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LIVRE  PREMIER. 

AMefure  cjue  les  rivières  s'éloignent  de 
leurfburcc,  elles  perdent  d'ordinaire  la 
pureté  de  leurs  eaux ,  fi  elles  groffiflèiic 
îcur  fie.  Àinfï  en  eft-iî de  FEglife,  donc 
nous  écrivons THiftoire.  A  mefiire  qu'elle  s'éloi- 
gne des- prémiers  fîécfes,  elle  fait  plus  de  bruit» 
maisiîfeut  confefler qu'elle  eft  bien  moinsinno- 
cenredans  les  mœurs  de  fes  enfans.  Ses  Miniflres 
(ont  moins  éclatans  par  la  do&rinc ,  &  par  la  pié- 
té. Les  Princes  font  moins  téléi  pour  Ton  hon- 
neur- te  peuples  ont  moins  de  fimplïcité  &  d'in- 
nocence- enfin  f'efprit  ardent  de  la  charité  Chré- 
tienne déteint  peu  ipeu  -y  &  on  ne  rencontre  plus 
de  ces- graiïsrexemptede  vertu ,  que  Ton  trouvoit 
à  chaque  pas  dans  les  prémiers  fiéefes.  En  cela 
Dieu  a  voulu  que  fon  Epoufc,  eu  fou  gouverne- 
Tome  ir*  *  i  ment 


^  Hiftâire  de  l'Egîife , 

ment  extérieur  (car  pour  fa  dodhine  clic  eft  inca- 
pable d'altération)  fc  fentift  de  la  condition  ordi- 
naire des  chofes  humaines ,  qui  ont  leur  progrès , 
leur  confiftance ,  &  leur  décroiflement.    Ce  n'eft 
pas  que  dans  le  fiécle  que  nous  allons  de'crire,  on 
voye  encore  une  générale  défaillance.    Il  a  porté 
beaucoup  de  Giints  Prélats,  &  particulièrement 
dans  les  Gaules ,  qui  ont  cité  des  flambeaux  ardens 
& 'btuflans  (lans  la  maifon  de  "Dieu.  Le  Siège  Âpo- 
ftolique  a  eu  de  grands  Papes ,  &  le  feul  Grégoi- 
re en  pourroit  rendre  la  fin  trés-illuftre.  Noftrc 
Clovis  y  remplit  fi  dignement  fa  place qu'il  y  a 
peu  d'autres  Rois,  qui  luy  pullcnt  cftre compa- 
rez. Nous  avons  tafché  de  rendre  à  chacun  le  té- 
moignage que  mérite  fa  vertu  ;  &  fi  le  peu  de 
temps  que  nous  avons  eu  pour  compofer  ce  Volii- 
rae,  eft  çaufe  qùe  nôftre  ftyle  n'y  eft  pas  peut- 
cftrc  au (11  exaéfc,  que  dans  les  precédens  •  nous 
avons  tafché  d'y  eftre  aiïïlî  -fidèles  pour  les  chofes  , 
&  nous  aurons  toujours  la  mefrae  docilité  pour  re- 
connoiftre  nos  fautes. 

S  E  C  T  ION  I. 

An  de  JE  Schifme  que  Laurent  avoi^  formé  contre  le 
J.C.500.  *-»  Pape  Symmaque ,  dcvoit  eftre  éteint  par  le  Sy- 
de  Sym-no(je des  Evcfqucs qui s'eftoit  tenu  l'année  précé- 

d'Ana-  '  dcntC'  Maisl'c%ic^orSuci^ui  l'animoit,  n'ejl 
ftafe  10.  pas  fi  facile  à  fe  loumettre ,  &  il  ne  fc  rend  qu'à 

de  Théo- l'extrémité.    Les  Schifmatiques  donc  eurent  de 
doricS.  nouveau  recours  à  Théodoric,  &  le  prièrent  d'en- 
^CJ^'~voyer  à  Rome  quelque  Prélat  en  qualité  de  Vifi- 
SJ^m-teur ,  pour  connoilli  e  des  crimes  qu'ils  impofoient 
tinutnt  à  Symmaque,  ne  pouvant  refufer ,  alléguoient- 
mfeirfé-  [\Sj  de  fubir  la  vilïte ,  luy  qui  la  faifoit  faire  pour 
U  examiner  la  vie  des  autres  Evefqucs.  [a)  Cette  de- 
Symm*-  mande  ne  venoit  pas  d'aucun  zélé  qu'ils  euflfent 
tm.  , pouc 

(a)  Enmdiut  libelle  fr$  Sjmmach*. 
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pour  l'honneur  de  l'Eglife  >  ni  pour  la  punition  des  An  de 
crimes  prétendus  de  Symmaque-  mais  c'eftoit  J.C.500. 
un  effet  de  leur  animofité  contre  luy.    Théodoric  ju  dc- 
leur  accorda  ce  qu'ils  demandoienc ,  &  nomma  mandent 
Pierre,  Evefque  d'Altin,  pour  faire  cette  a&ion**  ViJJ" 
de  Vifîteur  -,  mais  il  luy  donna  ordre  avant  que  de 
commencer  fa  proce'dure ,  de  voir  le  Pape,  Se  de  luy  rfa  . 
rendre  les  refpe&s  qu'il  luy  devoir.  Les  Schifmati- 
quesquiavoient  procuré  fa  dépuration,  Tempe- 
chérent  de  faire  cette  civilité  à  Sy  mmaque ,  Se  mê- 
me de  vifîter  les  fcpulcres  des  Saints  A  poftres,  qui 
eftoient  le  lieu  le  plus  célèbre  de  l'Univers ,  Se  le 
plus  faint  de  la  ville  de  Rome ,  ou  les  étrangers 
abordoient  de  tous  les  endroits  du  monde.  Les  Ca- 
tholiques voyant  que  Ton  faifoic  cet  ourrage  à  leur 
Palleur,  s'oppoférent  au  député,  Se  prièrent  T  héo- 
doric  de  venir  luy-mefme  à  Rome  pour  terminer 
cette  affaire ,  par  fa  préfcnce.  Comme  il  la  jugea 
nécclfairc  afin  d'arrelt cr  ics  faâieux  dans  leur  de- 
voir, il  fit  ce  voyage ,  &fbcreceu  avec  des  applau- 
diflèmens  extraordinaires.  Il  témoigna  au  (fi  de  (z 
part ,  l'amour  qu'il  avoit  pour  le  peuple  Romain  3 
par  de  grandes  libéralitéz,  parle  refpeft  qu'il  por- 
toir  aU  Sénat ,  Se  par  les  honneurs  qu'il  fit  à  cet  au- 
gufte  Corps,&  aux  particuliers  qui  le  compofbienr. 
Les  Schifmatiques  ne  le  trouvant  pas  aufli  échauffé 
en  leur  faveur  qu'ils  fouhaittoient ,  entreprirent  de 
fè  vanger  cux-mefmes^&  firent  beaucoup  de  meur- 
tres des  Catholiques  dans  la  ville.        •  - 
•  »  • 

IL 

Eux-ci  preflerent  le  Prince  de  faire  afTembler  £c.yo*. 

les  Evefques,  pour  terminer  tant  de  defordres.  de  Sym- 
Donc  de  l'avis  Se  par  l'autorité  de  Symmaque  il  maque}. 
les  convoqua,  &  ils  s'ailémblércnt ,  au  nombre  4*«  £~ 
de  cent  &  quinze.  Ge  fut  le  quatrième  Synode ,  ou"* 9l\Cdc 
le  croifîcmc ,  li  on  fait  le  compte  exaft  de  ceux  qui  xheodo- 

a  3  s'ertoientncg.io. 
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An  de  seftoiem  tenus  fous  ce  Pape.  On  lappella  !c  Sy- 
J.C.  502.  node  de  la  Palme,  Cou d  un  lieu  du  Palais  de  Tbco- 
Sjnodt    doricaiuii  nomme  fodaiifuca)ntraiiîc  de  le  tenir, 
un»  à    à-caufèque  les  Scbilmatiques  ne  vouIokhk  pas  s  al- 
R°n*cn  içn)bkrcbasr£glife -,  (bit  plu ftoft  d4uu  portique 
éUSym-  4e  ^  Bafilique icùiat  Pierre  >  qui  poxtok ce  nom  j, 
m^r.    fi>"  parce  que  ce  fut  en  cette  afièmblée ,  ou  S  y  m-, 
maquegagna  l'entière  vidoirc  fur  fes  calomnia- 
teurs* Avant  ce  Synode  il  s'en  cftoit  tenu  deux  au- 
tres ,  ou  pi u i toi t  deux  actions  Sy nodales ,  qui  ont 
cfté  confondues  par  Auaftafe  avec  ce  Syoode  de  U 
Palme',  &  qui  furent  tenues  j  la  première  dans  1% 
Bafilique  de  Julc ,  &  la  féconde  dans  la  Bafiliquc  de 
Jérufalem.  Les  Evefques  pour  ne  fe  rendre  yom 
ïufpe&s  en  cette  caufc  3  ne  voulurent  pas  vimer  te 
Pape:  mais  ils  entretinrent  la  communion  cedé* 
fialtiqueavec  lu  y,  le  nommant  toujours  dans  la  ce- 
lé brac  ion  des  Myftéres ,  comme  PEvefque  de  Ro- 
me. La  première  chofcxjujls  firent  dans  le  Syno- 
de ,  fut  de  dire ,  qu'il  devoit  èTïlSt^flemblc  par  rau- 
torité  de  Sy  mmaque^c  non  pas  par  celle  de  Théo- 
doric.  Ce  Priuce  les  fàtisfit  fur  cette  difficulté',  leur 
faifant  voir  des  lettres  par  lefquelles  il  apparoillôic 
de  fon  confentemenc  Le  Pape  entra  mcfme  dans 
rAiTembtée,  &  remercia  Théodoric,  de  ce  que 
conformément  à  fon  delîr ,  il  avoic  convoqué  les 
Sjmma*  Evefques.  11  demanda,  qu'avant  que  d'entrer  en 
mlnît"  ^kuflioa  de  fon  affaire ,  le  Viiîreur  qu'il  avoit 
™*cftrt     nonim^>  renonçaft  à  lacommillîon ,  &  que  Ton 
rétabli,  luy  rendift  les  ebofes ,  dont  il  avoic  efte'  dépouille. 
m-vant     La  propofitionfut  trouvée  jufte  par  les  Pcrcs  du 
que  Vm  Synode  5  mais  comme  ils  ne  voulurent  rien  définir 
9J*t€%         Je  coûfcntement  de  Théodoric ,  la  chofe  fut  fi 
anal  conduite  auprès  de  luy,  qu'il  ordonna,  que 
Syramaquc  répondroit  aux  aceufations  delèsad- 
-  ;  verûkc* a?*m  cettç  reftitution. 


■  « 


III.  Ce 


Digitized  by  Google 


VI.  Siede  y  Livre  I.  7 

tu. 

- 

CE  faint Pontife defîrant  d'établir  la  paix  dans  An  de 
l'Eglife ,  au  préjudice  me (me  de  fon  autorité, 
J.C.  502. 

difïïmula  cette  injuftice ,  &  fe  mit  en  chemin  pour 
venir fe préfenter à iatteaablce des  Evefques.  Une 
grande  multitude  de  Preihes ,  d'hommes  >  &  de 
femmes ,  raccompagna ,  pleurant ,  &  detel tant 
l'injure  que  lu vfaifbient  les  Schifmatique s  $  niais 
eux,  fans  fe  foucier  ni  de  leurs  larmes ,  ni  de  leurs 
plaintes ,  attaquèrent  Syinmaque  à  coups  de  pier- 
re,  &  le  peinèrent  affommer.  lis  bleliéreta  les 
Clercs  qui  le  fui  voient,  &  e'eartérent  les  amm ; >fi***i~ 
de-(brtcquele  Comte  Aligernc,,  &  "deux  autres  V"s  Vaî~ 
Officiers  de  la  maifou  du  Roy  *  furent  €Otttf*i«ts 
d'iutcrpofer  l'autorité  de  leurs  charges  >  pôuîdi-^  jitrrt. 
vertir  le  maflàcre  général  qu'ils  vouloient  fairé. 
Ils  ne  purent  toutefois  empéçhtr  qu'après  eertfc 
préfniert  édition,  ils  n'en  emeu/îènt  beaucoup  / 
d'autres,  où  phficurs  Catholiques  qui  eftoifcnt  de  la ,  ] 
communion  de  Sy  m  maque,  périrent.  Les  V iereos     .'  i 
conûcrécs  à  Dieu  furent  tirées  de  leurs  Monafté-  •  « 
res,  &  traifnc'es  toutes  nues  par  la  ville,  ce  qui  eftoit 
pour  elles  un  fupplicc  plus  cruel  que  la  mort.  Entre 
ksPrcllrèSi  deux  particulièrement  furent  cruelle- 
ment tuézè  qui  fe  nom  m  oient  Digtiiffittit*  «C 
Gordian.  Toiis  les  Sénateurs  eftoient  prefque  dû 
parti  des  Schifmatiques ,  &  Faufte  feul  qui  avait 
efté  Conful ,  fouftenoit  le  ?ray  Pape»  „  Enfia  Itk  Sjmmé^ 
„  Eve(que«  Ayant  examiné  toutes  les  aceufattem     V£  ; 
faites  contre- luy  ,  le  déclarèrent  derechef  in*tàf- 


toutes  les  choies ,  qu'ofi  luy  avoit  oftéfcs  j  que 
jjcs  Clercs  qui  s'eftoient  féparél  de  luy,  s'ils 
„  vouloient  reconnoillre  leur  faute ,  &  luy  obeïr; 

a  4  33  fer  oient 
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An  de  **  fcroicnt  rétablis  dans  leurs  degréz^  &  s'ils  pér- 
il. C.  502.  „  le  veroient  dans  leur  feparation  ,  cjue  félonies 
„  Canons  on  les  tiendroit  pour  excommuniez.  Ils 
condamnèrent  rEvefqued'Alcin,  qui  avoirentre- 
pris  de  faire  la  charge  de  Vifîteur  contre  Symma- 
que,  &  dépoférent  Laurent  auteur  du  fchifmc. 
Entre  les  Prélats  qui  défendirent  la  caufe  de  Sym- 
maque  ,  en  ce  Synode ,  Laurent  de  Milan  ,  Pierre 
deRavenne,  &Eulaliede  Syracufe,  furent  par- 
ticulièrement remarquables. 

Symmaque  en  une  a&ion  de  ce  Synode ,  qui  Ce 
•   1    •  tint  dans  la  Bafilique  de  Saint  Pierre ,  fit  un  dé- 
cret contre  les  laïques  qui  entreprendroient  de  £c 
mefler  de  lele&ion  des  fouverains  Pontifes  >  & 
un  autre  pour  empêcher  l'aliénation  des  biens  Ec- 
,4         cléûaftiqucs.  Mais  ce  qu'il  fit  contre  l'Empereur 
Anaftafc,  fut  bien  plus  ferme ,  &  plus  courageux. 
Sjmm*-  Car  ayant  propofé  aux  Pères ,  la  faveur  qu'il  por* 
wf-  tojc  ^  fhéréhe,  3c  la  perfécution  qu'il  exerçoic 
nu  /,£w->contrc  'cs  Catholiques  de  Cônftantinoplc  eu  far 
ftrcnr    veur  des  Eu ty chiens,  il  l'excommunia. 

*  IV. 

s 

QUand  Anaftafc  en  apprit  les  nouvelles ,  il  en- 
tra dans  une  furieufe  colère ,  &  ne  pouvant  fc 
vanger  autrement  que  par  des  médifànces  contre 
Symmaque,  il  en  publia  de  ii  noires,  que  ce  bon 
Pape  fut  contraint  de  s'en  purger  par  une  Epiftre 
ït  puhlie  apologétique.  Elle  efl  forte  pour  fa  défenfe  3  mais 
mnt  ^  auffi  elt-elle  pleine  de  refpeft  pour  la  perfonne  du 
trl\uyT  Pr"^e &  modérée  par  l'Efprit  Apoftolique ,  qui 
lqy  apprenoit  à  s'eltimer  bien-heureux,  quand 
les  hommes  le  chargeoient  d'injures  pour  la  dc- 
fenfç  de  la  vérité.  „  Il  luy  reproche  doucement 
„  que  parce-qu'il  cft  Empereur ,  il  s'élève  contre  la 
h  puiiiànce  de  Saint  Pierre  ,  &  que  luy  qui  honore 

„  Pierre 
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Pierre  d'Alexandrie,  méprife  le  bien-heureux  ah  <je 
„  Pierre,  en  fon  Vicaire,  quel  qu'il  puifïeeftre.  J.C.5^2 
„  Il  ajoufte ,  qu'il  y  a  autant  de  différence  entre  la  . 
„  dignité'  d'Evefque,  &  la  dignité'  d'Empereur,  . 
, ,  qu  'entre  les  chofes  divines ,  &  les  chofès  humai-  , 
„  ncs.  L'Empereur  reçoit  le  Baptefmc  de  la  mairr 
^del'Evefque,  la  Pénitence,  &  les  autres  Sacre - 
„  mens.  Il  luy  demande  ùi  benedidlion ,  il  re- 
commande aies  prières  ;  enfin  il  gouverne  les 
„  chofcs  de  la  terre  5  &  l'Evefque  gouverne  les 
chofes  du  Ciel:  c'eft-pourquoy  la  dignité' du 
„  dernier  eft  (ans  doute  plus  grande.   Dieu  prit  laAfcj- 
défenfe  de  Symmaque  contre  ce  Prince,  &  punit  heurs  ar- 
ù.  faute  par  de  grandes  calamitéz  qui  arrivèrent  à  tfj** 
l'Empire,  [b)  Car  trois  de  fes  Généraux,  Patri-  rCf^T^J 
ce ,  Hypatius ,  &  Ariobinde ,  perdirent  une  gran-  naftafe 
de  bataille»  contre  les  Pcrfes,  où  quinze  mille fmr  <*- 
hommes  furent  tuez.  La  ville  d'Amide  avoit  tRé™*P" 
prife  par  eux ,  &  il  falut  la  rerirer  de  leurs  mains  J^apt  * 
avec  une  grande /bai  me  d'argent.    II  y  eut  d'au- 
rrcs  barbares  qui  firent  une  irruption  dans  la  Pro- 
vince de  Pont  \  &  Anaftafene  les  pouvant  challer 
par  la  force ,  leur  fit  un  pont  d'or  pour  (c  retirer. 
Au-contraire  Théodoric  fut  heureux  dans  la  guei -  An  de 
re  qu'il  fit  aux  Bulgares,  qui  s'eftoient  rendus Chrilt 
formidables  à  l'Orient  &  à  l'Occident.  Il  les  vain- S°4* 
quit  en  bataille ,  &  il  prit  la  ville  de  Sirmich ,  & 
toute  la  province  Sirmiène,  à  laquelle  il  donna 
pour  Préfet ,  le  Comte  Colloflec.    Ainfi  Dieu  le 
récompenfa  de  la  protection  qu'il  avoit  donnée  au 
Pape  Symmaque ,  &  du  zélé  qu'il  avoit  témoigné 
pour  appaifer  le  fchifme  formé  dans  l'Eglifc. 


Qy)  MsrccllincnftCbrênifHC* 
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An  de    TL  ne  fut  efteiot  tcwt-à-Êtit  qu'aptes  uu  fuie  me 
J.Csoî.  1  synode ,  ou»  le  tint  eucote  dans  Rome.  Cat  les 
ïaqueT.  Schifmat kjucs  ne  fe  tenant  pas  bien  condamnez 
d'Ana-  pat  celuy  dont  nous  venons  de  parler  en  l'année 
ftafe  13-  précédente,  publièrent  un  libelle  contre  l'abfolu- 
dcTheo-tion  du  p<ipe  sytnmaque  ,  qui  eltoit  rempli  de 
dorlc"'fauilètc'x»  &  contre  luy,  &  contre  les  Juges ,  & 
ta  Schi-  co,urc  ^ fonîlc  du  jugement.  Les  Evefques  furent 
J^f"    donc  contraints  de  fe  ranêmWcr  à  Rom*  .pour  la , 
Iroiiil-    fn  iéme  fois;  Enuodius  fat  chargé  de  réfuter  ces 
Unt  dtrt-  calomnies ,  &  il  en  fit  une  Apologie  û  fotte ,  &  il 
«*</•  «»-  éloquente,  que  les  ennemis  du  Pape  demeurèrent 
ZaSr fans  réplique.  Elle  fut  ieuc  publiquement ,  &  ap- 
ér  .»#/-  prouvée  de  tous  les  Evefques,  qui  ordonnèrent 
ftmUt  *»  qu'on  la  miû  dans  les  a&es  Synodaux  >  &  qui dc: 
mandèrent  que  Ton  condamnait  tous  ceux  qui 
avoient  écm  ou  park«a«re  ce  qui  a'eftoit  faitdans 
Ennv    le  quatrième  Synode ,  en  l'abfolutiou  de  Symma- 

^'qu*'  Ce  ^       s'y  °PP°fa>  *  Jawpttk*»? 

hgitf**r d' ufex de  demence vets eux,  encote  qu'ils  cnrul- 

Udéftnftknt  indignes,  pour  imiter  la  douceur  du  fouve- 

du  1*4-  ri\a  Evelquc ,  qui  ne  punit  pas  tous  ceux  qui  blal- 

%ibn,t.    phément  fon  nom ,  &  qui  les  ramène  à  luy  par  la 

J        pénitence.  En-fiùtc ,  il  propola  deux  décrets  qui 

paflétcttt  du  coufentement  de  tous.  L'un  fut  pour 

empêcher  la  licence  des  aceufations  des  Diocéfains 

contre  leurs  Evefques,  licen'eftoit  dans  la  caule 

delaFoy,  en  laquelle  chacun  eft  foldat,  c'eft-a- 

"Sridire,  a  droitdc  la  défendre  courte ceu*  quilavcu- 

rttMi*  lent  corrompre.  L'autre  fut,  que  nul  Evefquc  ac- 
tnltnr*  çafè  nc  faoit  obligé  de  comparoiftre  devant d'au- 

»  **  très  Evefques,  qu'auparavant  on  ne  Teuft  rétabli 

T<£  en  fon  fiége ,  &  dans  la  pofièuïon  des  choies  qui 

faroifire  luy  appât  tiennent.    Cettes  il  ne  faut  pas  que  la  cN- 

<»j»&-  giut^  Epifcopale  qui  eft  fi  faiutc ,  ferve  à  ceux 
ii»(»f.    0       1  .    ,  qui 
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qui  y  (but  élevez ,  d'oecafîon  pour  commettre  des  de 
crimes.  Au-contraire  elle  doit  eftre  une  bridfc  pour  J.e.  5© j. 
retenir  leurs  partions >  &  un  préfervatif  pour  ksi 
garantir  de  la  corruption  commune  où  tombent  ]' 
les  autres.  Surtout,  ils  doivent  monftrer  à Jcur§ 
peuples,  l'exemple  de  la  fidélité'  qu'ils  doivent» 
leurs  Souverains ,  dont  la  puiiTance  cil  établie  de 
Dieu,  aufli-bien  que  la  leur.  Lès  intrigues  >  les  " 
monopoles,  &  les  fa&ions,  font  abominables 
pour  eux.  Mais  s'il  fuffifoit  d'en  eftre  aecufé,  il 
y  auroic  peu  de  Prélats  qui  fè  pufïent  allcur  er  d'e- 
tre  innocens.  Et  auaud  mefifte  ils  en  fèroiefit  ae- 
eufez,  le  Canon  dont  nous  parlons  maintenant  > 
doit  toujours  eftre  gardé.  Le  Saint  Efprit  l'a  c ta- 
bli  dans  un  Synode  d'Ëvefqués  ;  l'ufagc  ancien  l'ai 
rendu  vénérable  ^  la  jufticc  défend  que  l'ôn  punrflfc 
celuy  qui  n'eft  pas  condamné ,  &  que  l'on  luy  ofte 
le  moyen  de  fc  défendre.  Car  après  qu'il  aura  efté 
convaincu,  cm  luy  oftera,  Se  fa  dignité,  &  fês- 
biens,  fi  fa  faute  Je  mérite  -  6t  fà  punition  fcfé 
d'autant  plus  honteufe ,  qu'on  ne  pourra  dire ,  qu'il   J'  1,1 
a  efté  oppriitié  par  l'autorité  &  par  la  puiiiâuct  dd 
firs  ennemis*  -  " 

La  douceur  de  Sytoni&cjiie  predui fit  l'effet  qu'it 
fcuhaitoit»  Car  les  Schématiques jco  cftanctôu'4 
chéz,  & d'un*  lettre  excellente  qu*  leur  écrivit  te 
Roy  Théodoric»  rentrércî^dansfa  communions 
Ainfi  la  paix  fut  rendue  à  i'Eglilè,  par  la  patience 
de  (on  Souverain  Pafteur ,  qui  doniia  à  fes  fuccef* 
fèurs  un  exertiple  de  manfuécude^eir*deux  quis^ 
lèvent  contre- eux,  afin  d*  gagner  pcij  à  peu  fur  leur  • 
efprit  révolte,  la  foûmiffion  à  laquelle  ils  font  oblt^.  4  ^  * 
géz  j  mais  dont  une  conduite  trop  févérceft  capa*  k 
blc  de  l'en  éloigner. 

v  Théodôric  ne  fe  contenta  pas'  de  travailler  à  là1 
paix  de  TEglilê ,  encore  qu'il  fuit  Arien  dé  Secfe^ 
il  farotiU  auflS  l'exécution  du  décret  qui  fe  fit 
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An  de    dans  (c  fixiéme  Synode  convoqué  par  Symmaque  , 
J.C.  504.  pour  la  reftitution  des  biens  Eccléfiaftiques  11  fur- 
deSym-  ^z  par  jes  Laïques,  ou  obtenus  deluy  parfur- 
6Î<$A-   Ptl&'  Cela  Daroift  par  le  refait,  qu'il  donna  eu 
nâilafe    feveur  d'Eulrorge,  Evefque  de  Milan,  pour  les 
74.  de    biens  qui  luy  appartenoient  dans  la  Sicile ,  Se  pour 
Thcodo-pEglifc  de  Narbonne.  (c)  De  tout  temps  le  Patri- 
rlc#  l2'  toomedel'Eglifeaeftél  objet  de  Tavarice  des  Laï- 
ques, qui  n  eh  peuvent  fouftnr  la  fplendeur  qu'a- 
vec peine.  Dans  les  (iécies  fuivans  nous  les  verrons 
ufurpéz  en  France,  avec  une  impudence  effroya- 
ble. Le  noftre  ne  voit  rien  fans  doute  de  pareil,  Se 
la  piété  de  nos  Rois  s'eft  fbuvent  oppofee  à  la  con- 
voitife  de  leurs  Miniftres,  qui  fous  te  prétexte  des 
befoins  de  l'Eftat,  tâchent  de  réduire  i'Eglifeà 
des  contributions  honteufes. 

VI. 

Thrtfi-         Elle  d'Afrique -gemiflbit  fous  la  tyrannie  de 
Ro^ts   ^"''Thralïmond  Roy  des  Vandales.  Nousena- 
vlndlks  vons  Par'e  dans  les  dernières  années  du  cinquième 
fcrféeute  fiéde ,  &  en  celle  ou  nous  (bmmes.  Ce  Prince  Ar- 
rEilifr  rien  exerça  des  cruautez  étranges  principalement 
tn  Afri-  contrc  jcj  Evefcjucs ,  les  Prcftrcs ,  8c  les  Moines. 
Fulgencc  qui  eftoit  forti  d'Afrique,  comme  nous 
avons  dit ,  après  avoir  vilîté  le  tombeau  des  Saints 
Apoftres ,  au  temps  où  Théodorie  fe  trouvoit  dans 
Rome  ,  pour  les  affaires  da  Pape  Symmaque, 
eftoit  retourné  en  (on  païs ,  &  avoit  paflé  par  la 
S.  Tnl-   S-irdaigue.  Les  Frères  de  fon  Monaftére  le  receu- 
ftneerc-  xent  avec  une  joye  qui  ne  (e  peut  expliquer.  Tous 
j  f  cn  les  Laïques  de  ce  quartier-là  y  participèrent ,  & 
JrliM<t  chacun  creût  que  la  félicité  publique  eftoit  reve- 
nue avec  luy.  Un  homme  riche  luy  ayant  offert  un 
fonds  propre  pour  baftir  un  Monaltére,  il  l'accepta, 
fit  le  baftiraeot ,  y  allèmbla  des  Moines ,  &  le  gou* 

verna 
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Yerna  quelque  temps.  Mais  comme  il  defiroirtoû-  An,  de 
jours  pluftoft  obeïr  que  commander,  &  que  les  J  C. 5^, 
commoditéz  de  cette  nouvelle  maifon  ne  s'accor- 
doient  pas  bien  avec  l'amour, qu'il  avoit  pour  la 
pauvreté  >  &  pour  la  pénitence ,  il  fe  retira  dans 
un  Monaftére  bafti  au  milieu  delà  mer,  fur  un 
e'eueil ,  où  non  feulement  il  n'y  avoit  rien  pour  les 
délices,  mais  où  toutes  les  chofes  nécefiaires  à  la 
vie  manquoient.  Là  il  fut  un  exemple  admira-» 
ble  d'humilité  ,  &  d'aufterité,  obeïflant  au  moin- 
dre  des  Fféres,  mortifiant  tous  fcsfcns  avec  plus 
de  foin ,  cjue  les  autres  n'en  prennent  pour  les  con- 
tenter.  Les  Moines  de  ion  premier  Monaftére  ne  **** 
pouvant  fupporter  fon  abfence,  s'adrelïérent  H^ffa 
l'Evclque  Faufte  ,  pour  le  foire  revenir.  Leuiy?rc, 
demande  cftoit  fi  jufte,  qu'il  ne  la  pûtrefufer  5 
de-forte  qu'il  fut  contraint  de-quktcr  la  folitu- 
de,  où  foh  humilité eftoit fi fatisfaitej  pourre- 
piendre  la  charge  d'Abbé  qu'il  rrouvoit ii pefin- 
te.  Mais  afin  de  l'empêcher  d 'en  forrir  une  Iccou- 
de  fois,  il  fut  ordonné  Preftre. 


T  E  Roy  des  Vandales  ,  comme  nous  avons  dit, 
J-'empéchoit  la  création  des  Evcfques  Catholi- 
ques ,  par  des  Edits  trés-rigoureux.  Toutefois  ceux 
qui  reftoient  dans  l'Afrique,  jugeant  que  leur  E- 
glife  ne  s'eu  pouvoit  paflèr  plus  long- temps ,  réfb- 
Jurcnt  de  procéder  à  une  ordination  nombreufc, 
afin  que  les  brebis  euflént  des  Chefs  qui  les  défen- 
difient  contre  les  Hérétiques.  Fulgence  apprenant 
cette  nouvelle,  fe  cacha,  fçach'ant  que  les  Or- 
thodoxes du  quartier  où  eftoit  fon  Monaftére,  le 
voûtaient  élire  Evefquc  •  &  appréhendant  cette 
dignité  d'autant  plus  qu'il  en  eftoit  digne.  En- 
eftet  on  le  cherena  long-temps  y  &  comme  on 
çc  je  pûc  rencontrer ,    la    nécellité  obligea 


VII. 
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An  de   d'en  choifir  un  autre.  Le  Roy  Thrafimonden- 
J.C.504.  rra  en  une  colère  étrange  quand  il  fccutc]uc  l'on 
avoir  fait  des  Evcfqocs ,  prefqae  pour  roures  les 
Eglifes  d'Afrique  -,  fie  il  féfblut  de  les  envoyer 
tous  en  exil.  Cependant  Fuigcnce  crût  qu'il  n'y 
avoir  plus  de  danger  i  courir ,  &  revint  dans  (on 
Monaftére.  Mais  Dieu  luy  gardoit  la  Chaire  de 
où  on  n'avoit  mis  pecfonne  -,  à-caufc 
qu'un  Diacre  de  cetre  Eglile  ,  appelle  Felir  f 
n'ayant  pu  obtenir  l'Epifcopat ,  empéchoit  par  lès 
intrigues ,  &  par  l'aotoritc  de  fou  frerc  ,  ciue  l'on 
ne  jetraft  les  yeux  fut  un  autre.  Aufli-tolt  que  le 
retour  de  Fulgcnce  fut  connu ,  les  habitans  dépu- 
tèrent quelques-uns  d'entre-eux  pour  aller  deman- 
der à  Victor,  Pri*iaC  de  la  Province  Difiwoc , 
que  l'on  menoie  prifonnier  à  Carthagc,  pcrmil- 
lleft  fait  don  de  le  faire  ordonner  par  les  Evefqucs  voifins. 

diïÙïr  *'s  ^°^lintmt  atfe'mcnr*  &  (ans  perdre  temps, 
ils  vinrent  à  main  armée  dans  fon  Monaftére,  doà 
ils  l'enlevèrent  malgré  (a  réfiftance ,  pour  l'amener 
à  Rufpc,  ou  il  fut  mis  fur  la  Chaire  Epifcopale. 
Le  Diacre  Félix  eftoit  aile'  l'attendre  fur  un  che- 
min, avec  des  gens  de  guerre,  pour  l'empêcher 
d'entrer  dans  la  ville.  Mais  le  peuple  qiii  le  condui- 
sit, y  entra  par  un  autre  endroit.  Fulgencené 
laiil'a  pas  de  traiter  ce  Diacre ,  avec  toute  la  bou- 
té qu'il  euft  pu  avoir  pour  un  de  fes  plus  chers  a- 
mis;  ce  qui  luy  gagna  tellement  le  cœur ,  qu'enfiti 
il  l'honora  comme  fon  Evefquc,  &  reconnut  en 
fon  élection  ,  la  volonté  de  Dieu.  En  effet  elle  fut 
toute  viiibk  dans  la  vie  qu'il  mena  en  fon  Epiico* 
pat.  Car  hors  des  fonctions  Paftoçales ,  il  garda 
en  fes  habillemens,  en  fes  meubles,  Scenlàta- 
blc,  la  pauvreté  &  L'humilité  des  Moines  les  plus 
auftéres.  Il  baftit  un  Monaftére  auprès  de  l'Evef- 
ché,  ou  il  fit  venir  l'Abbé  Felir  pour  le  gouver- 
ner ,  &  où  il  paildu  tout  le  temps  que  les  atF&ires 
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de  fa  charge  luy  laiflbicnt  Iifcrc*  Çoramc  jl  ne  fon-f  An  de 
geoic  qu'a  s'en  acquiter  en  bon  Batteur  lftles  Mi-  J»C.jo^ 
niftresdcThrafimond  arrivèrent  à  Ru  fpc,  &  1  en  lUfi 
firent  fortir  pour  le  conduire  en  HAe  de  Sardaigne'  'tomme* 
où  le  Roy  le  relégua  avec  foixançe  Evefques  de  fa  Sdrddi' 
Province.  Les  Clercs,  les  Moines,  &  les  Lai-*™' 
ques,  1  accompagneréntraufla  loin  qu'ils  purent  ^ 
en  pleurant:  maisillescoufolajtous ,  par  despa-' 
rôles  fi  puiliàntcs,  quelles  montroient  tien  que 
ion  coeur  cftoit  rempli  du  feu  délavante'  divine  , 
qui  luy  faifoit  trouver  la  joye&fes  délices  dans  la, 
perfécution.  Arrivant  en  Sardaignc  ,  il  nç  pût 
baftir  un  Monafte'rc  comme  il  euft  bien  toàhai- 
tc  :  mais  il  perftada  à  deu*  de  fes  Confrères ,  de 
former  une  petice  Communauté  ,  &  pour  y  mener 
une  vie  véritablement  Cléricale.  Sa  doârine  9  fon 
éloquence,  &  Ùl  piété  le  firent bien-toft  connoî- 
tre  dans  toute  TUIe,  StcbacuaTy  vint  confulter 
comme  uu  Oracle ,  par  lequel  J  e  s  u  s-C  h  xisr 
xendoit  les  reponks. 

VIII. 

CEpendant  Thrafimond  employoit  tantoftles  7^^- 
menaces,  &  tamoft  les  difputes,  pour  cor-  Tênd  . 
rompre  la  foy  des  Catholiques.  Pluficurs  le  hazar-^ 
derent  d'entrer  en  conférence  avec  luy  -y  mais  commence  de 
me  Tefprit  de  rHe'réûe  eft  fuperbe ,  il  ne  témoi-  Sardai- 
gna  jamais  &te  fausfait  des  réponlb  de  perfon- * 
ne.  Enfin  on  luy  dit,  qucntrelesEvefquesban-^  * 
nis  en  Sardaigne,  il  y  en  avoit  un  appelle  Fulgcn-  h<j, 
ce,  qui  eftoit  très-capable  de  le  làrisfairc^  & 
devant  qui  nul  de  fcs  Do&eurs  ne  pourroit  tenir.. 
Aufli-toll  il  commanda  ,  qu'on  le  fïil  venir  i 
Carthage ,  voulant  faire  l'eilay  de  la  dôâurine 
&  k  vantant  qu'il  ne  pourroit  répondre  à  fes  ob- 
jections. Il  fut  receu  dans  la  ville  par  les  Ortho- 
doxes* comme  un  Ange  de  Dieu  >  &  en  effet 
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^nje  il  Icuteft  rendit  les  offices,  les  confolant  dans  Ieurs- 
J.C.jo^'affliéHons  ™  tofpirant  à  ceux  qui  eftoient  forts, 
1    une  force  toute  nouvelle,  fortifiant  les  foibles ,  & 
ramenant  à  PEglife ,  ceux  qui  par  lâcheté' ,  ou  par 
.  •.  intéreft,  s'en  cftoient  (éparéz.  Thrafïmond  luy 
envoya  des  obje&idns ,  lefoutlles  i!  croyoit  invin- 
cibles: mais  il' y  répondit  ndiftin&cmcnt,  &  fi 
fortement,  que  le  Roy  fut  contraint  d'admirer  fà 
dodfrihcs  &  fon  éloquence.  Comme  il  n'eftoit 
pas  prédeftihé  au  falut ,  dit  l'Auteur  de  la  vie  de  ce 
Prélat^) ,  il  ne  méritoit  pas  d'entendre  la  vérité  ; 
c'cft-pôurquoy  il  demeura  toujours  dans  fon  er- 
reur. Pour  faire  une  dernière  épreuve  de  l'efprit  de 
Fulgence  ,  un  jour,  il  luy  ht  lire  beaucoup  de 

3ueltions,  aufquellcs  il  luy  commanda  de  répon- 
rc  fur  le  champ.  L'Evefque  cuft  bien  voulu  pren- 
dre du  temps  pour  le  faire  avec  plus  defolidité; 
mais  craignant  que  le  delay  nedonnaft  fu  jet  d'un 
Yain  triomphe  lux  He'rctiques ,  il  diéta  trois  trai- 
tez admirables,  qu'il  adreflà  au  Roy ,  oiiilcon- 
vainquoit  Ci  clairement  les  Ariens,  &  les  Apollina- 
riftes ,  qu'il  eftoit  impoflïble  d'y  répondre  raifon- 
nablement.  Thrafïmond  en  effet  ne  l'interrogea 
plus:  mais  un  de  fa  Evcfques  ,  appelle  Pinta, 
ayant  entrepris  de  répliquer  ,  Fulgence  le  réfuta 
incontinent,  &  par  cet  ouvrage  qui  s'eft  perdu,  il 
couronna  Ces  victoires  fur  l'Arianifme.  Les  Pré- 
lats de  cette  fcdte  ne  pouvant  fbuffrir  la  honte , 
qu'elle  avoir  receuc  par  Fulgence  ,  perluadérent 
au  Roy  de  le  renvoyer  au  lieu  de  fon  exil.  On  le 
vint  donc  prendre  la  nuit,  pour  éviter  la  fédition 
du  peuple,  qui  n'euft  pas  fouffert  qu'on  l'euft  en- 
levé de  jour;  &  on  le  conduifit  dans  un  vaifieau 
pour  le  tranfporter  (ans  bruit.  Mais  le  vent  Ce  trou- 
va fi  contraire ,  que  les  Mariniers  ne  purent  foi  tir 
t    du  port:  de- forte  que  Fulgence  y  demeurant  pla- 
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(leurs  jours ,  eut  loifîr  de  communier  de  (a  main ,  An  dé 
tous  les  Orthodoxes  qui  le  vinrent  rrouver.  SonJtC»î°4r 
retour  en  Sardaigne  apporta  une  joye  indicible  à 
fes  Conftc'res.  Il  y  baftit  un  Monaftére,  autres 
de  l'Eglife  de  Saint  Saturnin  Martyr ,  qui  ri'eftoit 
pas  fort  éloigné  de  la  villede  Callery.  Durant  ce 
banniffèmenc  il  écrivit  des  lettres  admirables  à  di- 
verfès  perfonnes.  Nous  avons  perdu  les  deux  trai- 
tez, qu'il  avoit  compofés  du  Jeufne,  ^dcTO- 
raifon  ,  pour  la  Vierge  Proba  :  &  il  nous  refte  ~? ** 
deux  Epiftrcs ,  Tune  qui  a  pour  titre  >  De  la  Virgi-  p'r^£ 
nité,  &  de  l'Humilité-  &  l'autre,  DeTOraifon, 
&  de  la  Compon&ion.  C'efloit  une  perfonne  dé 
tre's-grande  condition,  &  qui  comptoit entre  fes 
anceftres,  des*  Conflits ,  &  des  Sénateurs.  Elle 
avoit  efté  élevée  dans  la  dcIicate(Te,&  dans  les  efpé- 
rancesd'un  grand  mariage.  MaisellemcprifatouS 
ces  avantages  ,  &  elle  voua  fa  virginité  à  Dieu; 
d'une  façon  dont  Rome  fut  étonnée.  Elle  fe  reve- 
ftit  d'haoits  (impies  7  &  conremptibles.  Èllepçît 
nn  foin  particulier  de  vifîter  les  pauvres,  &ei*i-  Db;*'; 
ploya  tous  Ces  biens  pour  les  fecourir.  Elle  fe  retira  '  .7 
de  touw  les  compagnies  feculieres  ;  ellegardaun    :  : 
très -rigoureux  iilence  ,  &  mortifia  fon  corps  -  i 
par  des  pénitences  très  rigoureufes.  Enfin  elle, 
fct  dans  Rome  un  exemple  admirable  de  vef- 
tu. 

IX. 

G A  Ile  3  à  qurSaint  Fulgence  écrivit  auflî ,  eftok  Vt  la 
pareillement  u»e  veufve  trés-noble  par  fa  naif 
fance ,  8c  par  (on  mariage.  Car  elle  avoit  pour  4  c" 

Ecre  le  Conful  Symmaque,  &  pour  époux,  un 
omme  de  famille  Confulairc.    Elle  le  perdit 
eftant  fort  jeune  ;  &  l'amour  de  la  continence  la 
fit  renoncer  à  tous  les  grands  partis ,  qui  fe  prefen-  )[  t-  V 
térent  pour  l'époufer.  Sa  complexion  écoic  ardente^ 
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An  de  &  clic  tomba  dans  une  maladie,  de  laquelle  les  Mc- 
J.Cjef,  decins  jugèrent  qu'elle  ne  pouvoit  guérir ,  fi  elle  ne 
Ce  rcraarioit.  Ils  l'a^eurérent  mefmc  qu'il  luy 
viendroit  de  la  barbe  au  menton,  ce  qui  la  ren- 
drait extrêmement  difforme.  Toutefois  ni  la 
crainte  de  la  mort,  ai  la  laideur  ne  purent  ta  faire 
reToudre  à  changer  Ton  genre  de  vie.  En  effet  elle 
devint  barbue  ,  &  fbn  vifage  fit  horreur  à  tous 
ceux  qui  la  regardoient.  Mais  elle  ne  fe  (burioit  pas 
-  de  plaire  aux  hommes  9  s'eftaïKconfacréeàccluy 
qui  ne  regarde  que  le  cœur.  Elle  véquit dans  fou 
Monaftere  d'une  Façon  pluftoft  angelique  qu'hu- 
iftaine.  Peu  de  temps  avant  {à  mort,  elle  eut  la 
yifion  du  bienheureux  Àpoftre  Pierre ,  qui  l'aflcu- 
xa  ijuc  fes  péchézluy  cftoient  remis.  Elle  raconta 
là  vifion  à  (a  Supérieure ,  &  au  bout  de  trois  jours» 
clic  alla  jouir  de  celuy  qu'elle  avait  préféré  à  toute* 
chofes. 

X.  ' 

»  •  « 

An  de    A  Naftafc  dans  l'Orient  ne  perfécutoit  pas  les 

J .0.505.  "Catholiques  à  découvert,  mais  en  cachette, 
eSym-  &  d'autant  plus  dangereufement  qu'il  paroifloic 
d' Ana-7'  zc'e'  Pour  'a      orthodoxe.  Comme  il  craignoic 
ftafe  15.  toujours  que  les  défenfèurs  du  Concile  de  Chalcé- 
deTheo- doine,  ne  fiflent  quelque  fédition  dans  Conftan- 
dorici3'tinopIc,  il  ordonna  au  Préfet  de  la  ville  ,  d'ac- 
compagner ceux  qui  chantoient  des  Litanies  par  les 
rues,  fur  le  (bir.    Mais  quand  il  eut  fait  alliance 
avec  les  Perfes  ,  il  fe  déclara  davantage.  Car  il 
contraignit  ceux  qu'il  créa  defenfeurs  de  TEglife, 
de  jurer  l'Enotique  de  Zenon,  &leschoi(it  tous 
de  la  (è&e  d'Eutychés.  Il  fit  la  mefme  chofe  pour 
Jinsfisfi  ceux  qui  gardoknt  le  Palais ,  penfant  par-là  pour- 
hannit    voir  à  là  feureté.  L'Evelque  Macedonius  eftoitua 
1MmU9-  trcs  "  Pu*ffant  adverûire  de  fes  mauvais  defieins, 
o;W.    "  c'eft-pourquoy  il  luy  fufeita  beaucoup  de  mauvaifes 
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affaires  ,  &  quelques  années  après  il  le  relégua*  An  de 
Dieu  le  punit  aufli-tôft  de  cette  perfécution,  parJ-^S^ 
uncincurfioû  desGoths  dans  (es  Provinces,  qu'ils 
ravagèrent ,  &  où  ils  gagnèrent  une  batailk^coBtrc 
Sabinian,  qu'il  avoit  envoyé  avec  ^des  tronp^i 
pour  les  repoafler. 

XI 

ALaric  régnai  dans  les  Proviuces  du  Langue-  An  de 
doc,  &  de  l'Aquitaine,  fur  les  Wiugoths ,  JJgJ 
&  quoy-qu'il  fuft  Aiico  de  Religion  >  ilnelaifl'a 

maque  o* 

pas  de  pcrtnettir  aux  Evefques  orthodoxes  ,  dçd'Ana- 
s'aflcmbler  en  Concile;,  dan*  la  ville  d*  Agde.  H*J*fch^ 
fc  trouvèrent  au  nombre  de  trente-cinq  \  &.  il  y  en  d^ric  ^ 
avoit  plu/îcurs  qui  s  'eftoient  rendus  trés-Sluftres  *0jK<M- 
par  leur  conftance  à  réfifter  à  la  fureur ,  &  au  pou-  brt  un 
voir  de  V  A  r  ianifme.  Entre  ceux-là ,  Cefaire  a  Ar~  Concile 
les,  &  Quinticn  <ie Rhodéz ,  eftc*cntpartkulié-<fc»W# 
renient  remarquables.  La  difdplineJEcdè/îaftiquc^ 
c'eftoit  miférableme/ître/arehée,  par  k  roeflangç*  gm* 
des  Hérétiques  •>  8c  Jcs.Prélats  la  rétablirent  par  les 
Canons  qu'ils  publièrent.  Dans  les  awàf^s  mAnu* 
ferits,  il  n'y  en  a  que  quarante-hui&e^oy-que 
dans  l'édition  des  Conciles  de  Francei  iîs'cnlife 
foixante  &  onze  j  mais  les  vingt-cinq  ont  affeurc- 
ment  efté  ajouftéz ,  &  tiréz  d'autres  Synodes. 
Plufieurs  Catholiques  par  la  fréquentation  des 
Ariens  ,  &  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du 
Prince,  avoient  renoncé,  à  laFoy.  Les  E^fdfuç*  -  »  v-  l 
qui  ne  les  vouloient  pas  exclure  de  l'elpérancedc^a  *'  ; ^ 
réconciliation  ,  trouvèrent  un  tempérameqt  m*  '  V 
tre  la  rigueur  ancienne  de  l'Eglife  >  dont  les  Chrc- ,  .  r.  \ 
tiens  n  eftoient  plus  capables,  &  le rclafchement 
entier  de  la  difeipline.    Ce  fut  de  les  obligei 
aux  laborieux  exercices  de  la  pénitence  durant 
deux  ans  ,  qui  ferviroient  d'épreuve  de  leur 
fcullè  ou  véritable  convcrfion  :  Et  s'ils  trouvent 

cette 
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An  de  cette  fâti$fà<£tion  trop  rude,  Se  ne  la  veulent  p 
LCfc6.  exécuter,  ils  les  obligent  à  garder  les  anciens  Ca- 
nons dans  toute  leur  rigueur.  Le  Cardinal  Baro- 
nius  prend  de-là  fujet  d'avertir  les  Eve(qucs  de 
France,  de  confidérer  ce  qu'ils  font ,  recevant  lesr 
Hérétiques,  &  les  relaps,  à  l'Eglife  ,  fans  leur 
prefeirc  aucune  pénitence.  Il  y  en  a  parla  grâce  de 
Dieu  plufieurs  en  ce  liéele,  qui  voudroient  bien 
pouvoir  en  ce  poinâ:  rétablir  la  difeiplinc  ordonnée 
par  le  Synode  d*Agde.  Ils  y  exhortent  leurs  peu- 
ples ,  &  par  écrits,  &r  de  vive  voix.  Ils  la  recom- 
mandent à  leurs  Preftres  :  mais  Timpéniteuce  des 
hommes  cft  venue  en  un  tel  poind ,  qu'elle  ne  veut 
plus  fouffrir  de  joug.  Ce  qui  eft  de  plus  déplora- 
ble; c'eft  qu'elle  eu  innocemment  tavoriféc  par 
beaucoup  de  Confciïêurs ,  qui  dans  le  zélé  de  fau- 
rer  tout  le  monde,  &  d'empêcher,  difent-its,  le 
dcfefpoir  des  grans  pécheurs,  les  traitent  avec  tant 


t. 


il 

■ 

rifient  point  les  préfentes,  &  n'empêchent  point 
qu'ils  n'y  retombent.  Ainli  la  vie  de  la  plulparc  des 
Chreftiensfft  parte,  à  tomber,  &  à  fe  relever, 
bien-qu'ïl  foit  régulièrement  trés-véritable  ,  que 
l'on  ne  s'eft  jamais  bien  relevé ,  quand  on  cil  fou- 
vent  retombé. 

XIII.  -    f  . 

J)ifp*tt        Andis  que  les  Prélats  Catholiques  travaillaient 
*         *  a  rétablir  la  difeiplinc  Ecdéiiaftique  enOcci- 
fm  C*-  '  dent  ,  les  Orthodoxes  en  Orient  difputoientcon- 
tholupc  ,  tre  les  Ariens.  Il  y  eut  un  Evefque  qui  ayant  affaire 
érl's*-  à  un  autre  Evelque  de  cette  fedte,  nepouvoitle 
J?0      convaincre,  ni  par  l'autorité  des  Ecritures,  ni  par 
le  raisonnement.  Comme  il  le  vid  obftiné ,  il  Iuy 
préfeuta  une  condition ,  qui  euft  cfté  bien  témé- 
raire ,  fi  le  Saint  Efprit  ne  la  luy  euft  infpirée. 

Cç 
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Ce  fi^t  d'entrer  tous  &ux  dans  un  feu  j  &qiicfcrÀiide , 
Poy  de  celuy  gui  ne  fooit  point  confumé  par  les  J.£.$oSr 
flaaunçs  ,  ferait  réputée  l'Orthodoxe.  L'Âriea, 
refufa  de  faire  cette  épreuve  j;Wis  le  Catholique^ 
enrra  hardiment  dans  le  feu,  &  en  fcrtit  fans  en 
cftrcoffcnfë.  Ce  miracle  caufa  autant  de  joye  par-    <  h 
mi  les  fidèles  ,  qu'il  donna  de  confufion  aur  hé- 
rétiques. Toutefois  il  n'avança  pas  pour  cela  leur 
converhon  ;  tant  il  eft  vray ,  que  c'eft  peu  que  lç$ 
fïgnes  frappent  les  yeux,fî  la  grâce  n'éclaire  I'cfprit,' 
&  ne  touche  le  cœur;  Théodore  le  Ledeurrap- 
Porf c  5e  mincie  au  temps  de  l'Empereur  Marcia*9    -  -  „  t 
raaisil  dit  que  celuy  que  nous  allons  raconter ,  ar-  -  > 

nvafousAnaftafe.  Un  Evefque  Arien  baptifant  un 
Catéchumène  nommé  Barbas,  defafefte,  proV<a:  ^îr 
"onçaamd  les  paroles,  Que  Barbas  foie baptiféaU  -Vjj 
nom  du  Pcrc,  par  le  Fils ,  a^u.  Saint  Efprit.,  A  - <    !  L 
peine  ces  paroles  furent-elles  proférées,  que  i/eaa  ?  —  û 
qui  eftoit  dans  les  fonts  baptifmaux  ,  difparuc.  .a 
Celuy  qui  devoir  eftre  baptifé  cftant  épouvante  m>atle 
de  ce  prodige  ,  s'enfuit,  &  le  racontai  tout  lotrrhés* 
monde.  Cette  forme  dans  le  fens  des  Ariens  eftoit^*£w 
hérétique,  &  contraire  à  la  fainte  Trinité ,  cn-J*„ 
core  que  dans  Je  fens  de  l'Eglife,  elleaitefté  re/ 
€^\*9*  on  nc  rcbaptifoit  pasceuxqui  avoient 
cité  baptiféz-avec  ces  paroles  ,  mais  feulemenç 
on  les  oignoit  du  Chrefme  facre  ,  c  eft-à-dire, 

on  leur  donnoit  le  facrement  de  Confirma- 
tion. 

En  cette  année  Se  vérin  ,  Abbé  du  Monaftére 
d' Aganne ,  vint  à  Paris ,  où  Clovis  qui  depuis  plus 
d'un  an  eftoit  travaillé  d'une  fièvre  fort  importune 
fans  avoir  pu  recevoir  aucun  foulagement  des  Mé- 
decins, l'avoit  prié  de  venir.  C'eltoit  un  homme 
admirable  pour  fa  piété ,  &  fès  autres  vertus ,  qui 
avoient  répandu  fa  réputation  dans  la  France,  & 
dans  les  Royaumes  voilîns.    En  paflant  par 
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AirAr  Nerers,  ilrendit  la  pardé  &  l'oUy  àrEvcfqueEu- 
J.C.  jo6.  lafiu*,  qui  depuis  on  an  ne  pouvoir  fc  lever  du  lia  , 
&  dont  on  attendorr  fa  mort  i  routes  les  heures. 
Ce  mitadefïit  comme  un  préfage  de  cdtry  qu  'il  dc- 
vott  faire  en  faveur  do  Roy.  II  entra  dans  (à  cham- 
bre i  &  après  avoir  prie'  Dieu  au  pied  àc  fon  fit , 
fé  tfcpoiiîiîa  du  dtafuble  qu'if  portoit ,  &  le  mit 
furCiovis  y  qui  tout  incontinent  fut  parfaitement 

»  * 

An  de     II  Laric,  comnre  nôus  avons  Ifitj  jufqucs  a  ce 
lie  S  m       Concileavoit  honoré  la  vertu  de  Cefaire  cf  Àr- 
maqueo. ^ »       CITC^t  cftdt  unPrélartrrV-confidi?rablc 
d* Ana-  '  par  (à  vertu.  Il  avoir  efté nourri  dans  TTAe  de  Lc- 
ftafe  17.  rinr,  qoi  eftoit  Téchofe  pubfkjue  de  la  pieté'  pour 
deT.heo-  les  Gauics.  La  maladie  qui  Ivçp  vint  par  les-  au- 
done  1  j.  ft^j^  qir> ff  praticpoit ,  PbHigea  de  venir  à  Ar- 
Dt '  Saint  (g,  >  ponr  ^  rtptcndrefi  famé.    Frrmin  qui  eflroit 
E*<htu  P21"^  1     reccut  dans  fa  maifoh ,  &  le  mit  fous 
é*A*Us>.  fa  difërpline*  du  Rhéteur  Pomerius  >  pour  Pin- 
ftruire  en  1  Vloqucnce  ,  &  aux  belles  Fcttres. 
Mais  il  furcîe'coutné  de  cette  eftude,  par  une  vi- 
Son  terrible  qu'il  eut  unentht;  de- forte  qu'il 
fongea  à  Rappliquer  aur  lettres  feintes.  Ejonius 
efboit  pQut  fors  E  ve{que,5t  comme  Ccfôirc  fc  crou- 
voit  fon  parent,  il  en  prit  foin,  &  le  fit  Diacre 
8c  PreftTe  y  le  trouvant  digne  dfc  cet  honneur, 

rur  fon  efprit  x  fa  modeftic,  &  fa  piétc*.  Ii 
fît  Abbé  d'un-  Mbnaftére  voifîn  de  là  viHe.  Il 
le  gouverna  trois  ans,  &  Eonitis  cftant  décédé, 
lie  Clergé,  &  le  peuple  cf  Arles  le  choifirent  pour 
leur  Paftcur.  Ce  fiégedemandoit  un  homme  de 
fa  fore»,  &  if  &  monftra  pibs  le  premier  Eve^fjue 
dbs  Saules  ,  par  (à  vertus  que  parla  prérogative 
defoufîégc.  Leprémier  Concile oii; il aflîft a,  fut 
celby  cP  Agdé  dont  nous  venons  de  parler.  Quelque 

temps 
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temps  auparavant  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  là.  An  do  A 
féverité  de  fa  conduite,  &  qui  cftoient  Ces  enne- J.C,jcqp.! 
mis ,  parce-qu'il  Feftoit  de  leur  mauvaife  vie ,  Tac- 


Lî3 

moignons ,  5c  cte  leur  vouloir  Kvrejr  la  ville 
d*  Arfcs.  Un  homme  cjjii  eftoit  fôn  Notaire ,  on  Se-  *.B9r" 
cretaire ,  fot  le  principal  délateur ,  &  fa  calomnie 
fe  tendit  d'autant  plus  croyaWe,  qpe  fon  office  îujr 
donnoit  phrç  de  part  dans. l'es  fecrets  de  fbn  Mailîre. 
Alariccrut  aifement  çe  qu'il  appréhendait  ,  3e  &ns 
examiner  la. vérité  de  Paccufàtion  ,  H  çbaffà  Cefai* 
rc  de  fbn  Diocélfe ,  Se  le  bannit  à  Bordeaux;  Mais 
Dieu  prit  foin  dclïnnoccncedefbnfervitcur,  &1 
la  fit  connoiftre  par  un  miracle.  Car  comme  te  feu  iiy  éteint 
Ce  mit  dans  cette  ville,  &  qu'il  la  menaçoit  d'un  Uftm* 
entiér  embrafemént ,  tes  habitans  implorèrent 
l'affiftance  de  (es  prières  -,  &  i&  ne  fe  trompèrent 
pas  en  la  confiance  qu'ils^  eurent.  II  vint  dans  S 
rue  au  devant  des  tourbiï/ons  de  feu  qui  eftoienc 
effroyables  s  &  ayant  fléchi  les  genoux,  il  conjura 
la  bon  té  de  Dieu  de  les  vouloir  éteindre ,  &  de  par- 
donner à  fbn  peuple.  Sa  prière  fut  exaucée ,  9c  le 
feu  s'éteignit  fi  fubiteipent,  que  Ton  ne  pût  pas 
douterquecenefuft  par  miracle. 

Durant  le  féjour  qu'ily  fit,  il  prêcha  fouvent, 
&  quoy-cju'H  euft  fo^et  de  fe  plaindte  d'Aferic, 
qui  l'avoit  banni  fi  injuftement ,  toutefois  il  re- 
commanda toujoursau  peuple  de-Iuy  obeïn  I!  fça- 
voit  qu£~  l'Evangile  oblige  d^eftre  fournis  aux  Sou- 
veraine *  Ibrfou'ikfont  fâcheux  &  in  juftes  ,  auflï- 
bien  que  lorfqu'ilfc-  font  démens* ,  8t-  équitables  : 
qu'il3  cft  à  fbuhaitter  que  1er  Princes  gardent  une 
oreille  aux  accufefc,  8c  fur  tout  aux  Evcfqucs, 
qu'ils  doivent  moins  forupçonner  que  fe*  autres: 
mais  quc^fesEveÉquesqu•ifrperfécutenr,  ne-doivent 
pas  murmurer  contre- eux ,  ni  fe  vanger  de  léurin- 
/ufh'ce,  en  débauchant- leurs  fujets  de  la  fidélité  à 

laquelle 
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An  de  ,  laquelle  la  uaiflance  les  oblige.  Cette  conduite  fut 
J.C.507  heureufe  pour  Ccfiire.  Alaric  reconnut  fon  in- 
AUric    nocence,  &  il  luy  e'erivit  une  lettre  fort  honora- 

TC$Mrt'  Pour  '  avcr"r  9U*'  pouvoit  retourner  dans 

Arles,  quand  il  voudroic.  Pour  fon  aceufateur, 
il  le  condamna  à  cftre  lapidé.  Ccfaire  soppo  fa  à 
cette  fcntcncc  qui  eftoit  très  jufte,  mais  qui  blcflbit 
trop  la  douceur  Evangéliquc ,  pour  ne  tâcher  pas 
d'ço  empêcher  Fcxécutioiù  Les  habitans  d'Arles 
apprenant  qu'il  eftoit  proche  de  leur  ville ,  vinrent 
au  devant  de  luy  avec  ejes  Croix ,  &  des  cierges  al-3 
luméz,  &  le  revere'rcnt  comme  un  Conquérant, 
qui  retournoit  vi&orieui  d'une  bataille.  Dieu  vou- 

^ .  »  ,  lut  honorer  cette  encrée  par  une  grâce  publique.  II 
.      y  avoit  long- temps  que  la  (echerefle  délbloit  le  ter- 
roir ,  &  comme  il  mettoit  le  pied  dans  la  ville,  une 
pluye  abondante  tomba  du  Ciel,  quiconfervala 

moinbuquiscnalloicperduë. 

»  ».  » 

♦  »  » 

•  '  mm  .  •  • 

XIV. 

SS^O  Uimicn>  EvcfquedcRhodez,  futaufîimal-, 
itfou de  ^^.traitc  pour  la  mefme  raifon  que  Ccfaire.  Les 
Rkidéz,.  Catholiques  fupportoient  impatiemment  le  joug 
des  Goths  Ariens,  & Quinticn temoignoit allez 
fouvent  qu'il  euft  bien  déliré  de  fc  voir  (bus  un 
Souverain  Catholique,  tel qu  eftoit  Clovis.  Cela 
le  rendit  fufped  aux  Goths  qui  dans  une  fédition 
le  voulurent  tuer.  Comme  il  vid  qu'il  n'eftoit  pas 
en  feureté  parmi  eux,  il  fortit  la  nuit  de  Rhode'z , 
avec  quelques  Preftres ,  &  vint  en  Auvergne.  Eu- 
phrale,  Evefque  de  ce  païs ,  lereccut  fort  humai- 
nement, &  pourveut  libéralement  à  fon  entre- 
tien. Cçluy  de  Lyon  luy  donna  auflfi  quelques  hé- 
ritages, qu'il  polfédoir  dans  le  pays  pour  fa  fub- 
fiftance. \C  eftoit  un  homme  admirable,  &  du- 
rant fon  exil,  il  fit  beaucoup  de  miracles  qui  te% 
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xnoignércnr  ia  fàintcté.  L'Eglifè  en  célèbre  la  mé-  An  de 
uioirè  dans  Ton  Martyrologe,  le  quatorzième  jour  J.C*$o7, 
de  Juin. 

.XV. 

ALaric  ne  fut  pas  long-temps  (ans  reflentir  hCUris 
jufte  punition  de  ce  mauvais  traitement  fait  if*$t  l*. 
ccsfaints  Evefques.    Clovis,  fbitquerambition^^* 
le  portaft  à  eftendre  les  bornes  de  fon  Royaume } 
Ibit  que  par  le  zélé  de  la  véritable  Religion,  il  ne 
fouftrift  qu'avec  peine ,  que  les  meilleures  provin- 
ces des  Gaules,  telles  qu'eftoient  le  Languedoc, 
l'Aquitaine,  &  le  Poitou,  fufient  fous  la  domi- 
nation d'un  Prince  Arien  j  réfolut  de  luy  faire  la 
guerre.  Ce  Prince  parefleùx ,  &  aimant  les  plai- 
iirs ,  avoit  appréhendé  qu'il  ne  fondift  fur  fon 
païs,  &  neletraitaft  comme  les  autres  :  &  pour 
détourner  cette  tempefte,  il  avoit  de/ïre'uneen- 
treveue  avec  luy.   Elle  s'eftoit  faite  en  une  petite 
Illc,  fur  h  rivie'ro  de  Loire,  proche  d'Amboifè. 
Mais  l'alliance  qui  s'y  traita ,  ne  fut  pas  de  durée  j 
&  Clovis  peu  de  temps  après  Ce  réfblur  tout  de 
bon,  de  le  dépouiller  de  fès  Eftats.  ThéodQrtc n>l§dë- 
apprenant  qu'il  Ce  préparoit  à  cette  entreprife  >  r/W*/c/* 
rafcha  de  la  détourner  par  négociation.  Il  écrivit 
àAlaric,  fon  gendre,  qu'il  prift  bien  garde  à  ne t9Hrnçr* 
•fe  brouiller  pas  avec  les  François,  qui  eïtoicnt  des 
peuples  aguerris  ,<  &  accouftuméz  à  vaincre.  Il  pria 
Gondebaud  ,  Roy  des  Bourguignons ,  de  s'em- 
ployer pour  accorder  ces  deux  Princes,  &  luy  fit 
fçavoir,  que  s'ils  fefaifoient  la  guerre,  le  blafmc 
en  retomberoit  (urluy.  Ilfbliicita  aufli  le  Prince 
des  Erulcs,  de  fe  fouvenir  des  obligations  qu'il 
avoit  i  la  mémoite  d'Euric,  &  de  les  reconnoî- 
tre  en  cette  occafion ,  traitant'  l'accommodement 
entre  fon  fils  Alaric,  &  Clôvis-  &  s-il  refufoit 
l'accommodement  i  de  luy  dénoncer  la  guerre. 
Tome  IV.  b  Pour 


3.6  Hijltire  4*  V£glife, 

hTi  <jc  Pour  Clovis,  il  luy  envoya  des  AmbafTadeurs;  tjiri 
J.C. 507.  furent  chargez  d'une  dépêche,  par  laquelle  il  ic 
prioic  de  ne  pas  commencer  une  longue  &;  | 
leufe  querelle ,  pour  des  fujetsauffi  légers  que 
qu'il  prenoic ,  &  de  conlïderer  qu'elle  alloic  ruiner 
deux  peuples  belliqueux  ,  &  renommez  ,  ce  qui  ne 
rourneroit  qu'à  l'avantage  de  leurs  ennemis  com- 
muns. Au  refte  il  luy  dédaroit ,  que  s'il  ne  vou- 
loir remettre  fes  difterens  à  leurs  amis  ,  qu'il  ne 
pouvôit  pas  abandonner  fon  gendre ,  &  qu'il  i'affi- 
Ueroic  de  toutes  fes  forces.  , . 

Clovis  n'appréhenda  pas  Ces  menaces.  Il  aflèm- 
blafes  Capitaines,  &  leur  repréfenta  Ci  bien  1» 
fujets  qu'il  avoit  de  faire  la  guerre  à  Alaric  ,  la  fa- 
cilité de  le  vaincre,  &  l'utilité  &  la  gloire  qui  en 
reviendroit  à  la  Nation,  que  tous  jurèrent  de  le 
fuivre ,  &  de  hazarder  gayement  leur  vie  pour  fon 
*€lr*it  ff  fervice.  Il  fit  une  grande  armée  -  &  fçachant ,  que 
Préïare  *  c'eft  au  Dieu  des  batailles  à  bénir  les  entreprifes 
p*r  da  des  hommes ,  &  à  leur  donner  un  heureux  fueecs, 
sBinu    ilfongeaàfe  le  rendre  favorable  par  des  a&ions  , 
Jifiétl  de  pieté.  11  promit  de  baftir  une  Eglife  dans  Pa-'  ! 
ris,  en  l'honneur  des  Apoftres,  Saint  Pierre,  & 
Saint  Paul ,  s'il  retournoit  viftorieux.   11  fit  pu- 
blier un  Edit  tres-rigoureux  contre  ceux  qui  pil- 
leroient  les  lieux  ûcréz,  ou  qui  fcroiçnt  quelque 
outrage  aux  Clercs ,  aux  Prcitres ,  aux  Moines  , 
aux  Vierges,  &  aux  Vcufvcs.  Comçne  il  eut  paf- 
fé  la  Loire  j  &  fe  fut  approché  de  Tours ,.  pour 
moiiher  le  refpeft  qu'il  portoit  à  Saint  Martin, 
il  défendit  à  fes  gens ,  de  rien  prendre  dans  ce  ter- 
ritoire, hormis  de  l'herbe,  &  de  l'eau.   Il  arriva 
qu'un  faldat  trouvant  du  foin  dont  il  ayoit  befoiâ , 
le  prit  par  force  à.un  pay  fan  ,  quien  vinî  porter  ià 
plainte  i  Clovis.  Ce  Prince  qui  eftoit  extrêmement 
jaloux  de  l'obfervation  de  fes  ordres ,  fk  la  puni- 
tion luy-mcûne  de  ecluy  qui  y  avoit  contrevenu, 
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&  le  tua  de  fa  main.   Cette  adlion ,  à  dire  la  vc ri-  An  de 
té,  eftoitalTéz  indigne  d'un  grand  Prince;  maisJ.C.$07t 
outre  qu'en  ce  temps  de  barbarie  elle  cftoit  plus 
excufàble ,  elle  fervit  beaucoup  pour  arrefter  la 
licence  des  gens  de  guerre,  «qui  allant  à  une  con- 
.  cjueftc,  s'imaginoient  que  toutes  fortes  de  vio- 
i  Jences  leur  eftoient  permifes.  Les  Rois  devroient 
far  cet  exemple  ,  avoir  un  peu  plus  de  foin  qu'ils 
tf  en  ont  d'ordinaire ,  de  faire  chaftier  les  pilleries, 
les  meurtres,  les  incendies,  &  les  facriléges  qui  Ct 
font  parleurs  foldats,  auffi-bien  dans  leur  propre  « 
pays,  que  dans  le  pays  ennemi.    Ces  crimes atti-  x 
rent  la  malédiction  de  Dieu ,  fur  leurs  armées ,  & 
font  maudire  leurs  victoires  à  leurs  fujets ,  au-lieix 
Qu'ils  s'etv  devroient  réjouir.    Mais  c'eft  un  defor- 
drcquin'efl:  plus  maintenant  en  eftat  de  fc  corri- 
ger ,  tant  les  loix  de  la  difeipline  militaire  font  af- 
faiblies. 

*  » 

XVI. 

T  E  Roy  qui  avoit  une  grande  confiance  auxcirns 
j*-*0  prières  de  Saint  Martin ,  voulut  le  confultcr ,  confultc 
félon  la  couftume  de  ce  temps-là ,  fur  l'événement  *  Par- 
tie la  guerre.  Il  envoya  des  députez  dans  fon  Egli-  f^ihL 
fe,  pour  obferver  ce  qui  s'y  çhanteroit.    A  km  mtnt.de 
abord  ils  ouïrent  le  vcifef4j,  ^  dix-feptiéme^^wmr» 
pfeaume,  dans  lequel  David  remercie  Dieu  de  ce 
qu'il,  avoit  aflujéti  (es  ennemis  fous  fos  pieds. 
Ayant  entendu  un  préfage  fi  favorable ,  Us.  revin- 
rent trouver  le  Roy ,  qui  ne  douta  plus  de  la  victoi- 
re. Il  fe  mit  en  marche  $  mais  comme  il  trouva  la 
Vienne,  rivière  qui  court  for  les  confins  d#  Ëpiçou  > 
&  du  Limofin ,  fort  débordée , ,  il  fc  vid  iarrêfté  \]nc  bi- 
n'ayant  ni  pont ,  ni  bateau  pour  la  paffer.  La  nuit 
furvint  •  Clovisla  paflapre(que  toute  en  ptoï&^^ 
le  matin  une  grande  biche  traverfa  la  riviércvàla  yifa  & 
veuë  de  toute  l'armée.  Clovis  ne  doutant  point  aue  y*ràU ,  « 
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An  dé   Dieu  ne  luy  monftraft  le  gué  par  cet  animal  timi- 

qui  n'avoit  point  eu  de  peur  de  fes  troupes,  le 
fuivit,  &  tous  les  gens  traverférent  la  rivière  heu- 
,  reufement.  Aujourd'huy  on  nomme  encore  ce  lieu, 
ic  Pailâgc,  ou  le  pas  de  la  Biche.  Il  eut  la  mcfme  ré- 
vérence pour  Saint Hilaire,  Evefque  de  Poitiers, 
qu'il  avoit  eue  pour  Saint  Martin,  &  il  défendit 
loafévércment,  <juc  l'on  ne  fift  aucune  violence 
aux  environs  de  la  ville  qu'il  avoir  gouvernée.  Il 
mit  fon  camp  allez  proche ,  &  il  eut  encore  un  pré- 
iage  de  la  viéloire.  Car  il  forcit  une  grande  flame 

-  delEglifèdeceSaint,  qui  vint  jufqu'à  fa  tente, 
comme  s'offrant  de  luy  fervirde  guide  contre  des 
gcnsquifaifoientprofcfllonderÂrianifme,  dont 
il  avoit  eftédurant  fa  vie  un  fi  redoutable  ennemi. 

•  Alaric  n'avoit  point  fongé  à  difputcr  àClovisle 

-  y  alfage  ni  de  la  Loire,  ni  de  la  Vienne  ,  ce  au 'il  euft 
pu  faire  avantageufement  -y  foit  qu'il  n'euft  pas  en- 
core toutes  les  troupes  ramafl'c'es,  foit  qu'il  vouluft 
attirer  fon  ennemi  dans  fon  païs.  Quand  il  l'y  vid 
engagé,  ilfortitde  Poitiers,  &  vint  au-devant  de 
luy  en  un  lieu  que  quelques-uns  veulent  cftre  Vou- 
glé ,  &  les  autres ,  la  plaine  de  Civaux ,  bourg  éloi- 

'  \    gné  de  fix  Hcuës  de  Poitiers ,  afléz  proche"  de  la 
Vienne ,  &  fitué  entre  Cubort  &  Luflac.  Ceft  Po- 
•  ^      pinion  du  Préfident  Fauchet  -,  &  on  voit  encore  en 
ce  lieu,  des  grands  tombeaux  de  pierre  fortanti- 

•  ques,  lefquels apparemment  font  les  monumensde 
la  bataille  qui  s'y  donna. 

Clovis  s'y  prépara  par  la  prière.  Il  harangua  Ces 

-  troupes  cftant  appuyé  fur  fa  lance  ^  il  les  bénit  du 
c  fïgne  de  la  Croix ,  &  donna  pour  mot ,  le  nom  du 


^  vm*  1 1  main  àe  Clovis ,  qui  fit  tous  les  devoirs  d'un  vail- 
m  i  bnrfo]dat,  &  d'un  fage  Général  d'année.  Ilufa 
^àiJiU.  -  bien 
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bien  de  la  vi&oire.  Car  dans  fa  chaleur ,  il  envoya  Air 
fon  fils  Thiéry  ,  pour  s'emparer  du  pays  d' Alby,  de  J.C.  j  -7. 
Roucrgue,  du  Quercy ,  &  d'Auvergne,  Pour  luy  % 
il  prit  plufîeurs  villes,  &  alla  jufqu'à  Bordeaux  dont 
il  fèûilit  5  après  avoir  encore,  félon  l'opinion  de 
quelques  modernes ,  défait  les  Wifigoths  en  une  . 
bataille.  Tholofe  eftoit  la  capitale  du  Royaume 
d'Alaric.  Il  s'en  rendit  maiftre  ,  la  campagne  fui-» 
vante,  &  de  tous  les  thréforsqu'il  y  avoir  enfer- 
mez, comme  en  une  place  trcs-aflêurée.  Ayant 
laiile  uue  partie  de  fes  troupes  dans  la  Xamtonge, 
pour  achever  de  défaire  les  ennemis ,  il  vint  jufqu'à  :H 
la  ville  d' Angouléme.  On  luy  eu  ferma  l'entrée , 
Se  on  te'moigua  vouloir  (buftenir  un  fiége.   Mais  A nxie-  * 
Dieu  qui  combatoit  pour  Clovis,  fie  tomber  un  >og> 
grand  pan  des  murailles,  par  où Ton  armée  entra 
là  us  té  li  (lance.  De  là  il  prit  toutes  les  villes  qui  fcraiues 
trouvérem fur  fon  chemin,  jufqu'à  Tours,  ouœAn&n- 
elles  Ce  rendirent  à  luy.  Car  fans  cette  foûmiflïon  témttom- 
volontaire ,  il  n'y  a  voitn  d'apparence  qu'en  Si  peu  ù7cnt  dym 
de  temps  il  cuit  pu  faire  tant  de  conqueites.  UWfXt 
reconnut  lesgraecs  qu'il  avoit  receuës  de  Dieu  en 
cette  expédition ,  par  des  grands  dons  qu'il  fit  aux 
Eglifès  de  Saint  Hilairc,  &  de  Saint  Martin y 
aux  prières  de  qui  il  reconnoiflbit  devoir  fa  yi~ 
ttoire. 

XVII. 

LE  bruit  en  vola  jufqu'à  Conftantinoplc ,  &  An  de 
l'Empereur  Anaftafc  fut  bien-aife  de  gagner  I,c-  5 °*> 
fon  amitié,par  un  honneur  qui  ne  luy  couftoit  gué-  ^JuT 
res ,  &  qu'il  fit  valoir  beaucoup.  11  luy  envoya  des  xo.d'A- 
Ambaflàdeurs  qui  luy  apportèrent  des  lettres  de  fa  naftafe 
part ,  par  lefquellcs ,  après  avoir  hautement  loiié  ^ 
fes  aftions,  il  le  nommoit  Conful ,  c'eft-à-  dire  Au-  ric  ^ 
gufte:  Car  ces  deux  noms  fe  prenoient  en  ce  tempsr 
îà  l'un  pour  l'autrc.Il  accompagna  fes  loiiangcs,des 

h  5  orne- 
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An  de  orncmcns  de  cette  dignité,  luy  envoyant  unie  ro- 
J.C.  508.be  de  uourpre,  à  laquelle  il  ajouta  une  couronne 
jtnafisft  d'or  (cmée  de  pierres  prétieufes.  Il  prit  dans  Tours 
tnioyt    ces  marques  de  (à  nouvelle  dignité ,  de  la  main  de 
**  A»*  Saint  Remy ,  &  s'en  cftant  reveftu  ,  il  vint  de  TE- 
dtmrs  s  gli^c  de  Saint  Martin  jufqu'à  l'Eglife  cathédrale» 
Cltvis.    comme  en  une  efpéce  de  triomphe  >  parmi  les  ac- 
clamations du  peuple,  à  qui  il  fit  jetter  des  pièces 
d'or  &  d'argent  batuës  pour  cette  cérémonie.  Mais 
Clrristn-  \\  ja  fj[nic  par  une  a£tion  finguliére  de  piété.    Car  il 
Vy€{A—  envoya  fa  couronne  au  Pape ,  pour  la  mettre  dans 
il'jfoliftUL  Bafihque  de  Saint  Pierre,  comme  un  monu- 
de  Saint  ment  éternel  de  Phonneur  qu'il  portoit  aux  Saints 
rkm    Apoftres;,  &  comme  un  gage  de  la  prote&ion 
qu'il  donnerait  à  l'Eglife.    C'eft  ce  que  Hincmar 
de  Rhcims  a  écrit ,  &  ce  qui  cft  révoqué  en  doute 
par  pluficurs  hommes  do&es.    Ce  Pape  félon  luy 
cft  Hormifdc ,  qui  ne  monta  fur  la  chaire  de  Saint 
Pierre  que  trois  ans  après  la  mort  de  Clovis,  fi  el- 
le eft  arrivée  au  temps  ou  nous  la  mettons ,  mais 
qu<s>y-qu*ilen(bit,  cefutune  adtton  depiété,  & 
non  pas  un  hommage  de  dépendance ,  de  la  cou- 
ronne de  France  aux  Papes,  laquelle  eft  indépen- 
dante de  toute  autre  puilfance  que  de  celle  de  Dieu.. 
Clovis  revint  à  Paris ,  qu'il  choifit  pour  fa  demeu- 
re ordinaire ,  ce  qu'ont  fait  fes  luccefleurs  après 
luy  5  comme  un  lieu  que  la  Nature  a  ce  femble  for- 
mé, pour  eftre  la  Capitale  du 'Royaume.  Ilbaftic 
t'Eglilc  dont  il  avoit  fait  le  vœu  >  en  l'honneur  des 
Apoftres  Saint  Pierre ,  &  Saint  Paul.   Depuis  elle 
a  efté  appellée  de  Sainte  Geneviève  -y  &  c'eft  le  nom 

Ju'cllc  porte  encore  aujourd'huy ,  à  caufe  du  corps 
e  cette  Vierge  qui  y  repofe,  &  que  Paris  honore 
comme  fà  Patrone. 

.       XVIII.  ClOr 
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  ...  XV III. 

CLovis  ayant  fait  alliance  avec  Gondebaud,  Roy  An  de 
des  Bourguignons,  affiégea  la  ville  d'Arles  J-c-5°8- 
conjointement  aVec  luy.    Théodoric,  qui  avoit  CJjy*Sj^ 
intereft  d'arrefter  le  cours  de  fes  victoires ,  envoya-^' 
une  armée  dans  le^  Gaules,  fous  la  conduite  du 
Général  Ibas.  Il  paflà  les  Alpes  maritimes,  &vintT^^ 
droit  à  Arles.  Il  donna  bataillé  aux  François ,  8criccn-»yc 
aux  Bourguignons ,  &  il  la  gagna,  mais  non  pas  ***  ar' 
avec  une  li  grande  défaite  que  Procope  ,  Caffiodo-  ™JcZ'g% 
re  &  Jornandés ,  attachez  au  parti  des  Wifîgoths,  rir  t 
ont  écrit,  -  Elle  fut  toutefois  allez  grande  pour  faire 
reprendre  à  Théodoric,  le  pays  depuis  le  Rhofne 
juiqu'aux  Alpes  maritimes  ,  celuy  d'Avignon ,  & 
le  Languedoc ,  qu'il  ne  rendit  pas  au  fils  d*  Alaric , 
mais  qu'il  joignit  à  l'Empire  d'Italie  que  tenoient 
lcsOftrogoths. 

Durant  le  fiége ,  Cefaire  fur  encore  fbtipçonné  Ctjaire 
d'intelligence  avec  les  a/Iïégeans  >  pat  la  fuite  d'un  *P  ^tt9ê 
jeune  Clerc,  qui  cftok  ae  Ces  parens,  lequel 
fàuva  la  nuit,  &  fe  rendit  au  camp  des  ennemis. gtmt 
Le  matin,  IcsGoths  &  les  Juifs  émeurent  unefé-^  Us 
dîtion ,  &  vinrent  à  lamaifondeCe&ire,  qu'ils 
en  tirèrent,  &  qu'ils  menèrent  en  prifon ,  dans  le 
Palais ,  avec  dellèin  de  le  jetter  dans  le  Rhofne  > 
la  nuit  fuivante.    Un  de  ces  féditieux ,  Arien  de 
fcdte ,  entra  dans  fa  chambre ,  &  fe  coucha  im- 
pudemment fur  fon  lidt.  La  juftice  de  Dieu  ne  lait 
là  pas  long- temps  fon  infolcncc  fans  punition»  Car 
il  futauiïi-toft  fàifî  d'une  maladie  inconnue ,  &  le 
lendemain  il  mourut  miférablemçnt.  Durant  qu'il 
eftoit  détenu ,  un  Juif  craignant  la  prife  de  la  vil- 
le, &  qu'elle  n'envclopaft  ceux  de  fa  nation  dans 
une  ruine  alïcuréc,  jetta  une  lettre  dans  le  camp 
des  alfiégeans ,  par  laquelle  il  les  avertiflbit,  que 
s'ils  attaquoient  la  ville  du  cofté  ou  les  Juifs 

b  jl  faifoicu: 
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An  de    faifoient  garde,  ils  la  prendroient  indubitablement; 

J.C.S08.  mais  qu'il  leur  demandoit  pour  recompenfè  de  ce'c 
avis,  que  ceux  de  fa  nation  fullent  exempts  du  pil- 
lage. Les  aflîcgeanss'efhnt  un  peu  reculez  des  mu- 
railles, les  atficgéz  fortirent ,  &  on  trouva  cette  let- 
tre attachée  aune  pierre.  Elle  fit  connoiftre  d'un: 
code'  la  trahifon  des  Juifs,  &  de  l'autre ,  l'innocen- 
ce de  l'Evcfque  Cefàire.  On  le  tira  de  prifon,  &  on 
le  mit  en  une  entière  liberté'.  Il  s'en  fervit  pour  re- 
courir une  grande  multitude  de  perfonnes  qui  c-, 
toient  venues  dans  Arles ,  après  que  le  fiége  fut  le- 
vé. N'ayant  pas  d'argent  en  fes  coffres ,  il  fit  fon- 
dre à  l'exemple  de  fbn  prédéceflèur ,  tous  Jes  vafes 
d'or  de  l'Eglife  ;  &  crût  que  Ton  ne  pouvoit  mieux 
employer  les  calices  où  on  confacre  le  fang  de  J  b- 
s  u  s-C  hrist,  que  pour  empêcher  de  mourir 
de  faim ,  ceux  pour  qui  Jésus-Christs  ré-, 
pandu  fon  fang. 

XIX.  ' 
C'J**"    f**  Ette  magnificence  fut  caufe  que  quelques  per- 
dLant    ^  fonnc*  malicieufes  l'accutërent  devant  Théo- 
Thi$di-  doric,comme  s'il  euft  voulu  tramer  des  chofes  nou- 
ric.       velles  contre  fon  fervice.    Ce  Prince  trop  crédule  > 
luy  envoya  un  ordre  de  le  venir  trouver  en  Italie  > 
pour  fe  purger  des  chofes  qu'on  luy  impofoit  :  Ce- 
faire  qui  Ce  fentoit  innocent ,  entreprit  volontiers  ce 
voyage.  Il  vint  à  Ravennc ,  &  il  aborda  le  Prince 
avec  un  vifage  fi  ferain ,  &  fi  plein  de  majefté ,  que 
celuy  qui  le  faifbit  venir  comme  Juge,  tremblai 
cette  entre-veuë ,  &  fè  fentit  touché  d'un  refpeâ: 
inconnu  vers  ce  Prélat.  Au-lieu  de  luy  parler  des 
chofes  dont  on  l'avoit  aceufé  ,  il  s'iuforma  du  tra- 
vail qu'il avoit  fbuffert  dans  uu  fi  long  voyage,  & 
de  l'cftat  où  il  avoit  laide  la  ville  d'Arles.  Il  luy  fit 
des  honneurs  extraordinaires ,  &  luy  envoya  de  la 
vaiffelle  d'argent,  &  des  deniers  comptans ,  comme 
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une  indemnité  des  frais  qu'il  luy  avoit  fait  faire.  An  de 
Ccfaire  reccut ces  préfcns,  &auffi-toft  il  les  em- J-C.so8# 
ploya  à  racheter  tous  les  prifonniers  qui  fe  prefen- 
térent.   Ils  eftoient  la  plufpart  du  pays  d'Orange ,       -  * 
&  de  la  Durance,  en  Provence  -,  &  il  eut  foin  de  leuc    5  v 
faire  trouver  des  montures  pour  s'en  revenir  chez 
eux.  On  rapporta  cette  adion  à  Theodoric,  qui 
1  admira ,  &  qui  la  publia  par  toute  fa  Cour,  avec 
de  grands  éloges.  Cela  fut  eau  (è  que  toutes  les  per- 
(bnnes  de  condition  Ce  preflerent  de  connoiftre  un 
homme  Ci  extraordinaire  >  &  qui  mouftroit  un  dé- 
tachement des  biens  du  monde ,  tout-à  fait  Apo- 
ftolique.   Il  y  fit  d'autres  miracles  ;  car  il  délivra 
ûn  poflëdé ,  &  reiïufcita  un  mort. 

Le  bruit  de  tant  d'oeuvres  mervcillcufes  eftant^****" 
venu  jufqu  a  Rome  -9  le  Pape ,  le  Cierge  &  les  Se-  *  R9mr> 
nateurs ,  témoignèrent  un  extrême  envie  de  le 
voir.  Il  ne  pût  leur  refufer  cette  fatisfa&ion ,  &il 
s'y  achemina.  Symmaque,  Ces  Preftres,  &  les 
perfonnes  de  condition,  &  le  peuple,  l'yreceu- 
rent  comme  un  homme  du  Ciel ,  &  luy  firent  des 
honneurs  capables  de  donner  de  la  vanité  à  tout 
autre  que  Cefàire ,  qui  cftoit  fondé  fur  la  roche 
vive  de  l'humilité  Chreftienne ,  &  qui  ne  travail^ 
s  loit  que  pour  la  gloire  de  Dieu.  Saprcfenccau- 
gmenta  (a  renommée.  Car  il  fit  paroiftre  une  ver- 
tu au  deflus  de  l'opinion  que  chacun  en  avoit  con- 
ceuë.  Symmaque  luy  donna  la  marque  des  Métro- 
politains, que  l'on  appelle  le  P'allirtm,  8c  permit 
aux  Diacres  de  (on  Eglife ,  de  porter  des  Dalmatir 
ques,  comme  ceux  de  l'E&lile  Romaine.  Illuyfit  . 
encore  prefent  d'une  grande  fomme  d'argent, 
qu'il  employa  pour  racheter  les  prifonniers,  qu'a- 
voit  fait  l'armée  de  Théodoric ,  avec  lefquels  il  re- 
tint triomphaut  en  la  ville  d'Arles.  . 
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ïc  dCS        av°rtunefocur  nommée  Ccfarie,  quieftoit 
J-  -5°  •  A  unc  fille  d'éminente piété.  Il  luy  baftit  un  mo- 
jP*       naftére  proche  de  fa  ville,  &drcffa  des  règles  pour 
^°^f  ^  la  conduite  de  fa  maifon.  Elles  font  tirées  pour  la 
frfirc,     plus-part  de  Caflïcn ,  qui  a  fi  bien  écrit  de  l'infti- 
tut  des  Moynes>  &  elles  contiennent  tout  ce  qui 
cft  néceflaire  pour  le  règlement  d'un  monaftére* 
Dans  la  fuite  du  temps ,  la  régie  de  Saint  Benoift 
s'y  eft  introduite,  &  comme  toutes  chofes  Ce  cor- 
rompent, elle  s'y  eftoit  fort  altérée;  mais  An- 
ne d'Autriche  Reine  de  France  ,  &  Mere  de 
Louis  XIV.  y  a  introduit  la  reforme ,  laquelle  y  a 
cfté  fort  combatuë ,  &  qui  n'y  cft  pas  encore  tout- 
à-fait  la  maiftrelle,  les  Abbefles  dernières  ayant 
toujours  réfifté  &  aux  volontéz  de  la  Reine  mere , 
&  aux  bonnes  intentions  des  Archevefques  d'Ar- 
les, dcBairaut,  &deGrignan.  Jenepuism'cm- 
pécher  de  remarquer  à  propos  du  monaftére  de 
Saint  Cefiûrc,  que  la  mefme  Princefle  a  fait  unc 
pareille  grâce  au  monaftére  de  la  Celle  en  Provenr- 
ce.  Il  eftoit  d'une  forme  tout- à-fait  irréguliére  >. 
félon  les  conftitutions  préfcntes  des  maifons  reli- 
gieufes.  Car  les  filles  n'y  gardoient  point  de  doftu- 
xe.  Elles  vivoient  en  des  maifons  féparées,  quié- 
toient  toutes  féculiércs  en  leurs  amcublemcns. 
Leur  habit  n'avoit  rien  de  régulier  qu'un  petit  voi- 
le, qui  paroilToit  encore  eftrc  pluftoft  galand  que 
religieux.  Les  places  fe  réfignoient  de  la  Tante  à  la. 
Nièce,  &  c'euoit  une  fucceffion  dans  les  maifons 
des  Gentils-hommes  $  car  elles  doivent  eftre  tou- 
tes Demoifelles.    Les  Archevefques  d'Aix  avoient 
voulu  fouvent  y  mettre  quelque  ordre ,  &  fur  tout 
pour  la  clofturc ,  félon  la  difpofition  du  Concile 
de  Trente.  Mais  comme  elles  fe  trouvoient  fous 

la  Jurifdiaion  de  l'Abbé  de  Saint  Vtàor  de  Mar- 
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leille,  leurs  bons  deflfeins  n'avoient  point  eu  de  A  n  de 
fuccés,  leur  Supérieur  local  n'y  contribuant  pas  J. C.5C18. 
comme  il  cftoit  obligé.  Enfin  la  piété  de  la  Reine , 
&  l'amour  qu'elle  a  pour  l'ordre  de  Saint  Benoift , 
a- vaincu  toutes  les  difficultéz  qui  fc  prefentoient. 
Eilc  a  établi  dans  Air  une  Maifon  de  réforme, 
od  Jes  filles  qui  dorénavant  voudront  faire  profef» 
fion  au  monaftére  de  la  Celle ,  viendront  palier 
leur  nôvidy .  Mais  il  cft  temps  de  revenir  à  noftrc 
biftoire. 

/ 

X  X  I* 

TAndisquclaPrançe  jouiflbit  d'un  parfait  re-  Ait  dé- 
pos,  l'Arabie  &  la  Paleftine,  en  Orient,  ^ï,C^05k 
toic  nt  travaillées  par  i'incurfion  des  Sarafins.  Ils  y  jn*qi|rJII~ 
pillèrent  les  Monaftéres,  &  y  ruinèrent,  oupro- ,,.  d'A- 
fanèrent  les  Eglifcs.  Saint  Jean  de  Damas  rapporte  naftafe 


la  punition  de  ceux  qui  avoient  converti  une  EgHfè  j^^j^ 
maifon  profane  où  plu/îcursfamilles  demeuroienr.  ac  Clo- 


ballic  en  l'honneur  au  Martyr  Théodore ,  en  une 


Un  d'eux  ayant  tiré  une  flèche  contre  l'image  de  vis  29, 
ce  Saint ,  il  rôrtit  du  feng  de  la  playe*  Ce  miracle  incnr- 
dc  toucha  point  l'auteur  du  facnlége ,  ni  ceux  qui  fion  de? 
demeuroient  avec  luy  dans  le  temple,  (c)  Mais  peu  $*r*J*** 
de  temps  après  tous  périrent  de  maladies  extraor-  ^ua  * 
dinaires.  Leur  Roy  Alamundarius,  apprenant  cet 
événement,  &  beaucoup  d'autres  que  la  jufticc 
divine  avoir  fait  paroiftre  en  diverfes  rencontres , 
en  fut  émeu ,  &  le  convertit  quelques  années  après. 
Les  Eutychicns  tâchèrent  de  l'attirer  daus  leur  . 
fe&e,  &l'Héréfiarque  Sévère  luy  envoya  des  E- 
Tcfques  pour  le  baptizer.  Mais  il  receût  le  bapteC- 
me  par  la  main  des  Orthodoxes ,  &  fe  moqua 
plaiïammcnt  des  Hérétiques.  Il  feignit  d'avoir  re- 
ceu  une  lettre,  par  laquelle  on  luy  mandokquc 
l'Archange  Michel  cftoit  mort*    Les  Evefques 
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An  de    hérétiques  luy  dirent ,  que  cette  nouvelle  eftoit  rî* 
3.C.5C9.  diculc ,  &  que  les  Anges  ne  pou  voient  mourir.  Et 
comment  donc,  leur  dit  alors  ce  Prince ,  fi  J  b  s  u  s- 
Christ  n'a  pas  deux  natures ,  a-t-il  clic  capa- 
ble de  mourir  fiir  La  Croix  > 

XXII. 

L'Eglifc  d'Occident  fit  un  plus  grand  gain  en 
Sigifmond,  Roy  des  Bourguignons.  Alcimc 
Avitc,  Evcfque de  Vienne,  fut  celuy  dontDku 
fe  fervit  pour  le  retirer  de  la  fc£tc  des  Ariens  >  dans 
laquelle  il  avoit  efté  nouri ,  &  que  Gondebaud  n'a- 
voit  oféqukcr  par  raifon  d'Eftat.  Ce  Prélat  eftoit 
s  un  des  plus  dodes ,  &  des  plus  pieux  de  fon  temps. 
Il  eftoit  fils  d'un  Sénateur  nommé-  Ificius  i  Icqud 
ayant  quité  la  magiftrature ,  &  le  foin  des  affaires 
feculiéres ,  fut  éleû  pour  fa  vertu  Evefque  de  Vien- 
ne. Le  fils  tuccéda  au  pere  en  cette  dignité ,  mais 
il  luy  fuccéda  mieux  en  fa  piété,  en  Ion  zélé,  8c 
en  fon  courage ,  pour  la  défenfe  des  véritéz  de  l'Er 
glilè.  Quand  il  eut  retiré  Sigifmond  de  l'Ariah 
nifmc,  comme  nous  venons  de  dire,  il  écrivit  un 
Dialogue  contre  cette  héréfie,  qu'il  luy  dédia.  Il 
compofà  encore  deux  autres  traitéz  contre  les  Ne- 
ftoriens,  &  les  Eutychicns ,  à  la  prière  de  Gonde- 
baud, d'unftyle,  dit  Adon,  afléz  chaftié.  Il  ré- 
futa les  écrits  de  Faufte  de  Rhiés,  comme  nous 
avons  dit.  Enfin  il  fut  une  des  lumières  de  l'Eglifc 
Gallicane.  LePcreSirmond  Jefuite  nous  a  don- 
né plufieurs  épifties  de  luy  qui  n'avoient  point 
efté  veuës  :  une  homilie  fur  les  Rogations ,  des 
fragmens  de  huit  autres  :  diverfès  explications 
des  partages  de  i'Apoftrc  recueillies  en  fes  oeuvres. 
Nous  avons  dans  le  vin.  tome  de  la  Bibliothè- 
que des  Pères,  (es  cincj  livres  eu  vers  fur  la Gené- 
iê,  oui' hiftoire  de  la  création,  &  le  petit  poëmc 
de  la  louange  de  la  Yitgiuité,  pour  fa  ibeur  Fufcine 
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3 ai  avoitconfacréJa  fienne  à  Dicn,lefqueb  ila-  And* 
rcfla  à  fon  frère  Apollinaire  ,  qui  eftoit  Evefque  J.C.  sçp* 
comme  luy ,  mais  on  ne içaic pas  de  quelle  Egli fc. 
Le  Martyrologe  Romain  eg  fait  mémoire  le  cin- 
quième jour  de  Février  comroejjd>n  Copfef- 

feur.  j    1  ;f  : 

Après-que  Sigifmond  eut  qtiitc  Phérçfîe  Arien-* 
ne,  fon  plus  grand  foin  Jfot  de  réparer  les  ruines 
qu'elle  avoir  faites  en  fon  Royaume.  Le  Cardi- 
nal Baronius  dit ,  que  gprçr ce  Hjjtf  il  aflèmbla  cet- 
te année  un  Synode  dansikyille  d'Epaune    on  ne 
fçait  où  elle  eftoit)  maislePerçSirmondJcfuite 
Je  met  *  huit  ans  après ,  &  je  cçoy  cçtte  <late  plus  An  d# 
certaine.  Quoy-qu'il  en  foit,  cette  aflemblée  fus  Chrift 
trés-célébre  par  les  Prélats quiJacompoftrenc.'AU**17* 
cime  y  prclida ,  &  on  y  remarqua  particulière- 
ment Apollinaire  3  fon  frère  $  Claude  de  Vaifon; 
Grégoire  de  Langres  -,  Pragmace  d'Autunj  & 
Vivemiole  de  Lyon.  L'Eglifc  fait  mémoire  de  tous  Concile 
dans  fon  Martyrologe ,  en  divers  jours  de  1  année.  â'Efêu^ 
Ils  firent  quarante  Canons  pour  régler  la  difeipli-  ne. 
tic  Ecclé/ïaftiquc.  Le  troi/îéme  renouvelant  Tu- 
fage  ancien ,  défend  d  ordonner  ceux  oui  auront 
.  fait  pénitence  publique  ,  ce  qui  monftre  quelle 
pureté  de  vie  l'Eglife  demandoit  en  fès  mini- 
ftres. 

L'onzième  défend  aux  Clercs,  d'intenter  un 

1>rocés  contre  les  Séculiers  ,  Cuis  permiiîion  de 
eur  Evefque:  mais  il  ajoute  que  s'ils  fontappel- 
léz  par  des  Séculiers  en  jugement,  ils  ne  tardent 
point  à  fepréfenter  devant  le  Juge  laïque.  Cet  or- 
dre empêche  d'un  cofté  que  les  Clercs  n'intentent 
des  procez  légèrement,  &  de  l'autre  conferve  la 
juri/di&ion  des  Princes  dans  les  affaires  temporel- 
les ,  &  maintient  l'union  entre  les  deux  Puiflanccs  , 
par  lefquclîes  le  monde  cil  gouverné.  En  Fran- 
ce, les  Magiftrats  fe  plaignoient  autrefois,  & 

s  b  r  peut- 
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AU  dâ  peut-eftre  avec  quelque  raifon ,  que  le  tribunar  Ec- 
J^joç.cléfiaftique  artiroic  toutes  fortes  de  caufeàfby  , 
quoiqu'elles  ne  luy  appartinrent  pas  :  mais  au- 
jourd'huy  les  JEvefques  ont  bien  plus  de  raifon  de 
le  plaindre,  que  les  Magiftrats  politiques  oftenc 
à  leurs  tribunaux  y  la  cou  noi  flan  ce  des  affaires  qui 
leur  appartiennent  le  plus  légitimement,  &  qui 
font  les  plus  fpirituelles  ;  de-forte  que  la  jurif- 
di&ion  Eccléfiaftique  autrefoisfi  puiflante ,  n'eft 
phis  qu'un  phatKofîne    -2c  qu'elle  a  les  mains  fi- 
non  rompues  ,  au  moins  n  étroitement  liées, 
Qu'elles  ne  peuVent  agir.  Puifque  nous  n'y  pou- 
vons remédia? ,  au  moins  il  nous  fera  permis  dé 
nous  en  plaindre ,  &  nous  attendrons  de  Dieu  > 
*   qu'il  tende  à  fon  Eglife  fon  aucienne  liberté  en  ce 
point. 

Le  vingt-deuxième  relègue  dans  un  Monaftérc 
les  Diacres,  &  les  Preftres  qui  auront  commis  un 
crime  capital,  pour  y  faire  pénitence  toute  leur 
vie ,  &  n'y  communier  qu'à  la  façon  des  Laï- 
ques. En  ce  temps-là ,  les  monaftéres  nefecro- 
yoient  pas  deshonoréz  de  fervir  à  cetufage,  & 
d'eftre  confidéréz  comme  des  maifonsde  péniten- 
ce forcée,  aufli-bien  que  de  pénitence  volontai- 
re. 

Le  trentième  défend  d'époufer  (à  belle  mére ,  là 
femme  de  fon  oncle ,  fa  belle  fœur ,  la  fœur  de  la 
femme  de  fon  frère,  fa  coufine  gcrmaine,&  (a  cou- 
finc  ifluë  de  germaine.  Cette  ordonnance  ne  fut 
que  renouvcllée,  car  elle  eftoit  d'une  obfervatioa 
plus  ancienne.  Certes  on  voit  tous  les  jours  pao 
expérience ,  que  les  mariages  dans  les  degréz  dé- 
fendus, des  oncles,  &  des  tantes,  des  cou  fins- 
germains  ,  &  des  coufînes  germaines ,  (ont  mal- 
heureux ;  Dieu  nebeniffant  pas  des  conjonctions 
où  l'ambition ,  l'avarice ,  &  la  fenfualité  engagent 
les  perfonnes  ,  pluftoft  qu'aucune  raifon  digne  - 
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tertre  reccuë.  Ou  ces  mariages  font  ftérilcs  ^  ou  An  de 
les  enfans  qui  en  viennent ,  font  des  vitieux  &  des  J.C  569* 
extravagans  ;  ou  les  biens  que  Ton  a  voulu  corifer-        '  \. 
yer,  fè  diffipent.  C'eft  une  fort  mauvaife  raifort  -  -o 
pour  les  défendre  que  la  dïfpenfe  du  Pape  >  que  w^n 
I  on  obtienr,  non  pas  qu'il  ne  la  puifTe  donner,maisf 
parce  que  d'ordinaire  on  luy  allègue  faux  $  ou  on 
employé  des  artifices  qui  l'extorquent  pluftoft 
qu'ils  ne  l'impétrent. 

Dans  la  mefmeanne'e,  félon  le  mefmc  Cardi- 
nal Baronius,  ou  pluftoft  en  5*17,  il  fe  tint  un 
autre  Synode  à  Lyon ,  en  l'affaire  d'un  homme 
appelle  Eftienne  ,  qui  avoit  eontra&é  un  ma- 
riage inceftucux  avec  une  de  fes  coufines ,  où  il 
fut  condamné.  Viventiole ,  EvefqueDiocéfainy 
préfida,  &  dix  autres  Evefques  s'y  trouvèrent* 
dont  plufieurs  avoient  fouferit  le  Concile  d'Epaur 
ne. 

Le  fécond  Canon  ordonne,  que  quand  quel- 
que Evcfque  fou/Frira  que/que  violence,  &  fera  pet- 
it'cure7  ,  &  dépouille'  de  fes  biens ,  Iesautres  y  com- 
pati/lent, &  lefoulagentdansfonaffliftion,  pair 
une  contribution  fraternelle.  Cette  loy  devroic 
faire  rougir  de  honte,  &  gémir  devant  Dieu  ,  les* 
Prélats  qui  au-lieu  de  compatir  à  la  calamité  de 
kurs  frères ,  ou  y  ont  infulté ,  ou  y  ont  efté  in- 
fcnîlbles,  ou  ont  contribué  à  l'augmenter,  par 
une  lâcheté  &  un  intéreft  trés-indigne  de  ceux  que 
Je  lien  Epifcopal  devroit  unir  très- étroitement; 
Jamais  les  exemples  de  cette  malheureufe  condui- 
te ne  furent  fi  fréquens ,  que  fous  le  règne  de  l'Em- 
pereur Anaftafe,  dont  il  nous  faut 
parler. 


XXIIL  U. 
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XXIII. 

An  d*  T  A  ville  de  Conflantinople  efloit  divifecau  fujer 
J.C.sio.      dcrEvefquc  Macédonius.    Le  peuple  ortho- 

âeSvm-  ^oxc  'c  ^ouftcnoit  >  &  les  Hérétiques  appuyez  de 
roaque    l'Empereur  Anaftalc,  le  perfécutoient  ians  rclâ- 
12.  i  j.    chc.  Plu/ïeurs  Catholiques  qui  vouloient  plaire  au 
d'Ana-  Prince,  adhéroienr  i  fes  pallions,  &  ne  fefou- 
ii  dc°  ci°*CiU  P^s  de  Ce  joindre  àceuxquiafHigcoicndc 
Théodo-  iu^e  >  poueveu  que  leur  complaifance  leur  fuft  uti^ 
doric  18.  le;  Anaftafe  le  bannit ,  l'année  fuivance ,  n'ayant 
19.  de    pû  janûais  fléchir.  Il  avoit  aceufé  d'avoir  foulcrit 
3o°V1S    *  TEuotique  de  Zenon ,  dequoy  Macédonius  Ce 
purgea  dans  l'Eglifc,  devant  tout  le  peuple  -y  & 
encored  eftrc  falsificateur  d'un  pafl'agcde  Y  Apoftrc 
S.  Paul,  en  l'épiffre  à  Timothée^  ce  qui  n'eftoit  pas 
véritable.  Deux  cens  Moines  qui  avoient  Sévère  à 
leur  telle,  vinrent  à  Conftantinople ,  &  l'Empe- 
reur les  receut  avec  beaucoup  d'honneur  ,  parce 
qu'ils  eftoient  ennemis  de  fonEvefquc,  &  qu'ils 
condamnoient  le  Concile  de  Chalcédoine.  Les 
Moines  orthodoxes  de  la  Paleftine  ayant  appris  ce 
voyage,  vinrent  de  leur  cofté  dans  la  melme  vil- 
le ,  pour  s'oppofer  à  leurs  defleins  -,  mais  ils 
eftoient  trop  foiblcs  pour  les  empêcher.  Anaftafe 
les  irrita  contre  Macédonius,.  &  favorifalcs  cla- 
meurs infolentes  qu'ils  firent  ,  contre  luy  dans 
l'Egîife.  Le  peuple  défendoit  fon  Prélat ,  &  les 
„  enfans  &  les  femmes  crioient  par  les  rues ,  C'eft 
?,  le  temps  du  martyre,  ô  Chrefticns^  que  per- 
fonne  n'abandonne  lonpere.  Usajoûroientdes 
injures  contre  l'Empereur,  &lenommoienttour 
haut  Manichéen.  Ces  bruits  luy  firent  peur,  & 
ce  jour-là,  il  fit  redoubler  les  gardes  du  Palais, 
&  préparer  des  vailfeauxpours^enfuïr.  Le  lende- 
main il  fuborna  des  jeunes  hommes  pour  acculer 
Macédonius  d'une  impudicitécommife  avec  eux  ; 
mais  comme  ce  Prélat,  pariavilitc  delàperfou- 
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ne ,  fe  trouva  n'eftre  pas  homme ,  cette  calomnie  An  de  * 
(c  ruina  d'elle-mefme.  Enfin  l'Empereur  nedou-  J- 0.510. 
tant  point  que  fi  on  jugeoit  régulièrement  Macé-  * lu 
demi  us,  il  ne  fuft  abfous,  &  que  tout  le  peuple 
ne  prift  fkdéfenfe,  feréfolut  de  le  faire  enlever  la 
nuir.  II  envoya  dans  fa  maifondes  foidats ,  qui  le  jfnaftafig 
prirent,  &  le  menèrent  à  Chalcédoine,  d'où  il  ^iT? 
le  fit  conduire  plus  loin.  A  fa  place il  mit  un  cer-  nim  ** 
tain  Prelhe  nomme'  Timothée,  qui  ne  luy  pou  voit 
dire  agréable  que  par  fon  héréfic.  Car  il  ëftoic      '    v . 
très  infâme  par  fon  incontinence ,  qui  luy  avoir  fàit 
donner  des  noms  faies  &  honteux  par  le  peuple;-  \. 
Avant  que  d'entrer  dans  l'Eglife ,  il  en  fit  ofter  les  .t 
images  de  Macédonius-,  &  pour  le  faire  fou pçon- 
ner  de  n'avoir  pas  receû  le  fymbole  de  Nicée,  il  le 
fit  récitér  chaque  Dimanche,  âu-lieu qu'aupara- 
vant on  ne  le  difoit  que  le  jour  Au  Vcndrcdy  laint , 
avant  que  l'on  baptizaft  les  Catéchuménts.  Mais 
il  vouloit  fous<:e  voile ,  couvrir  fon  impic'té ,  &  il 
i  mi  toit  en  cela  les  Neftoriens,  qui  a  voient  toujours 
le  Concile  de  Nicée  à  la  bouche ,  quoy-qu'ils  fut 
fent  djns  le  cœur  fort  éloignez  de  fa  dodrine.  I! 
s'accommodoit  aux  temps ,  &  aux  rencontres ,  & 
ranroft  il  parloit  comme  un  Orthodoxe,  &  tantoft 
il  parloit  comme  un  Eutychien.  L'Abbé  du  Mùm-llmct* 
ftére  des  Acemites  eftant  mort,  il  s'y  tranfporta 
pour  en  ordonner  un  autre.  Ccluy  qu'il  vouloit ^^ff9*' 
mettre  en  cette  charge ,  refuCi  de  recevoir  la  béné- 
di&ion  de  la  main  d'un  homme  qui  n'admettait 
pas  le  Concile  de  Chalcédoine,  Timothéepour 
guérir  fon  cfprit  de  cette  crainte,  dit  alors,  Anathé- 
me  à  quiconque  condamne  le  Concile  de  Chalcé-  ' 
doine*  après  quoy  il  fit  la  cérémonie,  Unhommë 
ai  cftoit  Manichéen  de  fcdte  ,  l'entendant  parler 
e  la  forte ,  luy  dit  des  injures  ,  &  alla  rapporter  à 
l 'Empereur  ce  qu'il  avoit  ouy .  Aufli-toft  cePrince  le 
fit  venir  au  Palais ,  &  lwy  reprocha  fort  aigrement 

le 


3 


Digitized  by  Google 


4*  Hiftoire  de  PEglifet 

An  de  le  difcolirs  qu'il  avoic  tenu.  Mais  Timothée  fan» 
s'étonner,  nia  la  chofe  ,  &  dit  publiquement, 
Anathéme  à  quiconque  reçoit  le  Concile  de  Chai- 
cédoine.  Ainfi  ce  méchant  homme  fc  joiioit  de  & 
foy  &  irompoit  fou  Prince,  &  ceux  avec  oui  il 
•  ■  *  traitoit  >  félon  la  diverfité  de  Ces  intérefts  &  de  iès 
affaires. 

XXIV. 

'An*fl*fe  T  Es  Catholiques  furent  extrêmement  affligez 
ftrfécnte  *-»  du  banniflément  de  Macédonius  ,  dont  ils 
lesâTv    connoiffoient  la  vertu.  Mais  la  douleur  qu'ils  en 
™ff«f    témoignèrent,  fut funefte à  plufieurs.  CarAna- 
MscéJ*  ftafe  fufeita  aux  uns  de  fauflès  aceufations  ,  fur 
lefquellcsil  les  priva  de  leurs  biens,  &  ilenbannk 
d'autres  dans  le  defert  d'Oafïs  en  Egypte.  Beau- 
coup furent  contrants  de  laifier  leurs  itiaifons ,  ^  & 
de  venir  chercher  à  Rome  une  retraire  afleurec , 
contre  la  perfécution  de  l'Empereur.  11  fut  averti 
que  Macédonius  avoir  caché  dans  un  lieu  de  l'E- 
glifc ,  le  livre  des  aftes  du  Concile  dont  il  eftoit  fi 
fort  ennemi  j  II  le  fit  dérober,  le  déchira,  &  le 
brufla.  Quelques-uns  croyent  que  c  eftoit  l'origi- 
nal.   Timothéc  par  une  ordonnance  générale 
commanda  à  toutes  les  Eglifes  de  la  ville  de  chanter 
l'hymne  appcllé  Trifagion ,  avec  l'addition  que  les 
*  Hérétiques  y  avoient  faite  de  ces  paroles ,  Qui  & 
.  efle  crufifiè  pour  nous.  La  crainte  de  la  perfecution 
de  l'Empereur,  fit  qu'en  plufieurs  on  chanta  cette 
nouveauté.  Encore  que  dans  le  fens  Catholique  , 
ces  paroles  puflént  eftre  bien  expliquées ,  &  s'en- 
tendre de  Jésus-Christ,  lequel  eftant une 
des  perfbnncs  de  la  Trinité  ,  avoit  efté  crucifié 
pour  les  hommes  :  toutefois  dans  le  fensdes  Euty- 
chiens,  elles  contenoient  une  grande  erreur,  fie 
vouloient  dire,  qu'une  des  personnes  de  la  Trini- 
té ,  fclon  la  divinité ,  avoit  fouffert  la  mort  ;  ou 
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elles  introduisent  une  quatrième  perfonne.  Les  An  de 
Moines  vinrent  dans  les  Eglifès ,  chantant  un  au-  J-C.5  ït. 
tre  Pfèaume.  Le  peuple  fe  re'joiïit ,  &cria,  Les 
Orthodoxes  font  venus  bien  à  propos.  Sur  cela  il 
fe  fit  une  fedition ,  où  il  y  eut  dix  mille  perfonnes 
roaflacrees ,  &  plufîcurs  maifons  bruflees.  Dans 
ce  tumulte,  onclit  des  injures  à  l'Empereur,  &à 
l'Impe'ratricc,  qui  s'enfermc'rent  dans  le  Palais, 
pour  laiflerpafler  cet  orage,  jugeant  que  fa  fureur 
ne  feroit  pas  longue ,  &  que  le  meilleur  moyen  de 
s'en  gareurir,  eftoit  de  ne  s'y  pas  oppofer.  En 
cfFet  quand  cette  tempefte  fut  paflee  ,  Anaftafe 
punit ,  &  continua  à  perfe'cuter  les  Catholiques , 
non  feulement  dans  Conftantinople  ,  mais  dans 
les  Provinces  éloignées  ,  où  il  tâcha  d'engager 
dans  (on  parti ,  les  Evefqucs ,  les  Preftres ,  &  les 
Moines  ,  qui  avoient  quelque  réputation  de  do- 
ôrine,  &  de  vertu.  Il  employoitpour  en  venir  à 
bout ,  les  promeflfes,  &  les  menaces,  les  pre'fèns 
&  les  dignitéz  :  &  comme  il  en  fit  tomber  plu(ieurs> 
il  y  en  eut  au/Ii  plufieurs  qui  luy  réfîft&cnt  coura- 
geufèmenr.  •  i 


XXV. 

L'Abbé  Thcfodofe  fut  un  des  plus  remarquables,  f^/f^ 
Comme  fa  réputation  eftoit  grande  parmi  les  ^  ê~ 
Moines ,  &  les  Catholiques ,  Anaftafe  crût  que 
s'il  le  pouvoit  gagner,  il  gagne  roi  t  avec  luy  tous 
les  ferviteurs  de  Dieu  qui  vivoient  dans  les  Mona- 
fte'rcsdc  ta  Paleftine  -,  &  à  leur  imitation ,  le  refte 
du  peuple.  Il  s'appliqua  donc  particulièrement  au 
deflein  de  le  mettre  dans  fon  parti.  Il  luy  écrivit 
des  lettres  pleines  de  cajoleries  ,  &  de  louanges;  Il 
luy  offrit  de  grandes  fommes  d'argent  -,  enfin  il 
employa  tout  ce  qui  a  plus  de  pouvoir  fur  l'efprit 
des  hommes.  Theodote  prit  les  tt ente  livres  d'or 
«ju'il  luy  envoya  ,  pour  ne  luy  donner  point  de 
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An  de  foupçon  par  fon  refus ,  qu'il  euft  pénétré  (on  def- 
J.C.  jio.  fein  :  &  encore  pour  obtenir  de  Dieu  ,  par  la  di- 
S ftribution  qu'il  en  fit  aux  pauvres ,  la  grâce  de  con- 
noiftre  la  vérité' ,  pour  ce  Prince  qui  la  perfecutoic 
avec  tant  dobftination.  Apres  cela  il  aiïembla  tous 
les  Moines,  &  tous  les  Solitaires  de  (on quartier, 
&  les  exhorta  à  défendre  la  fov  Orthodoxe ,  par 
des  paroles  lï  puiflanres  ,  qu'il  les  rendit  rous  cou- 
rageux comme  de  Lions.  Il  voyoit  bien  qu'il  s'al- 
loit  engager  dans  une  périllculè  querelle  contre  uu 
puiflant  Empereur  >  mais  il  fc  confioit  en  la  jufticc 
de  fa  caufe,  &  en  rafliftanccdeccluy  dont  ildé- 
fendoit  la  do&rine.  Pour  eflayer  les  remèdes  les 
plusdoux,  lesprémiers,  il  écrivit  à  Auaftafe  une 
lettre  allez  courte ,  mais  qui  eftoit  très- forte ,  par 
laquelle  il  PavenifToit  de  fortir  de  Terreur ,  où  ou 
Pcngageoit  fa&s  qu'il  y  prift  garde.  L'Empereur 
larcccut  bien ,  &  il  y  fit  une  réponfè,  dans  laquel- 
le il  s'exeufoit  des  chofes  dont  on  le  taxoit ,  c'eft- 
à-dire  de  favorifer  les  Hérétiques.  11  demeura 
ouelque  temps  fans  faire  aucune  violence  en  leur 
faveur  i  mais  comme  fon  repentir  n'eftoit  pas  vé- 
rkable  ,  il  ne  fut  pas  auffi  de  durée.  Il  revint 
bien-toft  à  (a  première  façon  d'agir.  Il  fit  pu- 
blier des  Edi&s  rigoureux  contre  les  Orthodoxes, 
&  on  les  exécuta  avec  autant  de  diligence  que  de 
févérité.  Les  Moines  de  la  Paleftinc  ,  &  les  Ca- 
tholiques trembloient  ,  &  ne  fçav  oient  quel  parti 


hir  leur  foy  :  il  ne  pouvoient  réfifter  fans  s'ex- 
pofir  à  des  grandes  peines;  &  ils  ne  fe  fentoiene 
pas  allez  forts  pour  les  fupporter.  Mais  Théodofc 
les  voyant  en  cet  eftat,  commença  à  courir  par 
tout  ce  quartier.  Ses  exhortations  furent  fipui£- 
fautes,  qu'elles  rafleurérent  tous  ceux  qui  bran- 
loicnt ,  &  allumèrent  d'un  nouveau  zèle  ,  ceux 
qui  eftoient^  préparez  à  fouftrir  toutes  chofes,. 


Car  ils  ne  pouvoient  obéir  ,  fans  tra- 
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pluftoft  que  d'obéïràPEmpereur.  Ilfccùtceque  Ah  dû 
taifoit  contre  luy  ce  Saint  Abfc>c  5  &  il  enfuc  iî  J.C510. 
offenfé,  qu'il  l'envoya  "en  exil,  pour  plaire  aux 
Hérétiques  dont  il  fe  rendoit  le  prote&eur.  Sévè- 
re en  cftoit  le  Chef-,  &  il  faut  maintenant  parler 
de  ce  méchant  homme  ,  qui  troubla  l'Eglifc 
en  ce  temps  ,  pat  fes  cruauté* ,  &  par  fon  hé- 
réfie.  -  * 

XXVI. 

T  L  eftoit  ne  dans  une  ville  de  Pifîdic ,  nommée 
«■•Sozopolc,  de  père?  &  de mére Gentils»  dont ™pj£m 
il  apprit  l'idolâtrie.  Sa  jeuneffe  fut  diffamée  par  \^Ut 
beaucoup  de  débauches ,  &  il  s'adonna  particuliè- 
rement aux  fuperftitions  de  la  Magie,  (d)  Gomme 
ils'cnvidaccufé,  pour  fe  juftiticr  ,  il  vint  à  la  vil- 
le de  Tripoli  de  Syrie,  ou  il  receutlebaptcfmc. 
Mais  comme  ce  fut  par  feintife ,  &  non  pas  par  pié- 
té ,  il  ne  tarda  guère  à  y  renoncer.  Iifit  quelque  ' 
temps  profc/ïîon  de  la  vie Monaftique ,  dans  un  \K 
Monaftérc,  qui  eftoit  bafti  entre  Gaze,  &  Ma- 
juma;  &  quand  on  l'eut  reconnu  de  l'opiniQn  de  ;   .  . 
ceux  qui  rejectoient  le  Concile  de  Chalcédoine,  que  ' 
Ton  npmmoit  Acéphales,  il  en  fut  chaffé  honteulc-  ; 
ment.  De  là  il  vint  à  Conftantinoplc  pour  fe  plain- 
dre à  l'Empereur  de  ce  mauvais  traitement.  Ce  fut 
par  ce  moyen  qu'il  eut  (à  connoiiTancc,&  qu'il  aquit 
un  pouvoir  abfolu  fur  fonefprit,  dont  il  fe  fervit 
pour  le  porter  à  toutes  fortes  de  violences  contre  les 
Catholiques.  Il  luy  avoit  promis  de  le  faire  Evefquc 
d'Antioche,  &  pour  cela  il  faloitchafferFlavien, 

3ui  occupoit  trés-dignement  cette  chaire,  &qui 
éfendoit  courageulement  la  foy  orthodoxe.  Xe-  « 
najas  de  Hicrapole,  après  l'avoir  porté  à pronoa-:  S< 
ccr  anathéme  contre  quelques  Evefques  ,  que  le  "  - 
Concile  de  Chalcédoine  avoit  abibus  >'  defira,  ^. 
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An  de  d'arracher  de  luy  une  foufeription  à  une  formule  de 
J.Cy  1  r.  Foy  condamnoit  ce  Concile.  Flavicn  refufa  de  fai- 
Flavicn  re  cette  fignaturc,  qu'ils  eurent  de  beaucoup  d'E- 
EvcfyMc  -  ycfqucs ,  par  des  menaces,  &  des  violences.  L'Em- 
5c  Pcrcur  P21  'cur  confeil  ,  aficmbla  un  Synode  à  Si- 
Unni  ^on-  Quatre-vingts  Evclqucs  de  leur  faftion  s'y 
far  trouvèrent ,  &  jf  apportèrent  leur  avis ,  tel  que  les 
l'Emft-  Défenfcurs  des  Hérétiques  leur  avoient  di&ç.  Fia- 
rcur,      vjcn  ^  &  jean      pa|tcs  y  refiftérent  courageufe- 

ment,  &  cette  oppofition  fut  cautc  de  leur  dépo- 
fïrion.  Il  eft  vray  qu'ayant  écrit  a  l'Empereur  ,  fil 
fufpendit  cette  fentenec-,  mais  il  iicfépafla  guère 
de  temps,  qu'elle  ne  fuft  exécutée.  Car  ceux  qui 
cftoient  joints  avec  Sotencli  de  Céûrée ,  le  calom- 
nièrent auprès  d'Anaftafc,  comme  s'il  euft  man- 
qué de  refpeét  pour  luy  en  fes  difirours  5  ce  qui  le 
mit  en  fi  mauvaife  humeur ,  qu'après  qu'ils  l'eu- 
rent chafîé  par  force  de  la  ville,  il  le  fit  enfermer 
An  de    dans  un  chafteau  où  il  mourut  des  incommoditéz 
J^sJl*  qu'il  y  fouftnt.  Avant  cette  fbrtie ,  des  Moines 
nuque  *  Etotychiens  y  eftoient  venus  ,  pour  luy  faire  une 
14.    *  violence,  &  le  contraindre  de  iîgner  la  condamna- 
d'Ana-   rion  Ju  Concile  de  Chalcédoinc  5  ce  qui  irrita 

dcThéo-  ^  **orc  le  PcuPIc  >  <îu>i'  &  ic,cra  *ur  cux  »  &  ca 
doric  20, tua  un  fi  grand  nombre  ,  que  la  rivière  d'Oron- 
te  eftoit  couverte  de  leurs  corps.  En  mcfme 
temps  des  Moines  orthodoxes  cftant  avertis  du 
péril  que  couroit  Flavicn  ,  Ce  rendirent  auprès  de 
luy ,  ce  qui  caulà  beaucoup  de  trouble  dans  la 
ville* 

XXVIL 

LtTape  T  E  Pape  Symmaque  apprenant  toutes  cesvio- 
Sjrmms-  J~Mences,  écrivit  une  lettre  aux  Evefqucs,  qui 
Vux défendoient  la  Foy  Catholique  dans  l'Orient, 
vefyuu  Pour  'es  exhorter  à  perféverer  dans  leur  réfiftanec  à 
d'Orient.  l'Empereur ,  &  à  ne  pas  perdre  la  couronne  que 

.•  .  Dieu 
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Dieu  leur  ptcfcntoir.  Plufieurs  d'entre  eut  qui  en- An  cfc\ 
iretenoient  la  communion  EccléfiaftiqueavecMa- J«C.fi£ 
-cedonius ,  fc  trouvèrent  féparéz  de  celle  du  Pape, 
àcaulè  que  contre  les  décrets  de  Ces  prédécelïeurs, 
ils  n'avoient  jamais  voulu  retrancher  le  nomd'A- 
cacius  des  facrés  Diptyques  ,  quoy-qu'en  tout  le 
refte  ils  fuflTent  treVorthodoxes.  Cela  fans  doute 
eftoit  fâcheux,  &  terniflbit  en  quelque  forte  la 
gloire  de  leurs  fbuffrances;  mais  je  ne  croy  pas 
<]ue  cela  fuft  capable  de  leur  ein  ofter  le  mérite , 
puifqu'iJ  ne  s  agi  (Toit  pas  delà  Foy,  &queMàcé- 
donius  avoit  des  raifbns  apparentes,  de  retenir  le 
nom  que  le  Pape  vouloir  qu'il  effaçaft.   Il  y  avoit 
auflj  d'autres  Evefques ,  quoy-qu'en  petit  nombre , 
qui  étoient  entièrement  attachez  à  /à  communion,  mTmm0 
&ï  à  qui  rien  ne  manquoit  pour  en  faire  d'illuftres  r 
Confeireurs  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Symmaque 
fur  la  fin  de  fa  lettre,  proteftoit,  qu'il  rejeteoit 
ceux  qui  perfifteroienr  dans  la  communion  d'  Aca-  : 
ci  us,  &  qu'il  cmbra/icroit  de  tout  fon  cœur,  &      '  \* 
,  afTiftcroir  ceux  qui  s'en  voudroient  féparer.  Les  .  f  ^ 
uns ,  &  les  autres  fe  voyant  fi  mal  traitez  par  l'Em-   *    :  » 
percur  Anaftafe,  écrivirent  au  Pape ,  une  grande  : 
lettre ,  avant  que  d'avoir  receû  la  fienne  j  où  ils  luy 
expofent  les  calamitéz  qu'ils  fouffrent ,  &  le  con- 
„  jurent  de  ne  leur  pas  faire  porter  la  peine  du  pé- 
«  ché  d%  Acacius ,  les  tenant  toujours  dans  l'anatné- 
„me,  &  les  réputant  Hérétique^.  Ilsproteften*, 
„  Qu'ils  reçoivent  TEpiftre  de  Lcon>  &  les  décifions 
«du  Concile  de  Chalcédoine,  qu'ils  anathémari-.^   ,  > 
„  fent  Eutychés ,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'ils  foht  Y^Y 
„pcrfécutéz  par  l'Empereur.  Ils  le  conjurent  de  L- 
«les  fécourir  ,  par  la  confidération  de  ces  deux 
«grandes  lumières  ,  Pierre  ,  &  Paul ,  que  l'O- 
rient  a  donnez  à  l'Occident  ,  &  d'éclairer  cfe- 
«Iuy-là  à  fon  tour,  d'uter  de  fa  puifTânce  i  & 
«d'imiter  le  Pere  celefte,  qui  fait  lever  fon So- 

«  kil 
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An  de   „  leii  fur  les  bons ,  &  fur  les  mauvais.  Ilsluypro- 
J.C  510.  n  teftent  que  fi  leur  maladie  eftoit  petite  »  èc  leur 
I11-      „  pouvoir  permettre  devenir  à  Rome,  ils  sya- 
chemineraient  volontiers  pour  implorer  le  rcmé- 
„de,  &  adorer  fes  veftigcsj  (c'eft-à-dirc  baiferfès 
99  pieds  )  mais  que  i  "eliac  où  ils  (ont ,  eft  li  de'plo- 
„  rablc ,  qu'ils  ne  peuvent  aller  chercher  le  (bulage- 
„  ment  dont  ils  ont  befoin  5  c'eft-pourguoy  ils  le 
prient  de  ne  le  leur  pas  refufer.  On  ne  (çait  point 
fi  le  Pape  fit  réponfe  à  cette  lettre ,  qui  eft  oit  tres- 
bellc,  &  trés-capable  de  toucher  fon  cœur  pater- 
nel, 

XXVIII. 

TE  Siège  d' Antioche  eftant  vuidc  par  le  bannif- 
T  C  ut.  fenicnt  de  Flavicn ,  l'Empereur  Anaftafe  y  fir 
dcSym-jallèoir  le  Moine  Sévère,  jugeant  qucparl'auto- 
roaque  rite  de  cet  Epi/copat,  qui  avoit  la  primai  ic  ciel  vO- 
ï5-^,A"rient >  il eftcyt capable d'écablir fon  hérélie ,  ôede 
nalta  e  fUjner  ja  pQy  orchodoxe.  En  effet  cefutàquoy 

dcVhéo-il  travailla  dés  qu'il  fc  vid  inftallé.  Car  il  fit  tous 
doric     les  efforts  pour  attirer  tous  les  Evefques  de  fon 
ai.       décroit,  à  fa  communion.  11  employa  prémiére- 
î^£.    mcnt  'a  douceur ,  &  après  il  fe  fervit  des  plus  gran- 
ytfyue    des  violences.  Les  uns  fléchirent  par  crainte  ^  les 
d'  Jntio-  autres  réfiftérer.t  courageufement  -y  comme  fi- 
the  par  rent  entre  les  autres  i  Julien  de  Boftre ,  &  Epipha- 
nie- nc  je  jyR  £cs  Moines  demeurèrent  fermes  dans 
la  Foy  ,  &  fouffrirent  conftamment  tous  les  maux 
^trnÇ-  qu'on  leur  voulut  faire.  Elie  de  Jérufaleni  cftoit 
icmefi  -  un  4e  ceux  qui  luy  réfiftoient  avec  plus  de  coura- 
kannù    ge:  auflî  le  fit-il  envoyer  en  exil  par  l'Empereur.  1 
s  On  mit  à  la  place  ,  un  homme  appelle  Jean ,  qui 
.  rejettoit  avec  Sévère,  le  Concile  de  Chalcédoine. 
L'Abbé  Sabas  l'ayant  fecu  viut  .à  Jérufalem,  a- 
veç  une  grande  troupe  de  Solitaires  ;  £c  il  avertit 
le  nouvel  Eyelque  de  fuïr  Ja  communion  de  Se vé- 
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re,  &  de  recevoir  le  Concile  qu'il  condamnoit ,  An  de 
comme  la  régie  de  la  Foy  Catholique».  Son  difeours  J.C.5 13, 
eut  tant  de  force ,  qu'il  changea  le/prie  de  cet  hom-  • 
me ,  &  en  fit  un  Prélat  orthodoxe.  L'Empereur 
ayantfccucequis'eftoit  parte,  ofta  le  gouverne- 
ment de  la  Paleftinc  à  Olympius,  àcaufequ'en 
cette  affaire  il  s'eftoit  mal  cdnduit  àfongré,  & 
n'avoir  pas  ufé  de  violence  contre  l'Abbé  Sabas  *  & 
envoya  à  (à  place,  Anaftafe,  homme  propre  à 
exécuter  toutes  fes  volontéz.  Il  vint  à  Jérufalem >l 1 
&  la  première  chofe  qu'il  fît,  fut  de  mettre  en 
prifon ,  l'Evefque  Jean ,  réfolu  de  le  faire  mou- 
rir ,  s'il  ne  rejettoit  publiquement  le  Concile  de 
Chalcédoine.   Jean  confulta  Zacharie,  Evefque 
de  Çélàrée  >  &  par  ion  avis ,  il  promit  au  Gouver- 
neur de  faire  ce  qu'il  vouloit,  dans  deux  jours; 
mais  qu'afin  que  cette  déclaration  >ne  paruft  pas 
avoir  elle  extorquée  par  force ,  il  demandoit  qu'on 
le  mift  en  liberté.  Analta/è  conCentit  à  cette  pro- 
pofition,  &  en  attendit  un  événement  favorable. 
Les  deux  jours  cftant  partez,  Jean  célébrant  les 
/àints  Myftércs  dans. une  Eglife  dédiée  a  Saint 
tftienne,  en  la  prefenec,  d'Hypatius  >  rneveu  de 
l'Empereur ,  du  Gouverneur ,  &  de  tout  le  peu- 
ple qui  y  cftoir  accouru,  monta  en  chaire,  ayant 
à  les  collez  Sabas ,  &  Théodofe ,  dont  nous  ayons 
parlé.  L'auditoirecftoitfufpendu,  &  ne  fçavoit 
de  quelle  façon  il  devoir  parler.  Les  Hérétiques 
croyoient  qu  'il  feroit  ce  qu'il  avoit  promis ,  &  les 
Catholiques  n'elt oient  pas  trop  aileuréz  de  fa  fer- 
meté. Mais  il  les  tira  bieiv  toft  de  peine ,  pronon- 
çant hautement,  &  d'une  voir  tonante,  Anatbéme 
contre  Neftorius  »  Eutychés,  &  Sévère  d'Antio- 
chc.  Les  Orthodoxes  bâtirent  des  mains  -,  les  Héré- 
tiques furent  étrangement  confondus,  TSc  le  Gou- 
verneur craignant  quelque  lédition ,  fortit  de  l'E- 
glife,  &  s'enfuit  à  Cé&re'c.  Hypatius  demeura ,  / 
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An  de    &  protefta,  qu'il  n'eftoit  venu  à  Jéru&Iem  >  que 
J.C.  510.  pour  honorer  les  lieux  faines ,  &  qu'il  embrailbit  la 
S 1 1  •      communion  des  Catholiques,  Il  fit  en  particulier 
de  grandes  carelTes  à  Sabas,&  luy  donna  de  l'argent 
pour  difiribuer  aux  pauvres.    Il  jugea  bien  que 
quand  l'Empereur  feroic  averti  de  ce  qui  venoit 
d'arriver,  il  en  feroic  fort  encolure.  C'cftœqtri 
l'obligea  de  luy  écrire  une  lettre  rcfpc&ueafè  >  &c 
courageufe,  par  laquelle  il  luy  demandoit  juftiœ 
des  violences  faites  par  l'Eve^quc  Sévère  aux  Or- 
thodoxes ,  &  aux  Moines  de  Palcftine.  Anaftafe  ne 
fit  pas  fi-toft  réponfe,  &  diffimula  leschofes  pafTées 
pour  quelque  temps ,  à  caufe  des  affaires  qu'il  avoie 
fur  les  bras.    Dieu  condamna  par  plusieurs  mira- 
cles ,  l'impiété  de  l'hérélic  dé  Sévère  >:&  nous  nous 
contenterons  d'en  rapporter  un  feulement. 
Miracle      II  y  avoit  deux  Moines  qui  habitoient  chacun  fur 
du  Ssint  Ull£  colomne ,  à  trente  milles  loin  d'une  ville  de  Ci- 

ment'  ^c*c 3  aPPe^c  Aginc.  L'un eftoit orthodoxe ,  & 
men  '  l'autre  eftoit  de  la  fe&e  de  Sévère.  Celuy-là  de- 
manda à  celuy-ci,qu'il  luy  pluft  de  luy  envoyer  une 
particule  confàcréc  dont  il  fefervoit  pour  faire  la 
fainte  communion.  Cette  requifition  luy  donna 
beaucoup  de  joye ,  parce  qu'il  s'irriïjjiria  que  ce  boa 
Solitaire  vouloit  fe  déclarer  de  fon  pxtti.  Mais  il  le 
trouva  fort  éloigné  de  (on  compte.  L'Orthodoxe 
mit  la  particule  >  quand  il  l'eut  recetic ,  dans  un  pot 
qui  bouïlloit ,  &  aulTi-toft  elle  ft  fondit.  Apres  il  y 
jetta  celle  qui  avoit  cfté  coïifcàët  etr  l'Effile  Ca- 
tholique. Le  pot  cefla  de  bouillît' , J  6L  elle  demeura 
entière ,  fans  mcfme  eftre  mouillée,  (e)  L'Auteur 
du  Pré  Spirituel  rapporte  cette  hiftoire  >  &  en  ajou- 
te d'autres  que  nous  obmettons ,  celle-cy  fu/Efant  , 
pour  faire  voir  l'impiété  de  Sévère,  qui  ofoit  toutes 
chofcs  par  lî  prote&ion  de  l'Empereur  Anaflafe. 

(e)  Le  Tri  Spirituel  chsfr  %g. 

XXIX.  Elic 
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ELiedeJérufalem,  comme  nous  avons  racon^Ande 
.  té,  avoit  efté  envoyé  en  exil  parluyj  &iorJ-c*îIO# 
continent  après  fa  fortie ,  une  grande  famine  affii-  * 1 1  ' 
gea  tout  ce  quartier ,  comme  fi  la  terre  en  euft  vou- 
Ta  porter  le  deiiiL   Les  babitans  furent  contraints  Sy^** 
de  quiter  leurs  villages  ,  pour  aller  chercber  ailleurs 
de  quoy  vivre,  dc-fbrtc  que  les  revenus  de  TEm- 
pereur  diminuèrent  notablement.  Ses  Miniftres 
quiconnoîflbient (on  humeur  avare,  luy  impiré- 
rent  de  faire  un  Ediù ,  par  lequel  il  ordonna  que 
les  lieux  voi fins  de  ceux  qui  eltoienr  des-habitéz, 
payeroient leurs  charges,  encore  qu'eux-mefmes 
fullènt  accablez  de  înifére  par  la  ftérilité  générale. 
Cela  mit  les  peuples  au  detèfpoir  ;  Se  le  bon  Ab- 
bé Sabas  fut  tellement  touché  de  leur-  calamité , 
qu'il  entreprit  un  fécond  voyage  vers  Anafïafc. 
Il  en  avoit  déjà  fait  un  pour  adoucir  fa  colère  con- 
tre le  Parriarche  E/ie$  &  Anaftafe  ravoir-  traité 
avec  beaucoup  d'honneur,  par  la  force  fecréte 
qu'a  la  fainteté  fur  ceux  qui  en  font  les  grands  en- 
nemis. Ille  icceût  encore  fort  bien  c&ttp  féconde 
fois,  &  il  lay  accorda  la  décharge  de  ce  tribtorexi 
traordinake^,  dont  les  peuples  de  la  Pdieftine  é- 
toient  accabléz*   Mais  un  de  lès  principaux  Minw 
Itres,  nommé  Marin,  s  oppbfa  à  cette  bonne ré- 
folution,  accu  fa  in  les  habitans  de  la  ville  de  Jéru- 
salem d'eftre  Neftoriens ,  &  par  conféquent  indi« 
gnes  de  ce  bien-fait  -a  de-forte  querimpolîtîon  de- 
meura. Sâbasavertit  Marin ,  que  Dieu  le  puniroit 
de  fa  calomnie,  &  de  la  dureté  du  con/èilqù'it 
donnoit  au  Prince  5  &cet  homme  qui  eftoitd'tm; 
cfprit  barbare  s'en  moqua.  Mais  peu  de  temps  âpres* 
la  jufticc  divine  vérifia  la  prédiction  de  l'homme  de 
Dieu.    Car  dans  une  fédition  qui  s'émeuc à  Cohi 
ftantinople,  fa  maifon  fut  brûlée,  &  fês  biens 
'    -  c  z  piliez  5 


Digitized  by  GooqU 


fi  Hiftâire  de  tEglifey 

An  de  piltéï  i  &  il  eut  beaucoup  de  peine  à  Ce  fkuvcr. 
J.C.  511.  L'Empereur  refufant  à  Sabasfà  demande,  luy  fît 
*    d'ailleurs  donner  une  grande  fomme  d'argent,  la- 
%"         quelle  il  employa  pour  baftir  des  monaltéres,  Se 
nourrir  les  Solitaires  de  la  Palcftine. 

XXX. 

CLovis  en  France,  fit  la  guerre  à  Childéric  fils 
-  ;  dejSigebcrc,  Prince  ou  Roy  de  Cologne,  à 
Cararic  &  à  Ranacfairc  Rois  de  Cambray  &  d'A- 
miens, cjui  eftoient  fes  parens,  &  dont  il  Ce  dé- 
fit pour  afleurer  (on  Royaume  àfesenfans,  fur 
lequel  ils  avoient  quelque  prétention.    Certes  on 
ne  pcutexculêr  de  cruauté,  ces  dernières  a&ions, 
Le  fuccéz  de  ces  guerres  domeftiques  ayant  efte 
fort  heureux  ,  il  entreprit  une  féconde  guerre  con- 
tre les  Goths,  &  envoya  une  armée  devant  la  vil- 
lé<T  Arles,  pourl'aflïéger.    Elle  cftoit  réduite  à 
la  dernière  extrémité ,  8c  il  faloit  qu'elle  fe  reiidiftj 
fi  les  troupes  que  Théodoric  envoyoie  d'Italie  à 
fon  fecours ,  ne  fuflent  arrivées  tout  à  propos  pour 
la  fecourir.    Les  Barbares  chafférent  les  François 
du  pont  qu'ils  avoient  fait  fur  le  Rhofne ,  &  après 
les  obligèrent  de  lever  le  fiége ,  avec  une  fort  gran- 
de perte  de  leurs  gens.  Théodoric  pour  récom- 
penfer  la  fidélité  deshabitans  de  la  ville  d'Arles, 
fit  refaire  leurs  murailles,  leur  remit,  &  à  leurs 
voifins  qui  avoient  efté  ruinéz,  le  tribut  qu'ils  dé- 
voient payer  l'année  fuivante  ,  &  leur  fit  don- 
ner du  blé  fans  payer.  Ainfi  Clovis  vid  le  cours  de 
fes  vi&oircs  arrelté  par  ce  mauvais  fuccés  ,  oui 
luy  donna  du  chagrin-,  mais  qui  ne l'empêcha 
pas  de  prendre  foin  des  affaires  de  l'Eglifc  dans  fou 
Royaume. 

ni,  Les  Evcfques  s'aflemblérent  par  fa  pcrmilfion  à 
Orléans,  où  ils  célébrèrent  Je  premier  Concile 
tenu  en  cette  ville.  U  fut  très-  célèbre  par  le  nom- 

*  .  bre*, 
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bre >  &  par  le  mérite  des  Pre'lats  qui  s'y  trouve-  An  de 
rent.  Car  ils  eftoient  trente-deux,  des  deux  Aqui-J.C.  511; 

raines ,  delà Novempopulanie ,  des  Provinces  fe- de  Svm~ 
conde  &  troifiéme  Lyonoi/cs,  &  de  la  feconde  ^âCi^V- 
Belgique.  Cyptiea  Evefque  de  Bordeaux  qui  àvoitnaitafc 
dé/a  préfidé au  Concile  d'Agde,  y  préfida encore.  21.  de 
Gildart.de  Rouen,  Quintien  de  Rhodéz  ,  Eu--Théod^ 
phrafe  d'Auvergne  ,  Hcracliusde  Paris,  Ldupdr^QjJ^ 
Soilïbns ,  Camiilien  de  Troye ,  Aventin  de  Char-  v|5  +c. 
très,  &  Melainc  de  Rennes,  s'y  faifoient  particuliè- 
rement coniïdérer  par  leur  doctrine,  &  par  leur  pie- 
té'. Il  s'y  fit  trenre  &  un  Canons  pour  le  règlement 
de  la  difeipline  Eccléfiaftique, 
,  Le  premier  ordonne  ,  que  fi  quelques  coupa- 
bles d'homicide,  d'adultéré,  ou  de  larcin,  fe  ré- 
fugient dans  une  Eglife,  ou fon  parvis,  il  ncfoit 
pas  permis ,  félon  les  faims  Canons ,  &  la  Loy 
Romaine ,  de  les  en  retirer ,  qu'après  que  l'on  aura 
eu  afTeurauccpar  ferment  fur  les  Evangiles,  que 
le  criminel  ne  /cra  ni  fait  mourir ,  ni  mutilé  en  au- 
cun de  /es  membres ,  ni  puni  en  quelque  façon  que 
ce /bit:  &que  celuy  qui  aura  violé  ce  ferment  foit 
féparé  de  la  communion  des  Clercs,  &  que  les 
Laïques  ne  l'admettent  pas  à  leurs  feftins.  Il  n'y  a 
rien  de  (i  ancien  dans  l'Hiftotrc  Eccléfiaftique  que 
cette  immunité  des  Eglifes,  comme  nous  l'avons 
remarqué  dans  les  fiécks  précédens.  Aujourd'hui 
en  Italie  elle  cft  afle'z  rigourcufèmcnt  obfcrvéc  5. 
mais  en  France  on  ne  laconnoit  point  du  tout.  Il 
feroit  à  fbuhaiter  quel  onpriftuntempcraménty 
afin  que  les  lieux  facréz  ne  fervifTent  pas  d'afyle 
aux  criminels  qui  s'y  retirent  après  avoir  fait -des 
aflàflînats  effroyables ,  comme  il  arrive  en  Italie  j 
&qu'auflî  ceux  qui  commettent  quelque  meurtre 
par  contrainte,  ou  par  quelque  autre  malheur^ 
pluftoft  que  par  malice,  y  pulTent  trouver  un  re- 
fuge aifeuré.  .  :  .  j  \\> 

c  3  Le 
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An  de       Le  dix-neufviéme  ordonne ,  que  les  Àbbcz  , 
J.C.  5rr. pour l'humilité  delà  Religion  ,  foientfbusla  puii^ 
lance  des  Evefques ,  &  quand  ils  viendront  à  faire 
quelque  manquement,  qu'ils  (oient  corrigez  par 
eux  :  que  tous  les  ans ,  ils  fc  trouvent  au-Iieu  oti 
ils  les  voudront  allembler:  que  les  Moines  foienc 
obcïilâns  à  leurs  Abbcz:  que  fi  quelqu'un  refufe 
de  leur  obéir  ,  &  fort  du  monallére ,  ou  préfume 
de  pofléder quelque chofe en  particulier,  que  tout 
ce  qu'il  aura  aquis  luy  foitofté  par  les  Abbéz,  & 
qu'avec  l'aide  des  Evefques ,  ilfoitpris  &  mis  en 
prifon. 

Le  vingt  &  unième  ordonne ,  que  fî  un  Moine 
après  fa  profeilîon,  fe  rejoint  avec  fa  femme, 
qu'un  homme  coupable  d'une  fi  grande  préva- 
rication ne  parvienne  jamais  à  aucun  degré  dans 
l'Eglife. 

Le  vingt-quatrième  ordonne ,  que  Ton  obferve 
le  jeufne  du  Carcfme  avant  la  Pafque. 

Le  vingt-'ixiéme  ordonne,  que  perfonne  ne 
forte  de  l'Eglife  avant  que  la  Melfe  loit  achevée  , 
&que  l'Eveiquc  ait  donné  fa  bénc'di&ion  au  peu- 
ple. Celafait  voir  qu'en  ce  temps-là  il  ne  fe  dilbic 
qu'une  Méfie  folcmnelle  dans  l'Eglife  Cathédrale, 
où  tous  les  fidèles  affilloient  avec  d'autant  plusde 
dévotion,  que  la  fréquence  du  facrilice,  ou  la  fa- 
cilité de  s'y  trouver  ne  le  rendoit  pas  en  quelque" 
façon  méprifablc. 

j  Le  vingt- lèptiéme  ordonne,  que  l'on  célèbre 
les  Rogations  ,  c'eft-à-dire  les  Litanies,  avant 
V  Afcenlion  de  Noftrc  Seigneur ,  par  un  jeufne  de 
trois  jours,  &  que  durant  ce  temps  les  ferviteurs 
&  les  fervantes  ne  foienc  point  obligez  de  travail- 
ler, afin  que  tous  fepuiifent  trouver  enfemble  à 
l'office  divin. 

Le  trente  &  unième  ordonne  ,  qucl'Evefque, 
s'il  n'elt  malade,  aflfide  tous  les  Dimanches, 

i  TE- 
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i  l'Eglifc  de  laquelle  il  fe  trouvera  eftrc  le  plus  An  d* 
proche.  J.C.5H, 

Les  Evefqucs  après  avoir  fait  les  Canons  qu'ils 
jugeoient  néceflaircs,  &  qui  font  au  nombre  de  3 1 . 
écrivirent  une  épiftre  Synodale  à  Clovis  ,  &  luy  de- 
mandèrent la  protection  de  fon  autorité ,  pour  leur 
exécution.  Certes  fans  cette  autorité,  toutes  les  ré- 
folutions  des  Prélats  font  inutiles -,  &  font  mefmc 
plus  de  mal,  qu'elles  n'apportent  d'utilité',  parec^- 
nuc  leur  mépris  qui  demeure  impuni  ,  nefèrtqu'à 
taire  éclater  davantage  la  rébellion  de  ceux  qui  les 
méprifènt.  Mais  il  faut  auflS  que  ks  Evelques  ne  , 
demaudenr  cette  prote&ion  que  quand  elle  eft  \itî-  \%mi 
le  pour  con&rver  le  repos  dans  l'Eglife ,  &  non  paè 
pour  appuyer  des  ré  folutions  <jui ne  fervent  qu'ai* 
troubler ,  &  que  l'on  a  pluftoft  prifes ,  ou  par  des 
pallions  particulières,  ou  par  une  comptai  &nce  fte* 
vile ,  que  par  un  véritable  zélé  pour  la  vérité.  Car 
alors  on  abiufe  de  l'autorité  du  Prince,  dont  on  Ct 
fert  comme  d'un  mim'llrc  pour  exécuter  (es  reflei*- 
timens,-  ce  qui  cil  Juy  faire  le  plus  grand  outrage 
qu'il  puilTc  recevoir-  &  on  opprime  les  innocens 
qui  ne  Ce  peuvent  défendre  contre  fa  puifiance,  ce 
gui  attire)^  cc^cfre  ^Ç  Dieu  fur  fà,  perlbnne.  Mais 
oiq  a  veu  dans tpuSjles  fiécles  des  Evefques  agir  de 
cette  forçç*  Çc  il  y  en  dura  toujours  qui  agiront 
ainfi  ,  parpe-que  les  . Evefques  feront  toujours  des 
hommes  capables  d'intçteft ,  &  de  lâcheté  -,  &  que 
par  un  fecret  jugement  de£i  providence ,  Dieu  per* 
mettra  toujours  que  la  vérité  foit  corobatuë  &  per- 
fécutée ,  quoy-qu'il  ne  permette  jamais  quelle  foit 
entièrement  abatuë,  &  ruinée.  . 

Quelques  mois  après  ce  Concile ,  Clovis  mou-  Mort  de 
rut ,  au  mois  de  Décembre*  Il  eftoità  la  quarante-  c!0'pis:  , 
cinquième  année  de  fon  âge ,  &  à  la  trentième  de  ££riftc 
fon  régne.  Le  Cardinal  Baronius  met  cette  mort  5 , ,  t 
en  l'an  f  14.  &  s'appuye*  fur  l'autorité  dé  Sigibert 

,  ,,.  c  4  qqi. 


Digitized  by  Google 


fÇ  Mijhire  de  ÏEglife, 

Ande   qui  n'cft  pas  trop  confidcrablc,  &  fur  I Opinion  de 
J.Cjji.  Vignicr,  de  Faucher,  &  de  quelques  autres  de 
nos  Hiitoricns.  Mais  les  Pérès  Sirmond ,  &  Pcraa, 
Sigonius,  &Icfieurde  Valois  qui  a  écrit  noftrc 
Hiltoire  en  Latin,  avec  beaucoup  d  exactitude,  8c 
d'élégance,  foùticnnent  qu'elle  cft  arrivée  en  l 'an- 
née f  1 1 .  où  nous  fommes ,  ce  que  je  croy  le  plus 
véritable.  On  l'enfevelit  dans  l'Eglifc  des  Apoftrcs 
Saine  Pierre  &  Saint  Paul ,  que ,  comme  nous 
avons  dit,  il  avoit  fait  baftir.  Saint  Rémi  compofa 
fon  Epitaphe  en  vers ,  oui  fc  lie  encore.  v. 
J*l€~        Ce  Prince  avoit  fans  doute  beaucoup  d  cxcellen- 
çfajf*  tcsquahcéz,  Se  tous  les  Saints  de  fon  fiédc,&  des 
fuivans ,  luy  donnent  des  grandes  louanges.  Le 
Concile  d'Orléans  dont  nous  venons  de  parler , 
Rappelle  le  fils  de  l'Eglife  par  excellence.  Saint  Me- 
laine  Evclque  de  Rennes ,  U  plus  fiorijjant  de  tous 
les  Rois:  Avite  de  Vienne,  le  religieux vénéra- 
teur  de  I'Eglife:  Arnoul  de  Mets,  aimé  de  Dieu: 
Fbrtunat  de  Poi&icrs ,  bien-hmreux  en  mérite.  II 
avoit  un  grand  cœur,   U.cftdit  grand  homme  de 
guerre.  Il  eftoit  libéral.  Il  ne  manquoit  pas  d  es- 
prit. Mais  on  ne  peut  nier  aufli  qu'il  n'ait  eu  de 
grands  défauts  j  unefurieufe  ambition  d'eftendre 
les  limites  de  fon  Royaume ,  qui  luy  fit  entrepren- 
dre beaucoup  de  guerres  injulles ,  &  une  cruauté 
contre  les  proches  parens  dont  il  le  défit,  laquelle 
ncpeuteiïrecxculce.  Enfin  il  retenoit  beaucoup 
déchoies  de  la  férocité  Germanique.  Les  Histo- 
riens l'ont  comparé  au  Grand  Conftancin  avec 
beaucoup  de  raiibn.    Car  tous  deux  furent  les  pre- 
miers Pnnces  Chrefticns  de  leurs  Empires.  Tous 
deux  eurent  un  grand  zélé  pour  ladefenfede  la 
Foy  orthodoxe.   Tous  deux  furent  aimez  des  plus 
(àints  Prélats  de  leur  temps.  Tous  deux  firent  de 
graudsdonsàrEglifc.,  L'un  alîèmbia  un  Concile 
univerfel  à  Nicée  j  &  l'autre  convoqua  un  Concile 
.  ïpz\  "''  ±  -4  '  national 
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national  à  Orléans.  Ils  furent  encore  femblables  a  n  de 
en  la  cruauté' qu'ils  exerce'renc  contre  leurs  païens.  J.Cyti. 
Clovis  laifla quatre  fils  5  Thierri  d'une  concubine  j 
Clodcmir,  Childebert,  Se  ChIotaircKdeClptii*    ;:>  ' 
de ,  à  qui  il  avoit  partagé  Ces  Eftats  avant  fa  mort, 
avec  l'approbation  des  Grands  de  Xoii  Royaume. 
Thierri,  quoy-que  baftard,  eftant  le  plus  âge' y 
prit  la  meilleure  part  pour  luy.  Carilrc'gna&ç    "  ^ 
l'Albigeois  ^  leQuerci,  leRouergue,  paysqu'U       .  11 
avoit  conquis  du  temps  de  ion  père ,  &  encore  f  &x  \    ,  *ï 
la  Belgique  que  maintenant  orç  appelle  Flandre^  Jà  -t  y  •  . 
Germauie  haute ,  &baflc,  fur  la  Suaube  ,  &  |a-** 
vieille  France  au  delà  du  Rhin  j  de-forte  que  fes»  * 
frontières  alloient  depuis  le  Rouërguc  juCqq'à  là  »* 
Saxe,  &ils'appcIlaRoyd,Auftrafie.    Clodçrpis;  "  "\ 
fut  Roy  d'Orléans,  ce  qui  comprenoit  le  BJaitçis,  Iç 
Gaftinois  ,  le  Sénonois  >  la  Champagne ,  la  vilje  de  x 
Troye,  le  pays  de  Tours,  du  Maine,'  d'Anjou,  &  la 
Novempopulanie ,  &  ce  qui  cft  proche  de  la,  Bouir; 
gogne.  Childebert  fur  Roy  de  Paris  y  &  eu*  te  pays 
Chartrio ,  Je  Perche ,  les  villes  de  Mauvais ,  • 
roureequis'eftendoit  depuis  cette  vijle  jufques  i 
l'Océan ,  .  la  féconde  Lyonnoifc  toute  cntie're ,  h 
▼ille  de  Rennes ,  de  Nantes-,  de  Vannes,  toqteJa 
Bretagne,  &  encore  quelques  villes  d'Aquitain^, 
que  les  frères  divife'renc , .  parce  qu'elle  n'eftou  pas^wn  » 
encore  bien  a(Teur<fe  aux  François ,  depui^que  do**,  *' 
vis  l 'avoit  acquife»  Chlotaire  mit  fon  fiége  à  SoiA       -  * 
/bns ,  &  régna  fur  la  Picardie ,  la  Neuuriç .r  ou 
Neuftrafic,  qui  comprenoit \t  pays  qui  regardoic 
le  Septentrion  &  le  couchant ,  entre  la  Mçufe 
la  Loire,   Le  fang  ne  fut  pas  aflifz  fort  pour  les  te? 
nir  long-temps  unis ,  &  l'ambition  fit  bien-toll 
naiftre  la  guerre  entre  eux ,  comme  nous  le  dirons* 
en  fon  lieu. 
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•  XXXI. 

i^c  d°  T  E  Pape. Symtnacjuc  mourut  à  Rome  après 
de  Syîn-  avo^r  tcnu  'a  à**1™  de  Saint  Pierre  ,  feize 
maque  ans,  moins  quelques  mois.  Son  Pontificat ,  com- 
14.  me  nous  avons  veûv  avoit  cfté  traverfé  de  beau- 
d,"or"  coup  de  pcrfécuriofc*>que  luy  Hrent  les  Schifma- 

d'Ana-  tIllîCS  >  mats  c"cs  nc  icrvirent  qu  a  faire  relui- 
itafe  24.  fc  davantage  fa  vertu.    Il  baftit  les  Eglifes"  de 
de  Théo- de  Saint  André  ,  de  Sainte  Agathe,  de  Saint 
donc  22.  pancracc  ?  ^5  Saints  Cofme  ,  &  Damicn ,  Mar- 
Mcrt  dutyxsy  &  de  Saint  Martin  en  la  ville,  où  il  fie 
ïapma-  beaucoup  de  préfens magnifiques,  de  calices,  de 
ciboires,  de  chartes,  devafes,  «sjd'arcsd'argent 
ftiaflif.  H  en  repara  beaucoup  d'autres ,  avec  une 
magnificence  véritablement  royale.    II  célébra 
quatre  ordinations ,  aux  mois  de  Décembre,  Se 
de  Février,  aufquelles  il  créa  quatre-vingts  dou- 
ze Preftresj  feize  Diacres  ,  &  cent  dix- (èpt  E- 
vefques,  pour  diverfes  Eglifes.    Il  ordonna  que 
tous  les  Dimanches,  &  toutes  les  feftes  des  Mar- 
tyrs, on  ebantaft  à  la  Méfie',  l'hymne  Angéli- 
que, Gloria  in  *9tcel/tS)  ce  qui  s'obfene  encore 
aujourd'hui 

Hormifdc    5Cpt  jotîrs  après  fa  mort ,  &  le  vint-fixiéme 

fJpc  dc  Juillct>  Hormi(ac  ,  Diacre  de  l'Eglife  Ro- 
maine fut  éleû  à  fa  place  d'un  commun  con- 
tentement du  Clergé ,  Se  du  peuple.  Il  ne  pa- 
rut rien  en  cette  élc&ion  du  fchifmc  précé- 
dent, &  Cafliodorc  qui  eltoit  Coaful,  loue  la 
félicité  du  Règne  dc  Thcod^ric,  pour  cet  évé- 
nement. '  v  k 

.n  'A.  «.  ..3 
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u  ai-toit  que  Jtiormuae  rue  înicaie  rur  la  cnairc  A«ac 

de  Saine  Pierre,  il  écrivit  aux  Eglilès  d'Orient, 

r  les  exhorter  à  1  union,  &  a  revenir  à  la  Epy  &nbif- 


XXXII. 

/V  Ulfi-toftqueHormifcIefut  inftalé  fur  la  chaire  An  de 
pour 

Catholique.  Ahàftafe  la  perfécutok toujours,  &dc2.  5. 
Dieu  le  chaftia  par  la  r^vètfte  de  Vitalian.  Il  en  d'Ana- 
prit  pour  prétexte,  ksWàlcncçs  qu'il faifbic aux  *talcd2„4' 
Catholiques,  &  l'eipulfion  de  Macédonius ,  &Th<fodo- 
des  autres  Evcfques  orthodoxes,  de  leurs  fiches,  rie 23. 
Il  fe  faifit  de  la  Scythie,  de  la  Mœfic ,  &:de!aH- 
Thrace,  &  vint  jufqu'aux  portes  de  Cofcftanti-  Vitalian 
nople,  avec  une  grande  armée  ,  compofée  de  ft  révolte 
Huns,  de  Bulgares,  &  de  quelques  troupes  Ro-  ^Emp 
maines,  en  faifant  un  degaft  horrible  dans  tous  rejwT 
les  lieux  de  (on  pafl'age.  Anaftafe  fe  voyant  fans 
forces,  eut  recours  à  l'argent ,  oour  faire  éloi- 
gner Vitalian ,  qui  laifla  la  ville  de  Conftantino- 
plc,  huit  jours  après  fon  arrivée.  Il  promit  en  co- 
te folcnneJlemenr  par  des  Ambaflàdcurs  qu'il  luy  ' 
envoya ,  dërappeller  Macédonius ,  &  tous  les  au- 
tres Prélats  qu'il  avôit  bannis  ,  &  de  convoquer 
un  Concile  dans Héraclée ,  j>our  terminer  les  dif- 
ferens  de  la  Religion.  En  effet  il  l'indiqua  pour  le 
mois  de  Juin,  &  écrivit  au  Pape ,  afin  qu'il  luy 
plufl:  de  s'y  trouver ,  avec  tels  Evefques  qu'il  vou- 
droit  choit  ir.  Vitalian  *  éblou  y  par  l'argent,  & 
trompé  par  ces  promefïés ,  mit  les  armes  bas ,  & 
renvoya  Hypatius,  qu'il  tenoir  ptifonnier ,  à  A- 
naftafe  (on  oncle.  Il  écrivit  aum  au  Pape  pour  le 
conjurer  d'employer  fon  autorité  ,  afin  de  termi- 
ner la  divifion  de  TEglife  Orientale.  Anaftafe  ne  ^ 
fc  contentant  pas  de  fa  première  dépêche ,  luy  en-  écrit  au 
voya  un  Anibatflkdeur,  nommé  Patrice,  qui  luy  ap-  p*pc, 

E>rta  encore^une  lettre  j  dans  laquelle  il  exeufé  le 
ng  filertce  qu<  ilâ  ga*dé  avec  fes  prédecelfeuts ,  fur 
la  dureté  de  leur  procédé  :  laquelle  ne  croyant  pas 

c  6  de^ 
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An  de   devoir  rencontrer  en  fa  perfonne  ,  il  s'adrefTe  à  Iuy, 
J.C.  514*  pour  le  prier  de  fe  rendre  Médiateur  entre  les  E- 
glifcs d'Orient,  afin  de  leur  donner  la  paix.  Hor- 
XJponfc  mifdc  fit  une  répon(è  à  l'Empereur ,  dans  laque!- 
èmfsft  ,Jc  il  le  loiioit  du  defir  qu'il  témoignoit  d'avoir 
y,  pour  laPaixdel'Eglilc,  paix  qu'il  appelle  com- 
„  mencernent  de  tout  bien,  qui  eft  la  plus  cxcellen- 
„  te  chofe  du  monde ,  &  la  plus  nécellâirc  pour  la 
conlèrvation  du  culte  divin ,  &  pour  laquelle  cc- 
„ luy  qui  eft  véritable difciplc de  Jesus-Christ, 
doit  tout  faire,  &  tout  fouftrir.  Il  ne  repond  point 
préçifement  fur  le  Concile  dont  l'Empereur  luy 
parloit ,  defirant  d'eftre  mieux, informé  du  ûijct  de 
fa  convocation* 

XXXÏII. 

Hormif-  -p  Qur  témoigner  combien  fincérement  il  defiroie 
fa'dêpn-     ^e  ^^"buer  à  la  réconciliacipn  des  Eglifès 
sézà      d'Orient  avec  TEglilc  Romaine ,  il  choifit  quatre 
VEmft*  pcrlonnages  de  piété,  &  de  Ravoir  extraordinai- 
re.     rc  3  p0ur  Jçs  envoyer  en  qualirézde  fes  députez  à 
l'Empereur,  Ils  furent,  Ennodius,  qui  de  Diacre 
avoit  cite  fait  Evefque  dePavic,  Fortunat  auflî 
Evefquc,  mais  on  ne  fçait  de  quel  diocéfc ,  Vc- 
nance  Prcftrc ,  Vitalis  Diacre ,  Hilarus ,  ou  Hilai- 
rc,  Notaire  de  l'Eglifc  Romaine.  Hormifde  les 
chargea  d'une  inftru&ion  fort  ample,  par  laquelle 
ils  (c  dévoient  conduite,  foit  avec  l'Empereur  , 
foitavecl'EveiqueTimothée,  en  arrivant,  pour 
ne  point  porter  de  pré}udice,ni  à  la  vérité  de  la  Fo y, 
ni  à  la  dignité  de  celuy  qui  les  envoyoit.  Les  princi- 
paux points  qu'il  defiraeftre  accordez,  avant  que 
de  rien  conclure  fur  le  fait  du  Concile  ,  furent  $ 

I.  Que  l'oi>rcccuft  l'Epiftre  du  Pape  Léon  a 
Flavien,  &  l'on  gardaft  le  Concile  cic  Chalcédoine, 
&  que  l'Empereur  écrivift  à  tous  les  Evclques,  qu'il 
les  recevait  3  &  qu'il  les  approuvoit. 

IL  Que 
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I  T.  Que  les  Evefques  publiaient  dans  leurs  E-  An  de 
glifes  qu'ils  confèntoient  à  cette  Epiftre,  &àceJ.C»5r4^ 
Concile  $  qu'ils anathématifaffent  Ncftorius ,  Eu- 
tychés,  Diofcore,  Timotbée  JEluvus-,  Pierre 
Mongus,  Pierre  d' Antioche ,  Acacius,  &  tous  ceux 
qui  adhéroient  à.  fa  communion;  &  qu'ils  fouf 
criviflcnt  à  l'écrit  que  portoit  le  Notaire  Hila- 
rus. 

III.  Que  la  eau fe  des  Evefques  dépoféz ,  &  re- 
léguez fuft  refervec  au  (àint  Siège. 

IV.  Que  ceux  qui  pour  avoir  eu  communica- 
tion aveque  luy ,  avoientefté  bannis ,  fuilênt  rap- 
peliez avant  toute  chofe. 

V.  Que  l'on  réfervaft  au  jugement  Apoftoli- 
que  lacaufè  des  Evefques,  qui  auroient  perfécuté 
les  Orthodoxes ,  contre  lefquels  on  donneroit  des 
mémoires.  >•  .  •  '  *-  -  3 

Le  Sénat  de  Rome  envoya  auflî  de  Cz  part  des 
lettres  à  l'Empereur^dont  Ces  Légats  furent  les  por- 
teurs par  Icfquelles ils  l'afleuroienr  des  bonnes  dit 
portions,  qu'ils  avoient  trouvées  dans  Pefprit  du 
Pape,  pour  la  paix  del'Eglifc  d'Orient.  Théodo-  # 
rie  députa  auflî  un  AmbafTadcur  à  Conftantino- 
plc,  nommé  Agapit ,  qui  cftoit  Patrice,  &  en 
qui  le  mérite  fc  rctrouvoit  joint  avec  la  digni- 
té. 

Les  Légats  du  Pape  arrivant  à  Conftantinoplc ,  j>j  Li- 
furent  receus  par  Anaftafc ,  avec  beaucoup  d'hon  z*ts*r+ 
ncur ,  &  de  cérémonies ,  par  lefquelles  il  les  rou-  rïH3^  * 
loit  tromper.  D'abord  il  feignit  de  confentir  à^jL/<£~ 
toutes  les  propofitions  qu'ils  luy  firent,  excepté 
au  point  qui  touchoit  Acacius ,  parce-quec'eftoit 
fon  retranchement,  pour  demeurer  dans fon er- 
reur, içachant  qtie  le  peuple  de  Conftantinople 
«c  conientiroit  jamais  que  l'on  rayaft  fon  nom  des 
Diptyques,  &  que  ne  le  voulant  pas  faire,  c'é- 
toit   lui    moyen   afleuré   de  recouvrer  fon* 

c  7  '  ami- 
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An  ^  amitié.  Il  fe  fervit  encore  d'une  antre  invention  , 
JvC.SM.  pour  le. gagner  tout- à-fait  ,  qui  fut  de  donner 
ioixante  &  dix  livres  d'or  à  TEgliic  de  Conftanti- 
nople  ,  afin  que  les  Preftres  tillenc  dorénavant 
tous  les  enterremens,  fans  exiger  aucune  chofè. 
Eu  effet  cela  réiiflît  comme  il  fe  feftoit  promis  : 
&  k  peuple  qui  ne  penétroit  pas  dans  le  fond  de 
fes  defleins  ,  témoigna  qu'il  avoic  quitc  fon 
ancienne  avcrfîon  pour  luy.  Cependant  il  en- 
tretint toujours  les  Légats  de  belles  paroles  > 
qui  fè  tournèrent  enfin  en  fumée, 

XXXIV. 

LesHmw  T"1  Andis  qu'ils  eftoient  arreftéz  à  Conftantino- 
fintMnc    A  pjÇ)  les  Huns  coururent  l'Arménie,  la  Cap- 
dans*""  Pac^occ >  &  vinrent  jufqu'cn  la  Lycaoaic  >  fans 
VArmt-  quc  perfonue  s  oppofaft à  leurs  ravages.  L'Eglifc 
nie.       en  Cappadoce  ne  fouffroit  pas  moins  par  la  perfé- 
cution  de  Sotheiic,  Evefquede  Céfaréc,.  qui  ne 
laiflbit  rien  à  faire  contre  les  Orthodoxes,  &qui 
,     avoit  détourné  de  la  Foy  tous  les  habitans  de  cette 
Province. 

Le  Diable  (f)  qui  régnoit  dans  l'efprit  des  Alé- 
xandrins  par  Théréfie  d'Eutychés,vouIut  encore  ré- 
gner dans  leurs  corps,  par  une  pofleflîon  prefquc 
générale,  que  Dieu  permit  afin  de  les  ramener 
à  la  Foy.  On  n'oyoit  dans  les  rues  que  des  abois  de 
chien  que  faifoienr  les  hommes,  &  les  femmes, 
&  il  n'y  avoir  point  de  remède,  contre  un  mal  fi 
cruel,  &  fi  honteux.  Un  des  habitans  eut  une 
vifion  la  nuit,  dans  laquelle  un  homme  luy  appa- 
rut fous  une  forme  horrible ,  &lnydit,  que  cet- 
te calamité  arrivoit  à  la  ville  d'Alexandrie,  pour 
Ja  punir  de  ce  qu'elle  rejettoit  le  Concile  de  Chal- 
xédoinc.  (g)  Elit  fut  utile  aux  Moines ,  qui  recon- 

r  noi  liant 

*  lf)Cédrcnns.  (g)  Jnéfiifi k  Bibliothécaire, 
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noîflant  le  doigt  de  Dieu  ,  en  cette  affli&iori  pu-  An  de 
bliquc,  détefterent  leur  hércfïc,   &  publièrent  Î.C.yi^r 
quatre  écrits ,   dont  ils  en  adrefiei enr  deux  à  l'Em-  5 1  S* 
pereur,  un  aux  Préfets  de  la  province ,  &  le  qua- 
trième à  l'Evefquede  Jérufalem,  par  lefquelsils 
proteftoient  de  recevoir  le  Concile  de  Chalcédoine, 
&  difoienebrfathéme  à  Sévère ,  &  à  fes  fe&ateurs: 
mais  le  peuple  demeura  toujours  obfliné  dans  fbn 
heréfie. 

y 

Les  Evefques  de  TIHyric  (b)  envoyèrent  aufli^w^r- 
leur  profciïîon  de  Foy  à  Rome.  Les  Himeres,^3^^ 
peuple  tributaire  des  Perfcs  ,  qui  Kabitoient  du  mmu 
collé  du  Midy ,  quittèrent  l'idolâtrie  ,  &  receu- 
rent  l'Evangile  ;  mais  on  ne  fçait  ni  qui  prefcha  à 
ces  Barbares  ,  ni  les  miracles  qui  accompagnèrent 
cette  conYerfion. 

XXXIV. 

L'Empereur  Anaflafc  •  comme  nous  avons  dit ,  An  de 
vouloit  amu/cr  le  Pape,  &  il  avoir  toujours  J-  0.516, 
entretenu  [es  Légats  de  belles  paroles.  Il  lesren- ^e.^°r"" 
voya  donc  à  Rome ,  chargez  de  grandes  afieurau-  d'Ana-* 
ces ,  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  la  paix  de  TE-  ftafe  26. 
glilè.  Pour  le  témoigner  encore  mieux  >  iliiépé-deThéo* 
cha  une  folcnnelle  Ambaflade  à  Hormifdc,  ^e^ri"^ 
Théopompe ,  Comte  des  Domeftiques .  &  de  Se-  ir^ycL 
vérian  Comte  du  facré  Confiftoire,  (ou  àtCovinejtm- 
Con/cil  prive  )  qui  eftoient  deux  perfonnages  de  haffade  * 
grande  réputation.  Ils  eftoient  chargez  d'une  let-^rw*J 
tre  fort  refpe&ueufè  ,  qui  portoit  de  nouvelles 
alïeurances  de  fes  bonnes  difpofitions  à  la  réunion. 
IlyenavoitauffiunepourleSénat,  quicontenoit 
la  mefmc  chofe,  Hormifde  eut  quelque  peine  de 
Voir ,  qu'on  luy  eufl:  envoyé  des  per  tonnes  laïques, 
pour  traiter  d'une  affaire  toute  Eccléiiaftique.  Mais 

{g)  Cédnnus  en  fa  Chronologie,  Théodore  UUtlcitrl  x 
Kiceph,l.i6.ch.}<t, 
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An  de    il  s'en  confola  par  laflcurance  que  Ces  Légats  luy 
J.C516.  donnèrent  des  bonnes  intentions  d'Anaftafe,  & 
'{      par  la  confcflïon  de  la  Foy  ,  qu'il  trouva  jointe  à 
une  autre  lettre,  dont  il  les  avoir  chargez.  Elle 
eftoit  tout-à  fait  Catholique,  &  fur  la  fin,  il  y 
eftoit  parle'  d'Acacius,  avec  une  entière  fourni C- 
fîon  au  Concile  qui  terraincroit  routes  choies.  Le 
Pape  répondit  à  ces  AmbafTadeurs  avec  de  grandes 
louanges  de  la  piété  de  l'Empereur ,  qu'il  conjure 
,  d'exécuter  les  promefles  qu'il  luyfàit,  &  de  don- 
ner la  paix  a  l'Eglife  d'Orient,  pour  reconnoiftre 
tant  de  grâces  qu'il  avoit  receuës  de  Dieu.  Mais  (es 
intentions  en  eftoient  bien  éloignées.  Cette  Am- 
baffade  fi  honorable  n'eftoit  qu'un  amufement, 
&  ceux  à  qui  illavoit  confiée,  ne  tardèrent  guère 
à  découvrir  ^  qu'ils  eftoient  hérétiques.  Car  ils 
tachèrent  de  corrompre  plulieurs  Orthodoxes ,  &c 
agirent  mefmc  auprès  de  Hormifde  pour  le  porter 
à  fc  relâcher  fur  le  fait  d'Acacius.  Comme  il  re- 
'  connut  cette  fourbe,  il  leur  fit  dire,  qu'ils  n'a- 
voient  qu'à  s'en  retourner.  Avitc  de  Vienne  lu? 
avoit  écrit,  pour  fçavôir  la  vérité  du  bruit,  qui 
couroit  de  la  réconciliation  de  l'Eglifc  d'Orient 
;         avec  PEglife  Romaine;  &  le  Pape  luy  fîtfçavoir 
*  tout  ce  qui  s'eftoit  pailé  en  cette  Ambaflade  dont 

nous  venons  de  parler. 

XXXVI; 

'Jnajtafi  A  Naftafè  ayant  regagné  l'amitié  des  Confran-» 
découvre  il  tinopolitains ,  par  les  faufles  démonftrations 
vA^*n*àz  travailler  à  lapaixdel'Eglife,  &  ne  craignant 
timens.   plus  rien  du  cofté  de  Vitalian ,  le  dépouilla  de  la 
Préfedurc  militaire,  (c'eftoit  plus  que  la  charge 
de  noftre  Conneftable)  &  mit  Rufin  à  (à  place. 
Cet  homme  avoit  pris  le  prétexte  de  la  Religion  > 
pour  couvrir  fondefïr  ambitieux  de  commander  > 
&  dans  fou  ame  il  eftoit  hérétique  ?  auflî-bieiv 

qu'Ans 
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qu'Anaftafc.    Mais  Dieu  le  punit  de  (on  hypo- Andt 
crifie.  &  de    rébellion,  par  l'Empereur  Juftin ,  J.C.51& 
fuccefleur  d'Anaftafe.    Il  commença  à  faire  desM$rt  de 
pratiques  contre  luy,  &  ce  Prince  j l'ayant  attiré  Vitslism 
à  Conftaminople  ,  &  créé  Confiil  ,  le  fit  met 
dans  le  Palais  ,  le  feptiéme  mois  de  fbn  Confu- 
iat.     4 .  -  *     ,        ,  À 

Anaftafêncfè  contraignant  plus,  pour  cacher 
la  mauvaife  volonté  qu'il  portoit  aux  Catholiques, 
fit  venir  à  Conftantinople  ,  Laurcns ,  Alcyfbn , 
Gajan  ,  Domnion  ,  &  Evangéle  ,  Evcfques  de 
i'Illyric,  à  caûfc  qu'ils  s'eftoient  réconciliez  avec 
le  Pape.  Alcy  Ton  6c  Gajan  moururent  à  la  fuite  de 
ia  Cour  j  mais  craignant  quelque  émotion  des 
gens  de  guerre  de  leur  proviucc  ,  il  renvoya  E- 
▼angéle ,  &  Domnion.  Pour  Laurens  qui  cftoit 
un  Prélat  de  grande  réputation  ,  il  le  retint  auprès 
de  luy  ,  encore  qu'il  l'euft  condamné  d'aller  en 
exil  5  &  il  mourut  au-bout  de  Ihpt  ans ,  de  la  dou- 
leur des  gouttes.  *  ,s. 

IJ  y  avoir -un  autre  Evefquc,  dont  l'Empereur 
ouït  parler  comme  d'un  homme  fort  éloquent,  fie 
qui  vainquoit  àladifpute,  tous  les  adverfaircs  du  \ 
Concile  de  Chalcédoine.  II  le  voulut  voir,  &  il 
luy  promit  toutes  chofès,  s'il  vouloit  fe  ranger  à 
(on  opinion.  Mais  toy  pluftoft,  luy  dit  le  bonfw*%M 
i,  Evefque  ,  pafle  du  cofk'  des  Orthodoxes  ,  &&«f*  rt* 
„quite  l'impiété  d'Eutychés,,  &  de  Sévère.  Ncfjf^ 
„penfè  pas,  continua- r-il  en  prenant  facafaque,.^™^ 
„  aller  en  l'autre  monde  avec  cet  habit  Impérial  :PEmpe- 
„tu  n'y  feras  accompagné  que  de  tes  bonnes  œu-w« 
„vres.  CeflcdcpcrfécuterrEglife,  que  Jésus- 
j)  Ch  r  ist  a  rachetée  de  (on  làng.  Tu  es  un 
„  ignorant  ,  tu  ne  fçais  pas  raifonner  ,  &  tu 
„  n'entends  aucun  Canon  de  l'Eglife.    Mais  tu 
,i  ue  retiens  les  hommes  que  par  des  mauvais 

„  artifices*  . 
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An  <k  »  artifices.  Qu'il  te  fuffife  d'eftre  Empereur  ;  ne 
J.C.  516.  „  tourmente  point  les  Evefqucs.  Un  difeours  fi  li- 
bre furpric  Auaftafe,  &  le  rendit  muet.  Il  fit  of- 
frir au  Prélat ,  une  grande  fomme  d'argent ,  mais 
encore  qu'il  fuft  trés-pauvre  ,  il  la  refufa  généreu- 
fement.  Il  n'y  avoit  point  eu  d'Eveiques  qui  luy 
euflent  parle  avec  cette  liberté,  quieftoitee  (èm- 
blc  contre  le  refpe&dcûàfarperlonne,  mais  qui 
procédoit  d'un  merveilleux  fonds  de  générante 
Epifcopale.   Je  ne  voudrois  pas  que  Ton  parlaft 
incivilcmcnt  aux  Princes  5  mais  je  louhaiterois  bien 
que  les  Prélats  qui  les  approchent,  n'augmentalîènt 
pas  le  nombre  de  leurs  flateurs,  &  Qu'ils  fefbu- 
vinflenc ,  que  la  vérité  doit  eftrc  toujours  fur  les 
lèvres  d'un  Evefque;  &  que  s'il  ne  Jadit  hardiment, 
quand  il  eft  utile ,  ou  neceflaiic  de  la  dire  ,  il  ne  la 
tout  attendre  de  per  fonne. 

XXXVII. 

.  JÊnsBsfe  A  Naftafe  qui  ne  fe  plaifoit  point  a  l'entendre  ,  ne 
met  Dû-  il  fongeoit  qu'à  remplir  les  chaires  Epifcopales 
feore  fur  qUi  vaquoient,  d'hommes  qui  n'ofaflent,  ou  ne 

la  chaire  ^   lV     1  •  '    1      f  «         J       -n        1  \  fL 

â'Att-  pulicnc  jamais  laluy  taire  connoiltre.  [%)  C  cltce 
xandrie.  qui  l'obligea,  Jean,  furnommé  Machiota,  Pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  cftant  mort ,  de  mettre  fur 
fon  fiege  ,  Diofcorc  le  Jeune  ,  neveu  de  ce  fa- 
meux Diofcore,  que  le  Concile  de  Chalcédoine 
avoit  condamné  j  fans  que  félon  la  coutume  les 
Evcfques  d'Egypte,  le  Clergé  de  la  ville,  &  le  peuple 
fc  fuflènt  aflcmblcz  pour  taire  cette  éleftion.  Le 
peuple  ne  le  voulut  pas  reconnoiftre ,  comme  étant 
intrus ,  &  dans  une  fédition  qu'il  excita ,  il  tua  le 
fils  de  Calliope ,  Augultal  y  c'eftoit  la  prémic're 
dignité  en  la  province  de  l'Egypte.  Acacius,  Co- 
lonel des  Gendarmes ,  en  fit  mourir  plufieurs  ,  & 
Anaftafe  ayant  fçeu  ces  defordres ,  en  fut  extrême- 
ment 

(i)  Anaftafe  le  Bihlhtkectire- 
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nt  en  colère  :  maisDiofcorequipouvoitbcau-Andé 
ipfur  foi)  efprit ,  Tappaifà.  J.C.516. 
"L'Eglife  de  Nicopole  en  Epire  fut  plus  heureufè. 
Alcyfon,  fon  Prélat  eftant  mort  ,  comme  nous 
avons  dit ,  on  éleut  à  fa  place ,  un  bon  Preftre  ap- 
pel lé  Jean,  qui  avoit  toutes  les  qualitéznécefTai-     :  *  « 
rcs  pour  foûtenir  cettedignité  ,  dans  un  temps  fi  ^ 
fâcheux,  &  C\  trouble'.  Auffï-toft  qu'il  futaflis  ,^ 
fur  fa  chaire ,  il  convoqua  le  Synode  de  fà  provin- 
,  dans  leq  uel  avec  tous  fes  Evefques ,  ilembraf- 
la  communion  du  Siège  Apoftolique ,  approuva 
les  quatre  Conciles  généraux,  condamna  tous  les 
Hérétiques,  &  entre  les  autres,  Acacius.  Il  écri-  Jean  E- 
vic  au  Pape,  &  luy  envoya  le  Diacre  Rufin  Pour^"^ 
luy  porter  fa  profc(Tion  de  Foy.   Son  Synode  le 
chargea  auffi  d'une  lettre  de  fa  part ,  dans  laquelle  p^tt 
ils  lùy  mandoient  l'éle£hon  qu'ils  avoient  faite. 
Hormifde  receùt  cette  députation  avec  beaucoup 
dejoye,  &  leur  fit  des  répon/ès pleines  de  louan- 
ges, pour  leur  piéré,  &  d'exhortations  àperfé- 
vérer  dans  la  Foy.  Mais  ne  fe  contentant  pas  de 
Jcuravoir  répondu,  il  leur  députa  un  Sou fdiacre, 
nommé  Pollion  $  qu'il  chargea  d'une  formule  à 
laquelle  il  les  convia  defbufcrirc,  pourmonftrer 
cjue  véritablement  ils  eftoient  Orthodoxes. 

Dorothée  de  Thed'alonique  apprenant  cette  Wr/Ê 
fbtimilTion  des  Evefques  d'Epire  au  Siège  Apo- perficuté 
ftolique  ,  en  fut  étrangement  offenfé.  Ce  Prélat^r,^l 
cjuoy-que  Vicaire  du  Pape ,  ayant  plus  de  complai-  yefaue  de 
lance  pour  l'Empereur,  &  plus  de  crainte  d'eftre  ThtflaU- 
mal  traité,  que  de  zélé  pour  la  confervation  delà  **V** 
Foy,  &  de  l'unité  Ecdéfiaftiquc ,  s'eftoit lâche- 
ment (eparé  de  Hormifde , «quand  il  vid  qu'Ana- 
ftafè  pcrfîftoit  dans  fa  mauvaife  intelligence  avec 
luy.  Les  Evefques  Orientaux  furent.auffi  indignéz 
de  ce  que  fans  leur  participation  ,  ceux  d'Epirc 
s'eftoisne  réconciliez  avec  TEglife  Romaine;  de- 

fortc 
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Ah  de    forte  qu'ils  s'unirent  enfemble  pour  les  perfecurer  ; 
J«C.j  16.ee  qui  leur  fut  fort  aifé  défaire,  cftant  appuyez  de 
l'autorité  de  l'Empereur. 

XXXVIII. 

■ 

An  de    \J  Ormifde  ayant  feeu  la  calamité  où  ils  cftoient 

J.C.517.       réduits  ,par  les  lettres  de  l'hvefquedc  Nicopo- 

de  Hor-  )c  rc'fôlut  d'envoyer  une  féconde  légation  à  Anafta- 
irnfde4.  r  /r      j  1  o  1 

d'Ana-       Pour  c*»aycr  de  les  mettre  en  repos,&  pour  ache- 

llafe  27.  ver  ce  qui  avoit  commencé  d'eftre  négocie  pour  la 
dcThéo-  réconciliation  de  l'Eglifc  Orientale.  Uchoifiten- 
doric2s.corc  J'EvefoueEnnodius ,  qui s'eftoit li  bien aqui- 
Hirmifde  té  de  fa  première  députation ,  &  il  luy  joignit  Pc- 
$Î*J"  regrin  de  Milcnc ,  qui  eftoit  un  homme  cle  gran- 
tdmT  de  vertu.  Il  les  chargea  d'une  lettre  pour  TEmpe- 
VEmfc*  reur,  dans  laquelle  après  l'avoir  loiié  de  ce  qu'il 
rtnr,      condamnoit  Neftorius,  &Eutychés,  il  luy  mar- 
que; que  ce  nclt  pas  allez,  &  qu'il  faut  auffi  te 
„  léparer  de  tous  ceux  qui  ont  foûtenu  fers  erreurs , 
entre  lefquels  Acacius  fe  trouvant ,  il  ne  pou  voit 
„  fe  défendre  de  l'anathématifer  auffi  :  qu'il  eftoit 
,,caufè  de  la  divifîondes  Eglifes d'Orient,  &  du 
„progrcz  que  l'hcréfie  Eutychieunc  avoit  fait 
„dans  toutes  fes  provinces:  qu'il  nefuffifoitpas 
,,de  blafmer  l'erreur,  mais  qu'il  la  faloitexter- 
„  miner,  quand  on  en  avoit  lapuiflàncc  :  enfin 
qu'il  le  conjuroit  d'imiter  le  zélé  d'Ezéchias  ,  & 
;  „  d'abolir  les  lieux  hauts  comme  luy,  c'eft-à-dire 
„  d'abolir  lamémoircde  ecluy  que  jufques  alors  il 
„  avoit  défendu.  Il  leur  en  envoya  une  autre,  com- 
me ils  eftoient  en  chemin,  pour  l'affaire  des  Evef- 
ques  d'Epire  ,  afin  d'obtenir  protection  contre 
Dorothée ,  qui  les  tçurraentoit  étrangement.  Il 
écrivit  auffi  pour  eux  à  ce  Prélat ,  pour  tâcher  de 
l'adoucir  vers  fes  confrères  ,  qui  n'eftoient  cou- 
pables que  d'avoir  reconnu   i'Eglife  Romai- 
ne. 

Corn- 
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Comme  le  Pape  fçavoit  le  pouvoir  qu'avoit  Ti-  An  de  \ 
mothée  3  fur  rcfpric  d'Anaftafè  ,  il  luy  écrivit  J.C  S 17». 
aufTi  une  lettre,  non  pas  de  communion,  parce- 
qu'il  ne  le  reputoit  pas  Orthodoxe ,  mais  decom- 
inonicion ,  ou  d'avis ,  qui  eftoie  fore  tendre ,  pour 
eflàyer  de  le  ramener  à  la  Foy  de  L£ glife.  Il  écri- 
vit dans  le  mcfmc  fens  aux  Evclques  d'Orient, 
qui  eftoient  dans  le  fchifme  ,  &  aux  Orthodoxes. 
11  ajouta  à  toutes  ces  dépêches  une  formule  de  pro- 
fcflion  de  Foy,  que  tous  ceux  qui  voudraient  cm- 
brafler  la  communion  de  TEglife  Romaine,  de- 
Yoicnt  fouferire  ,  afin  de  fc  diftinguer  de  ceux 
qui  Ce  difant  Orthodoxes  ,  ne  l*  eftoient  pas  ca 


XXXIX. 

LEs  Légats  arrivèrent  à  Conftaminople ,  &  ils  L*r  re- 
trouvèrent Anaftafe  plus  obftinc  que  jamais**" 
dans  fa  rébellion  contre  l'Eg/i/c.  llrçfuCâ  nette  rJytnf  * 
mcntdelbtiicrireJa  condâtnimion  d'Acacius,  Sc  JncpU  * 
tâcha  de  corrompre  rinrégritéd'Ennodius ,  &  de  êhVEm- 
Pcregrin,  par  de  grandes  fommes  d'argent  qu'il tcremrhë 
leur  fit  offrir ,  comme  il  avoir  fait  en  la  première  tr*f*  / 
légation,  [lej  Maisil  les  trouva  incorruptibles  -  ce '  . 

rie  mit  en  une  fi  grande  colère ,  qu'il  les  chaflà  *  ' 
Conftantinople ,  &  Içsfit  mettre  dans  un  mé- 
chant vaillèau ,  avec  des  gens  de  guerre  ,  qui  eu- 
rent ordre  donc  les  laiffer  entrer  en  aucune  ville. 
Toutefois  les  Légats  ne  laifterent  pas  de  faire  cou- 
rir les  lettres  du  Pape  ,  qui  eftoient  au  nombre 
de  dix-neuf ,  par  le  moyen  des  Moines  qui  les 
débitèrent.  (7)  Les  Evefquesqui  eftoient  du  fen-  .  4 
liment  de  la  Cour  ,  les  envoyèrent  toutes  fer- 
mées à  l'Empereur  ,  penfant  aquerir  fes  bon- 
nes grâces,  par  cette  lâcheté  ,  qui  n'a  eu  que 
trop  d'exemples  dans  les  derniers  fiécles.  Ce  Prince 

dont 

.  (k)  JnaJlafiltBibliQtbtcaire,    (1)  P**l  Diacre. 
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Anic  dont. l'orgueil  croiflbit  de  jour  en  jour,  Scquial- 
J.C.J17.  loit  comblant  la  mefure  de  fesiniquitéz,  récrivit 
au  Pape  une  lettre  infolcntc ,  dans  laquelle  il  l'ac- 
eufoit  de  trop  grande  rigueur  ,  &  difoit  ,  qu'il 
vouloit  commander ,  &  non  pas  eftre  commande  -, 
comme  fi  Horijjjfdc  en  l'avertillânt  avec  charité  de 
fbn  devoir  ,  euft  voulu  exercer  quelque  empire 
furluy.     '  . 

La  nouvelle  du  mauvais  traitement ,  qu'il  avoit 
fait  aux  Légats,  eftant  divulguée,  étonna  tellement 
les  Prélats  de  Dardanie,  d'Efdavonie  ,  &  d'Epi- 
rc  y  qu'ils  perdirent  coeur  ,  &  abandonnèrent  la 
communion  de  TEglifc  Romaine  ,  qu'ils  ne  vc- 
noient  que  d'embraflèr.  Les  Hérétiques ,  &  leurs 
fauteurs,  qui  craignoient  la  réunion  de  l'Eglife 
Orientale,  la  voyant  tout-à-fait  rompue  ,  creu- 
rent  qu'ils  pourroient  impunément  maltraiter  les 
Catholiques,  &  contenter  leur  antmofïtè.  Ils  les 
outragèrent  en  leurs  perfbnnes  ,  pillèrent  leurs 
l**  E-  biens  ,  &  profanèrent  leurs  Eglifes.  Sévère  d' An- 
Vfo??  tioche,  &  Pierre  d'Apaméc',  tourmentèrent  les 
qw  per-  Moines  orthodoxes  de  Syrie ,  d'une  façon  (i  crucl- 
fecutent  le,  que  plufieurs  furent  tuéz,  &  les  autres  châtiez 
Umùs   de  leurs  monaftéres.  Dans  cette  calamité  ,  Ser- 
Mù!"'s  gius,  &  Jean  furent  députéz  de  leur  part,  pour 
mt.  °*  venir  demander  jufticc,  &  orotedion  à  l'Empe- 
reur. Mais  il  n'avoit  garde  de  punir  des  violences 
qu'il  approuvoit ,  &  d'écouter  favorablement  ceur 
dont  il  eftoir  ennemi  public.  Ainfi  ils  furent  long- 
temps à  la  Cour,  où  non-feulemenr  ils  ne  purent 
jamais  avoir  audiance  d'Anaftafe  -,  mais  où  ils 
An  de    fbuff  rirent  beaucoup  d'injures*    Cela  les  obligea 

«8  ^e  vcn*r  c^crc'lcr  *  R°me  la  protection  du  Pa- 
pe ,  où  ils  arrivèrent  l'année  fuivante  ,  &  luy 
rendirent  les  lettres  que  leurs  Abbèz  au  nombre 
de  vingt-cinq,  écrivoient.  HormiHlc  reecût  ces 
deux  Moines  avec  beaucoup  de  charité,  &  il 

1  \  .  répoti- 
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répondit  à  la  lettre  qu'ils  luy  avoient  apportée ,  An  de 
d'une  façon  qui  les  confbla  ,  &  les  fortifia  dans  J.C.J17. 
leurs  fouffrances.    Car  ce  fut  coup:  le  remède 
qu'il  leur  put  donner  ,  l'Empereur  perfcveïant 
toujours  dans  fes  violences  >  &  dans  *fon  hété-  t 
fie.  1  r       v,       s  .      *  •  ^ 

•  XL.  n       .  ,.,'•?■'•'  ■» 

%  -  ».  »  *  1  '  •  '-^ 

LEs  affaires  de  l'Eglifc  d'Orient  n'occupoient  Le  Tapt  t 
pas  tellement  le  Pape,  qu'il  ucfongeàft  ahx-"*êt*f 
befoins  de  celle  d'Occident.  Pour  y  coofrrycjr  lai^J^- 
Foy,  &  la  difeiplinc,  il  donna  fon  Vicariat  dans  CsmIu  9 
la  Gaule  Narbonnoife  à  Avite  ,  Archevcfquc  dc  &en  s 
Vienne;  à  Jean,  Evefque  de  Tarragonc,  ecluy Efp*&*' 
du  pays  de  deçà  la  rivière  de  Bétis ,  que  l'on  appelle 
maintenant  Guadalquivir  -,  ScàSaluftede  Scvillc  y 
ecluy  de  la  Lufitanie  ou  Portugal,  lUcuc  écrivit 
des  lettres  tout-à-fait  Apoltoliques ,  &  à  tous  les 
Evcfques  d'Efpagne  >  où  il  les  aveni/îbir  de  la  &* 
çon  dont  ils  Te  dévoient  comporter  vers  les  Grecs 
qui  venoient  d'Orient ,  ou  vers  ceux  qui  vouloienc 
rentrer  dans  la  communion  Catholique.  Eux  ^(-Synode 
fèmblérént  un  Synode  à  Girone ,  ou  Jean  de  Tar-  ^Gtr*' 
ragonc  préfida,  comme  il  avoitfait  l'année  pré? 
cedente  à  ecluy  de  fa  province.  OnyfitdixCa* 
lions  pour  régler  la  difeipline  Eccléfiaftiquc.  On  y 
établit  l'obfervation  des  doubles  Litanies,  ou  Ro- 
gations; l'une  qui  fefaifoit avant  l'Afcenfion,  & 
qui  eftoit  commune  a  toutes  les  Eglifès ,  &  l'au- 
tre qui  fccélébroit  au  mois  de  Novembre,  depuis 
la  cinquième  ferie  jufqu'au  foir  du  Samôdy> 
où  elle  finifîbit  par  la  célébration  de  la  Mef- 
fc. 


XLLCon- 
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7I  "  ïf/yWr»  A  l'Eglife, 

XLI. 

T«Cci8  Onftantinoplc  faifoit  prefque  tous  les  jours 
deHor-  ^^qtttlWifc  tourelle  fédition  courre  fonEmpc- 
mifde  5.  reur,  qui  de  Ion  coite  en  donnoit  aufli  tous  les 
d'^na-  jours  de  nouveaux  fujets.  La  dernie'rc  fut  ii  vio- 

&Théo-  'cnte  1  ^u  ^  ^  v*c'  concraillc  ^e  ven*r  au  Cirque 
doric 26.  ^ans  diadème,  &  en  habir  de  fuppliant.  Ilpro- 
Siditfi  '  ■ttftâau'ileftoitroucprcft  dequiterlïmpirc;  mais 
dsmC?n-  Valoir  jetter  les  yeux  fur  quelqu'un  capable  de 
ftîptins*  le  gouverner,  rous  ceux  qui'  y afpiroient nte  pou- 


flccPHtre  vanc  pas  IcpoiVéderenfcmble.  (w)  Comme  il  n'y 
ïEm{t-  a  r-çn  jc  p|us  mo|3i|e  qUC  le  peuple,  (on habit, 

•  r'     fes  larmes,  fon  difeours ,  changèrent  la  rage  qu'il 


avoit  conecue ,  cn^compafTion  j  &  ii  échapa  pour 
certe  fois  de  la  maintes  hommes,  mais  non  pas 
de  celles  de  Dieu,  qui  luy  firent  fentir  bien- toft 
après,  combien  elles  eftoicnrpefàntes.  (n)  Au-lieu 
de  profiter  des  avis  qu'il  luy  donnoir  parccse'mo- 
tions  populaires ,  &  par  les  grans  tremblemens  de 
terre,  qui  avoient  ruine  piu/ieurs  provinces  ->  il 
s'endurcit  davantage,  &  (è  porta  à  de  plus  gran-: 
M  des  cruautez.  Il  s'eltoit  fait  une  confpirationcoa- 
treluy,  &  il  l'avoitiaupçonnee.  Sur  cela,  il  fit 
mourir  toutes  les  perlbnnes  de  fa  mai  fon  ,  qui 
luy  eftoient  fufpe&cs  ,  &  principalement  celles 
ou'il  connoillbitorthodoxcs.(^)  Jultin  &JuftiDian, 
deux  des  premiers  hommes  de  i'Eftat ,  &  qui  luy 
fuccédérent  l'un  après  l'autre  ,  furent  lùr  le 
poinft  d'cltrc  matfacréz  $  &  une  vilion  qu'il 
eut  la  nuit  en  laquelle  un  homme  d'un  afpcft  ter- 
rible ,  luy  defendoir  de  leur  faire  mal,  lesfau- 
va» 

Cette  apparition  le  remplit  d'une  grande  fra)  cur, 
&  il  ne  longea  plus  qu'à  e'viter  le  genre  de  mort 

dont 

(m)  EtM£r.  liy.  3.  chsf,  dtrnnr.  (n)  Mârctllin  en  fr 
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dont  il  eltoit  menace  par  quelques  Qriclcs, qu'il  An  jk< 
avoit  confultczj  c'eitoit  d'eftre  beuflé.   JJ  avoitJ»Ç*  jiS* 
dans  fa  Cour  unçxcellent  ?hiloÇùpb^nonSmé  ttOrJPiFr§* 
dus ,  qui  eftoit  encore  un  M^thematiçiicii^drairar^  l€  ' 
ble.  Car  durant  que  Yiotigu^^  . 
nople,  il  avoic  bruflé  fes  vailleaux  avec  de  grands*  u 
miroirs  d  airain  ?  ce  cju'Archimcde^vpicfait autre-,  ;  ^ 
fois  au  fiege  de  Syracufe ,  des  navires jde  la  flotc  des  «  : 
Romains.  Commç  il  vid  l'Emperçur  dau$  cetçç, 
crainte  du  feu ,  il  luv  baftit  un  logis- qù  il,  ctojjoit,  *  1  '  * 
qu'il  s'en  pourroic  défendre.    Mais  il  n'y  appinc  , 
d'afyle ,  ni  de  forterçflc  oti  le  pec^çjurfe  puiflb  g£r      .  ..  \ 
ranrir  de  la  main  de  Dieu.  L'heure  çftok  venue  oit  .  " 
Anaftafè  luy  dévoie  rendre  compte  de  tant  de  mau* 
qu'il  avoir  laits  à  fon  Eglifc ,  &  rica  ne  la  pouvoir, 
retarder.  Un  jour  qu'il  tonnoic  dune  façon  cx-4 
traprdinaire,  ce  méchant  Prin^^^t^itcllçment 
épouvanté,  qu'il  allpitde  chanjbjcsu  chambre,, 
pour  fe  cacher.    Ccdiénus  du;,  tqu'iJ  avoic  faic. 
baliir  une  grande  eifterne ,  diviicccnplaGcairs  cei^c 
lulcs*  pourfè  garantir  du  feu.    ^is.jtoacçs  ccsjtfort  je 
prévoyances  furent  inutiles  $  car  il  Fgic  tue',  d'un  VEmpt- 
coup  de  foudre.  Il  avoit  régue  vingt-fept  ans ,  trois Teur 
mois ,  &  vingt-neuf  jours ,  (elon  les  uns  ,  &  félon 
les  autres ,  yipg-fept  ans,  trois  mois, Mmgt^iiiku 
jours  :  mais  il  n'avoit  figualé  un  rçgne  fi  Ipng,  que. 
par  la  perfécution  contre  les  cUicn  leurs  du  Concile 
de  Chalcédoine,  c'eft-à-dire  contre  les  Catholi- 
ques. Car  il  n'avoit  ni  défendu  l'Empire  par  ies 
armes ,  au-contraire  il  l'avoit  laille  piller  aux  Bar^ 
barcs$  ni  réformé  les  mauvaifes  mœurs  de  Cou  . 
temps ,  par  de  faintes  ordonnances  y  ni  favorifé  Içg 
f^avans  5  ni  avancé  les  gens  de  bien.  Enfin  c'eftoie 
uu  homme  que  Dieu  avoit  donne  en  fa  colère  a 
l'Orient,  pour  le  chaftier ,  &  à  l'Eglifc,  pour  éprou- 
ver la foy  de  plufiçurs  fidèles ,  &cpyrpnner .plu-  . 
fieurs grands  Evefqucs ,  par  le  martyre. 

Tome  IV.  i         \  ^  IV 
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Xnét       11       banni  Elic  de  Jerufalem ,  comme  non ' 
J.C»  ji 8,  avons  raconté.  L'Abbé  Sabas  avoic  acconftume'  de 
le  venir  vili ter  tous  les  ans,  ic  de  demeurer  quel- 
ques jou*sa?cqueluy,  qu'ils  paflbîenc  à  parler  des 
chofes  divines.  Peu  de  temps  avant  la  morrd'A- 
naftafe,  il  eut  une  infpiration  de  faire  cette  vifï te 
Z'E-tt/-  pluftoft,  qu'il  n'avoit  accoutumé.  Elielc  reccuc, 
qut  Elit  Se  trois  Abbéz  qu'il  menoit  avequeluy,  comme 
2"  VA£~ des  hommes  da  Ciel,  &  comme  (es  amis.  Leur 
tnrLs  ^  comt>agn^c  nc  l**H*péchoit  pas  de  garder  la  ïbliru- 
rt\il*~   de  j  car  ils  ne  fc  voyoient  que  fur  le  foir ,  pou  r  pren- 
tion  de   dre  leur  repas  cnfemble.  Un  jour  le  Patriarche  tar- 
te mtrt  <}a  p|as  long-temps  à  venir -fouper  que  de  coutume, 
fafc     &  la  nuit  cftoit  déjà  bien  avancée  quand  H  parur 
*    '     avec  tfn  vifage  troublé ,  &  les  yeux  fondans  en  lar- 
mes. Sabas  luy  demanda  la  caufc  de  ce  change- 
7Jment,  &illctor  dit  :  Soupéz  vous  autres,  car 
9$f9j  bipn  à  pfcnftr  à  autre  chofequ'à  manger. 
Scachéz  qUÇ'i'Empçreur  cft  mort  à  l'heure  que 
je  parie,  ëc  que  dans  dix  jours,  if  faut  que  je  meu- 
i*  •       te  aulli  pour  l'aller  acculer  devant  Dieu.  En  ef- 
fet ce  bon  Evcfque  mourut  comme  il  avoir  dit ,  le 
dixième  jour.  Sabas  avoir  vcû  aurti  la  nuit  préce- 
•  dente,  les  éclairs,  &  les  foudres,  qui  avoient  bruflé 
Auaftaft.  Havicn  d%  Antioche,  qu'il  avoir  relégué, 
;  fut  averti  de  fa  raorr ,  &  il  écrivit  a  ;£he  que  dans 
deux  jours  ilsfeoieintoasdeui  fe'préfèntcr  au  ju- 
gement de  Diefiâ*édùyt  'irtàtë  ^ftir  ptoir  rece- 
voir une  ftotence  bien  difftrcttrè/  Càc  ks  Evcf- 
ques  rcccurenc  lacouronnc'de  leur^tdVaux  ;  & 
l'Empereur  entendit  un-  arreft  é^èuvàtftaWe ,  qui 
▼angea  par  l'éternité  des  fuppliee^V'  itt'calamitéz 
pallàgéres,  qu'il  avok  fait  foulfrir  aux  fervitcursde 
Jesus-Christ.  Le  Martyrologe  fait  mention 
de  ces  deux  Evriques ,  le  quatrième  jour  de  Juil- 
let. Quelques-uns  ont  accule  Flayicn  d'avoir  con- 
9%  damne 

*  1    '  {*)  Le  MSftritMtl  chap. 
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damné  le  Concile  de  Chalcédoinc,  fur  les  lettres  An  de 
que  rapporte  Evagrius  des  Moines  de  Syrie  :  mais  J.C.5 1  & 
elles  avoient  efte  ialfi fiée  s  par  les  Hérc  tiques.  Le 
partage  de  Cyrille  eu  -la  vie  de  Saint  Sabas,  qui 
Semble  donner  liçui  cette  aceufarion,  a  cfté  cor* 
rompu  de  mefmp.  Cela  fut  jultifié  dans  l'adieu 
première  du  fécond  Concile  de  Nicée ,  pu  il  cil 
dit,  que  Elavicn  ne  voulaut  pas  foufcrircà  cette 
condamnation,  fut  challë  par  Içs  Hérétiques. 
Dans  le  Concile  qui  fe  tint à  Conllammople ,  Cous 
l'Empereur  JuAimyM^iJf^M^tnMy^  avec  em- 
prclïèmçnt  ,  que  roivrt^ilî^ôft.nonîGaux  Dipty- 
ques ,  d'où  les  Hérétiques  lavoient  effacé  ,  &  que; 
l'oa  apportait  fes  reliques  dans  Ja,  ville.  Elie  de  Jé-  - 
rulàlem  fut  calomnié  de  metfroe,  d'avoir  coa~> 
damné  le  Concile  de  Chalcc&ifre  :  mais  l'exil  ou 
l'Empcrçur  Renvoya*  témoignpit.  aflez  qu'il  n'a- 
voit  pas  efté  capable  d^ettç  tinte  5  &  que  Je  Le- 
âeur  Théodore  s'çft  trompé^quand  il  l'en  aaccli- 

l é  dans  fon  ouvrage»  ■ 


1  -  »  • 


T  E  Siège  Impérial  nc#  fiic  pa*  long- temps  va- An  de 
-■-'cain.  Dieu  cira  de  la  bouë  juftin,  8c  lefica£  J.C.jifc 
feoir  parmi  UJPriiHa*,de fi*i  f  euple.  C'efixrit  un  ^c?0Km 
homme  qui  de  berger ,  ou  dçcoaila&eur  depour-  .£juft£ 
ceaux,  dtoii^venufoldat^*qmayancpaflëpar2.  de 
tous  les  degr&iie  la  milice ,  avtc  ttnegrandc  répu-  Theodo^ 
ratâon ,  1  ettoit  patvenu  à  une  des  prèmierelcharges*ic  169 
<le£§mfir&&  à  une  ttés-grande  autorité.  fj>)  Les  J'fi*  *fi 
foldai9icte4a  garde  Pcéfioricno» ; jettérem les yen x i.1!*^** 
for luy ,  &  quoy-qu'jLy,  répugnait ,  ils  l'élcurèBfc*     %  ' 
Empereur,  elpérant  que  lbus  un  Prince  de foa 
ftge-&  dc  fon  expérience,  'l'Éftat  reprendra  t  fon 
ancien ne,  vigueu r ,  &  que  les  troublesqui  ay oient 
dclcàdJ'Egltfc,  fe  powrroicnt  facilement  appaifer. 

-  \  r  -  Çp)  Zutart  a*  tme  j .  défit jt*n*ltt. 
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An  <jc   Evagrius  [q]  Taccufc  au-contrakc  de  s'eftre  fervi 
518.  de  1  argent  que  l'Eunuque  Amantius,,  Préfet  ,  ou 

Erémier  Gentilhomme  de  la  chambre  d'Ànaftatfe* 
jy  avoit  donné  pour  diltnbucr aux  gens  de  guer- 
re, afin  de  leur  faire  élire  un  defes  amis,  pour 
parvenir luy-mefme  à  cette  dignité.  Quoy'cju'ii 
en  iuic,  Juftin  fit  mourir  Amantius,  qui  avoir 
longtemps  abufé  de  la  faveur  de  fon  Maiftre  ,  & 
pçrfécuté  les  Catholiques  en  faveur  des  Euty  chiens. 
Cette  mort  fut  agréable  à -tout le  monde,  &on 
y-reconnuc  la  juflicc  de  Dieu  ,  aufli  bien  qu'en  cel- 
le d' Anaftafe  dont  il  avoit  die  le  Miniftre.  J  uftin 
gagiu  encore  l'eftirae  ,  &  -.l'amour  du  peuple  , 
ayant  faij. prendre  àfa  femme  le  nom  d'Euphémie, 
^iqWtffçrtOcluyglcJLudpiiic,  qu'elle  portoïc  aupa- 

X  L 1 1 L 

*T*-Imothéc  >  Evefqucdc  Confiant  inoplc  eftoit 
mor t  ^  &  on  avoit  éleû  à  fa  place ,  un  Preftre 
appelle  Jean ,  qui  avoit  toujours  fait  profèflion 
d'eitre  orthodoxe.  11  attendit  à  faire  fon  entrée 
dans  la  grande  Eglife  de*  Conltantinople  avec  lé 
nouvel  Empereur  >  &  l' Impératrice,  (r)  Tout  le 
peuple  Catholique  y  cftoit  accouru ,  &  il  fit  tant 
•        jd'acdaipatioûs  pour  l'obliger  à  condamner  la mc- 
jnoirc  deNcftorius ,  d'Eutychés ,  &  de  Sévère  qui 
».       viyoit  encore ,  pour  approuver  publiquement  le 
•  ^   CgncilcdcChalcedoine,  &  pour  1è  re tabliilemcnt. 
-        daus  les  Diptyques  ,  des  noms  des  Prélats  que  Ton 
■      -     avoit  effacez ,  qu'il  fe  palla  beaucoup  de  temps, 
avant  qu'il  puft  célébrer  les  Saiuts  My Itères,  11  dc- 
iiroit  de  tout  fon  cœur  les  cnçfmes  chofè$  qu'oni^y 
^cmandoit  $  c'cft-pourqupy  il  ne  luyiiit  pa&  diffi- 
cile de  parler  comme  on  vouloitj  &  cela  fit  faire. 

filcnee. 


(q)  Evagr.  lit.  4.  chap.  u     (t)  Aâts  dît  Ccncilt  de  Çen- 
Ji*ntinc#<fQHtJ&nna.  - 
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Glcncc.   Le  Cardinal  Baronius  rapporte  tout  au  An  d« 
long  lesa&esdcce  quife  fit  ce.jour-là  dans  l'Eglife  J.C.51& 
de  Conftaminoplc,  &  ils  fonulignesd'eftre  leus  ; 
.  mais  à  caufè  de  leur  longueur ,  je  u'ay  pas-voulu  les  ' 
iufererdans  cette  hiltoire. 

Jean  pour  faire  av.ee  ordre  lesxfaofes  qu'il  avoit  Jt*n  de 
fdïtcs  dans  ce  tumulte  religieux  ,  aflèmbla  quatre  Cênftart* 
jours  apres  un  Synode  des  Evcfques  qui  fè  trou*^^ 
.y ère nt  daps  la»  ville,  ou  qui cftoient des plus voi-fonsjn§« 
fins  ,  au  nombre  de  quarante.  Les. Moines  ortho-  de. 
doxes  leur  préférèrent  une  requefte,  par  laquel*- 
le  ils  demandoient  cinq  chofes.  i .  Que  I'joo  xc- 
mift  dans  les  Diptyques-,  les  noms  d'Eu phemius  , 
.&  de  Macédonius  :  2,  Que  Ton  y  couchaft  encorfc  \^ 
«cluy  du  Pape  Léon  :  J. Que  lon  y  roféraft-lt* 
quatre  Conciles  généraux  ,  pour  la  confidération 
particulièrement  de  celuy  de  Ghalcédoine  '..4.  Que 
l'on  rappcllaft  tous  les  Evcfques  quiavoient  elté 
bannis,  par  Àaaftafc       Bt  que  SeVére  d'Antio»- 
chcfuft  excommunié.  Les  Eve/ques  accordèrent 
aifément  ces  demandes ,  qui  çftoient  toutes  jofte* 
fi  on  excepte  celle  du  rérablillèmcnt  dcs^ibms 
d  '  Euphémi  us ,  &  de  Macédon  i  us ,  mort  s  i  h  .vé- 
rité pour  la  capfe.de  la  Foy ,  mais  hors  de  la  com- 
munion de  l'Eglife  Romaine. 5  qui  cncftlamccei 
&  lamaiftrefle.  11  eft  vray  que  l'on  doit  pardon- 
ner au  peuple,  &  aux  Moines ,  ecc  amour  qu'ils 
avoienrpour  des  Evcfques  dont  ils  coanoiflbient 
îafainteté,  &qui  n'approfondifToicnt  pas  fi  fort 
ce  défaut  de  communion  avec  k  faint  Siège.  Hor- 
niifdc  depuis  s'eftant  oppofé  à  ce  rétabli  i lem  eue  r 
leurs  noms  fureur  rayez  ;  ce  qui  fut  un  grand  td* 
inoiguage  de  l'autorité  du  Pape  dans TEglifedO- 
.  lient.  Jean  écrivit  des  lettres  circulaires  à  tous  j»v* 
les  Evcfques,  pour  les  avertir  de  ce  qui  s'eftoie^  ^1  ' 
paflé  dans  fou  Synode ,  &  pour  leur  donner  fa*4"  * 
heureufes  nouvelles  de  la  paix  de  TEglife,  fous 

d  1  TEm^ 
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«An  de    l'Empire  de  Juftin  ,  nouvellement  éleû  Empereur. 
}.C.5i8.  Alors  le  coeur  revint  aux  Evcfques  qui  l'avoicnr 
perdu  fous  Anaftafe  $  &  dans  tomes  les  province* 
on  tint  des  Synodes,  pour  rcrablir  lavérirc'&  fa 
difeipline.  Eccléfiaftique  qui  s'eftoient  tour- à-fàît 
corrompues  durant  le  fchifme.  Ruftiquc,  Diacre 
de  l'Eglrfc  Romaine,  dit  qu'en  ce  temps- là  ,  deux 
indlc  cinq  cens  Evcfques  approuvèrent  la  Foy  Ca- 
tholique. Ccux.dc  Dardanic ,  de  Thrace ,  Se  d'E- 
pire,  qat  pat  une  honteufefoiblcllèavoient  fi  lâ- 
chement quité  la  communion  de  l'Eglifc  Romai- 
ne, dans  les  dernières  années  d'Anaftaiè  ,  (e  voyant 
délivrez  de  la  tyrannie ,  revinrent  à  leurs  premiers 
lèntimens ,  &  redemandèrent  à  Hormifde  la  met 
jne  grâce  qu'il  leur  avedt  déjà faite.  Le  Pape  la  leur 
acoordaiiwrcejutie  charité  véritablement  Apoftoli- 
cjue.  Nous  n  avons  de  tant  de  Synodes  oui  furent 
Sembler  en  Orient ,  que  ceux  de  Jénaulem ,  & 
Tyr ,  dont  leslcctres  nous  apprennent  les  maur 
effroyables  que  Sévère  avoir- faits  dans  le  détroit  de 
la  Primatic ,  &  contre  les  Evetques ,  dont  il  u  fur- 
poida  joriiïiiéhon  p  &  contre  les  Moines,  qu'il 
fQttrm/eoroit  en  diverfes  manières  •  &  les  feanda- 
lesdcû  vieparticuliére  avec  des  femmes  qu'il  en- 
tretenoit  publiquement.   Les  Eutychiens  qui  fc 
voyoient  décheus  de  crédit ,  calomnièrent  les  Moi- 
lies  quiavoient  envoyé  leurs  plaintes  contre-eux  à 
l'Empereur,  comme  s'ils  enflent  efté  Neftoriens.- 
C'eft-pourquoy  Juftin  écrivit  à  ceux  de  Syrie ,  & 
de  Paleltine,  afin  d'eftre  èclairci  de  leur  Foy.  Ils  en 
envoyèrent  auffi-toft  des  proférions  qui  lefatis* 
firent  pleinement^  &  qui  couvrirent  leurs  adverfai- 
*f*/ff*    res  de  confufion.  Mais  leur  joye  fut  à  fon  comble  , 
rdpptll*  quand  ils  ouïrent  publier  TEdit  de  Juftin,  par  le- 
ies  Ey<f-  nUCl  jl  rappelloit  tous  ceux  qui  avoient  efté  bannis 
Vu.  **  *ous  Anaftafe,  rdtablidbic  tous  les  Clercs  en  leurs 
Jegrézj  chaflçit  les  Hérétiques  qui  avoient  efté 

mis- 
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s  Elis  à  leur  place ,  &  les  fbûmettoit  à  diverfës  pei-  An  de 

t  nes;  8c  ordonnoit  que  le  Concile  de  Chalcédoine  J.C.5i8r 

,  feroit  remis  aux  facrc'z  Diptyques ,  Se  obfervé  par 

i  tout  le  monde.  Cet  Edic  rira  beaucoup  de  faines 

il  perfbnnages  des  lieux  où  ils  s'eftoient  cachez  >  en 

i  ramena  d'autres  d'exil  ,  rendit  la  parole  à  ceux  que 

|  la  crainte  avoir  fait  muets,  &  anima  d'un  nouvfou 

H  courage ,  ceux  qui  avoient  généreufement  réfifté  a 

j  l'impiété  de  l'Empereur..  Tel  fut  le  grand  Abbé 

j  Sabas ,  qui  bien-que  cafle  d'années ,  &ttés-amou- 

l  reux  de  la  folitude ,  toutefois  en  fortic  pour  aller 

j  publier  en  divers  endroits ,  les  nouvelles  de  la  déii- 

j  Yrancc  de  TEglife. 

JUftin  éâmt  auffï-toft Jaa&Ieâoon  wvfatâ«f*m 
qu'il  toy  témoigne *yûw &6 faite  cotitfe  forî^"'** 
i    vge&i   Hormifdé  lay  répondit ,  i  que  c'eftoie  uûc 
I    Jnarque  de  la  voloméde  Dieu ,  que  cette  contkitt- 
l    te ,  «;  qu'il ctpéiôit  gueû  Majefté  affifteroif  J'È- 

5}ifeV  Sc  htitcxpip^sadàmitéz  quelle  foûffroit 
epuis  rânrd' anneci  Juftiii  témoigna  qu'il  àvoiç 
cette  intention.  Gai /aufli-toft  iMuy  envoya  une 
AmbàflTade  honorable   dont  le  Comte  G  ratas 
cftoit  Je  chef  ;  &  le  chargea  i  cncoifc  d'une  hutte , 
,    •  t*r  Uqurlléil  by  feit  Ravoir ,  que  le  Synode»  d^ 
)     Evclqucsquifcfont  aflembléz  *  CorifUntweple» 
,     l'ont  prié  de  vouloir  joindre  fei  lettres  a  celles  qu'ils 
I     luy  éairenr  pour  la  paît'  dcpl^Eglifi^^fefte^-'èe 
qu'il  fait  volontiers  ayant  cette  affoite  à  edeto y  '& 
,     citant  téfblu  d'y  travailler  de  tout  (on  pouvb&y 
!     11  le  fupplic  fur  la  fin ,  d'envoyer  des  Léga»  ver»  ' 
luy  pour  la  traiter >  &  la  côlîciurc.  Gratus  do&c 
parât,  fcapporta  au  Pape  Cette  dépefche,  &cd- 
j      kde  jeair,  Evefque  de  Coriftaminople,  pat 
j     quelle  il  luy  demandoit  fa  communion ,  luy  ren- 
j     doit  raifon  de  fa  foy,  Se  le  prioit  aufli  d'envoyé*  des. 
i  d  4  Légats* 
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An  de    Légats >  hommçs  pacifiques ,  &  dignesde  porter  tes 
].C.5i8.  orclresdu  Siège  Apoitoliquc ,  pour  recevoir  la  fan  - 
fa£tion  des  Evcfijucs.  Juftinicn  qui  eftok  en  j^raml 
/crédit  auprès  de  l'Empereur,  écrivit  auflî  de  Con 
cofléàHormiftle*  pour  le  fupplicr  de  venir  à  Con- 
•Aiantinoplc,  atin  d'achever  la  grande  affaire  de  la 
réconciliation  de  i'Eglifc  Orientale,  qui  ne  fepou- 
Toic,  tri  ne  le  devoir  mieux  conclure  qu'en  fa  prt  - 
ienec:  Qu'au  refte,  pour  le  nom  d'Acacius,  qui 
julqu'alorsavoit  toujours  empêché  la  rc'tiniôft  ,  il 
cfpéroitquc  l'Empereur  loy  dcnincroitfatisfaction; 
&  s'il  ne  peut-vcnii  >  il  leron  jure  d'envoyer  Je  plu- 
îoft  qu'il  pourra  des  personnes  capables  d'une  né- 
gociation fi  importante. 

Hormifdc  fit  repoli fc  à  l'Empereur,  &àl'E- 
Tclquc  Jean:.  A  celuy-là  il  écrit  qu'il  verra  par  les 
»  inliru&ions  qu'il  envoyé  ce  qu'il  faut  faire  pour 
établit :1a  réunion  de  l'Eglifc  d'Orient,  avec  celle 
d'Occident-    A  celuy-cy ,  ri  marque,  que  pour 
.*3vpu  U  conimunion  qu'il  dcraaudoic,  ilfaloit 
ablblumclu  rayer  des  Biptyqais  le  nom  d'Aca- 
ciusi  &  qu'il  ne  fuiïifoit  pas  d'approuver  le  Conci- 
lie de  Chalcédbinc,  fi  on  n'anatbématifoit  ceux 
:  qui  l'avoient  rejette,  ou  participé  avec  eux  dans  les 
chof$s  faintes.  Il  luy  envoya  avec  cette  réponfê 
une  formule  de  profeflion  de  Foy>  laquelle,  il  le 
prie  de  luy  renvoyer  lignée  de  la  main ,  afin  que  ce 
une  marque  publique  de  fa  créance.  Cetrcaf- 
faire  eltoiç  de  la  dernière  importance ,  &  Hormifdc 
ne  la  vouloit  pas  conclure  tout  feul-,  c'eft-pourquoy, 
félon  la  coultume  de  (es  prédécellcurs,  il  convo- 
HormifdcqiHi  Un  Synode  d'Evefques.    Il  y  propolà,  fis'a- 
ajfemhU  gilYmt  d'un  bien  aulU  ,  j>rand  que  celuy  de  la  paix 
dt  à  Rq*  de  I  BghLc  d  Orient ,  il  Revoit  demeurer  terme  a  ne 
wt,      .  la  point  faire ,  fi  on  ne  rayoit  des  Diptyques  le  nom 
d'Acaciusj  ou  s'il  faloit  fe  relâcher  de  ce  poinft, 
&  permettre  auilî  que  ceux  d'Euphémius,  &:  de 
;    [  Macé- 
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cédoniusydcmcuraflènt,  ccquifcmbIpitçftfeAf!<je 
tout- à-fait  jufie,  ces  deux  Prélats  ayant  fouflferL].C.^& 
1-cxil  pour  la  Foy.  Les  Evcfqucs  avaptque  de  rien . 
rç  foudre  ,  firent  lire  les  Epiftres  des  Papç$ içç.ptç- 
ctecefleurs,  deSimpUcius,  de  Félix ,  &  deÀGélafev 
&  celles  mefmc  de  Hormifde  j      ijs  tfou^érent 
que  tous  avoient  unanimement  prçtefte',  qu'ils  ne 
piouvoient  recevoir  l'Çglj^Of^alei  Ja  coniœur 
nion  du  faint  Siège ,  li  on  ireifaçoit  des  Diptyques 
k nom d' Acacius  fchifmatique. J  Qi)Rt encore rcr 
flexion,  fur  ce  qu'avoir  fait  I^^Pape-j^u'alors 
qui  Ce  trouvoit  confirme  à  cette  fé/olutioa.  Aiu(i 
il  fut  conclu  de  fièvre  les  mefmcs  tc'aces,  &d'of- 
ffirla  reconciliation  demandée  aux  mefmes  con- 
ditions.     ,  , 


*  *  - 


c 


Ette  réfolmion  cftaut  £ûtçfc,  $[prnii$e  fe  mit  An  dfl^ 
'  en  devoir  de  l'exécuter.  Il  clipi/ît;pq>yr  ^slé-  J.C.vç. 
gats ,  Germain  de  Capouc j^vpjf  deja  efi/de  Hor- 
vers  Anaftafe,  &  unaurre  Jgve(qujÇ;a^pçHé Jcaivj  "Jjuctt^ 
le  PrcfïreBkudus^  Félix,  &Pio&ptre.>  Diacres,  2;Jde 
perfomiagçs  qui  avoient  toute  la  prudeno?,.  toptThéodo- 
îe  ze'Ic  Se  toute  rcxpcfienç^  ,qu'unc  g^tarçcje  af-?ric  *7- 
faire  demandoit.  jUJçm  douna  une  inftru£tiôn  Eirmifdë 
fort  ample,  &  fort  particulière,  pour  leur txm^fÊVâ 
duite  ayee  les  Eycjques,  quils  verroienten  çhc-.  f/  ^ 
min ,  avec  Jean  de  Confbantinoplc ,  &  avec  Vl^m^pÈmjf^ 
pereur  j  pour  faciliter  la  réconciliation  5  mais  r«»rv 
fans  fe  relâcher  du  poind  d- Acacius ,  qu'il  veut 
fpecialement  eftre  anathématifé  par  les  Prélats  > 
iz  relâchant  pour  les  autres  prédécefTeurs ,  àl'ex- 
ponûion  de  leurs  noms  des  cables  Eccléfiafti- 
ques,  fans  aMathématizatioi)  partiçuWre.  Il  kç 
chargea  d'une  lettre  pour  Juftin  ,  dans  laquelle 
il  le  conjuroit  d'exécuter  maintenant  qu'il  en 
avoit  la  puiiTance  ,   cette  réconciliation  qu'il 


1  » 
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An  de   Légats  ,  hommçs  pacifiques ,  &  dignesde  porter  tes 
].C.5i8.  ordres  du  Siège  Apoilolique ,  pour  recevoir  la  Taris- 
faétion  desEvcftjucs.  Juflinicn  qui  eftoi:  en  grand 
«redit  auprès  de  ^Empereur,  écrivit  auili  àc  Ion 
;C©ftd à  Hormifde ^  pour  le  fupplicr  de  venir  a  Goiv 
•ttantinopic ,  afin  d'achever  la  grande  affaire  de  la 
^conciliation  de  l'Eglife  Orientales  qui  ne  fepou- 
Toit ,  tri  ne  fedevoit  mieux  conclure  qu'en  la  pre- 
ienec:  Qu'au  refte,  pour  le  nom  d' Acacias*  qui 
jufqu 'alors  avoir  toujours  empêché  la  réunion',  il 
jefpéroitquc  l'Empereur  loy  donneroitfâtisfadion^ 
&  s'il  ne  peut/venir  >  il  le  conjure  d'envoyer  leplti- 
coft  qu'il  pourra  des  perfonnes  capables  d'une  né- 
gociation fi  importante. 

Hormifde  fit  répoïifè  à  l'Empereur,  &àTE- 
TdSjlic  Jean:.  A  celuy-là  il  écrit  qu'il  verra  par  les 
iniirudîions  qu'il  envoyé  ce  qu'il  faut  faire  pour 
établir  la  réunion  de  l'Eglife  d'Orient,  avec  celle 
d'QçcidçQt.  A  ceUiy-cy ,  il  marque,  que  pour 
.^vpir  h  communion  qu'il  deraandoit,  il  faloit 
-ablbliunclic  rayer  des  BipcyqOTs  le  nom  d'Aca- 

•  pus ,  &<]u-il  nefuififoit  pas  d'approuver  le  Conci- 

•  le  de  Chalcédoinc,  fi  on  n'aiiatbématifoit  ceux 
:  qui  l'avoient  rejette ,  ou  participé  aveccux  dans  les 
,çhof$s  feintes.  Il  luy  envoya  avec  cette  répontè 

une  formule  de  profellion  de  Foy*  laquelle  il  le 
prie  de  luy  renvoyer  lignée  de  la  main  ,  afinque.ee 
;  tuftunc  marque  publique  de  fa  créance.  Cctceaf- 
faire  eltoi^de  la  dernière  importance,  &  Hormifde 
ne  la  vouloir  pas  conclure  tout  feul-,  c'eft-pourquoy, 
(èlon  Iacoullume  de  fes  prédéccllcurs,  il  convo- 
Wf*t]ua  un  Synode  d'Evefques.    Il  y  propofà>  fis'a- 
ajfcmbU  piflànt  d'un  bien  auifi.  grand  que  celuy  de  la  paix 
i*Ra-  m  l  Eg'ife  d'Orient  ,  il  devoit  demeurer  ferme  à  ne 
mct      m  la  point  faire ,  fi  on  ne  rayoit  des  Diptyques  le  nom 
d'AcaquS;  ou  s'il  faloit  fe  relâcher  de  ce  poinft, 
6c  permettre  aufli  que  ceux  cl'Euphémius,  &  de 
,  ■  : .  'r  Macé- 
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Jtfacédonius  y  dcmeuraflènt,  ce  qui  {èmjblpitçftre  j 
tout-à-fait  jnfte,  ces  deux  Prélats  ayant  fouffmj 
1-exil  pour  la  Foy.  Les  Evefques  avant  que  de  rien 
rçfoudrc ,  firent  lire  les  Epiftres  des  Papes  fe$  prç- 
décefleurs,  deSimpkcius,  de  J&lk ,  &  de  GcfaJ&>. 
&  celles  mefrac  de  Hormifde  5      ils  trouvèrent 
que  tousavoient  unanimement  projette '  >  qu'ils  ne 
pouvoient  recevoir  l'Eglife,  Ori^ale^à  laçonimu- 
nion  du  faint  Siège ,  fi  on  n'eljaçoit  des  Diptyques 
le  nom  d'Acacius  fchifmadque. J  Oi)  jit  çucorc  rcr 
flexion  ,  fur  ce  qu'avouait  1^  Pape  ^(qu'alors 
qui  fe  rrouvoit  conforme  à  cctçe  jpfpUuioa.  AisUi 
il  fut  conclu  de  fuivre  les  mcfir.es  traces,  &d'of- 
fnr  la  réconciliation  demaudée  aux  mefmes  con- 
ditions, j,"  • 


1 


CEttc  réfoLupion  cftaut         $brmi$e  fe  mit  a n  d<r 
en  devoir  de  l  exécuter.  Il  chQi/îtpoflriçs,Le- J.C.5:c. 
gats,  Germain  de  .Gapouë,  q^jlvaypij  déj$.c(iéde: 
yers  Anaftafc ,  &  un  autre  ^vefquç  a^^çjié  Jean  5,ae  TuitUi 
le  Prcftf e-Blandu**  Félix,  &Piofcçre.>  Diacres,  2.  Jde 
p.erfonnagçç  qui  avoient  toutp  la  prudence,.  tuptThéodo- 
îe  zélé  &  toute  rcxpéfiençç^  qu'une  Ç^gtancjç  af-,ric  27- 
faire  demandoit.  ,11,  jçui;  donna  une  inftrujftion  Hormifde 
fort  ample,  &  fort  particulière,  pour  leur c°n-^^. 
duitc  ayee  les.Eyçfqucs,  qu'ils  Ycrroiont  en  che-   *t.  ± 
min,  avec  Jean  de  Çonftantinoplc ,  &avecrEm-/\Ew^. 
perçu  r  -  pour  faciliter  la  réconciliation  $  mais  unn 
fans  fe  relâcher  du  poind  d*  Açaçius  y  qu'il  veut 
fpecialemenc  ci  ire  aqathématifé  par  les  Prélats  > 
fe  relâchant  pour  les  auuespréde'ceflèurs,  àlex- 
pon&ion  de  leurs  noms  des  tables  Eccléfialti- 
ques,  fans  anatheWtization  particulière.  Il  ks 
chargea  d'une  lettre  pour  Juuin  ,  dans  laquelle 
il  le  conjuroit  d'exécuter  maintenant  qu'il  en 
avoit  la  puiflàncc  p   cette  réconciliation  qu'U 


Ihr      v      Éîflëkê  de  rEgliftï  • 

An  de   avoit  témoignée  defirer  aVcc  cïnt  d*ardeur  v  lôrs- 
J.C.S19.  mi'il  n  eftoit  que  çerfonnepritée,  Dieu  ne  l'ayant 
*clcvé  à  la  dignité  ilmpériale  que  pour  mettre  le 
comble  à  fa  gloire )>aHa  perfe&ion  de  cette  œuvre- 
„  Dans  la  leitreqtf'H  écrivit  à  l'impératrice ,  il  l.uy 
„  dit  qné*  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  T^Pappelle  au  partage 
3>  d'une  grande  louange,  voulant^qu'clle  travaille 
>,  avec V Empereur  fbn  époux  ,  àTéiinir  les  metrv- 
V écrit  s  n  bres  de  TEglife,  quieftoient  diviféz  :  Que  fa  g!oi- 

rs™!cc.  ,rtt  nc  ^cra     moindrc  que  celle  d'Hélène ,  merc 
„  de  Conftantin ,  &  que  fil'une  trouva  la  Croix  y 
qui  cft  le  fïgne  de  l'unité  de  l'Eglife  >  elle  travail- 
3Î  lera  à  trouver  les  r^mpdçs^our  rétablir  cette  uni- 
,3  té .  C'eft-  poorquoy  Ikia  prie  défaire  en  forte  que 

folirt'unrfocme^^Kleur  rdp- 
fcriptiën  de  la^brfftuiequ'il  ëh- 
-»  voyé ,  l 'uuitÉT né  pouvant  fe;ttçtuvér  en  la  com- 
„  munion ,  frcHe  n'eft  gardée  Jen*  la  forme  de  ta 
^  réctmciliation^  -  â 
%  Aces  Icttrcsjle  Pape  en  ajoura  d'autres  pour  Jeau 
de  Conftaotinople ,  clans  le  "Vn^fine  fens-  pour 
tôm'Diacrc  de  fo»  Eglife ,  &  pour  f pus 
tes:  pour  le  Comte  Juftinien  ,  pour 
'Celer      pour  Patrice ,  qui  cftoient  des  principaux 
de  la  Cotnv  Les  Légats  dévoient  pafiêr  par  Thcfla- 
lonique  ^&f£vefq'ue  Dorothée,un  des  çlus  ardens 
protecteurs  des  Hérétiques  ,  &  des  Schilina tiques  , 
cftoit  capable  de  leur  faire  quelque  injure.  ^Cettc 
iaifon  obligea  k  Pape  d'écrire  au  Préfet  du  Prétoi- 
re qui  vfàitbk  (à  demeure,  pour  luy  demander  fa 
protection.  Les  Dames  dans  toutes  les  Cours  ont 
eu  toujours  beaucoup  de  crédit,  &  fc  font  mêlées 
bien  avant  des  affaires  de  îa  Religion ,  foit  pour  la 
défendre ,  foit  pour  la  combattre.  Nous  en  avons 
vcû  des  exemples  en  celle  d'Anaftafc,  en  laquelle 
Julienne  de  la  famille  des  Aniciens ,  Anaftafie ,  & 
îaknatic ,  aycicut  témoigné  rant  de  courage  pour 

la 
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en  ^voient  aquis  une  grande  louange.  Leur  nom 
eftôirVertu  ju  (qu'aux  orriHesdtt  Pape,^:  il  leur  vou* 
lut* éferîreen  cette  occafibrt  y  pour  les  prier  de  conri- 
nifer  dans  !c  zélé  cju'dlesavoientttfaroignépour  la 
concorde  de  l'Eglitis  &  d'affifter  de  kor  crédit  les 
légats  qu'il  «njfoyôitfpour  réabUr^Ariaftafie  après 
la  mort  dePompcïus  fonitiary  >  ft  retira  tu  Jértt- 
fa  le  m;  dans  un  monaftére  qui  eftoit  fur  le  Mont  des 
©îives  ,011  elle  vécût  én  pénitence,  durant  quelques 
an n ces, &  mourusen  grande  réputation  de  làmte té. 

T  Ls  Légat*  cftant  chargéz  detoqttsâs  lettre* ,  Vtr^i 
•^eiW^rttîiérfchemni.  Ife^oient&feptede^^ 
tempseri  temçsWPapé  de  kttrîf&yaçp  *  fie  tefpfléfx** 
mîére  rclatiàii* qo-itë  «iv  atf&ient  faite ,  tfeft  per- 
due} mais  Urûcoftde  Sc  lâftroifiémefciontcon- 
fcrvécsV  Eftantp^oAw^di^.cUes^  d'une  ville 
nommée  Scampine',  l'Évef^c  TrQïlelcur  vint  au 
devant ,  &  le  peuple ,  &  les  gcâS  d&gUWe  >4esf  re- 
ceurent  avec  des  cierges  allumée  >  &  dis^roix,  La 
fy naxe  fc  célébra  dans  l'Eghfe  de  S^Piefft^oû  Get*- 
main  dit  la  Meflc ,  &  on  n'y  récita  nitele  nom  du 
Pape  feulement  ,  &  ils  premircnitéio^énavant  de 
ne  faire  mention  que  des  Evefques  qurauFoient 
communion  avec  le  S*  Sicge.  Là  ^trouvèrent  les 
Comtes  Eftienne  ,*  &  Léonce,  quilesfaluércritde 
la  part  de  l'Empereur ,  &leur  dirent ,  qu'Eftiennc 
avok  ordre  depafler  jufquren  Italie ,  pour  allée 
à  leur  rencontre.  A  prés  eftre  partis  de  cetee  viHc  + 
ils  arrivèrent  à  Lignidc ,  où  Théodore  Evtfquc  les 
receut  avec  beaucoup  d*honneur,&  figna  la  formu- 
le qu'ils  luy  préfentérent ,  &  écrivit  à  Hormifde  , 
pour  luy  témoigner  encore  plus  (blciincllement  (a 
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f*.    '  .WjbirHkïBglife,; 

An  de  /  .  t  :  Ift  :Légat£  ctaignoient-avcc  fôifon  dc.ftfp^yfcf 
J.G,  g. ploFcJe difficulté dans  Theflalouique,.  qu'en.awcjm 
'*  autre,  lieu  >  i;  «ufo  ;  de ,  Dorotheç  qui  s'cfto^  te^j 
jours  monftré  fi  ennemi  du  Sicgc  Romain,  &  fi.at* 
tache  au  parti  dcScve're d'Antiochc ,  &  des  Schilï- 
matiques.  Toutefois  ils reWirent  mieux,  qu'ils 
«>vdiei)t  c>fë  èfpcrer.  Ca*  après  de  grandescoa? 

te  (lunons  avec  ce  Prélat,  en îi n  >  1  s  le  couvai  n  ç\  une  n 
A.ihpfomit  de  figuer  1*  formula  qujls  luy  ayçjfcijf 
çxéfcnxéc.  Mawcoirvme  les  Syeîqucs  de  fa  Mcc^r 
|>ole;ne  pouvoient  pas  s'aflcmblçr, fi  prçxinptçnacntj 
jlaffcura  les  Légats qu'il  les  convoquerait  le  Carér 
me  eftant  parte  $  éc  que  s'ils  vouloient  envoyer 
quelqu'un  d'eux  en  (Xtemps^à  à  TbcfTàlonique, 
4f^^^i^f<^ripjtto^s_d^tous  £s  &$Fragaii#. 

.  ^yWwfife  v  ou  il  changé  depuis  4e  jolome. ;r  -  Car 
avant  le  rcroui  à ' m \ . des  Légats  y  il  avoic  baptize 
.deux  niilleycrfooiies ,  &  d&jûbue  un  grand  nomr 
ire  âcp^mk^^(k(^é^  •  comme  fi  la  pcr%u- 
«ioneuft  efte  proche  de  venir,  &  que  les  Catho- 
liques jne  d  uflent  pas  a voi r  la  liberté  de  communier. 
j£  Légat  cft**t  X£&iu  à  Theflalp;iiqwe  bien 
l<^4^luy  doi?ntf  la  fatisfadioii.  qu'il ^uy  avoir 
pSQOÛfe,  ,il le fiç bleiïcyç fi  cruellement  à  telle, 
qye  ,s 'il  ne-fe  ^yft  fiay.ç  dans,  une  Eglifi; de  Sajnt 
Marc,  il  demeurojc  fur  la  place.  Deux  de  fesferr 
viteurs .  &  J'hofte  qui  les  avoit  logez  ,  furent 
tuéz  dans  la  fédition  qu'il  avoit  .excitée.  Juftia 
ayant  efté  informé  de  ce  defçrdre ,.  fit  venir  Do^ 
fothée  à  Conftantinople,.  pour  en  rendre  ra^on» 
Mais  il  corrompit  fes  Juges  avec  de l'argent.y;& 
aii-licu  d'elhe  relégué  dans  TOafis,  il  fut  feu- 
lement banni  dans  Héracléc,  oii  apre's  une  de- 

*  meure  de  peu  de  temps,  il  revint  à  fbn  Egïi£çw 

*  Ce  fut  un  Icandale  efFroyablc ,  de  voir  une  action 
fi  horrible  demeurer  impunie ,  fous  uu  Empereur 
*xT  "  '  S  i  '    41  aufii 
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aiiffi  piegae ,qp^C^%;Ju^ipy  A{ais,  il- faut  apjrc,  Andc 
qu'il  ^ii^ro.mpc  p^lcs Juges  „  qui  ayoient  abfbus      5 1 9* 
Dorc$hec.  L  ai^nec/uivapte  il  fut  aflez  impudent 
pour  envoyai  une  de'putatiori  à  HormifHe ,  &  pour 
luy  caire  une  lettre ,.  dansjaquelle  il  nioit  eftron- 
temeçLt :ayoir  eu  parti  l'outrage  qui  avoit  çft.e  fait 
a  Jean  ,  fon  Legar.:  Xe  Pape  dans  fa  re'pbnfc  luy, 
témoigna  qu'il  ne  rtceyoit  pas.fès  cxcufès ,  &  l'ex- 
horta à  achever  I,c>uy.r^gedc^réconciIiation>com-r 
me  il  p^tfjjpit  de  vouloir  faire.  On  ne  (çaitpoinr  \ 
d  après  cela  il  ju  quelque  ebofe  éon  tre  luy ,  pour 
punk  tant  de  méchantes  aftions  qu'il'avoit  com- 
mifès.        .  • 


».      >  < 


T  Es  Lçgaïs  furent  rpçontrez;  a  dif  .mille?  de  Ushi- 
*-*  Conftantinoplcipar  plqGèurs-. Sepaiçurs  , 
beaucoup  d'autres  pérfonucs  de  là -C  our ,  entre  [c{~  ****** * 
quels  eftoient  V  italien,  JuftipicOj  Pompe/us  >  f-^fî^la 
&  une  grande  multitude  de  peuple,  qui  témoigna 
par  fcsxris,  kdcfïr  qu'il  avoit  de  la  réconciliation  faint€> 
de  i'Eglifè.  On  lesconduifoàraudianccderEm- 
pereqr ,  qui  avoit  aflèmbie  le  Sénat ,  pour  les  re- 
cevoir plus  ,fcopo,rabIcment,  II  y.  avoir  quatre  E- 
vc{qucs  de;la p^rt  de  Jean  le  Diocc'Iaiu.  Ils  préfçn- 
terent  leurs  Tertres  à  Juftîn  ,  qui  les  receut  avec 
beaucoup  de  rc(pc&*  &  luy  expofe'rent  le  fujet 
de  leur.  l<^gation  ->  &  Juftin  leur  dit  dans  fa  repon-* 
le  ,  qu'ils  allafTent  voir  I'Evefquc  de  la  ville,  pour 
conférer  pacifî^çrheiit  avec  luy.  A  cela  ils  re'- 
ppnd^rc» t ,  qujjfc  iVaYoiçnt  pas  ordre  d'entrer  en  * : 
difputc  avei  qui  qyc  ce  fut  $  mais  feulement  de 
faire  foufcrirc   la  formule,  dôut  ils  eftoient 
chargez,   <8c  qu'ils  prioient  fa  Majefte  'de  la 
faire*  lire.  À  près  que  cet  écrit  eut  cftd  léû  touc 
haut,  les  Légats  demandèrent  aux  Evefqucs, 
fi  les  chofes  qu'il  contenoit ,   n'eftoient  pas 
■  ».  *   , .  -  •     -  -     d  7  '  '  *'  4  ' 
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M  Hifliïr*  àt  VEgife^  \  . 

Art  »  véritables  Ils  rcfpoodircpr  qtfil n^Vdît rféfr^r 
J.C.'s»9-  ne  fufl:  conforme  à.Ia  vérité.  Pourquoy  donc'dP 
rent  alors  l'Empereur ,  &  les  Sénateurs ,  nfe  Faîtes- 
vous  pas  ce  qu'H  contient  ?  Nous Tommes  Laïques  jfc 
&  vous  nous  devéz  donner  exemple  de  ce'tjjué  nous* 
avons  à  faire  5  foufcfirôfc  doilquc,  &  nous  vous 
fuivrbpi.  ^        1  ^  ««^;* 

Tentfim  Oetix'jburs  après ,  {' Evefque  accorda  <fc  fïgncr 
xntnt  lé  la'fclmtiile  dréflbc  par  le  Pape,  'a  ïaquéflc  fetolèment 
jêrmHlt.  if'rti'tinc  petite  préface.  On  fitdèuteirthplai- 
res  de  cette  foufctïption ,  l'un  en  Grec  ,  «d'au- 
tre en  Latin  tjtië  Ici  Légats  envoyèrent  Pape. 
Après  cela ,  on  raya  des  Diptyques ,  ies  noms- 
d'Acacius,  de  Phravita,  d'Euphcmius,  de  Ma- 
tfdonius,4c-Z<^ 

griei^i  le  trotitéxéiit  à  Conftaminoplc  fîgnércnt  ^ 
&  $  y  eut  un  peu  plus  de  peine  avec  les  Archiman- 
dfàfcS,  &  ks  Moines  qui  refuférent  d'abord  de 
faire  <W\frg$îaturc^ 
1  :a    les  b^rcftjr^fcaht'dferaifons,  qu'ils  firent  la/î* 
gnatùrc  cômtxlc  les  autres.  Auffi  n'aroient-ili1  ni 
«iiféii;  ni  pfttcxte  delarcfufer,  CarHs'agifloit 
rfdlbfidlamher  une  hèréfîe ,  &  de  recevoir  un  Coi*- 
die  oecuménique.  Il  tfc  reftoit  plus  qu'à  ptjrfeîiét 
'  cette  réconciliation  fi  fouhaitéc.  CelafcficJëJëtrr 
de  Pafqucs,  dans  l'Eglifc  principale,  avecunfefi 
grande  tranquillité,  &  une  joye  fi  exceffive  da 

E:uple,  qu'il  eft  mal-aifé  de  le  représenter.  De 
ng- temps  on  n'avoit  veû  communier  tant  de 
£jrl«-  pc^onues,  comme  on  Vidcçjoqr-ià,  oùPÉglife 
monde   lèmbloic  reflufeiter  du  tombeau  du  Schïfmé ,  a* 
VEglifi  vec  fon  Epoux.  L'Empcreut  écrivit  en  mefme 
ermére ft  tempS  au  papC     &  fans  jcs  autrç§  provinces, 
tO*   •  p0UC  fâjrc  fçavoir  ce  oui  s'eftoit  paffé  dans  Con- 
ftaminoplc en  cette  reiinion;  &  ordonna  que  les 
Evcfques  qui  refufèroient  de  recevoir  le  Concile  de 
Çhalcédoine ,  fuffcM  çhafféz  de  km  fiéges.  Jean 

de 
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de  Conftanrinopfc  adrefla  auffr  une  lettre  a  Hor-  An  de 
ïtîifde,  pour  fe  iéjouïf&tclhj  dt  la  réunion  qui  JC.sjj, 
s'eftoit  ii  heureufemeHt  condufcf  ceque  firent  pa- 
reillement beaucoupd'antres  Eve/ques,  &  plufieurs 
perfonnes  de  qualité.  Les  femmes  mefme  prirent 
part  à  cette  joye ,  &  le  témoignèrent  au  Pape.  Il 
leur  fit  dcsréponfesa  tous,  où  il  loiia leur  zék & 
leur  piéré,  d'une  façon  qui  cftoit  tout- enfembfc" 


un  éloge  dece  qu'ils  avoient  fait,  &  «ne  exhorta* 
tion  à  perféverer. 


XLVIIL 

* 

L'Empereur  ayant  cpqd^jnné  Sévère  ,  ufîirpa-  SMreefi 
teur  dcJa  chaire  d'Afipochç,  â  avoir  la  lan-  ctnJamr 

fuccoupée,  il  li  Guivfc dans Alexandrie ,  oài\néÀ^  \ 
vita  cette  punition.  Car  1  Empereur  ne  pouvoir  ™'  * 
pas  faire  en  cette  ville ,  tout  ce  qu'il  voutoitv  11  fa- w/rV. 
loit  donc  pourvoir  Antioche  d'un  Evcfque  ortho- 
doxe ,  &  l'ordonner.  Cette  éieéiion,  caula  beatf- 
coup  de  difputc.  Ceux-ci  propo/biçnt  un  fùjer, 
&  ceux-la  toaufre,p/uftoftayecefprit^ciadion> 
que  de  zélé  pou  rie  repos  de  cette  Eglife.  Les  par- 
fous  d'Eutychcs  accufoiciu  d'eftre  Neftoricns, 


tous  ceux  que  les  Catholiques  nommoient.  Enfin 
l'Empereur  termina  cette  difputc  >  nommant  un  x 
bon  Prcftre  appellé  Paul  ,  qui  durant  deux  MsFauleft 
avoit' réfifté  à  Sévère,  avec  beaucoup  de  cou r********* 
gc ,  pour  occuper  cette  chaire.  Quand  ce  point*'*"' 
fut  vuidé ,  il  y  eut  une  autre  oucftioti ,  non  moins 
importante,  pour  le  lieu  ou  fe  ferofc  V ordina- 
tion. Les  ConftammopolitaiBS  voûtaient  que  ce 
fuft  dans  leur  ville ,  fuivans  en  cela  les  traœsd' Aca- 
dus ,  qui  avoit  tenté  le  prémter  de  s'àflujcttk  fc 
Siège  d'Antiochc.  Mais  les  Légats  qui  avqient  or- 
dre du  Pape,  réfîftérent  fi  ferrement  à  cette  en- 
treprife,  qui  troubloit  Tordre  des  Patriarchats , 

établi  par  k  Concile  de  Niçéc  $  que  le  nouvel  Evef. 
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83>  Wftéft  de  ?Eglife*, 

An  de  qac  fut -ordonne  dans  Antioche,  félon  le  droite 
J1C.519.&  (cion  la  coutume.  Mais  Paul  trompa  bien -toft 
l'efpérancc  cjue  Ton  avoit  conceuë  de  luy.  Car  il 
mena  une  vie  fi  déréglée ,  que  les  Orthodoxes  fu- 
rent contraints  de  fe  fcfparer.  de  luy       que  plu- 
fleurs  mcfme ,  jugeant  de,  la .  doctrine  par  le  Do- 
An  de    &cur>  quitérent  la  ve'ritablc  Eglifc.  Cette  géné- 
Ghritt    raie  ayerfion  fut  oaufe  qu'il  le  dépofa  luy-mefme  , 
52,#      &  peu  de  temps  après,  il  mourut  miférablemeut- 
OneleûtlePrcftieEuphrafîusà&placc.        .  <gp 

XLXL. 

*  • 

Difpntt  T  TN  peu  avant  l'arrivée  des  Légats  à  Confiai*- 
Sr*  &         tinople,  une  difpute  s'eftoit  meuë  entre  Vi~ 
UsMûir         Diacre,  jtréz-zélé  défenfeur  du  Concile  de 
net  de    Chalcédoine,  &  les  Moines  de  Scythie  ,  qui  vou- 
Scjtkiu  Joicnt  que  Vàb  dift  f^u'un  de  la  Trinité  avoit  cfté 
crucifié  pour  tious,  «Quand  les  Légats  furent  dans 
la  ville  im^nkte  >  dteMoiner  leurf  refentérent  & 
à  lTvrfque  Dioeéfaflfc,  une  i cqoefte  contre  Viélor, 
l'acculant  d'eft^pNcftoiien.j  Pour  réfuter  cette  ac* 
culation,  il  fit  fa  pro&ffion  de  Foy*&  protelta  qu'il 
recevoit  le  Concile  de  Chalcédoine  ,  I'épiftre  du 
Pape  Léon  à  Flavien,  &  les  écrits  de  Cyrille  d'A- 
lexandrie: Les  Moines  s'écrièrent  que  ce  n'eftoit 
pasafiéz,  mais  quril  faloic  ajouter  cette  claufc  de 
la  paflion  d'une:des  pcrlbnnes  de  la  Trinité.  Les 
Légats  jugèrent  que  c'eftoit  une  nouveauté  dan- 
.    gereufe,  &.  encore  que  ces  termes  peufient  avoir 
unboafens,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  toute- 
fois citant  avancez  pat  ceux  qui  croient  loupçon- 
néz  par  quelques-uns ,  quoyque  peut-eftre  à  tort , 
de  l'hécéfie  d'Eutychés ,  &  de  celle  qui  introduifoic 
xjuatre  perfonues  en  la  Trinité ,  ,&  qui  difoientque 
.  Ja  Divinité  avoit  fouffert  la  mort ;  il  les  faloit  éviter, 
&  que  la  confefiion  de  Viftor  fufiifoit  pour  le  pur- 
ger du  foupçon  du  Neftoriauifme. 

Les 
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•  Lès  Moines  appelèrent  de  la  Teatence  dés  Lé-  An  de 
gats ,  &  vinrent  a  Rome  trouver  le  Pape.  Us  hiy  J-0, 5 19' 
offrirent  kfcr  pfofeflïén  de  Foy  *  mais  Diofcore  qui 
eftoif  fort  anirfiè'  éorittt?  «ft-V  lesavoit  décriez  par 

icii  lettres  comdie  d^Hër^tiquesr  qui  rejetaient 
tte  Coôcilc  de  Xthaice'ddine^xe  qui  toutefois n  e- 
toit  pas  véritable  5  &  il  luy  faifbit  encore  peur  des 
mauvais  effets  que  cette  nôuwaïue  pouvoic  prev 
duire  dans  l'Eglife;  de- forte  quittant prévenu  il 
4es  are  eLU4*t^u*au  retonde  fes: Légats  ?  -qui  fut 
•  l'aimée  fuivatuc^^afînudci'^claircû  mieux,  en 
leur  préfence  de  la  queftion.  Le  Comte  Jufti- 
mc\ï  le  confulta  aufli  ïur  cette  difputc  ,  &  luy  f 
*parfa  de  ces  Moines  comme  ctepcrfonnesturBureif- 
tes  âc  dangereufes  >  le  priant  de  les  chaflcclde^ 
Rome  Le&iparolcsldont  H^fc  fèrt  dans£aict,trcf,     .  •  • 

•  font  fort  remarquables;  N*** 4  orapns  çu*.  ee:f  que  - 
vtfnM^euftMmnft  tufaMprend?*;  fera  Car  ,  ; 
tkaliqûèï  h  U 1  q  y: ^demanda  au/H  quekjiid  monceau  ^  ^  ^ 

:du.grilde  Sain r Laursn*?  tf&dès  xhaiines  deliien-  '  ^ ,  %<  . 
Jbcnrmir.*iSpoftrés>:  pouri inoètrejjâns  k  Bafilique  ^  [  \ 

^u'il  âvoitiait  hàftiten  leur  honneur;  Le  Pape  con- 
tenta cer  pieux idefir  >  &  htij  ënvaya  :cc  quUlîfo^- 
haitoit.  c:m>D*1v*  iiîv>  v:  '   .1  scj  •>)  •  1    t  ; 

-  ril^Moin£aScîîbe&>  au  fe  raiivérent-de  Rome,  - 
ton;  ^ix^«t^fek4^^>^  ^^^iafeiîce  1  de  ; 
D10  fcoi x  •  q  m  le  u  r  cftoi  t  fort  contra  i  re  >  avan  t  fou 

«ctoUTi;  a  .Taoîdi*  ic|u*tfs  y  eftoient  »  -Pierre  Oi&f  e* 
un  d  cntK^tBC(,i flUi  tttoit %vànt  v  d«fla-.wteat 
nom  une  nouvelle  ,  profeffiQa  dç  ;Foy ,  différente 
,de  celle  ,  qu'ils,  avaient  prefentee  au*  Légats  dans 
Conftantinople  ,  &  ils  Renvoyèrent  aux  Evefquds  ,  - 
•d'Aftique.-  Car  au  iiea  de  ces  paroles  \XJn  de 
la  TïiniK  a  tfU  frtwfii  *  iimployi  le  mot  .  de 
Verte  qui;la  rendw  Catholique.  Cat  il  eft 
vrav^uQle  Ver  lxs<^is?%fot  homme ,  a  efte  stt- 
à.J^cttu*.  Mais  lelon  le  fens  que  Diofcore 

leur. 
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An  de  leur  donnoit ,  clic  eftoit  hérétiauc  $  car  il  vouloir 
J,C.  519.  faire  croire  qu'ils  l'cntcndoicnt  du  Verbe  ,  en  qui 
félon  eux,  au  moment  de  l'incarnation  ,  l'huma* 
nité  avoir  efté  engloutie  par  la  Divinité,-  ce  qui 
eftoit  Terreur  des  Eutychiens*  tes  Prélats  Afri- 
quains  qui  ne  iça voient  rien  de  la  difpute  de 
Moines  avec  Viâor ,  &  les  Légats  du  Pape  , 
ceurent  cette  confefGofr  comme  orthodoxe  5  8c 
fulgence  de  Ru fpe ,  qui  eftoit  le  plus  confidérable 
d'entre-eux,  compoia  pour  les  inftruire,  le  beau 
traité  derincarnation du  Vabc.  . 


-  ■  -  • 


L. 


£ r dt  T  '  &  ^orma  unc  autre  divifion  parm  y  cax ,  pour 
Je  Hor- 1  Ics  ,ivrcs  *  Faufte,  (nous  en  tous  parlé  fur  la  fin 
mifde  7.  du  cinquième  fieck  )  dont  on  lès  accu  fo i  t  d '  e m  b ra  C~ 
de  Ju-  ftr  la  doûrine ,  encore  qu'ils  eufl  en  t  cfté  condam- 
gftv.  néz  par  le  Pape  Gélafe*  &  qu'ils  contiriffentrhé- 
doricS>^  de  Péiage. ( î  PolTelTeur  >  Evefque  A ftiquarâ  , 
qui  eftoit  demeuré  à  Conftaminople,  en  avertir 
t™  lu  lc  »  quL>toy  récrivit  une  lettré ,  ckns  laquelle 
Uwu  de  »  il  dit  fur  là  fin  ,  qu'encore  que  l'on  puft  aifémenc 
Fdufledc  »  connoiftre  dans  les  livres  du  bienheureux  Augu- 
*  ftin  >  ce  que  l'Eglife  croit  de  la  Grâce  ,&  du  ti- 
mbre arbitre  >  il  y  avoir  dans  fcs:Afchiv«sdescha- 

»,  pitr»  ejrpr^c  ,  (rm  fonr  roux  du Pape  C^leftitl  } 

7y  où  la  créance  catholique  eftoit  expofée  »;  &  que 
«nS'il  ne  les  avoir  pas^  il  Ibs  hry^voyeroic.  tes 
Mmiirr- Moines  Scythes  fc  fpntirent  ibrt^wOTéz  de  cette 
^7/* /<*- 'cttrc  >  où  leurs  violences  eftoicntaéwui  tes  bien  au* 
we  du    long  t  &  un  d'entre- eux  >  nommé  Maxenccy 
F*ft.     homme  tres-habile ,  compofaune  Apologie ,  oïl 
il  tâcha  de  faire  croire  qu'elle  11  eftoit  pas  d'Hor- 
mifde  y  mais  que  les  Hérétiques  Pavôicnt  fuppo- 
fee ,  &  mefme  que  fou  auteur  eftoit'  Neftorkii. 
11  y  a  grande  appatence  qu'il  fc  fervit  dé  cécartifice , 
pouv  le  mettre  à  couvert  du  blâme  décrire  contre 

le 
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lePontrfc  Romain.  Iffoûtenoit  que  les  Légats  du  An  de 
Pape  avoient  cfté  dcleurtèntiment ,  &  qu'ils  di-J.C»52<l* 
feient  que  Chrift  eftoic  tellement  une  perlonne  de 
U  Trinité,  qu'ils  n'entendoient  pas  par  ce  mot 
une  hypoftafe,  ou  fùbfiftencc  divine,  mais  une 
fimple  répréfentation  7  ce  qui  eftoit  une  mente* 
rie.  Sur  la  fin  de  ce  libelle ,  il  accule  PofTcfTeur , 
d'eftre  Pélagien,  &  parle  centrales  livres  de  Fau- 
fte  de  Rhiéz  en  Catholique.  Ceft  ce  qui  a  caufe 
la  d  i  ver  fi  te  des  fentimens  pour  fe  perfonne  ,  les- 
uns  r  accu  fan  t  d'eftre  Hérétique  trés-pernicieux  > 
&  les  autres  l'en  défendant  ,  &  îe  réputant  un. 
homme  trés-orthodoxe.  En  effet  $  il  dit  anathé- 
xne  expreflément  à  Eutychés,  &  à  tous  ceux  de 
ûrftâc.  Iijecotmoift  par-xouc  4*cujKnaturcs  en 
Jiauts-CHUisT,  comme  Saint  Cyrille  ,  & 
Il  combat  les  Acéphales  qui  eftoient  un  rameau  des. 
EutychienM^)  Certes ^lAtbtnorqd'Hèrmifde  >; 
la  oropoûtion^qtftin  ésimtibité^mcM  cm*  £ 
ctfcé  ,  laquelle  il  avoic  œnàwnn éribr  la  pouHuirc  \ 
de  Diofcore  ion  L*?gan> n fircaf^o^éqMt  le  Pape 
Jean,  fonj&cceflfeurr ^itoJoS!Mpmès;!Acoemitc« 
condamnez  ,  comme  nous  l  andirons  en  Ton 
lieu*  ,     *  *  •>?.!  V 

Jean  v  Evefqaeéc  Conftanrfnople  eftaot  mort , 
en  éleût  à  fa  place ,  le  Preftte  Epiphane.  Il  ne  m  eft  éh* 
donna  pas  aviçan  Pape  de  fbn  élc&fcffi ,  aufli-toft  jfifë? 
qu'elle  fut  fiaire ,  ce  auiluy  fit  craindre,  qu'il 
n'euft  pas  pour  la  paix  de  l'Egfife  qui  ne  venoit  que  fu. 
de  fc  faire,  les  mefmesftntimensquefonprcdé- 
cefleur.  Epiphane  ne  Tavok  pas  fait  par  mépria, 
&  il  le  témoigna  bien  par  la  dépuration  que  luy  & 
fon  Synode  firent  conjointement  j  par  les  lettres 
r.fpc&ucufcs  qu'ils  luy  écrivirent,  &  par  les  préfens 
magnifiques  dont  leurs  députez  furent  chargéz*. 
Ils  demaudoient  particulièrement  qu'il  fuft  permis. 

à 

(s)  Libtraî*  chaf.  22* 
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Asie  i beaucoup  .d'Eglifes  d'Orient,  qui  ne  voufoicnt 
J*C,?2o.  pas  rayer  de  leurs  regiflxes ,  les  noms  de  leurs  E- 
Yefqucs  qui  avoient  eu  communion  a?ec  Acacius-, 
de  les  retenir ,  veu  que  Ton  ne  pouvoit  les  porter  r 
Vii  par  raifon ,  ni  par  autorité' ,  à  coufcntir  à  leur 
radiation  ;  &  que  ce  point  ne  (èmbloit  pas  de- 
voir empêcher  la  réconciliation  ,  puilque  le  nom 
d'Acacius,  auteur- du  Schifme  cltoit  effacé.  Ils 
le  confultoient  encore  fur  cette  addition  des  Moi- 
nes Scythes ,  au  fymbolc  ,  dont  nous  avons  par- 

Je.  '  ... 


•  »».».  f  4  t  • 

-  -      r     —  t .  .  i 


A*  dc  T .  Es  lettres  arrivèrent  à  Rome  fur  la  .fin  de  Tan5- 
d  Ho^1       oéc>  &  Hormifde,  *  la  fuivant*,  .rcnv:ova 
mifde8.  les  Légats  à  Conftantinople  ,  qu'il  chargea  des 
de  Ju-  féponlcs  à  tous  ceux  qui  luy  avoient  écrit.  Biles 
j^%ua  'contcno^nt  qu'il  ne  pouvoit  confentir  au  tempé- 
£ric1afaœcm  qu^  Juy  avoient  propofë,  &  qu'il  faioit 
.       ;  aWblumenr  rayer  les  noms  de  tous  les  Evefques  qui 
Ghrift   avolcnt  communique  avec  Acacius  ;  &  que  pour 
522.     J'cxpreffion  dont  le  fervoient  les  Moines  Scythe*, 
Je  foupçon  dé  leur  héréiïe ,  &  fa  nouveauté  i  la 
dévoient  faire  rejetter  abfolumcnt.  Certes  Horv- 
•  mifde  té moigna  en  cette  occafion  ,  une  fermeté 
:  merveillcufc  >  5c  digne  d'un  véritable  fuecelTeur 
-  de  Saint  Pierre.  Car  ni  les  prières  de  l'Empereur* 
m  les  rai  fons  alléguées  par  les  Evelques  ,  ni  la  crain- 
te  de  voir  l'Eglife  d'Orient  retomber  dans  le  Scht- 
rac,  ne  purent  jamais  luy  faire  changer  de  réfo- 
lu  non.  II.  donna  pouvoir  à  Epiphane  de  recevoir 
enfon  nom,  tous  lesEvefqucsqui  voudraient  re- 
venir à  la  communion  du  Siège  Romain  >i  la  char- 
;e  qu'ils  fbuferiroient  la  formule  qu'il  avoitdret 
ce,  &  qu'il  luy  en voy croit  leur  îiguaturc.  Elle 
pouvoit  eftrc  demandée  juftement  ,  parce-qu'U 
s  agi  (Toit  de  la  réception  d'un  Concile  oecuméni- 
que,. 
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cjue,  &  de  rhéréfîcd'Eutyches,  &  non  pas  d'un  An  de 
point  de  fait  ,  ou  les  fèntirflens  des  Evcfqucs  peu-  J.-Cs*' 
venc&  doivent  eftre  libres,  fur  tout  quand  la  fou-,  - 
feription  au-licu  de  réunir  les  efprirs  des  fidèles ,  les 
peut  divifcr,  &  former  le  fchifme^  au-lieudcle 
prévenir.  .  •  •  • .  , 


#     -  m 


LU 

NOus  avons  racmté  les  cruauté  effroyables  que  Ab  de 
Thrafimond ,  Roy  des  Vandales ,  avoit  exer-  Jjp^"* 
cées  contre  les  Catholiques-,  dans  les  pays  (ujets  a  mlç^  ~< 
Ql  domination.   Dieu  l'avoit  fupporté  vingt4èptde  Ju- 
ans ,  &  s'eitoit  (èrvi  de'hiy  pour  enaftier  les  crimes  &n  f  • 

de  l'Afrique,  &  pour  éprouver  lafoy  ^c^cs^rvi-^cto, 
teurs.  Mais  enfin  ayant  comblé  la.  racfurc,  ecluy  * 

2u'il  avoir  offenféhoutrageufement,  récompcn-*^rV 
île  retardement  de fon fupplicc ,  par fagriéveté.m#^j 
U  y  avoit  quelques  années,  que  la  guerre  s'entre-  KoyeUt 
tenoit  toujours  entre  luy  ,  &  les  Maures,  con*  V*ft&6m 
tic  qui  il  avoit  eu  a/Téz  Couvent  du  dcfâvantagc.  *?■ 
La  juftiee  divine  s'en  fèrvit  enfin  pour  le  perdre. 
Le  Gouverneur  de  Tripoli  ,  appelle,  Cabaon 
homme  d'entendement  &  de  courage  ,  ayant 
appris  que  les  Vandales  le  venoien:  aîliéger  (è. 
prépara  à  foûtenir  cet  effort  par  des  ordonnances  . 
ton t-à- fait  reiigieufes  ,  qui  détendoient  aux  ha- 
bitansd'u(èr  de  viandes  délicates,  d'habiter  avec 
leurs  femmes,  &  de  commettre  aucune  injufti-. 
ce.  Enfuite  il  fit  faire  deux  retranchera ens  dans 
l'un  il  Ce  logea  avec  les  hommes ,  &  dans  l'autre, 
ilmitJes  femmes  &  les  filles,  (t)  Pourconnoiftrc 
reliât  de  (es  ennemis  9  il  envoya  dpsefpious,  avec 
ordre  de  réparer  &:  de  purifier  toutes  les  Egli(ès 
des  Catholiques ,  qu'ils  ruineroicnr,.ou  qu'ils  pro- 
faneroient ,  comme  ils  avoient  accouftume  de  faire. 
Eftant  habilléz  en  Vandales ,  il  leur  fut  aifé  de  fc 

me- 

(0  Jffft*  de  la  guerre  des  Vandales  livre  u 
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An  de  mêler  dans  leur  champ  fans  cftre  reconnus.  Le 
J.C.522. premier  jour  de  marche,  les  Barbares  logèrent 
dans  les  temples  des  Orthodoxes,  qu'ils  trouvè- 
rent à  la  campagne ,  &  y  firent  toutes  les  profana- 
tions dont  leur  impie'te  put  s'avifer.  Le  camp 
eftant  levé,  les  efpions  firent  comme  leur  Capi- 
taine leur  avoit  commandé  ,  &  les  nettoye'rcnt 
avec  beaucoup  de  foin.  Ils  continuèrent  la  mefme 
chofe  le  long  de  la  marche,  &  enfin  ik  vinrent 
donner  avis  cerfain  à  Cabaon  ,  qu'il  alloic  eftre 
aflîe'gé.  Il  réfolut  auffi-toft  de  fortir  de  fa  place, 
&  d'aller  au  devant  des  Vandales  avec  fèstroupes, 
aimant  mieux  hazarder  la  bataille ,  que  de  (bûte- 
nir  on  ficfge  long  &fujct  à  beaucoup  d'incommo- 
dite'Zi  <À  la  tefte  de  fon  retranchement  il  mit  des 
chameaux  avec  les  plus  vaillans  de  fon  arme'e.  Les 
Vandales  voyant  cette  difpofirion  furent  bien  em- 
pêchez à  l'attaque.  :  Car  ils  eftoient  totSs  Cava- 
liers, Se  leurs  chevaux  avoient  peur  des  chameaux, 
&  n'en  pouvmfcnc  fupporter  l'odeur.  Cabaon 
voyant  qu'ilsThnuttorieiit  >  fortit  de  fon  retranche- 
ment, &-les4llàiÛîraviec  tant  devigueur,  qu'il 
les  mit  en  fuite/ dans  laquelle  ils  furent  prelque 
tous  tuez.  Thrafîmond  de  rage  ,  mourut  bien- 
toft  après,  &  lailla  fa  Couronne  à  fon  fils  Hilde'- 
ric,  qu'il  avoit  eu  d'une  fille  de  l'Empereur  Va- 
lentinien.  Il  l'avoit  oblige  avant  fa  mort,  par  un 
ferment  terrible,  à  ne  rappellcr  point  de  leur  exil 
les  Evefqucs  &  les  Clercs  qu'ilavoit bannis,  &à 
ne  rendre  jamais  aux  Catholiques ,  les  Eglifcs  qu'il 
HiUêric  leur  avoit  oftées.  Hildéric  pour  ne  pas  manquer  à 
ippclle^  fa  pâroie ,  avant  que  de  prendre  le  nom  de  Ré¥ , 
'  revcu*r  rous  te  bannis  ;  &  rendit  Its  tcmpfts 


ra 

les  Eté 
fines 
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jcncc  eftoit  relégué danSfPIflc  dfc  Sardaigne,  An  de 
•?  &  quand  PEditdc  Hildéricfut  publié ,  il  ne  ve- 
•noit  que  d'achever  les  feptlivrcs  qu'il  avoit  compo- 
sez contre  Faufte  de  Rhiéz,  qui  furent  fbn  chef 
d'oeuvre,  &  le  dernier  coupdcmafïuë  doht TE- Fdgence 
glifc  accabla  les  Pélagicns.  (u)  Il  fe  mit  en  chemin  rey£*?* . 
avec  fes  Confrères  ,  pour  revenir.cn  Afrique/*  ■*ff" 
Quatid  il  aborda  à  Carthage,  il  trouva  que  tout 
le  peuple  eftoit  Accouru  fur  le  rivage*  pour  le  re- 
cevoir. On  ne  fit  carèHè  qu'âluy  ;  chacun  ic  pref- 
fa  pour  le  voir  ,  pour  l'embralfer  y  &  pour  lu; 
demander  fa  bcnédi&ion.    Là  foule  eftoit  i 
grandes  <juc  fi  on  n'euft  fait  une  haye,  il  eul 
couru  fortune  d'eftre  étouffé.  La  pluy  e  toriibôit 
avec  impetuofité ,  &  plufieurs  perfonnes  de  quali-, 
té  miretà  leurs  robèsfur  fatcfte  j  pour  L'cii déftiw 
drc.  JLnfin  furlefoir,  ils  eurent  beaucoup  de  pei- 
ne d'arriver  à  la  ville,  où  Bonifàcc  qui  en  avoir 
cfté  éleû  Eve/que  ,  les  récent  comme  des  Con- 
oucrans  viftorieux  de  Théréficj  &  de  la  tyrannie 
des  Vandales.  Après  quelque  fqour  qu'il  f ut  con- 
traint d'y  faire  pour  la  confolation  des  fidèles ,  il 
partit  pour  revenir  dans  fon  Diocéfe.  Toutes  les 
Tilles  où  il  pafla ,  le  receurent  comme  leur  propre 
Evefque,  &  on  le  confidéra  comme  un  Auguftin 
rclTùfHté.  Ces  acclamations,  &  ces  marques  de 
Ja  vénération  publique ,  ne  Tenflcrent  point  de  va- 
nité :  &  quand  il  fotdaosle  lieu  de  Ùl  réfidence* 
il  en  donna  orne  preuve  bien  aflèurée.    Car  il 
véquit  prefque  toujours  dans  fon  monaftére ,  où 
il  ne  voulut  avoir  aucun  commandement  y  mais 
oii  il  donna  l'exemple  d'obéïffance  à  tous  les 
Moines.    Il*  annonçoic  fouvent  la  parole  de 
Dieu  ;  &c'cftoit  d'une  façon  fîChrcftiennc  ,  & 

fi 

(u)  Vie  de  SsiM  F»k<nceiUtH  $KriM**mw  de  Janvier. 
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An  de   fi  Apofloliquc  ,  qu'en  peu  de  temps  il  vid  de 
J.C.J22,  grands  fruits  de  fa  prédication  ,  par  le  changement 
des  mœurs  de  fou  peuple.  Les  Evefques  tinrent 
.plufïcurs  Synodes ,  pour  rétablir  la  difeiplinc  Ecclé- 
fiaUique,  où  il  aflilta ,  &  où  il  fut  coniidere  com- 
me le  maiflrc  des  autres.  Mais  bien  loin  d'abulér 
de  la  déférence,  de  les  Confrères  a   il  témoigna 
qu'il  Ce  confidéroit  comme  le  dernier  d'entre  eux- 
Car  comme  en  un  de  ces  Synodes,  on  luy  eut  ad- 
jugé la  préférence  fur  un  autre  Evelque ,  nommé 
Quodvultdeus-  dans  le  fuivant  il  luy  céda  fa  pla- 
ce, &  fon  rang>  voyant  quecela  luy  donnoitdc 
la  peine.  Il  compofa  plulïeurs  ouvrages  ,  dont 
quelques-uns  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  On 
a  imprimé  ceux  qui reftenc,  à  Anvers,  &  à  Pa- 
ris. De  tant  d'homilies  qu'il  avoir  prechees,  nous 
n'en  avons  quç  dix.  Il  fut  appelle  l'Augufiin  de 
fon  ficelé  >  &c  il  mérite  bien  ce  nom ,  ayant  fi  do- 
ctement deTendu  ,  comme  nous  avons  remarque  , 
la  doctrine  de  ce  faint  Evefque  contre  Faulle  qui 
l'àvoit  attaquée  ,  &  contre  les  Moines  Scythes 
que  Ton  aceufoit  de  fuivrefos  erreurs.  Enfin  neuf 
ans  après,  Dieu  le  retira  de  la  terre?  où  il  avait 
combatu  fi  fidèlement  pour  fon  (èrvice.  Il  fe  prepa-. 
ra  à  la  mort  par  la  retraite,  Cat  il  quita  le  gouver- 
nement de  fon  Diocéfe,  &  fe  retira  dans  le  mo- 
naftére  <}u'il  avoit  bafli  fur  un  rocher  ,  au  milieu 
de  la  mer ,  où  il  pratiqua  les  plus  laborieux  exerci- 
ces de  pénitence,comme  s'il  n'euft  fait  que  de  com- 
mencer. Soixante  &  dix  jours  avant  fa  mort  il  fut 
travaillé  de  douleurs  fi  aiguës ,  qu'ilfaifbitpuiéà 
tous  ceux  qui  le  voyoient  tant  foulfrir  :  mais  il  les 
confoloit ,  éc  difoit  fouvent  à  Dieu ,  Seigneur à  tïsn* 
r.in-moy  patience  en  ce  r.io?ide ,  &  fait  es  moy  miséri- 
corde cnTn:ttrc.l\  ne  voulut,  point  le  £ci*vir  des  bains 
oue  jcs  Médecins  luy  confeilloient,  ni  des  autres  ra- 
fraichillémcns  que  prennent  les  malades.  Il  fît  ve- 

-  ,  •  nir 
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hir  les  Clercs  de  fon  Eglite  qui  Favoient  accom-  An  d* 
-pagne,  &  les  Moines,  auprès  de  fon  lit  ;  &  leur  par-  J.C.  52a. 
la  avec  une  force  admirable  d'efprit.  Il  diftribua 
l'argent  qui  eft'oit  entre  les  mains  de  ïbh  œconorae 
aux  pauvres,  dont  il  dit  tous  les  noms,  .&  après 
au'il  eut  donné  fa  bénédiâion  à  ceux  qui  l'affi- 
(toient ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu ,  le  dernier  jour 
de  Novembre.    Incontinent  après  fà  mort,  les  An  de 
Maures  ravagèrent  le  terroir  de  Rufpe,  pillé- chritt 
rent  la  ville  &  rEglifèau'il  avoit  défendue  durant 
(a vie,  de  toutcslcurs  hoftilitéz. 


L 


LIY.. 


A  paij;  de  ÇJSglfè  d'Afrique  donna  beaucoup  Cti*#+ 
de  joye  à  Horinifde%  JUle  fiit  encore  augmen-J^»  ** 
téc  par  la  conversion  de  la  nation  toute  entière  des  **** 
Laziens ,  qui  habitoient  aux  portes  Calpiennes , 
&  cftoieut  voifins  des  Ibères,  Leur  Roy vint  à 
Confîantinoplc ,  trouver  l'Empereur  Juftin ,  qui 
fut  fon  V&nain  au  fsdnt  bapteipc ,  Se  qui  l'honora 
à  fon  départ,  d'une  courognp*  &  d'un  habille- 
ment royal.  Cabade,  Roy Je$  Perles ,  fc  plaignit 
de  ce  qu'il  avoic  fait  alliance  avec  des  peuples  qui 
luy  eftoi£ftijxcl?ellcs.  MaisTEmpereur  luy  fit  cou- 
noiftrç tfja'i]  pis  s'eftoit  mêlé  que  de  leur  conver- 
fion  àî^ligbn-Çhrefticnnc ,  ce  qu'il  né  pouvoit 
rcfufcr     mxc/i  Çabade  fe  contenta  de  cet  édair- 
àtt<Wm*iÂfcwmln  m  plus  étroite  amitié 

,:  / v /)  xujnrifiir  ,  • 

'.i^olc  ■  '    L  Y- 

CEttcconqucltcpouri'Eglifç  fut  balancée  par  P*r/&*- 
la  perfécution  qu'elle  fouffrit  parmi  les  Ho-'*«» 
mérites,  peuples  de  l'Arabie  heureufe.   On  Ju*f ^^ïj. 
nommé  Dunaan,  commandoit  en  cette  provin- f     ~  * 
ce ,  fous  Elelbaan ,  Roy  d'Ethiopie  ,  Prince  fort 
fage  {Se  fort  vertueux.  Il  voulut  luy  faire  la  guerre; 
Time  IT.  $  nuis 
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Àn<de  .  nuis  ayant  efté  vaincu  en  une  grande  bataille,  il 
J.C.522.  déchargea  fa  fureur  fur  les  Chrcftiens  qui  habi- 

toient  dan$  Ces  terres.  Il  y  avoit  une  ville  nommç'ç 
Nagranquieneftoit  remplie.  Il  y  mitlefiçge,  Se 
fit  paffer  par  le  fil  de  l'épéc  tous  les  fidèles  qu'il 
trouva  dans  le  voifinage.  Comme  il  ne  la  pouvoir 
prendre  de  force ,  il  tacha  de  s'en  rendre  maiftre 
par  artifice.  Il  promit  fi  on  l'y  laiflbit  entrer,  qu'il 
nechangeroirrien ,  ni  en  leur  police,  ni  en  leur 
religion  j  mais  il  fe  moqua  de  toutes  fespromefles. 
Car  après  qu'il  en  eut  confîdéré  la  fituariou  &  les 
dé  feules,  ilenforrit,  &  fit  venir  dans  fon  camp 
les  perlbnnes  de  la  plus  grande  qualité,  qu'il  mit 
toutes  en  priiou,  &àquiiloftaIebien.  Son  im- 
piété alla  plus  avant  -3  car  ayant  appris  que  Paul 
leur  Evefquc  eftoit  mort  deux  ans  auparavant ,  il 
fit  déterrer  fon  corps ,  &:  jcttcrfcscendteçau  vent. 
Par  fes  ordres ,  tous  les  Preftres  8f  tous  les  Moines 
du  quartier  furent  pris ,  &  jcuç'z  dans  un  bûcher 
où  le  feu  les  cônfuma  comme  des  holocaufle* 
agréables  à  Dieu.  Sa  cruauté  fè  déborda  auflî  fur 
les  femmes,  &iln  en  épargna  ni  la  beauté,  ni  la 
dclicatellè.  Comme  il  les  voulue  portera  renier 
Jésus- Christ  contre  qui  il  proféroit  beau- 
coup de  blafphémes  •  elles  vangérent  l'honneur  du 
Fils  de  Dieu,  par  des  reponfes  hardies,  quilemir 
rentenfi  grande  fureur ,  qu'il  commanda  qu'on 
leur  coupaft  la  telle  à  toutes.  ,11  y  eut  alors  une 
fainte  difpute  entre  les  vierges ,  &  les  femmes  ma* 
riées ,  à  qui  iroit  les  prémieres  à  la  mort.  Mais  les 
bourreaux  les  accordèrent,  &  leur  donnèrent  à  tou- 
tes la  couronne  dont  elles  dil'putoienr.  La  narration 
»  de  tous  les  martyrs  qui  furent  faits  en  cette -p&ic- 
**•  cution ,  que  TEglifc  honore  dans  Ion  Martyrologe* 
*•  '  le  vingt-quatrième  jour  d'Ottobre,  {èroiç  trop  lon- 
gue ,  &  je  ipe  contenteray  de  rapporter  le  martyre 
d'Arctasquifudcpluscclçbre,  i 

Arctas 
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Arétas  eftoit  Gouverneur  de  la  ville  de  Nagran ,  An  d« 
'  &  fa  vertu  le  rendoit  encore  plus  vénérable  cjuc  faJ.C.  $2* 
^jncillcflc.  Dunaan  ayant  Fait  '  bru  fier  tout  vifs  , 
tomme  nous  venons  de  dire,  tous  les  Preftrcs,  les 
Moines,  &  les  Vierges  de  la  ville,  fît  publier  un 
Edit',  par  lequel  il  ordonnoit  à  tous  les  habitans', 
d  embrafler  la  religion  Judaïque ,  &  de  renier  la 
Foy de  jESus-CH*tsT,  comme  d'un impo- 
fteur  qui  eftoit  mort  for  lacrôix ,  ce  qui  ne  Ce  potr- 
voic,  difoir  il ,  accorder  avec  la  nature  divine,  qui 
eft  impallible.  S 'il  euft  pû  corrompre  Arétas ,  foti 
exemple  euft  emporté  lès  citoyens,  qui  le  reeat- 
doient  comme  le  gu^de  4e  leur  créance,  auffi-bica 
que  comme  le  modèle  de  leur  vie.  Il  tâcha  de  le 
gagner  par  de  grandè^pffres  i  &  de  luy  { perfuadec 
dequiterîa  religion  Ohreftienne.  Mais  il  trouva 
tant  de  fermeté  en  ce  vieillard ,  qu'il  defeipéra  de 
le  pouvoir  amener  à  fon  impiété.  II  répondit  aur 
raifbns  qu'il  luy  alléguoit  avec  une  lumière,  & 
une  force  qui  le  rendirent  confus,  &  le  portèrent 
à  eflàyer  Ci  par  la  force  des  tourmens ,  il  ne  le  pour- 
roit  point  ébranler.  Il  le  fit  dont  mettre  en  prifon 
avec  Ces  compagnons,  quiçftpient  au  nombre  de 
trois  cent  quarante..  Au  bout  de  quelque  temps  il 
commanda  que  Ion  Tateenaft  devant  luy,  8c 
luy  reprocha  qu'il  avoir  empêché  Ces  (ujets  de  luy 
rendre  obeïiïancc,  &  ufurpé  une  tjTanniç,  id- 
juftedans  la  ville  de  Nagran.  Arétas  luy  répogi* 
dit courageu liment,  que  fi  fès  concitoyens l'euf- 
lent  voulu  croire  ,  ils  luy  auroient  fermé  les  por- 
Tes,  &  réfifté  à  Ces  armfcs,  jufqu'à  la  dernière 
goutte  de  leur  &ng,  quoy-qu'en  nombre  inégal  à 
les  tro|ipcs ,  comme  avoit  fait  autrefois  Gédéofc 
avec  peu  de  foldats ,  à  l'armée  des  Madianitcs. 
Alors  un  des  Cotirtifans  de  Dunaan  luy  reprocha  , 
qu'il  yioloit  la  loy  de  Dieu,  laquelle  defendoit  d'in-  j 
juricr  le  Roy  qui  eftoit  fonoiiid,  foit  qu'il  fuft  / 

f  2  bon. 
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in  de   bon ,  (bit  qu'il  fuft  méchant.*Le  Martyr  répliqua, 
.C.  522.  que  le  Roy  avoic  commence  à  blafphémcr contre 
Jesus-Christ,1c  Roy  des  Rois  ,  &  le  Fils  cjg, 
Dieu  vivant  -,  qu'il  luy  pouvoir  dire  ce  qu'Elie  avoit 
répondu  à  Achab ,  Roy  d'Ifrael  ;  Ce  n'eft  pas  moy 
qui  trouble  le  peuple,  mais  c'eft  toy  qui  Tas  dé- 
tourne'du  culte  du  vray  Dieu:  Qu'au  refte,  il  Ce 
trompoit , '  s'il  penfoit  cacher  fes  injuftices  &  £cs 
cruautc'z  à  Dieu  qui  voyoit  tout ,  &  qui  le  puniroit 
luy  oftant  Ton  Royaume,  &  le  donnant  à  un  Prince 
qui  feroit  régner Tlji  religion  Chreftiennc.  Apre's 
cela,  il  fe  tourna  vers  fes  compagnons ,  &  vers  la 
multitude  de  peuple  qui  eftoit  accourue ,  &  leur 
parla  fi  fortement  des  miféres  de  cette  vie,  &  do. 
bon-heur  de  la  vie  future  qu'ils  eagneroient  par  le 
martyre  ,  s'ils  levouloieinfouffrirpourladéfenfc 
dclaFoy,  qu'il  enflamma  tous  ceux  qui  l'écou- 
toient  d'un  généreux  defir  de  la  mort  pour  J  1- 
s  us-Christ. 

Apres  qu'il  eut  fini  fon  difeours  ,  le  peuple  cria, 
bon  courage,  Ârétas,  perfonne  ne  t'abandonne- 
ra,  &  nous  voulons  tous  mourir  avant  toy.  Le 
^Martvr  leur  demanda  de  grâce ,  qulls  le  laiflaf- 
fent  fouffrir  le  premier ,  pour  leur  tttontrer  l'exem- 
ple. Il  ajouta  qu'il  vouloir  que  ecltfv  de  fes  enfans , 
ou  de  fes  parens  qui  demeureroit  fidèle  &    e  su  s- 
Christ,  fuft  fon  héritier ,  &l  pour'  trois  ter- 
res qui  luy  relièrent ,  il  les  lailla  pour  fc  bWlfment 
de l'Eglilc qui fc devoir  faire,  en  quoy  il  montra 
qu'il  avoir  lefprit  de  prophétie.  Le  Roy  ne  l'avoir 
point  interrompu,  &  Arétas  le  rerfiercia-de  cette 
faveur.  Mais  le  Tyran  ne  s'eftoir  pas  adouci  pour 
cela,  &  il  commanda  qu'on  le  menaft  te  fes  com- 
pagnons au  bord  d'un  torrent  appelle  Odias ,  où  on 
leur  coupa  la  tefte.  Arétas  avant  que  de  préfenter 
la  fienne  au  bourreau ,  fit  une  ardente  prière  a 
.  jw       Dieu ,  par  laquelle  il  luy  demanda  la  punition  du 
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Tyran ,  qui  avoir  commis  tant  d'impiétéz  contre  An  de 
IbnFils,  &  contre  fbn  Eglife ,  &  rétabliflement  J.C,$22/ 
d'un  Roy  Chreftien  a  fà  place.  Après  cette  prière , 
il  mourut  avec  une  confiance  qui  étonna  fes  bour- 
reaux ,  &  oui  d  onna  tant  de  courage  aux  fidèles  qui 
en  furent  fpe&ateurs  »  qu'ils  demandèrent  la  more 
comme  une  infigne  faveur. 

Entre  les  autres,  uncnftntde  cinq  ans  fe 
dit  tout-à-fàit  admirable.    Comme  il  vid  que  l'on 
menoit  fa  merc  vers  utt  '  bûcher  allumé  pdtfr  la 
brufler  toute  vive ,  il  courut  àu  throfne  du  Roy ,  & 
luy  demanda  en  bégayant qu'il  là  luy  rendift. 
Dunaan  le  voyant  fore  oeau  ,1e  prit  fur  (es  genoux,  Martyre 
&  en  le  fïatant  luy  dit  :  Aycfc  qui  aimes-tu  mieux  erp- 
demeurer,  ou  avec  moy,  àxx  âvec  ta  mece  :  Avec  ma^  ^ 
mère  répondit  l'ènfaur ,  Si^c    prie  àë $t  faite  dé- ctn* 
tacher ,  afin  quelle  me  porte  au  martyre  auquel  el- 
le m'a  fort  foùvent  exhorté.  Et  pour'  qui  vçumù 
fouffrir ce  martyre,  l'iorerrorapit  le  Roy.  Poar 
Jésus-Chris  tm  féplhqua  l'enfant.   Mais  qui. 
cft-cc  J  j|$  u  s-C  H&  ï.s  T ,  ajouta  Dunaan  :  Si  m 
veux  venir  à  TEglife^ dit  Teufant ,  je  te  le  montre- 
ray.  :L$  Tyfâlfefeg$9ÛPt  amadouer ,  luy  profit 
is$  plus  beau);  fett^5teà&bàtiè^     .voulou  dernett^ 
B£ayçc^*lu)^  con- 
j<|iHf<îit  fa  mere  vers  un  bûcher  allumé ,  &  que  l'on 
la  jettoit  dedans ,  Al   frit au  genou  de  Dunaan  >& 
le  mordit  je  plusjbrt  qu'il  put.    La  douleur  le  fît^ 
crier ,  &  iJ  le  donn*  à  vm  Sénateur  pour  l^feta  à  " 
la  religion  Judaïque.  AjÇpmme  cet  homme  î'ëm- 
menoit ,  il  s'échap* «fôtoy  *  &  courant  de  toute  (a 
force,  il  le  lança  dans  le  bûcher ,  ou  il  futeonfu- 
mé ,  comme  un  holocaufte  agréable  à  Dieu.  Ceux 

Îuieftoient  auprès  de  Dunaan  ?ayant  pitié  de  tant 
e  perfonnes  innocentes  qu'il  vouloir  faire  mourir , 
luy  repréfcntcient  qtic  par  . ces  maflaercs,  ildefo- 
loit  une  ville ,  d'oq  il  tiroir  tous  les  ans  de  grandes 
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Aude  contributions.  L'avarice  à  ce  coup  fut  plus  forte 
J.C.J22.  que  la  cruauté-,  &  il  fe  contenta  de  faire  efelav  es 
les  hommes  &  les  femmes ,  qu'il  vendit ,  ou  qu'il 
emmena  aveque  foy.  Revenant  à  la  ville  >  où  il 
faifoit  fa  demeure,  il  vid  1  air  tout  en  feu  durant 
fa  marqhe.^&.il  en  tomba  mefmc  dan*  fon  camp  , 
aved  tant  defureur ,  que  les  foldats  en  furent  épou- 
vantez*, mais  ces  prodiges  ne  le  touchèrent  point. 
Il  continua  toujours  dans  (à  haine  contre  les  Chré- 
tiens. IlfollicitaleRoydc  Perfc,  &  Alamunda- 
rus,  Prince  des  Sarafius ,  de  les  exterminer  dans 
leurs  Eftats.  Ce  dernier  rdcvoiceftrc  un  autre  que 
celuy  donc  >nous  avons  rapportera eonverfïon  fous 
l'Empire  d'Anaftafe.  Encffcr  entre  les  Sarafins ,  il 
yen-avoit  qui  relevoienrdes  Romaiqsy  &  d'autres 
quieftcftoiehctfaaemis.    "  LT 

A»  de    t  uftin  ayant  fccû>  xrs  cruautéz ,  exhorta  Àla- 
T.C.5  23  J  mundaru$ de  faire  la  paix  avec  les  alliez  de  l'Em- 
Sfdcîa  P^>  décrivit  a  Aft^rius,  qui  avoir  efte  éleû  E- 
de  Ju-    vefqu^î  Alexandrie  y  afia quepar  fa  négociation  , 
ftin  6.   iipoulïaft  le  Roy  «d'Ethiopie  nommé  Elelbaan,  à 
jeThéo- faire  la  guerre i  Dunaan.   Ce  Roy  y  eftoit  allez 
1C  *U  j>ortc  par  les  offenfes  qu'il  avoit  reccuës  de  luy  h  de- 
forte  que  le  printemps  fiiivant^  JJ  mit  fur  pied 
deux  armées ,  une  de  terre  ,  &  une  de  mer  >  pour 
tenir  fondre  dansfon  pays,  qui  eftoit  frontière  du 
fien.  L'airmée  de  terre  périt  en  chemin,,  &  celle 
deraercompofée  déplus  de  (îx-vingts  grands  na- 
vires ,  aborda  heureufement ,  au  détroit  qui  fépa- 
roit  les  deux  nations.    11  eftoit  fort  étroiç ,  &  Du- 
naan l'avoit  fait  fermer  avec  une  grande  chaifnc  de 
fer,  qui  empéchoit  les  vaifleauxde  paflèr.  Mais 
Dieu  qui  cft  le  maiftre  de  la  mer ,  &  des  vents ,  fit 
tellement  enfler  eelle-là ,  que  la  flote  paiTa  par  def- 
fus  la  chaifue,  qui  mefmc  fc  rompit.  Eleibaan 
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commanda  à  fes  troupes  de  mettre  pied  à  terre.  El-  An  <je 
les  donnèrent  bataille,  &  la  gagnèrent  fort  hèurcu-  J.C. 
fement.  Après  ce  fuccéz  il  vint  jufqu'à  la  Ville  de 
Phare,  qui  eftoit  le  fiége  de  Dunaàn*  qu'Hit V& 
qu'il  pilla,  n'ayant  trouvé  aucuae  rc'fîffâricèV1^ 
Tyran  ayant  (ceu  cette  Gonquefl^  pé^ditlV^rît^ 
le  cœur ,  &  s'eftant  fait  lier  av*cW<<haîfnë  d*ttf} 
Se  les  plus  grands  de  fon  Eftat ,  its^affit'à  terreV^e 
donnant  ordre  à  rien  ,  &  paroiflant  tout- à- fait  fta- 
pide,  Elefbaan  vint  en  diligence  au  lieu  ou  eftoic  ce 
malheureux,  &  le  fit  tuer.  Apres  cet  exploit ,  il  re- 
tourna i  Phare  5  où  il  commçhça  le  baftiment  d'u- 
ne Bafîlicjtie  magni^oe^i^^)ni^i'ià,vis  4c  toute 
cette* xpédition afr>Pàtri&ï*he  #'Até*àildrie,  qui ^ 
envoya  un  Evefcjue.  Quàftd  il  y  fut  arrivé,  il  bâptt- 
2a  les  habitans ,  &  ordonna  des  Preftres  >  Se  de* 
Diacres,  &  remit  PEgHfc  en  fon  prémier  luftre. 
Ektbaan  ayant  encore  bafti  une  BaMiqué  en  la  vil- 
le de  Nagran,  cnThonneut  du  Martyr^Aréi?àS  r&.  1 
donné  pour  Roy  àux  Honores,  Un  hoîsnJS  ^c:  V  ^ 
grande  piété,  nommé  Abrahamius»;  reViht  dan*  . 
lôh  pay s.  II  y  fut  Ireoeti  coriîme  un  Conquérant  j 
fnais  peu  de  jours  après  fon  arrivée ,  il  entra  data 
un  monaftére  fort  écarté ,  &  s'enforma  dans  une 
cellule,  foulant  aux  pieds  toutes  les  grandeurs  de 
k  Royauté,  &  fe  préparant  a  faire  une  fainte  mort, 
par  une  vie  de  pénitence,   '  ' 

'    L  V  IL  r  •    .  î.nA'L  -r:  •  . 
T  'Eglifc  eut  fujet  de  pleiirer  iâ  perte  du  Pape  Mort  Jm 

Hormifde,  qui  l'avoit  gouvernée  fi  faintçmertt  ?*?e 
durant  neuf  ans ,  &  dix  jours  de  Pontificat!,  Nous  Hormifde 
avons  raconté  la  perfécucion  qu'il  fouffrit  de  la^*'^' 
part  des  Schifmatiques ,  dans  laquellciï montra  un  J  $ 
courage ,  une  patience ,  &  une  ^ôiicfeur  véritable-  we*/W- 
ment  dignes  d'un  fucceffèur  de  Saint  Pierre*  '  La  de 
conftance  avcc<  laquelle  ff  réfifta  à  l'Empereur^*  p0Tim 

<4  Ankftafe,^' 
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An  de  Anaftafe ,  &  il  acheva  la  réconciliation  de  l'EgHfe 
J.C.  523.  Orientale  avec  celle  d'Occident,  fut  tout-à-fait 
hé  roïque.  11  écrivit  beaucoup  d'épiftresà  divers 
Evefques ,  oc  à  diverfes  perfbnnes ,  que  nous  avons 
prcfque  toutes  dans  le  recueil  de  celles  des  Papes. 
Il  fut  dans  Rome,  un  exemple  de  modeftie,  de 
pénitence ,  &  de  Charité.  II  veilla  avec  un  foin  in- 
fatigable fur  toutes  les  Egiilès.  Les  Manichéens 
qui  Ce  gliflbient  dans  Rome ,  furent  découverts 
par  fa  vigilance.  Il  les  fit  fouëter ,  &  les  envoya  ct\ , 
exil ,  après  que  par  (on  ordre  leurs  livres  curent 
eftébrufléz  devant  la  porte  de  la  Bafilique  Vatica- 
ne.  IlinffruifîtleClcrgéenlapfalmodie.  Il  orna 
«iiverfès  Eglifes,  &  entre  autres,  dans  celle  d* 
Saint  Pierre,  011  il  fut  enterré,  il  reréri  tune  pou- 
tre de  lames  d'argent  du  poids  de  mille  quatre  cens 
livres.  Dans  l'ordination  qu'il  fit ,  il  créa  vingt  & 
un  Preftres,  &  cinquante-cinq  Evefques  *  pour,» 
Jesr>  IL  divers  Diocéfes.  La  Chaire  ne  vaqua  que  fept  jours, 
Ifiéi™  &Jean*  Preftre  du  titre  de  faint  Pammaque,  fut 

~  cleû  à  fa  place. 

L'Impératrice  Euphcmie,  par  fa, mort,  rem- 
plit auffi  la  maifon  impériale  de  deuïl.  C'eftoit. 
UnefaintcPrincefTe,  qui  avoircontribué  tout  ce  . 
qui  dépendoit  d'elle ,  pour  ta  paix  de  l'^g^P^ 
rient-  &quis'eftoit  toujours  montrée  très  zélée 
pour 'la  défenfe  de  la  Foy  orthodoxe,  dans  une 
Cour  corrompue  par  Phéréfie,  &  où  Ariadnc, 
femme  d'Anaftalë,  avoît  fait  beaucoup  de  mal. 
Juliin  fe  remaria ,  &  époufa  Théodore ,  à  qui  il 
donna  le  titre  <T  Augufte.  f 

Il  avoit  fait  des  Eçlits  fort  rigoureux  contre  tous 
les  Hérétiques,  &  par  la  confidération  de  l'allian- 
ce qu'il  avoit  avec  Théodoric  il  en  avoit  exempté 
lesGoths.  Mais  craignant  que  ce  refped  politique 
n'offenfaft  la  religion,  &  préférant  les  ituérefts 
de  Dieu  à  toutes  les  autres  raifons,  il  les  comprit 

dans 


VI.  Siècle  y  Livre  L  icjr 

Jans  un  nouvel  Edit,  qu'il  fit  publier  contre  les  Anefe 
Ariens,  &  leur  ofta leurs  Eglifo,  Les  Hérétiques  J.C.^ 
curent  auffi-toft  recours  â  The'odoric,  qui  ecri-    5-  de 
vit  en  leur  faveur  d  Juftin,  des  lettres  fort  !prcf  ae^uftin 
iàntcs:  mais  comme  il  vid  qu'elles  n'eurent  point  y,  g.  de 
d  effet ,  il  réfolut  de  luy  envoyé*  une  Ambaffa tfe  Théodo - 
fblennelle,  donc  il  déterqiiriaquiJl^apaièfoi^lf ric  î1# 
chef,  afin  qu'elle  puft  *v6irrJo*&cce$  qU')il*k(t- Jî* 
roit,  menaçant  de  traitccleè  Catholiques  d'Ôcci-^^ 
dent  ,  comme  les  Ariens  feroient  trakéz  en  Oricnç.  YePaL 
C'êftoit  unechofe  bien  fâcjbeufe  au  Pape  de  qui-  ^etn 
ter  fonfie'gc,  uon  pas  pour  aller  faire  la  paix  dcfdUer  à 
J'Eglife  d'Orient,  majs  poyfc \ aller  débander  iConftan- 
l'Empereur  qu'i|  révoquait  les        î  qu'il;,  avoit*1*** 
faits ,  pouriç&lut dc|'^glifepriçntalç.  ,#7f&uc 
toutefois  obéir  pour, u4ctQBri^lj  g;çipç^  qui 
mcnaçoic  celle  d'Occident ^^^Cj^uinç^géncrale. 
Car  T  héodoric  avoit  jur£  d'abolir  k  religion;  Ca- 
tholique, s'il  n'eftoit  fatisfait  fur^iès-^emandes.. 
Avec  le  Pape ,  partirent  aufli  quçlqu^  Sénateurs, 
Théodore,  Importun,  &  Agapit,  gui  avoient 
cfté  Confuls ,  &  un  autre  Agaptj  Pf^ç^^e 
nat  Romain  eftoit  à 
intelligence  avec  TEmpcteur  5  &  il  le  témoigna, 
bien-toft  après  cette  Ambaflade.par  la  mort  des» 
plus  grands  perfonnages  de  ce  corps ,  comme  nous» 
le  raconterons. 

St  LVII1: 

LE  Papeftu  feccû  à  Conftantinopîc ,  avec  une  Arriit* 
joye  qui  n'eftoit  pas  imaginable.    Le  peuplé  «** 
vint  douze  milles  au  devant  de  luy,  portant  des* 
cierges  allumez ,  &  des  croix.   On  n'àvoit  jamaisy/r>. 
veû  de  Pontife  Romain ,  en  cette  féconde  Rome  , 
&  fa  venue  eftoit  confiderée  comme  une  faveur 
particulière  de  Dieu,  faite  à  la  ville.   En  y  en- 
trant ,jl  rendit  la  ycuc  à  un  aveugle;,  Juftin  fc  mit  à. 
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An  de  genoux  devant  luy ,  &  l'honora  comme  le  fuccef- 
j,C.  524. feur  de  Saint  Pierre,  aux  pirds  duquel  il  n'y  avoir 
525.  point  de  danger  d'humilier  fa  couronne.  Il  voulue 
mcfme  la  recevoir  de  (à  main,  encore  qu'il  cuit 
déjà  elle  couronne'  par  le  Patriarche.  Le  Pape  cé- 
lébra  la  Meflc  le  jour  de  Pafques,  dans  l'Eglife 
Cathédrale ,  (èlon  l'ufàge  Romain.  II  cft  v:ay  que 
le  Comte  Marcellin ,  autheur  contemporain  ,  ne 
marque  point  cette  particularité ,  &  que  c'eft  Ana- 
ftaie >  &  le  Moine  Amoin  ,  qui  vivoient  fort  long- 
temps après ,  qui  l'ont  écrite. 

Pour  la  Légation  du  Pape ,  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire, &  l'Hiftoirc  mélangée  dilcnr,  qu'il 
obtint  de  l'Empereur  tout  ce  qu'il  voulut,  c'eft-à- 
dire  la  reftitution  des  Eglifcs  oftées  aux  Ariens  •  & 
que  par  ce  moyen  l'Italie  fut  garantie  de  la  cala- 
mité qui  la  menaçoit.  Mais  fi  celaluy  avoit  efté 
accordé  5  pourquoy  eft-ce  que  Théodoric  le  fît 
mettre  en  prifon  à  fon  retour,  &  enfin  l'envoya 
au  fupplice  ?  11  faloit  pluftoft  le  remercier  ,  &  luy 
rendre  de  l'honneur  pour  avojr  fi  heureufement 
negotiéen  faveur  des  Ariens.  L'Epiftrc  qu'il  écri- 
vit  à  tous  les  Evefques  d'Italie ,  montre  bien  qu'il 
avoir  efté  fort  éloigné  de  faire  ce  traité ,  puisqu'el- 
le leur  ordonne  de  confacrer  toutes  les  Eglifesdes 
Ariens  qu'ils  rencontreront,  en  Eçlifes  Catholi- 
ques ;  &  qu'il  témoigne  en  avoir  ufd  ainfi  ,  en  fon 
voyage.  Certes,  quand  il  auroit  obtenu  de  Juftin, 
lareftitution  des  Eglifes  pour  les  hérétiques,  ce 
n'auroit  pas  elle  pour  les  favorifer,  mais  pour 
làuver  les  Catholiques  d'Italie  que  Théodoric  mc- 
naçoit  d'exterminer,  &  pour  détourner  cet  orage 
prêtent,  attendant  une  conjoncture  plus  favora- 
ble pour  faire  valoir  les  Edits  de  Jullin.  Il  y  a  des 
occafions  où  la  prudence  du  ferpent  doit  eftrc  mê- 
lée à  la  (implicite  de  la  Colombe  j  &  ou  il  faut  ce 
fenable  ©ftcnièr  les  loi*  Ecdéfiaftique?  >  afin  de  les 

défendre 
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défwdte,&-delefe&^  An  im 

vémgile  fdity^ë;^m.  Je  reniera  devant' lesiiôm- J.C.  5  2  y.. 
!mK&  if  le  f értfàra-  tfètatttf  fôttcpére  i  &  devant  tes 
A  nge$ •  &  tîeâtimKJftîS1 ,  il  défend  quelquefois  i  fes 
' Apoftrcs  de  dire  qifileft  le  Chriftv 

-   LIX.  . 

'  À "  Ntiochc  depuis  plufïeur$  antiéerprôvoquoit  la  Trtmhlt* 
fuftîcefc<è  Dteu  par-fa  ^eûr  ^u'dleportoit  ****** 
à  tbo^ 

•  Habitant  Dieii qiiii  fo&frVè  lbftg-t&hps  les  in/û-  c^%^ 
rcs  que  luy  font  les  hoirôftrts  '/I  rtliiis  âuffi  cjuiles 
punit  après  les  avoir  feulftrtes ,  d'une  façon  qui  . 
fait  bien  connoiftre  que  ce  rt'eft  pas  par  impuif- 
fince  qu'il  les  fôiiffrê  V  diaftiâicette  ville  tout 
d'un  coùjp ,  de  tantf  dé  critttes'doiit  elle  avoit  tom- 

:  blé  la  niêfuife. -UWt*^^ 

j  niença:  fur  l!héu*é  4k  ^m*dy:,  Ifr  renverG*  préfixe 
toute  Entière  ^  &  k  feu  acfcevâ  de  dcCokt  te  qu'il 
avoir  épargné.  Une  grande  multitude  de  peffen- 
nes  fut  accablée  fbus  les  ruines,  &l'ÈvefqueEu— 
phrafè ,  entre  les  autres,  y  périt  mil&ablement. 

•  Ephremr<5uieftoitPréfttd'Orientv&qu  prit  un  LtTrtf&t 
'  grand  foin  de  repàter les  ruMiesclc*làVillà,  fiitcleû  Eghrcn 

à  fa4  place,  âvecl!àpphudiirertU?rfi^dfef0iïslçs  Ha-  efi 
bkan*  qùrcdnnoiflbWtftfîfâVe^  H'fu^aila  leurs  EyeW*' 
efpéràncës ,  par  les- cr^fés^fi^ndécltariré , 

"  &  de  vigilante*  qu'ilik  dân^  fénçEpffi^pat  II  y 
avoir  prés  dé  là  ville  de  Hiérapole  j  un  Solitaire,, 
qui  demeurait  fur  une çolpmnc  ,  *nais<lont  l'hcré^ 
fie  de  Sévère  reridoît  fe  ^énkeii*  infi^^ueuifè». 

'  Ephre'm  ayant'  fèïu1  lémalHeufcdè  ëepàw^se  ftftm* 
nur,i:éfolut  d^^^^  . 
Qinnd  il  fut  au  bas  de  (a  colottvfti?,  -  il  lé^bnf  jltra 
de  delcendre  6c  dé-bdirtimihiquer  avec  rEglife  A- 
poftoliqùe.  'Maïs  'ië^Wtë-  ^tbtêftàv%titcment : 
qu'il  ne.  le  youloit  point  faïre ,  &  qu'il  ne  recevoir: 
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An  de   point  le  Concile  dfc  Chalcédoine.  L'Evefque  luy  die 
J.C.  524.  beaucoup  de  choies  pour  luy  faire  voir  Ton  erreur  , 
5  25  •      &  il  demeura  toujours  ob  (H  ne .  Corn  me  l'orgueil 
cft  rcfprit  dcl'Hàr^iie.^Jljpi^p^ao^atriar^ 
d'cqtrcr  to^^ux  dan&un &l»  jf^pc  la  religion 
de  ecluy  W  iUpîirgpstfcfc  ^  kjçit  jugée  la  meil- 
leure. Ephrem  prot$ft*##  cjçifcit  unç  choie  qui 
furpatfbic  fes  forces  p  ftrfpuçfois  4  accepta  la 
condirion.    Qn  allume  un  grand  buchec  rl  & 
Ephrem  preiTe  le  Solitaire  de  descendre  pour  y  en- 
trer wfqtie  luy ,  qui  s'eftpit  déjà  déshabille'.  Mais 
Thmétity0  9°*  n'avoit  fait  cette  propofiupnque 
pour  étonner  le  Prélat  orthodoxe,  ne  voulut  pas 
faire  une  éprçuye ,fi  dangcreuie.  Ephrem  jetta 
fon  érole  PonnfijçafcdaqsJç  feu ,  &  elle  y  demeu- 
xa  trois  heures  y  jusqu'à  ce  qu'il  fuft  éuunt,  fans 
quelle  en  paru^avort-eftéermommagée  tant  foie 
jtcu.  CiB  miracfe^oji^Je  Solitaif^.  i\  quitta 
fon  héréfie,  &coram9ma4cla^q4UJP4tl:^A 

Che.  ;r>    Ï4    1   m  ~t  *(tMl      n  s, 

L;Empércur^)ayan^appr^Jîpjjtfnité  arrivée 
a  Antioche*  çrt  ,ipt  fai(id^flÇi  fi  gfande  douleur 
qu'il  quica  la  pourpre jmpé^c^  le  diadème, 
pour  fe  reveitir  du  foc,  Sç  fe  couvrir  de  cendres , 
&  qu'il  pafla  plpficurs  jours  fans  vpuloir  voir  pcr> 
fc  ion  ne,  pour*  appaifèç  p^r  fa  pénicençç ,  la  colè- 

re de  Dieu  contre  fon  peuple.  Plufïeurs  autres  yîI- 

•  les  en  OricQt4  comme  Dyrachtum  ,  autrefois  E- 
pidaurc,  Corinthe,  Anazarbe  en  Cilicie,  &  Edellc, 
furent  aulïï  fort  ruinées ,  par  des  trcmblcmcns  qui 

.  leur  arrivèrent,  {y)  Juftin  fournitde  grandes  fom- 
lues  pour  les  réparer,  &  il  changea  le  nom  aux 

.  deux  dernières,  les  Enfant  appcller  Juftinopolcs  > 
w  villes  de  Juftin.  ,  : .  , 


0  i  IX.  Tan- 
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WAftdis  que  ces  chofes  fepa/Toicnt  en  Orient  >  An  de 
*  on  cétébra  un Concile  dans  les  Gaules,  en  la  J*c*5*4* 
ville  d'Arles,  qui  foc  le  troifieme  (elon  le  Cardi-  ^J6? 
nal  Baronius,  &  le  quatrième  félon  Je  PereSir.itin7.dc 
mond ,  à  Poccafion  de  Ijfcdedfeace  d'une  Eglifc  bàC-  Théo^ 
rie  ctt  r honneur  de  la*  Sainte  ViergcCefairc  y  pré-  doric  S* 
fîda  arec  dotréè  autres  Evcfqucs ,  &  quatre  Preftres 
députez  d'autant  !  de  prélats  abfens.  II  n'y  fqt  fait  L 
que  quatre  Càiïôns,  1,  pour  l'âge  de  l'ordination 
des  Diacres,  &  des  Preftres ,  -de  ceux-là  à  vingt 
cinq  ans,  &  de  ceux- ci  à  trente  j  2.  3.  pour  l'irré- 
gularité' des  nouvcauxconrerti^^^&des  penitens , 
des  bigames  ,  qu'ils  défendent  d'elle  promus  aux 
ordres,  4.  &  pourja^cepriotf  ^ 
munidz  eri  un  Diocéfe  r  qu'ils  ne  doivent  pas  eftr-e 
icceqsJau^m  autre ,  *fpus  peine  d'excommuni- 
cation. 


jê 

*     >        •  * 


;    •       L  X  I.      ^  m 

t  E  Pape  eftoit  revenu  rrouver  Th<*odoricà  Ra-  An  de 
*--.  vennc,  avec  les  Sénateurs ,  <jui  Payoicnt  ac- J-C-s**. 
corpp^rne?  en  fonP  voyage.  Il  trouva  ce  Prince  (i  de  Jean 
mat  (atisfait  d'eux  ,  qu'il  les  fit  tous  ikectre  eopri- 
Wo  fc™  écrivit  de  fon  cachot  ,  aux  Evefquésdertéx* 
dlltafte,  pour  les  exhorter  à  rcïiftcrCourageufe-doric 
tyçnr  aux  entreprîtes  des  Ariens,  &  à  ne  point  34- 
craindre  les  menacesde  leur  Prince,  quinefcpro- 
pofoit  rien  moins  que  la  ruine  des  Catholiques  en 
Italie.  Le  danger  de  perdre  (a  lie  ne  le  put  empê- 
cher de  parler  en  vray  Pape,  &  de  faire  le  devoir  -  ,  . 
d'un  fucccflcur  de Saint  Pierre,  qui  cftoit  de  con-  KJ 
fumer  fes  fréres.Il  mourut  de  mifëre ,  &  des  mau-  jcan  J. 
vais  traitemens  qu'il  recevoir,  le  vingt-  feptie'me  dnnntK 
jour  du  mois  de  May ,  n'ayant' tenu  le  fi^ge  qiie 
deux  ans,  neuf  mois, *  &  quatorze  jours.  Son 
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àji  de  corps  fut  apporté  de  Ravcnnc  à  Rome ,  où  il  fut 
J.C.J26.  reecû  comme  en  triomphe,  par  le  Clergé,  &fc 
peuple.  On  Fenfèvelit  dans  la  Bafîîtque  de  Saint 
^'        Pierre  au  Vatican,  tl  ne  fit  qiTune  ofdlnatfôa 
en  laquelle  il  créa  quinze  Eve(ques.  L*Eglifè  l'ho- 
nore avec  raifon ,  comme  Martyr ,  puilqûe  ce  fut 
en  haine  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  laFoy  contre 
Wtltoll  'csAricns>  qu'il  perdit  la  vie.  Le  Siège  vaqua  cin- 
efl  tliéà  quante-huit  jours ,  au  bout  dèfquels ,  Félix  II. 
fa f!*e.  du  nom,  Samnite  de  nation,  &  fils  dé  <3afto- 
rius,  fut  cleû  à  fa  place >  pltitoft  par  Piréîôrité 
de  Théodorie,  que  par  les  fuffrages  libre* tfe  ceux 
qui  avoient  le  droit  de  Péle&ion.  Ce  Prince  qui 
eftoit  indigné  contre  l'Eglife  Romaine ,  luy  vou- 
lut donner  un  Evefquc  qui  fuft  à  fbn  gré.  La  Pro- 
vidence conduifït  bien  cette  uftirpatîon  ;  caril  fit 
choix  de  Félix,  qui  méritoit  d'eftre  alBs-fiif  là  fchai- 
"tc  de  Saint  Pierre,  pour  fa  db&rine,  &  pour  (à 
piété.  '  -::  -  - 

Les  dernières  années  de  là  vie  de  ce  Prince ,  ter- 
nirent la  gloire  des  autres.  Car  après  avoir  efté 
caufè  de  la  mort  du  Pape  Jean ,  iLfit  tuer  les  deux 
plus  grands  hommes  qui  fullènt  en  Italie ,  Boëce , . 
&  Symmaque ,  fur  des  foupçons  qui  n'avoient  attr 
cun  fondement.  '  "  •    1  : 

LXfl.  ; 

Mmdt  Xi  Oëce  avoit  cfté  élevé  dans  fa  jeuné/Te  en  toutes 
Mêïct.     f  les  feienecs,  où  il  fe  rendit  fi  excellent,  qu'il 
'n'y  avoit  perfonne  qui  l'y  furpafîàfL  (ç)  Théo- 
dorie dans  une  lettre  qu'il  luy  écrivit ,  le  loue  d'a- 
toir  rendu  Romaine ,  la  doctrine  des  Grecs ,  &  de 
\\  s'èftre  .enrichi  dan^,  Athènes,  de  toutes  leurs  dé- 
pouilles d'avoir  fait  connoiftre  à  l'Italie,  les  livres 
dePythagore  leMuficien,  de  pttfJoméerAftro- 
nome ,  de  Nicomaque  V  Arithéméticien ,  d'Eudi- 

-  fyCaffiidékrtUyrt  I.  cf.  \y 
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ic  le  Géomètre,  de  Platon  le  Théologien,  d' A- Ait  de 
riftote  le  Logicien ,  &  d'Archiméde  le  Mathémà-  J&i*A 
ticien ,  par  des  traditions  fi  fidèles ,  &  fi  élégan- 
tes ,  qu'elles  valoieht  les  originaux,  Boëce  rappor- 
te dans  les  livres  de  la  PhiloÉbphie  qu  'il  compofa  en 
prifon,  &  qui  font  admirables,  &  dignes  d'un 
meilleur  fiécle  que  le  fïen  ,  plufieurs  conteftations 
qu'il  avoir  eues  avec  diverfes  perfonnes  de  la  Cour, 
aufquelles  fa  confeience  ne  pouvoir  pas  permettre 
qu'il  confentift.  Dans  une  impofirion  que  l'on 
vouloir  mettre  furie  blé,  pour  la  Campanic , 'qui 
alloir  ruiner  cette  province  par  la  famine ,  il  eliron 
grand  démêlé  avec  le  Préfet  du  Prétoire,  &  il 
l'empêcha.  Il  ne  craignit  point  de  s'attirer  la  hai- 
ne de  Cyprieti,  qui  accu  (oit  tfenflement  Albin,  " 
perfonnage  Confulaire,  &  il  Kry  fauvafonbien, 
ce  qui  luy  fit  ennemis  tous  ks  Grands  de  la  Cour. 
Enfin  il  ne  pouvoit  fouffiirl'injnftice  /  &  il  eftoic 
le  protecteur  de  tous  les  innocensoppre/Iéz  Théo- 
doric  avoir  banni  Opilion  &  Gaudence,  &  com- 
me i/s  fc  retirèrent  dans  une  Egfiïe  ,  penfànty 
jouir  de  lafyle  des  lieux  facréz ,  ce  Prince  qui  nclcs 
.  rcfpe&oit  point,  ordonna  que  s'ils  ne  lortoienc 
dans  le  temps  qu'il  leur  preferivoit ,  ils  ferpient 
marquéz  au  front  de  notes  fcrviles.  Mais  facolé-  ,?  "  ' 
re  contre-cux  s'appaifa ,  &  bien  loin  que  cette  fen- 
tence  M  exécutée ,  Théodoric  les  receût  pour  at-  *~ 
cutèreurs  contre  Boëce.  Ce  fut  fans  doute  par- la 
gu'iisfc  tirèrent  de  peine.  Lesvérirablesraifonsdc 
la  prifon ,  furent  le  foupçon  qu'il  avoit  conceû  con- 
tre le  Sénat ,  de  quelque  intelligence  avec  l'Empe- 
reur Juftin ,  dans  laquelle  il  crut  que  Boëce ,  com- 
me l'un  des  plus  habiles  de  ce  Corps,  avoir  bonne 
part ,  la  jaloufie  qu'il  avoit  de  fa  réputation ,  &la 
haine  qu'il  luy  porcoit ,  à  caufc  qu'il  eltoit  un  dé- 
fènfeur  généreux  de  la  Foy  contre  les  Ariens.  Car 
cftant  en  prifon ,  il  écrivit  mefme  un  livre  de  la 
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An  de   Trinité,  dans  lequel  il  montre,  que  fi  fon 
J.Ç,  516.  eftoit  dans  les  chaifnes  du  Tyran  r  fon  efprit  jouïfc 
(bit  d'une  parfaite  liberté'.  Apres  y  avoir  langui 
fïxmois,  Théodoricluy  fit  couper  la  tefte.  Jules 
Martinien  qui  a  écrit  fa  vie ,  laquelle  cfl:  imprimée 
devant  fes  oeuvres ,  dit,  qu'après  qu'on  luy  euft 
coupé  le  cou,  il  prit  (à  tefte  entre Ces  mains  ;  que 
quelqu'un  le  rencontrant ,  luy  demanda  qui  Ta  voit 
fait  mourir  ,  &  qu'il  répondu,  des  impies  :  qu'il 
vint  jufqu'à  l'Eglifè  la  plus  proche ,  &  que  là  s'e- 
tant  mis  à  genoux ,  il  participa  aux  fàcréz:fn y  fie- 
ras ,  après  quoy  il  expira.  Je  ne  vcqx  pas  garenur 
cette  hiftoirc,-  dont  l'auteur  n'a  que  la  jradkipn 
des  habitans  de  Pavic ,  pourgarand.  Latouroù.il 
fut  mis  en  prifon  s'eft  confervéc ,  Je  on  voit  enco- 
re fon  tombeau  dans  l'Eglife  de.Saint  Auguftni , 
»  -        avec  un  Epiraphe  de  quatre  vers.  Les  fiécles  préccr7 
dens  n'avoico^  pas  porté  un  plus  grand [homme  * 
foil  pour  ift  'ftienccs,  foit  pour  lesaftaires.  Sçs 
ouvrages  fonrentre  les  mains  de  tout  le  monde ,  & 
ils^font  eux-mcfmcs.leur  îéloge  plus  magnifique- 
ment que  je  ue  fçaurqisfaire.  JfcV„  ^ 


Mort  it 
1»€. 


LXIIL  , 

SYmmaque,  Préfet  de  Rome eftoit  bcaupere 
deBocce,  &fafcience,  fa  probité,  fon  expé- 
rience, fa  (agefie,  le  rendoient  le  prémier  hom- 
me du  Sénat.  Tant  de  bonnes,  qualités  qui  dé- 
voient obliger  Théodoric a  l'honorer,  le  luy  ren- 
dirent fufpett,  ce  qui  arrive  d'ordinaire  aux  mau- 
vais Princes,  qui  penfent  aifément  que  les  grands 
hommes  ne  peuvent  fupporter  une  violente  domi- 
nation. Il  le  fie  donc  mourir  fur  les  mefmesfbup- 
çons  qu'il  avoit  conecus  contre  fon  gendre ,  &  pri- 
va fon  Eftat  de  fa  plus  grande  lumière.  Il  fit  enco- 
re trancher  la  tefte  à  pluiîcurs  autres  Sénateurs ,  & 
fembla  vouloir  fur  la  fin  de  fon  régne  ,  fe  fouler  de 
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fang  ,  dont  jufque  là,  il  avoit  efté  aflcz  avare.  An  de. 
Dieu  ne  le  laifra  pas  long-temps  (ur  le  thrôncyapre's  J»Q'52*» 
ces  maflacresfï  injuftes.  Un  jour,  comme  il  eftoit 
à  table,  on  In  y  fer  vie  un  grand  poilïbn  dans  un 
badin.  II  s'imagina  que  c^ftoit  la.  refte  dcSyra- 
maque  qui  le  regardoit  avccdos<ycux  affreux ,  £c 
le  menaçoit  ;  Ck  confciencc  luy  rçpréfcniant  à  tou- 
te heure,  la  cruauté  qu'il  avoir  cxercéc.conrrc  luy. 
Ilfc  leva  de  cable  éperdu  «Je  ftkmt*  &  Ce  mit  au  M"t  A 
lit 9  où  dans  peu  de  jours? il! reh'çjfii  lame,  dans^"*- 
des  allarmes  terribles  que  perfonne  ne  put  apcW* 
paifèr.  •  s>  *  • 

Ce  Prince  avoit  régné  durant  pluficurs*  années 
avec  beaucoup  d'équité ,  &  de  louange.  Il  n'avoit 
point  perfecuté  les  Catholiques ,  encore  qu'il  fift 
profciïîoii  de  P Arianifme.    Au=contraire  il  avoit 
pris  (bin  de  confervet  la  paix  do&'ÉgUfc  dans  P  Ita- 
lie >  8c  défendu  l'innocence  du  Pape  Symmaque 
contre  les  Schifmatiqacs.  Rome  luy  eftoit  rccfcva- 
ble  de  beaucoup  d'édifices  qu'il  avoir  battis,  dcïes 
murailles  réparées,  de  fontaines  conduites  en  di- 
verfes  places,  &  de  Ces  cloaques  remifesen  cft^|A 
de  recevoir  toutes  les  eau*  qui  s'y  écouloient ,  pour 
les  porter  dans  leTybre.  11  fit  les  mefmes  répara- 
tions dans  Ravenne  ,  &  dans  ' beaucoup  d'amitl 
villes  d'Italie.  Le$-Epiftrcs  de  Cafflodore  qui  çftoit 
fon  Secrétaire  d'firati».  font  remplies  de  raille 
bcllcschofes  qu'il  faifi>itj>our  la  police.   II  ajouta 
cent  cinquante  lpix  nouvelles  ,   aux  anciennes 
qui  cftoient  gardées  dans  PEmpirc    &  voulut 
qu'elles  fulTent  auffi  obfervées  par  toute  l'Italie, 
H  y  en  a  qui  règlent  la  fuccefiîon  des  Clercs  qui 
meurent  fans  tefter  ,  laquelle  il  donne  à  l?urs 
Rglifcs.    Il  régla  Pafyle  des  lieux  faints,  ^pu- 
nit de  mort  tous  ceux  qui  auroient  facrifié  aux 
Idoles.  Enfin  il  fut  long-temps  conlîdérc  comme 
un  Roy  admirable,  &  Ennodius,  Diacre  de  l'Eglife 

.  Ko- 


Digitized  by  G( 


1 14  Hiftoire  de  l'Eglife, 

An  èt  Romaine ,  prononça  un  panégyrique  en  fa  louaa- 
J.C.526.gc,  où  il  le  compare  aux  plus  grands  Princes  de 
l'Antiquité.  Son  néréfie  &  les  dernières  actions  de 
fa  vie  ternirent  tout  l'éclat  des  premières  -,  &  il  fut 
un  exemple  terrible,  que  fans  la  véritable  Foy,  ii 
nry  a  point  de  véritable  vertu. 

,  LXIV. 

jfth*U-  IL  ne  lai  (Fa  point  d'enfans,  de-forte  ou1  A  t  h  a  fa- 
riefncii-  V  ÏXC  fiis  Je  fa  fille  Amalafunthe ,  qu'il  avoit  eue 
ThLu*  ^Aiwfeflédc,  fille  de  Clovis,  &d'Eutharic,  pc- 
Tic,    *  tit  fils  dcThrafimond,  Roy  des  Wiligoths.,  luy 
jtmtU-  fuccéda.  Cette  Princeflc  qui  avoir  un  grand  cœur , 
ftmtke    &  une  grande  fagclVe,  prit  la  régence,  &com- 
f rend  la  mença  à  gouverner  l'Eftat  avec  tant  de  prudence , 
&  de  juftice ,  que  Ton  cfpéra  fous  fon  adminiftra- 
tion ,  toute  forte  de  félicité  pour  l'Italie.  Elle  ren- 
dit les  biens  aux  enfensde  Boece  ,  ScdeSymma- 
que*  réparant  le  mieux  qu'elle  pouvoir  Y  in  ju  i\  icc 
que  Théodoric  leur  avoit  faite.  Elle  contint  te* 
Goths,  &  ne  permit  pas  qu'ils  filTent  aucune  vio- 
lence aux  Romains.  Enfin  elle  ne  témoigna  aucu- 
ne foiblelfe  de  fon  fexe  ;  mais  au-contraire  elle 
montra  qu'elle  avoit  la  force  des  plus  grands  hom- 
mes ,  dans  fon  gouvernement.  Son  plus  grand 
loin  fut  l'éducation  de  fon  fils,  (çachant  bien  que 
de  là  dépendoit  la  félicité  des  peuples ,  &  que  cdl 
on  plus  grand  aime  de  biffer  corrompre  l'efprit 
d'un  jeune  Prince  pour  Ce  conferver  l'autorité, 
que  d'cmpoilbnncr  une  fontaine  publique,  (a)  El- 
le choifit  entre  les  Goths,  trois  hommes  qui  ex- 
cclloient  en  douceur ,  en  probité ,  &  en  pruden- 
ce,* pour  fes  Gouverneurs,  &  voulut  qu'il allaft 
au  lieu  où  s'enfeignoient  les  bonnes  lettres.  Elle 
mefme  veilloit  fur  fes  mœurs,  &  un  jour,  qu'il 
fit  quelque  adion  indécente  en  (a  prefence,  elle 
'  ■  .  *  '      "    .     •  '  le 

(a)  Frrtêfc  dt  laïutrrt  dît  Goths  /.  2. 
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Je  frappa  pour  le  corriger.  Le  petit  Prince  forttt  de  An  de 
fa  chambre  en  pleurant ,  &  les  Goths  qui  n'eftoient  J.C.5 26* 
pas  fatisfairs  de  la  manière  de  (on  éducation  ,  la 
jugeant  trop  molle  ,  &  peu  conforme  à  la  tu-» 
deflè  de  leur  humeur  ,  en  furent  fi  indignez, 
qu'ils  vinrent  trouver  A  malafuHthe  en  troupe ,  & 
„  en  tumulte.  Ils  fe  plaignirent  à  elle  de  ce  que  Ton 
„  faifoit  nourir  leur  Roy  pluftoft:  pour  eftre  un 
„  homme  de  robe,  que  pour  devenir  un  homme 
„  de  guerre  :  Que  les  lettres  qu'on  luy  faifoit 

apprendre,  ne  saccordoient  pas  avec  l'humeur 

guerrière  qu'on  luy  devoit  inlpirer  k  qu'elles  ef- 
„  f-emineroient  (on  courage,  &le  rendroient  in- 

capab/c  de  fuccéder  à  la  gloire  de  fes  ancefti^es , 
,*,  qui  n'avoient  Congé  qu'à  faire  des  conqueftes: 

Que  îhéodoric  fon  grand  pere ,  n'avoit  aucune 
,>  littérature  ,  mais  qu'il  avoitefté  un  grand  Con- 

quêtant*  c'eft-pourquoy  il  faloit  orter  d'auprès 
»dc  la  perfonne  de  leur  Prince  ,  ces  gais  de 
„  letrres  qui  luy  ftroient  pernicieux ,  8c  que  c'é- 
,,toit  le  defir  des  Goths*   Ttonalafiinthe  ne  té- 
moigna pas  que  ce  difeours  lûy  déplut*    mais  crai- 
gnant la  violence  de  ceux  qui  luy  parloient,  elle 
dilfimula  fagement  ,  &  chaflà  aauprés  d'Atha- 
laric  ,  les  pcrfbnnes  dont  les  Goths  montroient 
cftre  mdcontens,  &  y  mit  déjeunes  gensdefbn 
âge,  ce  qui  fut  un  grand  malheur  pour  luy.  Car 
s'il  euft  continué  à  vivre  fous  la  difeipline  de  ceux 
qu'elle  avoit  choifis ,  il  fuft  devenu  un  grand  Prin- 
ce.  Mais  Dieu  ne  voulut  pas  faire  cette  grâce  à 
l'Italie,  comme  dans  tous  les  liécles ,  il  ne  l'a  pas 
faite  aux  Royaumes  qui  ont  eu  des  Rois  jeunes , 
que  leurs  mères  ont  mal  nourris  fur  cette  fauflè  opi- 
nion ,  que  s'ils  en  faifoient  de  grands  hommes, 
elles  n  auroient  plus  de  part  au  gouvernemenc. 
Mais  révénement  a  toujours  montré  ,  qu'elles 
rijfonnoient  fore  mal  pour  leurs  propres  interdis. 
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An  de  Car  ces  fils  n'ayant  pas  toute  la  lumière  qu'ils  dc- 
J.C.S26.  voient  avoir,  Ce  font  laiflez  porter  contre  elles,  à 
des  résolutions ,  qui  les  ont  mi  les  dans  un  eftac  dé- 
plorable: &  elles  ont  reconnu  à  leurs  dépens ,  cjue 
f\  elles  en  euflènt  fait  de  grands  Rois ,  elles  en  eu 
fent  fait  de  bons  fils. 

Dans  les  Gaules  ,  Théodoric  pofledoit  beau- 
coup de  terres ,  lomme  nous  avqns  remarqué. 
Athalariccn  donna  le  foin  au  Patrice  Libérius ,  afin 
qu'il  retint  Ces  ( u jets  dans  leur  devoir.  Il  fit  auffi 
un  accord  avec  Amaury ,  Roy  des  Wifigoths  ea 
Efpagrfe* ,  qui  avoit  fuccedé  à  (on  pere  après  fa 
défaite  par  Clovis $  '&  tout  le  pays  qui  eftoit  au  de- 
^a  du  Rhofnc  luy  demeura,  laiflant  àTautrecc 
qui  fc  trouvoit  au  delà.  Il  avoit  pour  fes  Alliez, 
les  Bourguignons,  &  les  Thuringiens,  avec  qui 
les  François  entrèrent  en  guerre  peu  de  cemps 
après,  comme  nous  àlfons  fcconrcr.;  1  '  . 

€mnre  LoJcmir  avoiTf^faTde'  à  Clovis  au  Royaume 
deCUdt-  V/  d'Orléans.  Il  tfréterttiit  celuy  de  Boureogue 


taquérent  fi  vivebcht",  ,S?fbn  frère  Godemar  qui 
polîedoit  une  partie  dû  pays,  qu'ils  le  défirent  en 
une  bataille  ,  &  le  prirent  prifonnier,  avec  (a  fem- 
me, &  fes  enfans.  Ils  furent  envoyez  à  Orléans* 
pour  y  eftre  gardez.  Godemar  rent^  une  armée  > 
s'empara  de  la  Bourgogne ,  &  chafia  lesgarnifbns 
Françoifes.  Clodemir' irrité  de  cette  invafion, 
Il  fait  avant  que  de  Ce  mettre  en  campagne  contre  luy, 
tuer  St-  gc  mourjr  cruellement  Sigtfmond  ,  (quelques- 
uns  difent  qu'il  fut  jetté  dans  un  puits)  &  fes  en- 
fans,  quoy-que  Avitc,  Abbé  de  Saint  Mémin, 
homme  de  grande  réputation  pour  fa  piété,  luy 
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Jift  ,  que  s'il  fàifoit  mourir  ce  Prince,  &fesen-Ande 
fans,  il  (croie  traite  de  mefme.  Ce  fut  (ans  doute  J.C.j  264 
une  punition  trés-jufte  ,  du  parricide  qu'il  avoit 
commis  en  la  perfonne  de  fon  filsSigéric,  qu'il 
avoit  eu  de  la  fille  de  TEéodoric  Roy  d'Italie.  Car 
après  la  mort  de  cette  femme,  il  en  épou  faune 
autre,  qui  haïflant  le  Prince ,  comme  c'eft  la  cou- 
tume des  Maraftrcs,  &  s'en  tenant  offenfée  pour 
quelques  paroles  de  mépris  qu'il  luy  avoit  dites , 
le  rendit  fufpeèt  â  fon  pere  ,  &  le  porta  à  le 
faire  étouffer.  Sigifmond  en  eut  aufTi-toft  un  re- 
gret étrange    Il  vint  au  Monaftére  d'Agaune 
(ou  de  Saine  Maurice )  qu'il  avoit  ba(ii ,  où  il  pafla 
y  lu  fî cui  s  jours  en  jeufucs ,  &  en  larmes ,  deman- 
dant pardon  à  Dieu  de  fa  faute ,  par  rinterceflion 
des  Saint  Martyrs.  Mais  la  jufticc  divine  ne  voulut 
pas  laifler  impunie  une  a&ionfi  barbare  ,  &  elle  le 
lit  pc'rir  comme  nous  venons  de  dire ,  par  la  cruau- 
té de  Clodcmir,  qui  fut  à  fon  tour  chaftic  pour 
cette  cruauté  exercée  contre  tous  les  droits  de  la 
guerre.  Ufuard  dans  fon  Martyrologe,  &  Gré- 
gaire de  Tours ,  ii&m  ,  qu'après  u,  mort ,  Si- 
gifmond fit  beaucoup  de  miracles ,  &  qu'il  guerif- 
loit  tous  ceux  qui  eitoient  travaillez  de  la  fièvre 
quarte,  quand  ils  venoient  à  fon  tombeau.  VE-Ucft**- 
gUfe  l'honore  comme  un  Saint ,  &  en  fait  mémoi-  jjjj 
rc  le  premier  jour  de  May ,  pour  nous  cnfcigner ,  JJ^ji 
qu'il  n'y  a  point  de  fi  grands  crimes,  que  la  péni-  mm* 
tenec  n'efface ,  &  que  d'un  graud  pécheur ,  elle  cft 
capable  de  faire  un  Martyr. 

Clodemir  joignit  Ces  forces  avec  celles  de  Thier-  M*t  dt 
ri  fon  frére ,  Roy  de  Mecs ,  &  ils  vinrent  trouver  CUàmk* 
Godemar  auprès  de  Vienne  en  Dauphiné.  Là  ils 
donnèrent  bataille ,  Se  le  Bourguignon  fut  dere-. 
chef  vaincu.    Clodcmir  pourfuivant  la  vi&oirc 
avec  trop  d'ardeur  ,  s'éloigna  de  les  gens  ,  & 
tomba  dans  un  parti  des  ennemis  qui  le  tuèrent ,  fie 

luy 
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Aude    luy  coupèrent  la  tefte.  Ils  la  mirent  au  bout  d'une 
j 26.  lance  pour  la  faire  voir  aux  François.  Cette  veuc 
augmenta  leur  ardeur  à  pourfuivre  les  Bourgui- 

gnons.  Ils  en  firent  un  grand  carnage ,  &  rédui- 
rait tout  le  pays  fous  leur  puiiiance,  mais  ils  ne 
le  confèrvérent  pas  long-temps.  Car  Godemar  le 
regagna  quelque  temps  après  (à  fuite.  Ainfi  mou- 
rut Clodemir,  que  le  bon  A bbe'avoit  avertie  ce 
mal-hçur  j  mais  dont  il  avoit  mépriie  l'avis ,  pour 
lu  ivre  le  confeil  de  fon  ambition  &  de  fa  vengean- 
ce. Deux  de  fes  enfans  n  durent  pas  une  fin  plus 
heureufe,  &  nous  rapporterons  leur  mort  tout  de 
fuite,  encore  qu'elle  ne  foit  arrivée  que  quelques 
années  après. 
•     ,*    *  •  # 

!    '  ).  th  XVI. 

Umi  *'*C^  ^°^cm'r  avo*c  cu  tro*s  fikdcGondtheoque, 
enfkw  de  V>f  qu'Amoin  appelle  Gondeaque ,  &  du  Tiilex  , 
cui<-    Gondiochr^noHimdz  Thibaud ,  GonthàSrc,  & 
fntr%      Cloiiaud.  -Ils  furent  nou ris  à  Paris  apréVla  mort 
de  leur  pete,i  pap*£lotilde  leur  aycule ,  avec  tout 
le  foin  que  I  on  devoit attendre  de  cette  Princeflè. 
Childcbcrt  leur  oncle,  qui  craignoit  qu'ils  ne  (c 
roaintinllent  en  la  fucccflîon  du  Royaume  de  leur 
pere ,  porta Clothaire  fon  frere  à  les  faire  mourir , 
-    ■      ou  à  les  tondre  ,  c'eft-à^dire  à  les  faire  Moines. 
Mais  il  faloit  les  retirer  des  mains  de  Clotilde.  Ce- 
'  '  .  la  leur  fut  facile  ,  luy  faifanr  croire  qu'ils  vou- 
loient  les  faire  déclarer  Rois.  Clothaire  fut  fi  bar- 
bare, qu'il  perça  de  (on  cpée  le  jeune  Thibaud. 
Gonthaire  fon  frere  voyant  cette  inhumàhité', 
.  vint  jetter  aux  pieds  de  Childcbcrt,  qui  fut  touché* 
de  Ces  larmes ,  &  qui  pria  Clotbaire  de  luy  fauver 
la  vie.  Mais  ce  barbare  luy  reprocha  qu'il  eftoit 
l'auteur  de  cette  exécution',  &  luy  dit  >  que  li 
maintenant  par  foiblelle  il  changeoit  d'avis ,  & 
vouloit  fàuvcr  l'enfant ,  il  le  tucroit  à  fa  place. 

Childe- 
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Ghildebcrt  étonné  de  ces  paroles  repoufla  fon  ne- An  de 
veù ,  &  Fonde  inhumain  le  tuacommelbn  frère.  J.C526I 
Glouauct*  que  le  peuple  appelle  Saint  GIou ,  avoic 
cfté  enlevé  pas  des  gens  de  guerre  r  quifedéfioient 
de  la  cruauté  &  de  l'ambition  de  Ces  oncles;  8c 
ainfi  il  cchapa  de  leurs  mains.  Mais  Dieu  luy  fie 
choifir  quelque  temps  après,  un  genre  de  vie  plus 
tranquille  dans  un  monaftere ,  où  1  u  v  ■  me  fine  cou* 
pa  fes  cheveux.  Childebert  &  Clothaire  n'en  ap-  CUiUuâ 
ptéhendant  rien,  le  fbuffrirent  en  cet  efta&,;& «» 
luy  donnèrent  des  héritages ,  pour  vivre  avec  qqefeffi 
que  commodité.  L'amour  de  la  (blitude  ,  le  fit^y^ 
retirer  en  Provence,  où  ayant  demeuré  quelque Mrinc» 
temps,  il  revint  à  Paris,  &  le  mit  fousladilci- 
plinc  du  Moine  Sevcrin ,  qui  y  vivoit  reclus  dans 
une  cellule,  en  une  très-grande auftérité.  Après 
fà  mort,  il  fortit de  Paris,  &choifitpourfo  de- 
meucc  le  village  de  Nogem,  à<leux  lieues  au  def- 
fous  de  Paris.  Ceft  celuy  gue  maintenant  on  ap- 
pelle Saint  C/ou ,  ou  on  void  ûm  rombeau  *  avec 
un  Epitaphe  fort  ancien.  Il  y  baftit  un  monaftére, 
qu'il  donna  avectousfesbiensàrEglifedc  Paris , 
qui  les  poflede  encore  au  jourd'huy.  Après  y  avoir 
vécu  faintement ,  il  y  mourut*  de  mcfmc ,  Se  il  fut 
mis  au  nombre  des  Saiuts.  >  •  *  r 


L  X  V  I  I. 


.  < 


Hildebcrt  fut  juftement  indigné  du  mauvais  An  de 
^Traitement  que  recevoit  Clotildc  fa  faur,Chrilk 
dAmauryfonmari,  qui  avoit  fuccéde  à  fonpere^0, 
Alaric,  à  caufe  qu'il  eltoit  Arien,  &elleCacho-£^^c 
liquc.  Il  tâcha  d'abord  par  lesc*re(Tes ,  de  luy  foi-^rf  *w 
rc  chan{$tr  de  religion  j  ±mun  voyant  qu'elles  Eft*&nc. 
eftoiemt  inutiles  >,  il  y  employa  la  violence  &  les 
outrages ,  la  ,fai(ant  couvrjrti'ordurfcs  lors  quelle 
alloit  à  rEelife  >  &  la  frapant  luy-mefme  ,  juf- 
qu'à  luy  faire  Yomir  k  fang.  Clotildc  ne  pouvant 

plus 
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An  de  plus  fouffrir  ces  outrages,  en  avertit  Childebcre  , 
J.C.J26.  qui  pafl*a  en  Efpagne  (la  Gaule  Narbonnoifc  cftoic 
aind  appclice  de  ce  temps-là  )  avec  une  arme'c  , 
donna  bataille,  tua  le  Roy,  prit  Tolède  capirale 
de  Caftille ,  (comme  nous  parlons  maintenant  ) 

|,  &.  partie  du  pays  voifin,  &  retira  la  Princeflc  du 

miférablc  eftat  où  elle  eftoit  réduite.  Elle  mourut 
revenant  en  France.  Un  vieux  Auteur  qui  eft  at- 

f  I  taché  à  la  Chronique  dé  Vi&or ,  dit ,  que  la  batail- 

le fut  donnée  dans  la  Gaule  Narbonnoifc,  &c  au- 

K  prés  de  Narbonne-,  qu'Amaury  s'enfuit  à  Barce- 

i  (  lone,  &  qu'il  y  fut  tué  par  les  François  qui  firent 

cette  grande  traite.  Kidorc  de  Sévillc  écrit  la  mef- 

j;  me  chofe  pour  le  lieu;  mais  il  ajoute,  qu'ay- 

ant attiré  la  haine  de  fon  ^rmée  à  eau fc  de  fa  dé- 
faite, il  perdit  la  vie  par  la  main  de  fes gens,  ou 
pluftoft  par  celle  de  Theudis  ,  qui  uiurpa  fon 
Royaume.  Ce  meurtrier  fut  traité  de  la  mefme 
forte  par  un  autre  ,  &  au  lit  de  la  mon,  il  défen- 
dit que  Ton  punift  ecluy  qui  l'avoir  tué ,  parce, 
dit-il ,  que  je  porte  la  peine  que  je  mérite ,  ayant 

f  aflaffinc  Amaury,  dans  fou  armée.  Ce  Theudis 

avoir  efte  mis  auprès  d'Amaury  ,  par  Théodoric, 

M  pour  avoir  foin  de  fon  Royaume ,  &  luy  fervir  de 

tuteur  à  fa  place.  C'cft  ce  qui  rendoit  fon  meurtre 
plus  exécrable  ,  puifque  c'eftoit  en  quelque  façon 
.  tuer  fon  enfant,  &  profiter  de  fa  calamité  >  au- 

*  lieu  de  l'aider  à  fc  relever  de  fa  perte.  II  epoufà 

une  femme  fort  riche ,  ce  qui  luy  donna  moyen  de 
lever  deux  mille  hommes ,  &  de  prendre  des  gardes 
pour  fa  perfonne,  de-forte  qu'il  cltoitpluftoft  le 
Tyran  que  le  Capitaine  des  Oftrogoths,que  Théo- 

.  doric  luy  avoir  donnéz  à  commander.  Ce  Prince 

fçachant  fa  conduite  en  fut  en  peine  j  maisiln'o- 

J  fa  pas  luy  ofter  le  commandement ,  de-peur  que 

les  François  ne  s'oppofâflent  aux  troupes  qu'il  fa- 
it loit  envoyer  contre  luy ,  &  que  les  Wifigoths  ne 

Mène 
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fiflcnt  quelque  révolte.  11  prit  donc  un  autre  con-  An  de 
fcilj  qui  fut  de  luy  faire  écrire  par  les  principales  J.C.J2& 
perfonnes  de  fa  Cour ,  qu'il  devoir  le  venir  trouver^ 
mais  Thcudis  reconnoiflant  l'cmbuchc,  &  crai- 
gnant le  chaftiment  dont  il  eftoit  digne  >  refula  de 
faire  ce  voyage ,  &  permit  feulement  que  Ton  por- 
taft  tous  les  ans  les  tributs  ordinaires  à  Raroine. 

LXVIIL 


A  bonne  intelligence  ne  dura  pas  toujours  en- £hil4tm 
trcChildeberr,  Clothairc,  &Thierri.  G^T'ïl" 


L 

randis  quecesdeux  Princes  eftoiem  empêchez  en 
Ja  guerre  de  Thuringe  dont  nous  ^Ipt^t  fartent 
ChiJdebert  fur  la  nouvelle  que  Thieriîi eftpiti&Of«* 
vint  aufli-laft  en  Auvgrgnc ,  irpapr^jp  Jûfi*  de  cet- 
te Province.  Mais  comme  il  apprivqulii  ^venoit 
vi&orieux ,  il  fe  retira^,  ^brat^çpritioète^  les  An  de 
places,  ravagea  tout  U  pays,  j&jcavoya  prifon-'pkrili 
nier  a  Cahors,  Placidianq  ,  «mer^^A^de^  pe**2** 
tit  fils  de  rEmpe^eur, Avire>,  qft  .^içjivté  J?Au- 
vergneà  Childcbert,  ^^Jfliipç^^Rj,  apré* 
leur  avoir  ofté  tout  leur  biçyfcf  II  y^lgut uincr  en- 
tièrement Clcrmont  $  mais  il  en  fut  empêché  par  * 
Hilginquc ,  ^  un  de  Ces  Capitaines  -,  &  il  rendit  aux     •  • 
prières  de  l'Abbé  Porcain,  homme  tle  faintevic» 
tous  lefrprifôhniers  qui  eftoient  *dàns  fon  armées 
Ilavoicfeituniniracledans  fou  armée  qui  l'obli-; 
geadeluy'accorder  ce  qu'il  demandoit.  Car  com-  . 
me  il  futthtre' dans  la  tente  d'un  de  fes  favoris  4 
nommé  Sîgi/aldc,  on  luy  prefentaà  boire.  Por- 
cain  fit  le  figne  dç  la  croix  furlevafc^  qui  Ce  rom- 
pit au(fi-toft ,  &  d'où  fortic  un  gros  (erpept. . Çcç-> 
te  merveille  qui  eftonna  tous  les  affiftans  y,  fut .  ,  ^ 
rapportée  au  Roy ,  qui  rendit  de  grands  rcfpeâs  à 
ce  fàinc  Abbé ,  &  qui  luy  accorda  tous  les  prifon- 
niers  qu'il  luy  demandoit,  comme  nous  venons    3  **** 
de  dire.  Il  fit  mourir  les  foldats  qui  aYoiçnt  pris  ' 
Terne  IV.  f  des 
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An  de    «es  perion nés  aux  environs  oc  bnouae,  contre  la 
j.c.  526.  de knfe  qu'il  avoir  faite ,  pour  le  rcfpcdl:  qu'il 
portoit  au  Martyr  Saint  Julien ,  «lotit  on  hono- 
Mort  de  rcjc  \ts  rciiqUCS  Cn  cette  ville.  T hietti  eftanc  mort 

lUr™  c^lMr^uc  temps  après  ,  Childebm  &  fon  ftére 
d'An-    Clochaire  voulurent  s'emparer  de  rAuftrafic.  Leur 
frafte.    neveu  Theodcbcrc  eut alî'éz  de  dextérité  pour  dé- 
tourner cet  orage ,  &  pour  conferver  (on  Eftat. 


btrt  & 
Clothàire 


réfolm  n'ayant  pôintd'enfans,  de  le  faire  fon  he'- 

rider.    •  f-^Ç^f" 
CbiUc-       Il  portoit  envie  à  Clothàire  fon  frère,  &  il  I  u  y  fit 
une  que  a-  lie  de  gayeté  de  cœur,    La  guerre  s'allu- 
entrmt    ma^oac  entre-eux ,  &  ils  en  vinrent  jùfqu'à  fe  pré- 
cngtttr-  fenter  bataille  dans  le  pays  d'Orléans ,  ou  Clothàire 
rt%        cftoit  comme  afl&égé.  Childcbert  qui  avoir  avc'quc' 
luy  Thcodebert  fon  neveu ,  penfoit  bien  le  défaire, 
u     à  caufede  l'inégalité  de  les  troupes  avec  les  fiennes. 
Mais  Clotilde  qui  n'avoic  pu  les  mettre  d'accord, 
empéchace  malheur  par  les  prières.    Comme  les 
armées  cftoknt  fur  le  point  de  s'entrechoquer ,  elle 
obtint  de  Dieu  une  pluye  qui  tomba  û  im pécueufe- 
kn  de    ment ,  qu'elle  empêcha  le  combat  :  mais  ce  qui  fut 
chri{*    admirable,  c'eft  qu'il  ne  tomba  pas  une  goûte  d'eau 
dans  le  camp  de  Clothàire.  Cette  merveille  toucha 
le  coeur  de  Childcbert ,  qui  envoya  offrir  la  paix  à 


An  de 


.  LXIX. 
iper  leurs  troupes, 


_  ^—r-^,  efpérant  d'y  faire  desiebn- 

'  queftes  confid&ables.  Leur  efpërancc  ne4fut  pas 
mET**-  trompée.  Ils  entrèrent  dans  le  pays  parla  Nartkrre* 
Zm  pat  prirent  Pampeluftc ,  &  vinrent  affliger  Sarràgctffe  ; 


curent  recours  i  raffiftance  de  Dieu,  &  par  le 

X  —  eoofcil 
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cenfeil  de  leur  Evefque,  ils  jeufoéfcntv  prirent  Andë' 
le  Jfoc  de  penitensy  fe  couvrirent  la  tefte  deeen- J.C.526 
dres ,  &  en  cet  dftâtr,  alléren  t  en  proceffion  à  faa* 
rourdeieursitîuraiHês,  portant  la  tunique  du  Dia- 
cre j  S.  Vincent,    Childebert ,  ÔC  Clothairc  cru- 
reut  d'abord  que  c'eftoit  quelque  enchantement 
magique  qu'ils  feifôiem  contre-eux.  Mais  quand 
ris  en  eurent  appris  la  vérité,  craignant  que  Dicû 
ne maudift  leurs  armes  contre  des  gens  qui  recou* 
roient  à  Iriy  de  tétte  forte ils  levèrent 4e  fiégà.  A- 
prés  Savoir  couru  jufques  dansta  Galice  ,  ils  revin- 
renten  France ,  '  chaigéz  de  dépouilles.  «u  dé  nos 
vieux  Hiftoriens  écrit ,  qu'avant  quede  lever  le  fié- 
ge y  les  deux  ftois  envoyèrent  chercher  i'Evcfquc  » 
&  qtie  Childebert  luy  demanda  Vétole ,  ou  la  tu- 
nique de  Saint  Virtocnt  leur  patron  :  que  l'Evcfr 
que  la  luy  donna  ,  4t  qu'd  fon  recour  y  ii  baftiten 
un  fouxbourg  de  Paris  y  ûue  grande  Egiifè  en  fon 
honiicur,  fous  le  titre  de  la Grote,  '&de  Saine 
Vincent,  oiiif  mit  cette  tunique.  Aujourd'hui 
c%eft  le  monaffterc  queî'orjitomme  Saint  Gêrrriaiti 
des  Pre'z ,  qui  eft  un  des  pi«j*<  iHuftres  de  France* 
II  fit  encore  conttruire  l'EoIife  de  NoftrrDûme  dé 
lans-  celle  que  Ion  nomme  Saint  Germain  de 
l'Auxerrois;  &fc!ondu  TrHct,  il  fut  fondateur 
des  Abbayes  de  Saint  Midhel  *n  Normale ,  <fc   ^  :  V 
Saint  Aubind' Angers,  de  Saint  iacien  deBead-  ":\  \ 
vais,  &  de  Montma  jouisauprés  dJ  Atflcs.  H  y  a  quel* 
ques  Loix  de  luy  parmi  tes  Saliques ,  qui  font  voir 
fon  zélé  pour  la  juftice.  Il  fit  des  ordonnances  con- 
tre les  Juifs,  &  il  extermina  les  reftes  de  l'Idolâtrie* 
Ses  aumônes  eftoient grand*»-  &un  joutf  y  il  doitt  1 
na  jiriqu'a  fix  tuîlle  écus*  àjSaiHtJGei?mai^Evef^ae 
de  Paris,  qui  eftok  foh  ÀrcbichapelaitV,^U:iR^ 
Grand  Aumônier ,  pour  les  leur  difWibwer.  Ccsii^ 
Wralitéz  montrèrent  qii'ilàvoit  de  la  piété  j  mais 
fcs  aftions ,  &  particulièrement  lés  dernière*  de  fa 
9  '  f  z  vie, 
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An  de   WPn  donnent  fujcc  de  croire,  ^u'îl  n'àvoit  pas  bi 
JiC  5  26.  véritable,  laquelle  ne  peut  fubtifter  avec  Tambi-- 
tion ,  &  1  mjufticc.   Cat  n'ayant  ofé  déclarer  la 
guerre  à  fon  iiérc  Çlothairc,  à  qui  fon  neveiir 
Thcodebert ,  ou  Thibaud ,  avoit  laine  fon  Royau- 
me, il  retira  dans  fa  Cour ,  Chrame  fon  fils ,  qui 
s  cftoit  révolté  contre  luy ,  &  le  fit  jurer  fur  les 
Evangiles  ,  qu'ilferoit  toujours  ennemi  de  (on  pè- 
re. Il  fufeira  encore  les  Saxons  contre  luy ,  &  l'cm- 
barafla  dans  une  grande  guerre.   Enfin  il  mourut 
finis  enfans  malles  *)J&  laiiïa  deux  filles  de  fa  fem- 
me Wltrogore ,  Priucfefle  louée  pour  fapiétc  ,  qui 
furent  Crothberge ,  &Chrotefinde,  lelquclles  fc- 
lou  Grégoire  de  Tours,  furent  exilées,  &  félon 
d'autres  Hiftoriens ,  emprifonnées,  peut-eftre  pour 
éviter  les  defordres  dans  la  fuceeflion  du  Royaume, 
dont  elles  eftoient>cxclufes  par  la  loy  Saliquc.  Nous 
avons  tout  de  fuite  raconté  les  allions  principales 
de  la  vie  de  ce;  Prince ,  quoy-qu'arrivecs  en  un 
temps  fort  éloigné  de  celuy  ou  nous  fommes  par 
noftrc  Hiftoirç ,  afin  de  ne  pas  couper  noftre  nar- 
ration. Il  faut  maintenant  dire  un  mot  de  la  guerre 
deThuringc*  u 

,  LXX. 

C*errt  TT  Ermenfride ,  ou  Hçrminafrédc ,  fils  de  Bafin, 
dcTh*.  n  Roy  dc  Thuringe,  ebéz  qui  Childéric  s'e- 
toit  retiré,  lors  que  les  François  le  cjbaflerent , 
avoit  époufe  Amalabcrgue,  fille  d'Amalafpdc, 
fœurdeThéodoric,  Roy  d'Italie.  Cette  femme 
ambitieiifc  uc  pouvoit  fupporter  que  fon  mari  par- 
tageaft  un  petit  Eftat  aVec  deux  de  fes  frères,  Ba- 
deric,  $,Be>:th*ire.  Elle  le  prelïa  fi  varient, 
qu'il  fit  mpucir  Bertbairc:  mais  n'eflant  pas  en- 
core fàtis&itc,  elle  luy  fit  entreprendre  la  guerre 
contre  Baderic ,  pour  le  dépouiller  de  fa  part  du 
Roy aume.  four  réaûir  plus  aflèurément  dans  cette 
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cntrcptifc ,  il  envoya  des  Ambafladeijrs  à  Thier-  An  de 
ri  ,  Roy  de  Mets ,  &  luy  promit  la  moitié  du  JX.  526, 
Royaume  de  fbn  frère ,  *'il  vouloit  joindre  fes  , 
troupes  aux  fiennes ,  pour  le  conquérir.  Thierri  ac- 
cepta volontiers  la  condition.  ■  II' fi r  une  arm ce  ,  & 
engagea  encore  fon  frère  Clothaire,  en  cette  en- 
treprife.  Ils  entrèrent  dans  le  pavs  de  Ôadcric ,  Se 
donnèrent  bataille ,  ouceluy-ci  fat  défait,  &tué. 
Hcrminafréde  fe  voyant  le  maiftre  de  la  T burin- 
ge,  renvoya  Thierri  chez  luy,  avec  promcllc  que 
quand  il  auroit  pacifié  le  Royaume  qui  venoir 
d'eftre  conquis,  il  luy  en  donneroitJa  moitié  fui- 
van  c  leur  accord*   Mais  il  fc  moqua  de  fes  promefc 
fes  ,  &  paya  toujours  Thierri  de  belles  paroles.  Ce 
Prince  fe  voyant abafé  de  la  forte ,  cri  fut  fenfible-* 
meutoffenfc ,  &ilréfolut  de  s'en  venger.   Il  re- 
piéfentaauxFrançoisç  l'injure  que  lu^  feifoit  ce 
pttitPrince ,  &  les  fit  fouvenir  des  cruautéz  que 
les  Thuringiensavoient exercées  fur  eux,  en  une 
incurfion  qu'ils  firenr  en  France  du  temps  de  Cla- 
vis5  de-fbrre  qu'ils  luy  promircnrgayemcnr  de  te» 
fuivre,.  Il  attira  dans  le \mdfme  deffein  fbn  foke 
Clothairc ,  qur  avoir  efte  abufé  comme  luy.  1/ar-  s 
raéccftant  prefte,  paWa  icRhin  ,  &  entra  dan^ 
laThuringe.   Hcrminafréde  qui»  n'avoit  pas  des 
troupes  égales  à  celles  des  François ,  voulut  gagner 
parlarule,  la  viâoire  qu'il  ne  pouvoit  emporter^ 
par  la  force.  Il  fit  faire  beaucoup  de  fofles  dàns  i 
la  plaine  où  1 1  avoir  réfolu  de  donner  bataille ,  que 
Ton  couvrit  de  terre.   Plufieurs  de  nos  Casalter^i 
ne  fe. doutant  pas  de  ce  piège,  y  tombèrent -au 
commencement  du  combat  5  mais  quand  on  s'en 
fut  apperceû  ,  cet  artifice  ne  fervit»  plus  de  xiet* 
aux  Thuringiens  ,.  qui  Rirent  défaits*  3c  pou£- 
féz  jufqu'à  une  rivière  dont  les  eaux  fe  teignis 
rent  de  leur  fang,  tant  < nos  troupes  s'acharnè- 
rent au  carnage  des  fuyards.  Leur  Roy  fe  fàuvaySc. 
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An  de  s'enferma  dans  une  ville  forte ,  avec  fa  femme  ic 
].C.526.fesenfans.  Les  François  ravagerait  la  Thuringc, 
demeurèrent  maiftres  de  la  meilkurc  partie,  & 
revinrent  ôhargéx  de  butin.  Fortunat  de  Poitiers 
raconte,  que  hs  troupes  de  Clocluirc  ayant  fait, 
beaucoup  de  defordre  dans  le  territoire  de 1'  Evrlcjuc 
de  Vermandoia,  (c'eÉfc  maintenant  lepayscfcTe- 
rpiieime)  fur  les  terres  de  fon  Eglhe  >  Dieu  pour  les 
punir  arrefta  tous  les  chevaux  de  l'armée  >  en  telle 
lôrte  que  durant  trois  jours  ils  ne  purent  partir  du 
lieu  ou  ils  cftoient.  Le  Roy  &  tes  Capitaines  éton- 
nez de  cet  e'véneraent*  vinrent  trouver  Mcdard  > 
qui  pour  lors  ofertoit  que  Prclhrc  -,  mais  qui  elloic 
en  réputation  d'une  geande  faintetc.  Ils  remirent 
entre  (es  mains  leschofes  qu'ils  avoieut  piile'cs  ,  & 
ie  prièrent  d'obtenix  de  Dieu  laf  liberté  pour  leurs 
chevaux  de  marcher.  Medard  fc  mit  en  prière,  & 
il  obtint  ce  qu'il  demanda  pour  fes  troupes,qui  con- 
tinue'rcntheureufcment  leur  voyage. 

Thierrife  fouvenoit.  toujours  de  l'injure  qu'il 
avoir  receuë  de  Hcrminafrcde  rôc  ne  pouvoit  fouf- 
frir  patiemment  y  qu'il  regnaft  encore  fur  une  par- 
tiede  fbn  pays,  llrc'folut  donede  le  tromper ,  &c 
de  l'attirer  à  fa  Cour  fur  de  belles  paroles.  Un 
trompeur  comme  luy  ne  fe  dévoie  pas  fier  à  un 
Prince  qui  avoit  deja  fi  cruellement  chaftic  fa  trom- 
perie, maisxomme  Dieu  aveugle  ceux  qu'il  veut 
perdre,  il  ne  foupçonna  point  le  piége  qui  luy 
eitoit  tendu.  Thicrn  luy  fit  banne  chère,  6c  au 
bout  de  quelques  jours ,  s'entretcuant  enfemble 
appuyez  iur  une  des  murailles  de  ta  ville ,  des  hom- 
mes vinrent  par  derrière,  &  le  précipitèrent  dans 
lefoflc,  où  il  fe  rompit  le  cou.  Aini'i  ce  meurtrier 
<k  fes  ire'res  expia  les  crimes  qu'il  avoir  commis 
pour  contenter  ton  ambition.  Aimoin  ajouitc  >  que 
Thicrri  lit  aulii  mourir  fes  enfans,  &  que  par  leur 
mort  life  rendit  maiilre  de  toute  la  Thuringe. 
-xrj>  \  Mais 
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Mais  cet  Hiftorien  fè  trompe  en  la  mort  4e  fes  en-  An  de 
fans  -,  car  Amalabergue  s'enfuit  avec  eux  en  Italie ,  J.C. 526. 
où  elle  vécût  en  perfonne  privée.  Elle  méritait  fans 
doute  une  punition  plus  rude  quç  la  perte  de  fou 
Royaume  5  fi  ce  n'eft  qu'à  une  femme  auffi  ambi- 
tieufe  qu'elle ,  il  eftoit  plus  fâcheux  de  vivre  fans 
couronne,  que  d'eftre  morte  couronnée.  Mais  ileft 
temps  de  revenir  du  Septenwoq  en  Orient,  pour 
Yoir  ce  qui  s'y  parte. 


L 


LXXI, 

TLrapereur  Juftin  l'avoir  gouverné  avec  tant  de  An-  de 
juftice,  que  comme  les  Sénateurs  v  &  toutes  I  e»  5 
les  perfonnes  de  Qualité  le  virent  accablé,  de  vieil-  JjJjJ 
leflc,  &  d'une  famé  fort  chancelante  ,  ils,  le  priér^  jer-l 
rem  de  pourvoir  à  fa  fuceeffion.  Cette  prière  euft-nier.de 
fâché  un  Prince  moins  fage  „  &  moins  affeâûonné  J«fti- 
au  repos  de  (on  Eftat,  ^ue  Juftin.  Car  il  n'y 
rien  que  la  plufpart  des  Rois  entendent  fi  mal  vo- iarjcl2*" 
lontiers  que  la  propofition  d«m  fucceflèur,  qui 
leur  &mble  eftee Ja  fépulme  de  leur  autorité  *  >>% 
leur  mort  par  avance*  Mais  Juftin  ne  montra  fas 
cette  foiblcflè.  (b)  Il  délibéra  avec  le  Sénat  <îu  chois 
de  fon  fucceffeur ,  &  il  s'arrefta  volontiers  félon 
kurdefir,  à  Juftinieu,  qui  eftpic  fils  de  fa  fœur. 
Il  le  nomma  donc  Cefar ,  le  premier  jour  d' Avril. 
Quatre  mois  après  ,  l'ulcère  qu'il  avoir  à  la  cuiflèi. 
s'augmeutant,  &  le*  Médecins  jngeans  qu'il  eftoit 
fans  remède ,  il  appella  les  Grands ,  &  le  Patriarf 
cheEuphémius  y  &en.leur  pré&nce,  il  mit  Coa 
diadème  fur  le  front  de  Juftmiep.  {Aiïmm  ainfi 
couronné  au  théâtre  où  le  peuple  eftoit  affemblc , 
&  il  fut  receû  avec  dès  graudes  âcclatnations ^cha- 
cun efpérant  d'un  Prince  de  fon  âge >  (car  il  avait 
alors  quarante-cinq  ans)  &  de  h  prudence ,  un 

f  4.  ;  9  i  S  1  heureux 

(bj  Mtrctllin  in  fa  Chromée,    (c)  Zennrt  Totot  3 . 
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An  de   heureux  gouvernement.  Sa  femme  Théodore  fut 
J.C.  527.  en  mefme  temps  proclamée  Auguftc.  Cedrenus 
dit,  qu'incontinent  après  fou  élc&ion,  il  donna 
tous  les  biens  qu'il  pofledoit  aux  Eglifes  des  Apô- 
tres, &  des  Saints  Martyrs,  Sergius,  &  Bach  us  ^ 
qu'il  h  on  o  roi  c  particulièrement.    C'cftoir  com- 
mencer (on  Empire  par  un  facrifice  qui  ne  pouvoie 
eftre  qu'agréable  à  Dieu ,  puifqu'il  cftoit  fait  par 
la  charité. 

Mvrt  de     Juftin  mourut  peu  de  temps  après ,  ayant  régne 
neuf  ans  &  vingt  jours:  Prince  qui  avoit  toujours 
fiïp.      témoigné  un  zele  ardent  pour  la  confervation  delà 
'  '       Foy  orthodoxe  >  &  pour  la  paix  de  l'Eglife.  Auflî 
^icul'avoit-iltire'  d'une  condition  extrêmement 
balle ,  pour  le  faire  ailèoir  fur  le  rhrofhe ,  lors  qu'il 
y  avoit  dans  l'Empire  beaucoup  de  perfon  nés ,  qui 
par  leur  naiflance ,  par  leurs  ri^hefles^  ^f  pari 4«x 

wtuœcûnc,  y  pouvoient  prétendre.,^ 

i       •*  •  ht* 

<rcl    >        ,  »      Xi  XX II- ,  ... 

ymftmkn  A  U/fi-toft  que  Juftinien  prit  le  Gouvernement , 
9?  En>r  F*  Agapit,  Diacre  de  l'Eglife  de  Conftantino- 
ple  luy  adreffauue  inftrudion  <|ue  rapporte  le  Car- 
dinal Baronius ,  qui  contenait  tout  ce  cju'il  de- 
voit  faire  pour  régner  en  Empereur  Chrétien.  El- 
le cft  écrite  attiquement,  &  clic  montre  que  fon 
auteur  devoit  avoir  autant  d'efprit,  de  piété  & 
deconnoiffance  des  affaires  ,  que  d'éloquence. 
Juftinien  ne  pouvoit  recevoir  un  pré  lent  plus  pré- 
tieux  ;  aufli  eu  fit-il  eftat ,  &  tandis  qu'il  gouver- 
na felou  ce$  régies ,  il  s'aquita  des  devoirs  d'un  bon 
Prince.  >u 

,  Aufli -tofKqu'Athalaric  (ceut  que  Juftinien 
avoit efté  crée  Empereur,  il  luy  envoya  une  fo- 
lennellc  Ambaiïâdc ,  pour  fe  réjouir  de  fon  avè- 
nement à  la  Couronue  »  &  renouvelier  aveque 
luy  j  l'alliauce^qui  eftok  entre  fon  pere,  &  fon 
*       '    w  *  predé- 
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prédecefleur.    Quelques-uns  ont  cftimé  qu'Ara- An  de 
tor,  homme  le  plu*  éloquent  de  ce  temps-là,  J-C. 527» 
eftoit  le  chef  de  cette  députation.   Juftinicn  la  np- 
ccut  fort  agréablement  »  &  fit  amitié  avec  Àthl-  " 
laric,  Qu'il  entretint  toujours  fort  fidèlement.  " 
Amalalunthc  (a  mere,  eftoit  celle)  qui  comme 
une  fort  habile  femme,  avoitréfolu  ce  renoué 
lement  d'alliance ,  jugeant  bien  qu'ellc^ftoit  né- 
çefl'aire  pour  le  repos  des  Eftats  de  fon  fils ,  en  l'âge 
où  il  Ce  trouvoi  t.    Ce  n  'cft  pas  que  Juftinien  pour  J«ftimtn> 
cela  fuit  favorable  aux  Ariens  dans  l'Orient.  Car.*/7'  l<* 
il  fit  publier  contre  eux  des  Edks  fort  fe véres.    Il  îJjjEL^ 
leur  ofta  leurs  biens ,  &  les  priva  de  toutes  les  char-  AuxA* 
ges  de  ia  République.   C'eft  fans  doute  le  moycarùiw.. 
le  plus  innocent  &  le  plus  leur,  de  ramener  les 
Hérétiques  à  TEglifc  dans  les  Royaumes,  ou  la 
néceflité  de  l'Eftat  Ici  a  fait  fouffrir.  La  <voyc  dc§  ■ 
fuppUces  ,  par  l'expérience,  a  plûtoft  tftigri. les 
efprits  ,  qu'elle  ne  les  a  perfuadéz.  Ils  ont  me/me 
établi  l 'héréfie  qu'ils vouloient détruire ,  luy  dou-r 
nant  la  hardieflè  de  paroiftre  en  public,  &  de  té- 
moigner une  confiance,  qui  bien  quefaude,  ne 
laiifoit  pas  de  Ce  faire  admirer  par  le  peupje ,  &  de 
palier  dans  fon  efprit ,  pour  une  preuve  de  vérité. 
Mais  quand  le  Prince  exclut  les  Hérétiques  des 
charges  j  l'ambition,,  &  l'intéreft  des  familles* 
les follkitent  aifAncnc  à  changer  de  religion;  &   ^  *  ^ 
Dieu  bénit  afléz  fouvent  ces  converfions,  quoy*- 
que  vicicufès  eu  leur  principe.  Au-moins  ne  voit- 
on  plus  dans  l'Eftat  cette  diverfi té  de  culte,  quiea; 
altère  toft  ou  tard  le  repos , .  &  qui  caufe  un  gtaudl 
(andalcdansl'Egiife..  £j  3  \^ii^^^¥m" 
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LXXIIL  . 
An  de    -wUftinien  vôulut  faire  fçavoir  à  tout  l'Empire 
J.C.  527.  I  ^sie^rtjt^^cmçntjgjoiîrégiie,  qu'il  fai- 
Jnftînicn  1  çQ^t  profeflkm  de  h  Foy  orthodoxe ,  &  qu'il  en 
tjrjSfagrf  vouloir  eftrc  lé  défenfeur.  It  publia  donc  un  Edit  > 
bonnes    qui  conrenoit  en  particulier  la  condamnation  des 
l#>x,      hére'ficsde  Neftorros,  d'Eutychés,&  d'Apollinaire. 
Peu  de  temps  aptes  pour  faire  régner  la  juftice  dans 
touecs  les  provinces  >  où  elle  eft  touvent  corrompue 
par  l'avaricejfc  la  palfion  des  Juges  5  il  ordonna  que 
les  Evefcjue^veillaflènt  fur  leurs  jugemèns ,  &  que 
ceux  qui  nepouvoienr  avoir  jultice,  s'adrertaflem  à 
•     eux,  pour  eftrc  dépêchez ,  ou  qu'ils  cn-tiraflent  des 
lettres,  avec  lefquelles  ils  vieiydroieht  à  la  Cour, 
pour  s'en  plaindre  à  luy  ,  qui  ehatieroit  les  Juges  ri- 
goureufemeiu.  Il  voyoitTEmpfre  paîfiHede  rems 
cortez  ;  mais  il  ne  poavoit  fouffrirdelt  voir  occupa 
parles  Barbares  en  Occident.  C'eft  ce  qui  luy  tic 
titemer  le  defliiii  de  les  challèr,  &  de  re'ûrrir  ce 
grand  corps  fous  une  feule  relie  >  comme  itertoic 
aupaiavanr.  Ce  deflein  demandoic  une  aiffifïârtcé 
viable  de  Dieû ,  plûtottquc  h  force  des  homrfies , 
&  pour  f obtenir,  il  pratiqua  des  ocuvrW  admirables 
de  pieté.  Il  paflbic  les  nuits  entreVcserï prières  après 
jtttftcri-  avoir  pallcf  les  journées  aux  affaires  de  TEftar.  Il 
*4Zftd6   fàfy&M  tres-lôuvcnt,  &  durant  le  Carême  il  ne 
nUn  "    niangeoit  que  des  herbes  cuitesarec  un  peu  de  fcf  & 
du  vinaigre^  ne  beuvoit  cjuc  de  Tèatï.  (d);  Il  com- 
mença à  reparer  les  Eglifes  ruinées,  à  enbaftirdte 
nouvelles  en  l'honneur  des  Saints  Martyrs  5  à  cher- 
cher leurs  reliques,  &  les  placer  dans  des chades 
magnifiques  à  à  baltir  des  Hofpitaux ,  à  fècourir  les 
pauvres,  &  les  mife'rablcs.  Enfin  il  fît  tout  ce  que 
l'on  peut  attendre  d'un  Roy  qui  veut  faire  régner 
Dieu  dans  fon  Royaume^  &  régner  par  luy. 

•       •  \>\  LXXIV.Lcs 
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LXXIV.  ^  : 

LEs  Perfesoccupoieut  plufieurs  pîàce9>  qui  e'-  An  de 
toient  de  l'Empire ,  JufHnicn  rcfctw;  de  lesïc;J'c,527' 
couvrer,  &  pour  cela  il  envoya  une  ara baflade ,ÀG*errc 
Cabades ,  leur  Roy ,  pour  Les  redemander;  Il  les luy  gjg  Us 
refuià,  ce  qui  caufa  la  guerre.  Juftinienlùunear-  cr^cs' 
mée  donc  il  donna  la  conduite  àBelifFaire ,  l'un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fbn  temps  5  &  H  mit 
pour  Confeillcr  auprès  de  luy,  Procoper  hom- 
me de  grande  expérience*  qui  a  écris  les  cho£ès 
dont  il  avoit  efté  témoin.  Les  troupes  fe  joignirent 
danslaMéfopotamie,  &  l'armée  Romaine,  qfti 
mectoic  Ton  elpérance  au  Dieu  des  batailles,  vain- 
quit celle  des  Perfes  fous  la  conduite  de  Mirrhancs , 
qui  fe  confioit  en  la-proteftion  des  faux  Dieux.  Il  A»  dè* 
fiit  encore  défait  une  féconde  fois  r  auprès (ie  0ai4  C^n  *  • 
fie  Cabadcs  le  priva  pour  cette  perte ,  de  fe&  "  -  •  . 

de  fes  biens ,  &  do  privilège  de  porter  la  thiwe  «for  " 
femée  de  pierreries ,  qui  eftoit  fe  plus  grand  hfoti-  , 
nctsr  que  les  Perles  pou  voient  obtenir  de  feu*  Prin-       '  ' 
ce.  Le  Roy  des  Erules  avoir  joint  Ces  tœwpes  à  cel-     ,  -  * 
ks  de  Juftinien,  &  elle*  avoienz  fore  bicafcrvi* 
Ihskftoic  cm  verci  a  la  Foy ,  Si  avoit  recen  te  Ba- 
ptefme  dans  Conftantinople  >  fe  jour  4c  l'Epipha- 
nie, l'Empereur  luy  tèrvaiK  de  Papain*  UnePrit** 
celle  qui  eftoie  veuve  r  &  q "i  com  mandait  h  &r\t 
mille  Huns ,  nommée  Boaztr 7  fit  suffi  alliance 
avéque  loy.  Le  Roy  de  ceu*  qui  babitèkiH  le  long 
duBolfhoiefefitChreftien,  dchnnt  trouver  à 
C  oni  t  an  ti  nopl  e ,  ou  après  avoir  r ece u  dé  gra  nefs 
préfèns,  il  fût  renvoyé  en  foft  pays pou*  le  ganter, 
coiKreks  Perfoi.         '      '  •  Tzs*** 
-/Cabade*  durai*  ks quatre ansqwecet?*e  frttSbitë '^f*^r 
xeguerre  dura,  accaqua  T&itu*,  Prinee  des  Là? £l?ïcZ- 
liens,  parce  qu'il  s'eftoit  allié  atecle* Romains. i€Hfcmcnf 
Juftkiea k  feows « ,  &  gagiïâ  ànebataiHe  fur  ki contre  ks* 

f&  Eerfes,*W"< 


Digitized  by  Google 


ij2  ,  ,         Hiftoire  Je  ÏEgliJe , 

An  de    Perfes  >  d'une  façon  miraculeufe ,  que  Cyrille ,  au- 
3.0.527.  tcur  de  la  vie  de  S.  Sabas,  a  foigneufèment  e'ericc. 
11  die  que  ce  Tzatus  ayant  que  de  te  meure  en  cam- 
•   pague ,  vint  trouver  Y  Abbé  Théodofe ,  donc  nous 
avons  parle ,  qui  après  l'avoir  exhorté  à  mettre  fa 
confiance  en  laprote&idnde  Dieu,  pour  obtenir  la 
vidtoire  de  Ces  ennemis,  luy  donna  (on  cilice.  Le 
Prince  qui  l'avoit  demandé  inftamment ,  s'en  véck 
au  lieu  de  cuirafle.  11  donna  bataille,  &  dans  la  mê- 
lée,  comme  Tes  gens  eftoient  couverts  de  broiiillars 
fiépaisqueronnefevoyok  pas  l'un  l'autre,  lujr 
feui  voyoit  clair ,  &  il  luy  fembloit  que  Théodoic 
marchoit  toujours  devant  luy ,  &  luy  montroiede 
la  main,  de  quel  cofté  il  faloit  donner. 

"  .  .  LXXV. 

Mcrt  de  D  N  cette  anuée  ,  la  veuve  Julienne  qui  avoir 

la-pcuve  fquffert  tant  de  jperfc'cutions  tluraïu^Empixç 

Julien-  d'Anafiafe,  à  caule  qu'elle  protégeoit  les  déîèn- 

m'  fcur$  du  Concile  de  Chalcedoine, ,  mourut  dans 

Chritt    ^on^aM^ll°p'e  *  chargée  d'années  &  de  mérites. 

^2y#  Elle  eftoit  fort  riche ,  &  1* fcmperëur  Juftinieu  que 
l'on  ne  peut  purger  du  blâme  d'avoir  elle  fort  ava- 
re, jetta  les  yçux  fur  Ion  bien  >  pour  en  profiter  de 
qpdque  partie.  11  la  vint  trouver,  &  après  l'avoir 
appellçe  fa  njere ,  il  luy  die  que  fes  coffres  fe  trou- 
vaient épuik'z ,  &  qu'en  ce  commencement  de 
J^egne^  ilavoitbcfoin  de  beaucoup  d'argent ,  pour 
foullcnir  les  affaires  de  l'Empire ,  &  principale- 
ment pour  la  guerre  des  Perfes  -y  que  les  tributs  n'ér 
toienc  pas  encore  écheus ,  &  que  *  fi  cependant  elle 
vouloit  le  fecourir  de  quelque  fomme  conddérable, 
v  ce  qu'il  fçavoic  fort  bien  qu'elle  pouvoit  faire ,  il 
luy  en  auroicenfon  particulier  une  grande  obli- 
gation j  qu'elle  acquerroit  une  haute  réputation.» 
.  .  r  d'avoir  fecouru  l'Eltat  dans  (es  befoins  5  &  qu'au 
refte  il  luy  feroit  rendre  exa&eracm  ce  qu'elle 
.  auroit 
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adroit  avance.  Julienne  connut  le  deflein  de  l'Em-  An  de1 
pereur,  qui  eftoit  d'avoir  fbrïârgent ,  fanslcluy  J.Cjaj* 
rendre  ;  &  pour  (c  défaire  de  les  inftanecs ,  elle 
luy  die  qu'elle  n  avoir  pas  pour  lors  des  deniers 
comptans  $  mais  que  dans  peu  de  jours  elle  devoir 
r  irer  Tes  revenus ,  &  qu'après  cela ,  il  (èroit  le  maî- 
tre de  tout  ce  qui  luy  appartenoit.  Juftinicn  fut 
fàtisfait  de  cette  réponfe,  &  s'en  alla  bien  joyeux 
croyant  l'avoir  trompée  par  fes  cajoleries.  Mais 
la  (ainte  veuve  le  trompa  luy-mcfmefàinrcmenr. 
Elle  ramafla  tout  ce  qu'elle  avoir  de  vafes  d'or, 
Se  d'argent  monnoyé  dans  (a  maifon ,  &  le  don- 
na à  des  Orfèvres ,  pour  faire  un  lambris  à  la  Cha- 
pelle de  Saint  Polyeu&e,  Martyr".  Quand  l'ou- 
vrage fut  achevé,  elle  pria  l'Empereur  de  prendté 
la  peine  de  la  venir  voir.  Il  accourut  auflî-toft 
croyant  que  cette  vifite  eftoit  pour  mettre  entre  fes 
mains  les  femmes  qu'il  efpéroit.  Elle  le  receutfort 
refpc&ueufcment ,  &  le  pria  d'entrer  dans  l'O- 
ratoire de  Saint  Polyeufte,  qui  eftoit  proche  de 
(a  maifon ,  pour  y  faire  prière,  (e )  Juftinien  y  al- 
la volontiers ,  &  quand  il  fut  dedans ,  Julienne  luy 
montra  le  lambris  qu'elle  avoi  refait  faire,  &luy 
dit  que  c'eftoit  a  cette  œuvre;  qu'elle  avoit  em- 
ployé Ion  bien ,  &  qu'elle  le  prioit  de  le  recevoir , 
&  d'en  faire  ce  qu'il  voudroit,  à  quoy  ellecon- 
tentoir.  Juftinien  fut  fort  furpris  de  ce  di (cours , 
&  de  cette adion -,  mais  il  diflîmulafagemcntfon 
dépit,  8c  loiia  Julienne * de  ,cc  cju'elle  avoit  fait. 
Comme  il  s'en  alloit  «.elle  le  pria  de  luy  faire  l'hon- 
neur de  prendre  une|mer^|de  qu'elle  luy  préfèn- 
ta.  C'eftoit  une  pierre  de  grandeur  extraordinai- 
re^ qui  méritoit  d'eftre  portée  par  un  Empereur. 
La  parenré  luy  donnoitlahardieired'enulerainft 
avec  Juftinicn }  car  elle  eftoit  facouline.  Après 

(c)  CréiQirt  de  Tins  U  M  U  glrirt  ii  Martyrs 
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Aude    fa  mort,  fcs  Eunuques  vinrent  trouver  l'Abbé 
J\C'5*7-  Sabas,  &luy  offrirent  beaucoup  d'argent  pour  les 
recevoir  dans  Ton  Monaftére.  Mais  comme  cela 
cftoit  contre  fcs  reglemens ,  il  les  renvoya  àV  Ab- 
bé Théodofe ,  après  les  avoir  exhortez  de  per- 
févérer  en  leur  bonne  reTolution.  Quelque  temps 
après,  ils  s'adrellerent  au  Patriarche  de  Je'rula- 
lem,  pour  obtenir  un  lieu  où  ilspuflent  vivre  en 
iblitude,  &  en  pénitence.  Il  les  recommanda  à 
l'Abbé  du  Monafte're  d'Elie,  fon  predeceilcur, 
qui  les  diftribua  en  divers  lieux ,  &  il  y  en  eut  un , 
qui  s'appella  durant  long- temps  ,  le  Monaitére 
des  Evelques. 

LXXVI. 

£q  2  T^Andis  que  l'Eglife  d'Orient  jouïflok  cî'unç 
de  Félix'  profonde  paix  fous  Juftinkn ,  celle  d'Occi- 
2.  de  Ju-  dent  cftoit  troublée  par  la  violence  des  Gochs.  Ces 
itinien  i.  barbares  (e  voyant  aflèuiéz  de  tous  collez ,  &nc 

laric  2  cra*S*>aiu  f°Hît  d'ennemis,  devinrent  lîinfblents, 
*  contre  les  Catholiques  >  qu'ils  ufurpérent  les  droits 
^^del'JEglife,  &  contraignirent  les  Clercs  de  plaider 
untUt  devant  les  tribunaux  des  Juges  féculiers,  où  des 
C*tMu  Preftres  furent  fort  mal  traitez.  Le  Pape  Félix 

oHeSJ?  S  efl  pkifJ11"  au  R°y  Athalaric,  quifitaufli-toft 
w  nt%  publier  un  Edit  pour  eonferver  la  lrberté  Ecclélia- 
ftique.  Les  ternies  en  font  très- honorables  >  & 
dignes  d'un  Prince  Catholique  >  qui  ne  doit  pas 
eftre  fi  jaloux  de  fon  autorité  ,  qu'il  la  croye  bkf- 
fée  quand  les  Minifires  des  autels  du  Dieu  qu'il  a? 
dore  %  auront  leurs  Juges  naturels ,  &  feront  dn 
ftinguéz  de  leurs  autres  ftjets.  Ce  n'eft  pas  toute- 
fois que  cette  exemption  ks  doive  porter  à  troubler 
l'Eltatj  au  contraire  elle  les  doit  rendre  plus  foi* 
gueux  de  travailler  pour  conkrver  fa  tranquillité. 
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,n  de 
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CE  fut  environ  en  ce  temps  que  mourut  Marie  DadAtit 
furnommee  rEgyptienne,cctte  Pè'nitente  dont  VE&p+ 
le  nom  eft  fi  faint  dans  l'Eglife.  Dés  fa  jcunefTe  èl- 
le  fut  corrompue  ,  &  fon  inclinarion  Ce  trouva  Ci 
violente  pour  la  débauche,  qu'elle  quitta  la  mai- 
fbn  de  fes  parens  &  s'en  vint  dans  la  ville  d'Alexan- 
drie ,  où  elle  croyoit  mieux  contenter  fa  brutalité* 
que  dans  fon  pays.  Là  elle  s'abandonna  avec  une 
telle  impudence,  que  l'on  ne  peut  expliquer  fon 
effronterie.  Ce  n'eftoit  pas  le  gain  qui  la  portoit 
à  un  fi  grand  defordre,  car  elle  vivoit  fort  pau- 
vrement ,  &  gagnoit  fa  vie  à  filer:  mais  fa  mau- 
vaifè  inclination  la  plongeoit  dans  ce  dérègle- 
ment. Un  jour  elle  (e  oromenoit  fur  le  port,  & 
▼oyant  un  vaifleau  preft  à  partir,  elle  s'informa 
ou  il  allok.  On  luy  dit  que  c'eftqjt  à  Jérufalem, 
&  qu'il  y  àvoit  beaucoup  de  pèlerins  embarque'a: 
pour  aller  adorer  la  Croix.  Auffi-roft  unecurio- 
iïté  dont  elle  nefçavoirpaslaraifbn,  la  prit,  & 
elle  réfolut  de  faire  ce  voyage.  Elle  n'avoit  point 
d'argent  pour  fon  paflàgc  •  mais  elle  avoit  un  corps 
allez  beau  ,  qu'elle  proftitua  tout  le  long  du  che- 
min à  ceuxqur  en  voulurent.  Éftant  arrivée  à  Jé- 
rnfalem ,  elle  alla  comme  les  autres  à  l'Eglife  011 011 
montroir  la  Croix  de  Noftre  Seigneur.  Comme 
cl/c  penfoit  entrer ,  elle  fe  fentoit  repouflée  pat 
une  main  invifible  5  &  plus  elle  faifoit  d'effort  pour 
palfer,  plus  elle  fentoit  de  réfiftance.  Cela  dura 
juftjtrà  trois  fois  j  &  alors  ht  lumière  de  la  grâce 
écl^ram  foncfpfit,  ftry'firconnoiftrequefesim- 
pudicitçzl'cmpéchoient  d'entrer  jdans  la  maifon  de 
Dieu ,  qui  ne  veut. rien  fouffrir  de  fouillé.  Par  ha- 
zard  il  le  trouva  au  lieu  où  elle  eftoit ,  une  image 
delà  Vierge,  fur  laquelle  jettant  les  yeux,  elle 
dit  ayee  un  coeur  déjà  touché  du  remords  de  fes 


fau- 
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Ande    „  fautes:  Sainte  Vierge ,  je  fçay  que  je  ne  fuis  pas 
#.«7.  „  digne  de  voir  ce  bois  facré  fut  lequel  volhe  Fils  a 
„  voulu  mourir  pour  le  falut  des  hommes ,  &  que 
„les  impuretez  de  ma  vie  m'excluent  avec  ration 
„  de  l'entrée  de  l'Eglife  ;  mais  fi  vous  m  obtenez 
„Ia  grâce  de  pouvoir  adorer  la  Croix  comme  les 
„  autres ,  je  vous  promets ,  qu'avec  voftre  alhltan- 
„  ce ,  je  me  convertitay  ,  &  feray  pénitence.  A 
peine  eût-elle  prié  de  cette  forte,  qu'elle  entra 
avec  tout  le  monde  dans  le  temple,  (ans  refleurir 
aucun  empêchement.  La  grâce  acheva  fou  ouvra- 
ge ,  &  la  changea  fi  parfaitement ,  que  d'une  1cm- 
mc  pe'chcrellkdans  toutes  les  villes  ou  elle  avoit  de- 
meuré, elle  devint  un  miracle  de  pénitence.  Au 
fortir  de  l'Eglife  elle  confirma  de  nouveau  fon  vœu 
devant  la  mcfme  image  de  la  Vierge ,  &  ayant  re- 
ceû  quelque  aumofne  ,  elle  acheta  trois  pains, 
avec  lefquels  elle  pana  la  tiviére  du  Jourdain , 
pour  obéît  à  A  voix  quileluy  avoit  commande. 
Elle  entra  dans  undetert,  &  elle  y  demeura  qua- 
rante- fept  ans.    Les  premières  années  ,  c  le  ve- 
quic  du  pain  qu'elle  avoit  apporté  ,  &  les  au- 
tres, elle  ne  mangea  point.  Les  tentations  qu  el- 
le fentoit  furent  horribles  5  car  le  Démon  qui 
s'en  eftoit  fervt  durant  dix- fept  ans  pour  fau* 
tomber  les  hommes ,  ne  pouvoir  lourhir  qu  elle 
triomphait  de  Iuy  avec  tant  de  gloire  dans  la 
folitude.  Elle  fe  voyoit  quelquefois  tur  le  point  de 
fuccomber  j  mais  elle  avoit  toujours  l°».retuS« 
à  la  Sainte  Vierge,  qui  eftoit  fa  protectrice:  Se 
une  lumière  du  Ciel  defeendoit  fur  elle  qui  foifoiç 
évanouir  la  tentation ,  &  la  remphlloit  d  une  joye 

inexplicable.  '  ... 

Quand  Dieu  la  voulut  retirer  du  monde ,  il  la 
fit  connoiftre  par  une  voye  admirable.  Zozime, 
excellent  Solitaire  vivoit  en  ce  temps- la  dans  un 
monaftere  fituc  au  bord  de  la  tiviére  du  Jourdain. 

Tous 
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Tous  les  ans  la  coutume  de  ceux  qui  Phabitoicnt,  An  de 
eftoit  d'en  fbrtirau  commencement  du  Carefmc,J«C-527< 
pour  entrer  dans  le  deferr ,  &  y  pafler  les  jours  oui 
précédent  la  Pafque,  dans  des  exercices  plus  la- 
borieux de  pénitence.  Zozimc  forcit  avec  les  au- 
tres, &  comme  il  eût  fait  vingt  journées  de  che- 
min y  s'arreftant  en  un  endroit  pour  faire  fa  prière, 
il  vid  ce  luy  (èmbla ,  le  fàntofme  d'un  homme  qui 
commença  à  fuïr.    Apres  qu'il  eut  long-temps 
couru,  it  connut  que  c'eftoit  une  femme  qui  luy 
dit  ce  que  nous  venons  de  raconter.  Ils  (émirent 
cnfcmble  en  prière,  &  Zozime  vid  Marie  la  pé- 
chereflè,  élevée  en  Pair  de  je  ne  fçay  combien  de 
coudées.  A  cefpeétecle,  il  tomba  à  terre  comme 
mort.  Marie  le  releva,  &  le  pria  de  venir  Tannée 
fuivante  fur  le  bord  du  Jourdain ,  la  nuit  entre  le 
Jeudy,&  le  Vendredy  faint,&  de  luy  apporter  TEu- 
charift  ie ,  apre's  quoy,  ils  fe  féparérent.  Zozimc  re- 
vint dans  fon  Monaftére,  où  il  ne  raconta  à  pcrfbn- 
nc  ce  qui  luy  eftoit  arrivé.  L'année  fuivante  il  ne 
fortit  pas  comme  les  autres  au  commencement  du    '  . 
Carefme ,  &  une  petite  fièvre  qui  luy  furvint  l'en 
euft  empêché,  quand  il  l'euft  voulu.  Lejeudyque 
Ton  nomme  Saint,eftant  arriverai  mit  l'Eucharime  ' 
dans  un  petitCalice,&  s'achemina  au  boud  du  Jour- 
dain. Il  y  arriva  le  prémicr-,  mais  peu  de  temps  après 
il  vid  venir  Marie  qui  marcha  fur  la  rivière  comme 
fur  la  terre  ferme.  Il  la  communia ,  &  la  pénitente 
te  retira  aufli- toft.  L'année  fuivante  il  vint  dans  le 
mefme  defert  où  il  l'avoit  veuë  la  première  fois ,  & 
après  qu'il  y  eût  marché  quelques  jours,  il  la  trouva 
morte,  &  ces  paroles  écrites  fur  la  terre  ;  Abbe  Zo- 
time ,  enfevdi  le  corps  de  la  miférable  Marie.  Mais 
Zozime  n'avoit  point  d'inftrument  pour  faire  une 
foflè,  &  il  fc  trouvoit  fi  foible  qu'il  ne  pouvoir 
ptefquc  fe  remuer.  Comme  il  eftoit  en  cette  peiue,* 

un  £rand  lion  fortit  d'un  endroit  du  defert ,  & 

**  •  • 

venant 
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An  de  venant  proche  le  corps  de  la  Sainte ,  il  commença 
1*0.527.  à  lécher  fes  pieds.  Zozime  alors  infpiré  de  Dieu  > 
luy  commanda  de  fouir  la  terre  avec  fes  ongles  ,  & 
l'animal  obeït ,  comme  s'il  euft  elle  capable  d'en- 
tendre fon  commandement.  Cet  exemple  fut  di- 
vulgué ,  &  plufieurs  Courtifanncsâ  fon  imitation 
quitterait  l'impureté  de  leur  vie ,  &  embraflerent 
la  pénitence  qui  les  rendit  plus  agréables  à  Dieu, 

Îiue  n'eftoient  ces  Vierges  iuperbes  lefqucllescon- 
ervant  la  pureté  de  leurs  corps ,  avoient  le  coeur 
fouïllé  de  l'impureté  de  l'orgueil,  &  de  l'amour 
propre.  L'Eglife  honore  la  mémoire  de  Marie 
l'Egyptienne  a  le  fécond  jour  d'Avril.  Sophrone, 
Eve/que  de  Jéru&lem,  écrivit  fa  vie  en  Grec,  & 
Paul  Diacre  la  tourna  en  Latin.  Ses  a&es  furent  ci- 
téz  dans  le  Concile  de  Nicée  (/) ,  &  Saint  Jean 
de  Damas  en  fait  mention  dans  fa  troifiéme  orai- 
fon  des  images. 

LXXVIIL 
*5dcQ  TUftinien  dans  l'Orient  ,  s'applicjuoit  à  poltccr 
t  &Jl'Êfta^  «cTEglife  Mais  les  Edits  qu'il  publioit 
3.  de  Ju-  pour  régler  toutes  chofes ,  elVoicnt  concertez  avec 
itinien  2.  les  plus  pieux  Evefcjuescjui  fullènt  à  fa  Cour.  Ce 
d'Atha-  n'eft.  pas  fans  doute  aux  Princes  à  faire  de  leur  chef, 
«ricj.  jes  \oxx  pour  le  gouvernement  de  la  maifon  de 
Dieu  ,  puifque  leur  autorité  eft  renfermée  dans 
la  conduite  temporelle  de  leurs  Royaumes ,  &  que 
-         Dieu  a  établi  les  Evefques  pour  conduire  fon  E- 

Î;life.  Mais  fi  on  confidére  combien  font  foibles 
es  ordonnances  de  ces  Evefques,  cjui  ne  peuvent 
chaflier  ceux  qui  defobéïflcnt  que  par  des  peines 
fpirituelles  ,  qui  ne  font  pas  trop  appréhendées  par 
les  méchansj  il  faut  demeurer  d'accord,  quel'E- 
glifo  a  befoin  que  les  Princes  luy  preftent  leur  bras , 
pour  la  faire  obéir.  C'eft  ce  qui  a  fait  faire  tant  de 

lois 
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l6ix  aux  Empereurs  les  plus  zéléz  pour  la  Heligion,  A»  de 
(ans  qu'on  les  ait  accufe'z  d'avoir  entrepris au-dc  là  J-C* 528, 
de  leur  pouvoir.  Il  eft  vray  qu'aucun  n'en  a  tant  jMfiinien 
faic  que  Juftinicn  ,  &  que  mefme  il  a  excédé.  î"bli* 
{g)  Une  des  plus  feintes,  &  des  plus  necefl; ares ,  untrtlet 
fut  celle  qu'il  pubiià  contre  les  Evcfques  qui  ve-  Enfumes 
noient  â  la  Cour ,  fans  y  avoir  aucune  affaire ,  &  imite- 
qu'il  adrcila  au  Patriarche  de  Conftantinople.  0 
Car  de  ces  voyages  fféqnens  ,  il  arrivoit  que  les  $HTm 
Eglifes  demeuroient  fans  Pafteur  ,  ce  qui  n'y  *r 
pouvoir  apporter  que  beaucoup  de  defbrdresj  & 
que  les  Prélats  en  confumoient  maniement  les 
revenus  ,  au- lieu  de  les  diftribuer  aox^  pauvres. 
Cette  Loy  (èroit  bien  nécefFaireennoficè  temps* 
ou  nous  voyons  avec  beaucoup  de  fçindafc ,  la 
plus  grande  partie  desEvefquesà  ia  Cour  ,  fans  y 
eftre  attirez  par  la  nécefficé  des  affaires  de  leurs 
Diocéfes  *,  Les  feculicrs  ont  raifon  de  foupçonner  , 
oue  ce  ne  foit  ou  le  defir  de  parvénir  à  un  plus  haut 
degré ,  ou  l'avarice  pour  gagner  plus  de  revenu  , 
ou  le  diverti/Iemeut  de  Ja  bonne  compagnie,  ou 
^inquiétude  d'efprit,  &  le  dégouft  de  leurs  fon-      "  1 
fiions,  qui  les  tirent  de  leur  refidence,  pour  ve- 
nir paflet  des  années  entières  en  un  pays,  ou  ils  ne 
peuvent  faire  qu'une  fort  roanvailcpofturc.  Car  \ 
s'ils  y  veulent  vivre  enEvefques,  ils  n'ont  que  fai- 
re d'y  venir,  &  ils  y  font inutiles.  S'ils  ont  envie 
d'y  vivre  comme  des  gens  de  Cour ,  ils  s'y  rendent' 
ridicules,  &  odieux  mefme  à  ceux  qui  leur  mon- 
tant plus  de  compUifance.  Enfin  fi  c'eft  gour  de-' 
venir  plus  riches ,  ce  defir  ne  s'accorde  point  avec 
Tcfprit  Epifcopal.   Il  elV  alféz  rare  qu'il  foit  fatis- 
fait  5  ou  s'il  l'eft  par  quelque  conjonûure  favora- 
ble   on  achète  peu  de  revenu ,  par  tant  de  fâcherez 
qu'il  faut  fouffrir ,  ou  qu'il  faut  faire  -,  que  le  bien- 
fait que  Ton  reçoit  eft  pluftoft  une  injure  dont  on  a 

(g)  Ah  Code  des  Evefyucs  &  des  Clercs  /.  43, 
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An  de  fujcc  de  fe  plaindre,  qu'une  grâce  donc  on  doive 
J.C.528, remercier  (on  bienfaiteur.  On  me  pardonnera 
cette  petite  digreflion  où  m'a  porte  le  cours  de  mon 
hiftoire,  plultoft  qu'aucun  deflcin  prémédite  de 
parler  d'un  defordce ,  qui  fera  toujours  condam- 
né ,  &  qui  ne  fc  corrigera  jamais. 

LXXIX. 

TrmhU*  T  A  ville  d'Antioche  avoit  eftéprefq tic  ruinée, 
ment  de  1~*    y  aYoit  deux  ans ,  par  un  tremblement  de 

2mr     Kwc*  &  cette  &  &aût  encore  delà 

Jntû-    mefme  calamité.  Juftinien  donna  beaucoup  d'ar- 
tht,       gent  pour  en  réparer  les  ruines,  &  changea  ion 
nom  en  celuy  de  Théopole ,  comme  il  paroift  dans 
(es  Nouvelles,  [h)  Les  habitans  fc  voyant  à  toute 
heure  menacéz  de  périr  eurent  recours  à  Dieu ,  & 
par  leconfeil  d'un  nomme  qui  ettoit  en  réputation 
de  fainteté,  chacun  écrivit  fur  la  porte  de  fa  mai- 
fon  ,  ces  paroles,  (i)  Cbrift  avec  nous  <>  demeurez 
debout.  Cette  infeription  arrefta  le  tremblement  : 
mais  comme  les  mœurs  ne  changèrent  pas  ^  &  que 
€h*fr*U  la  ville  fut  toujours  fouillée  fie  l'héréfie*  Chofroës 
t***f    Roy  de  Perfè  la  prit,  &  labrufla,  comme  nous 
&la  '  dirons  bien-toft.  A  ujourd'huy  elle  n'eft  plus  qu'une 
èr*Jle.    niafurc,  &  il  n'en  refte  que  les  tours  &  les  mu- 
railles 5  ce  qui  montre  bien  que  les  villes  les  plus 
fioridantes  le  ruinent  aifément  au  iIj  -  toi  t  que  Dieu 
en  retire  fa  bénédi&ion ,  &  que  rien  ne  l'irrite  da- 
vantage, que  l'impiété  de  l'héréfic qu'elles favo- 
rifènt.    C'eft  ce  qu'avoit  toujours  fait  A  mioche* 
avec  infolcnce ,  &  avec  les  cruautéz  que  nous  avons 
remarquées  dans  les  liécles  paflez. 

s 

(h)  Eiâgr.  th.  4.  çhsf.  6.    (1)  Uicephêrt  fim  1 7. 
3. 

LXXX.Les 


1 


Digitized  by  Googl 


VI.  Siècle,  Livre  I.  141 
LXXX. 

Es  Tzaniens ,  peuples  barbares  voifins  de  P  Ar-  An  de 
1  me'nie ,  ayant  cfté  vaincus  par  les  Romains ,  Ï«C»ji^ 
aimèrent  mieux  éprouver  la  clémence  des  vidlo- 
lieux ,  que  de  tenter  de  nouveau  les  hafards  d'une  T 
guerre  incertaine  &  ruineufe.  Ils  fe  fournirent  à  d'Atha- 
Juftinicn,  &  changèrent  de  Foy  en  changeant  décrie  4.*  > 


L 


1 

11 

baftit  une  Egli/c  dans  le  Jieu  appelle  Chalmicon , 
&  des  châteaux  en  divers  endroits ,  ou  il  mit  des1*" 
garnirons  Romaines,  non  pas  tant  pour  garder  le 
pays,  que  pour  les  civilifer,  &  leur  apprendre  le 
commerce  avec  les  hommes, 

La  publication  du  Code  qui  porte  fon  nom ,  fut  Jnflinkm 
une  chofc  fort  glorieufe  pour  luy.  Ilavoitchoifî  f*Uk 
dix  hommes  des  plus  habiles  de  l'Empire*  pour  k  f'*  c$** 
compiler,  &  le  former  des  Codes,  Grégorien, 
Théodoiïen ,  &  d'Hermogénc.  Entre  eux ,  Tri- 
bonien  cftoit  (ans  doute  le  plus  capable  de  ce  grand 
ouvrage.  Procope  (4J  le  loué  de  feience  ,  &  de 
travailinfatigablc,  &  d'humanité  ^  mais  il  le  blâme 
devance*  delaut  qui  peut  obfcurcir  toutes  les  vertus 
d'un  homme  de  fà  condition. Suidas  dit,  qu'il  eftoit 
Gentil  de  acance  ou  plûtoft  impie  ,  &  qu'il  tâchoit 
de  perfuader  à  Juftinicn ,  qu'il  ne  mourrait  point, 
mais  qu'il  feroit  enlevé  au  Ciel:  que  l'amour  de 
l'argent  luy  faifoit  faire  &  défaire  les  Loix ,  &  gu'il 
vcqdoit  la  juftice  :  mais  qu'il  couvrait  fes  défauts 
|a  douceur,de  fes  mœurs ,  &  par  l'excellence  de 
Ùl  do&rine.  (/)  Jean  le  Patrice  qui  avpit  travaillé 
avec  luy ,  cftoit  auflî  diffamé  par  (es  rapines ,  &  des 
cruautéz;  (ans  que  les  bonnes  lettres  ou  la  beauté 
deion  cfprit  corrigeaient  ces  méchantes  qualitc'z. 

Jufti-  , 

(k)  Preeepe  livre  de  U guerre  de  Perfi.   (i)  Hejjckiw  ù 
MiUfKndcl**kéesïhilefQth<s.' 
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An  de   Juftinien  autorife  ce  Code  ,  par  un  referit  qu'il 

J.C.  jf  29.  adreflà  à  Menna,  Préfet  du  Prétoire. 

*         *  •  •  %. 

LXXXL 

Second    S**  E  fut  en  cette  année ,  que  le  (ccond  Concile 
CctmU   \*j  ^Orange  fe  tint  fous  le  Confulat  de  Décius  le 
****  Jeune ,  &  non  pas  en  Tannée  ou  le  marque  le  Car- 
* '      dinal  Barônius.    Car  Céfàire  d'Arles  y  préfida  , 
qui  ti'cftoit  pas  eneore  Evefque  du  temps  des  Pa- 
\.    pes  Léon  le  Grand /  &  Hiiairc.  Loccafionfut  la 
dédicace  de  l'Eglifc  qu'avoir  baftie  le  Préfet  Libé-» 
tius,  dans  Orange  ;  &eeLibériuseft:ceIuy  à  qui 
Théodoric  avoit  donné  la  Préfecture  des  Gaules, 
peu  de  temps  avant  (à  mort.  La  rumeur  que  fài- 
(bient  les  livres  de  Faufte ,  &  les  accufàtions  de  fes 
*       fauteurs  contre  les  v  é  ri  cable  s  d  i  (ci  p  les  de  Saint  Au- 
guftin,  qui  défendoient  fes  opïniori^déHâ  prede- 
ltination ,  de  la  grâce ,  &  dit  libre  arbitre ,  donnè- 
rent fujet  aux  Evefques  qui  fe  trouvercut  aflèm- 
bléz,  de  traiter  cette  queftion.  ïls  firent  donc  vingt- 
cinq  Canons,  où  toute  la  doârine  controverfée 
eft  expliquée  félon  les  (èntimens  de  Saint  Augu- 
ftin  ;  &  fi  nettement,  que  pour  vuider  toutes  les 
queftions  de  cette  nature,  il  nefaudroitqucletex* 
te  de  ce  Synode.  Car  il  montre  clairement  que  h 
grâce  opère  dans  la  volonté  impuifiante  de  l'hom- 
me ,  affoiblic  Se  corrompue  par  le  péché  :  que 
quoy-qu'elle  la  meuve ,  elle  luy  laide  fa  liberté  tou- 
te entière:  quelle  eft  gratuite,  efficace,  &necêf- 
faire  pour  toutes  les  bonnes  œuvres ,  foitdans  le 
commencement,  (bit  dans  le  progrés,  (bit dans 
la  perfe&ion  :  &  que  les  hommes  faifant  la  volon- 
té de  Dieu,  encore  qu'ils  veuillent  faire  ce  qu'ils 
font,  c'eft  toutefois  par  la  volonté  de  Dieu  qu'ils 
le  font.  Dans  le  dernier  Canon ,  les  Evefques  cK- 
(ent  que  tous  les  hommes  ayant  receû  la  grâce  par 
k  bapœfrac  ,9  peuvent  &  doivent  accomplir  Vcs 

choies 


Digitized  by  Google 


VI.  Siècle,  Livre  I.  143 

chofcs  qui  regardent  leur  falut,  JfiSUs-CHRisTAnde 
les  aidant  ,  &  coopérant  avec-eux  ,  s'ils  veulent  1^'529*t 
fidèlement  travailler.  Sur  la  fin,  ils  ajoutent  5  que 
non  feulement  ils  ne  ctoyent  pas  qu'il  y  ait  des 
hommes  prédeftinéz  au  péché ,  mais  qu'ils  anathé*  \ 
matizent  ceux  qui  croyent  une  fi  grande  impiété. 
Les  ennemis  des  Difciplcs  de  Saint  Auguftin  les  1 
aceufoient  d'enfcigner  cette  abominable  do&rine  y 
dont  ils  eftoient  trés-éloignéz .  &  ils  trouvoient  "* 
créance  parmi  le  peuple ,  &  les  perfonnes  du  mon- . 
de  ,  qui  n'eftoient  pas  capables  de  pénétrer  le*        Ï4  |. 
vérités  profondes ,  à  qui  Faufte ,  &  fes  fixateurs, 
avoient  oppofé  des  explications  conformes  aux  fens 
&  à  l'orgueil  naturel  de  l'homme.  Outre  les  B?c£ 
ques,  le  Préfet  Libérius  ,  Siagrius ,  Opilio,Pan- 
ragathus,  Dieu-donné,  Cariatton,  Marcel,  & 
Namatius  ,  hommes  qualifié*  iliuftres,  fouferi-  1/ 
virent  ce  Concile.   Le  Pape  Bonifacc  l'approuvai,*  fàft 
quclauc  temps  après ,  par  une  Epiftrc  qu'il  écrivit  appr*** 
à  Célaire  d'Arles,  qui  luy  en  a  voit  demandé  hYÇme*'f 
confirmation.  1/  y  parle  de  Saint  Auguftin ,  com- 
me d'un  Evefque  de  bien-heureufe  mémoire, 
dans  les  écrits  duquel- auffi-bien  qu'en  ceux  des  / 
Saints- Papes ,  (es  prédéceilêurs,  on pouvok trou-  J 
▼er  toute  la  queftion  de  la  grâce  folidement ,  «t 
amplement  traitée  j  ce  qui  1cm  pèche,  dit-il,  <fe 
s'engager  à  une  nouvelle  difcuflïon  de  la  mefme 
inariére. 

Il  y  a  grande  apparence  que  le  Concile  de  Car-  dneile 
peiuras  s'eft  tenu  au  mefme  temps.  Car  ies  fou-^** 
ïcriptions  des  Evefqucs  font  prefquc  toutes  pareil- 
les.  Il  eft  vray  que  le  Pere  Sirmond  ,  a  l'autorité      .  >i 
duquel  on  doit  déférer  beaucoup  en  ces  marié- 
tes,  le  met  en  l'année  fvj*  Il  y  fut  ordonné, 
que  l'Evefque  qui  auroit  ân  revenu  faffi&nrpour 
ion  entretien ,  ne  prendroit  rien  furîcs  paroifles  de 
fonDiocéfc,  &  que  s'il  ne  pouvoir  pas  fc  paflèr  de 

cette 
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An  de   cette  contribution ,  on  en  réferveroir  ce  qui  (croit 


(«voient,  &quclereftefcroitpourluy.  Onydé- 
*-    clara  encore  Agrrcius  Evefqucs  d' A  ntibe ,  fufpcn- 
ctMsE-  du  pour  un  an,  de  la  célébration  de  la  Méfie, 
parce  qu'il  avoit  ordonné  un  Préfixe  contre  lesCa- 
^ftl    nons,  &  qu'il  n'eftoit  ni  venu,  ni  n  avoit  cn- 
fùlndn.  yoyé  au  Concile ,  qui  luy  écrivit  une  lettre  pour 

luy  faire  fçavoir  (on  jugement. 
r  ifi.  Hft  riot  cnc°re  un  Concile  à  Vaifon ,  qui  fut  le 
g3J [  fécond  célébré  en  ce  lieu-  Céfaire  d'Arles  y  prcfi- 
da ,  &  on  n'y  fit  que  cinq  Canons ,  dont  le  quatr  ié- 
ine  ordonne  que  l 'on  récite  le  nom  du  Pape  rivant 
en  toutes  les  Mettes. 

LXXXII. 

An  de  C  Eli*  qui  cft°û  dois  affis  fur  la  chaire  de  Saint 
J.C.ï*o.rpicrrC|  |a  qUita  dans  le  mois  d'Oftobrc  après 
^cJellx  l'avoir  occupée  quatre  ans ,  deux  mois  &  dix-huit 

Ainien  4".  lour$-  D  nc  1,0115  rc^c  TXCtï  ^c  qu'il  fit  durant 
d'Atha-'fon  Pontificat,  qu'une  Epiftreqù'il  écrivit  à  tous 
laric  5.  les  Evefqucs ,  fur  la  confécration  des  Eglifès.  Il 
JJ^jJ.  battit  la  Bafilique  de  Saint  Cofme  &  Saint  Da- 
liT  *"  m^ca  ' &  réoara  celle  de  Saint  Saturnin  ,  Martyr , 

3ui  avoit  c(lé  bruflée$  enrichit  de  marbres,  & 
'ouvrage  de  marqueterie,  l'Eglife  de  Saint  Eftien- 
ne  le  Martyr.  Eu  deux  ordinations ,  il  créa  cin- 
quante-cinq Prcftrcs ,  ou  quinze ,  félon  les  autres  j 
quatre  Diacres,  Se  vingt-neuf  Evefques. 
WonifAce     Le  Siège  ne  vaqua  que  trois  jours,  auboutdef- 
^^^guels  Bonifacc,  Romain  de  naiflànce,  mais  fils 
M,      "  un  Pcrc  Goth  >  appelle  Sigivulte ,  fut  éleu.Com* 
me  le  Sénat  ne  s'accorda  pas  avec  le  peuple ,  & 
qu'il  y  eut  de  la  divifion  dans  le  Clergé  pour  cette 
élection  •  les  Schifmatiquess'aflemblérenc  dans  h 
Bafilique  de  Conttantin  ,  &  créèrent  Pape,  le 
Diaac  Diofcorc.  Le  Cardinal  Baronius  cltime  t 

que 
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:\h  que  c'eftoit  ccluy  que  Hormifdc  avoit  envoyé  Lé-  An  de 
ci  gac en  Orient,  vers  Juftinien.  Athalaricappuyoit  J.C.530» 
k]l  cette  élc&ion  ,  voulant  à  l'exemple  de  Théodoric, 
(h  difpofer  à  fa  fantaifîe  du  Siège  Romain  j  &  le 
)à  Schifme  s'alloit  former  dans  l'Eglife,  fi  Dieu  ne 
b(  l'euft  empêché  par  la  mort  de  Diofcorc.  Bonifacc 
en  loua  la  providence  divine ,  &  il  Iuy  eftoic  allez 
facile  de  réunir  à  luy  le  parti  qui  s'en  eftoit  fépa- 
ré.  Mais  il  s'y  oppofà  avec  trop  de  rciïemiment  » 
ayant  excommunié  Diofcore  après  fà  mort.  (w)A- 
gapet,  (on  fucceireur ,  luy  donna  labfblution  >8c 
le  rétablit  dans  la  communion  de  l'Eglifè.  Il  eftoit 
aceufé  de  Simonie ,  péché  fort  indigne  du  Légat 
d'un  Pape ,  &  d'un  homme  qui  avoit  efté  éleu  Pa- 
pe luy-mefrac. 

LXXXIIL. 

HUneric  regnoit  fur  les  Vandales ,  &  GilimcrcUimerJe 
Con  cou  fin  luy  devoit  fuccéder:  mais  Yàm-faifit  du 
bition  luy  fai/bit  trouver  la  vie  de  Con  prédecef  tyfZ** 
leur,  trop  longue.  Il  méritoit  véritablement  mieux  £ies*n" 
le  thrône  que  luy.  Car  il  avoit  de  l'cfprit ,  de  l'a- 
drefle,  de  la  prudence,  &  eftoit  grand  homme 
de  guerre.    Ces  qualitéz  le  rendoient  plus  capable 
d'entreprendre  contre  Hunéric,  qui  n'en  avoit 
point  de  bouncs.  Il  commença  donc  Ces  pratiques 
contre  luy ,  &  l'aceufa  parmi  les  Vandales ,  d'a- 
voir par  (à  faute ,  efté  vaincu  des  Romains ,  &  de 
(bnger  à  livrer  la  nation ,  &  l'Afrique  à  Juftinien. 
Cette  calomnie  fut  débitée  Ci  adroitement ,  qu'elle 
fit  impreffion  fur  l'cfprit  des  Vandales.  Ils  çrcérenc 
Gilimer ,  Roy ,  &  mirent  Hunéricen  prilbn ,  avec 
fes frères,  lafèptiémeannéedefbn règne.  Jufti- 
nien ayant  efté  averti  de  ce  changement,  envoya 
des  Ambafladeurs  à  Gilimer,  &  luy  remontra 
l'atrocité  de  fon  crime ,  &  l'exhorta  à  attendre 
Tome  IV.  £  paûem- 

(m)  J»Jlinit* <»fin Editai Fififan  I* 
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An  de    patiemment  la  fucceffîon  qui  neluypôuroit  man- 
J.C.  530.  quer,  &  quiluy  feroit  plusgloricufe,  Ci  elle  luy  arri- 
vpit  par  une  voye  innocence.  Gilimer  renvoya  les 
Ambafladeurs  fans  leur  donner  aucune  fatisfa- 
ftion,  Ô^teirerra  Huneric  plus  eltroicement.  Il 
ajoufta  la  moquerie  à  l'injure ,  luy  faifaut  dire  fou- 
yent ,  qu'il  s'allait  plaindre  à  Juftinien.  Ce  Prince 
adverti  de  ce  traitement ,  luy  écrivit  une  lettre  plus 
forte ,  par  laquelle  il  le  pria  dfenvoyer  à  Conftanti- 
nople,  Hundnc,  &  fes  frères ,  luy  devant  fiiffire  de 
leur  avoir  fait  crever  les  yeux  ,  &  le  menaçant  de 
rompre  avec  luy ,  s'il  ne  luy  donnoit  cette  fatisfa- 
ftion.  Gilimer  fit  une  réponfe  fort  brufque  ,  &  luy 
témoigna  que  s'il  faifbit  la  guerre  ,  il  avoit  des  for- 
'jHjïinien  ccs  pCur  fe  défendre.  Juftinien  ofFenfé  de  fa  har- 
5'4^^cdiclfe ,  réfolut  de  s'accommoder  avec  les  Pcrfès, 
7/s  Ptrfes  Pour  n'eftre  pas  diverti  de  ce  cofté-là  3  &  pour  pou- 

?.a«r/j>c  voir  mieux  jetter  toutes  Ils  forces  en  Afrique  ,  & 
s  guerre  pUnjr  Gilimer  de  l'orgueil  de  (on  procédé  avec  luy. 
tn  -4/*"' •  Nous  parlerons  fbmmairemcnt  de  cette  guerre  en 
**e*      cet  endroit ,  puifquc  noftrc  narration  nous  y  porte, 

Chritt  cncore  Su,c"c  ne  f°iz  ^itc  9ue  quatre  ans  après , 
5  j  Jt      &  la  feptiéme  année  du  Règne  de  Juftinien. 

LXXXIV. 

BElilTaire  fut  choifî  pour  Général  de  l'armée  que 
l'Empereur  vouloit  envoyer  en  Afrique,  [n)  Il 
avoit  travaillé  à  équiper  fa  flote  ,  &  à  la  pourvoir 
de  toutes  les  chofes  nécefiàires,  avec  tout  le  foi» 
que  Ion  pouvoit  attendre  d'un  auffi  grand  Capi- 
5*^à**»taine  qu'il  eftoit,  &qui  avoit  autant  d  envie  cjuc 
fi  prép*-  jUy  <jc  réiiffir  en  cette  entreprife.    Mais  Juftinien 
"nerre         ^  ^olt  davantage  cn  lalliftance  de  Dieu,  qu'en 
d* Jfri-  La  troupes  9  tâcha  de  l'obtenir  par  beaucoup  d'eeu- 
j*<  psr  vres  de  piété.  Il  fit  des  loii  contre  les  Hérétiques , 
très™'  &  s'applicîua  *  cfteindre  le  Neftorianifme ,  qui 
pêîê.  com: 

(ri)  FrêCfc  Ihrt  2.  dt  U  intrrt  dis  Vsndtlcr, 
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eommençoitàfc  reproduire.  Il  baftit  des  Eglifes  An  de 
nouvelles  y  &  répara  les  anciennes.  Ilpratkjua  des  1.0.533, 
jcufnesfbrtrigoureax-  &*pa(faplufieurs  jours  en 
prières^   Il  ne  voulut  pas  qu'il  y  euft  dans  l'armée 
aucun  foldar  qui  ne  ï uft  bâptizé  >  &  Catholique. 
Quand  la  flotc  fut  prefte  à  partir ,  il  la  fit  bénir  par 
le  Patriarche.  BélifTaire  entretint  dans  l'armée  une 
difapline  fi  rigoureufe ,  qu'il  en  ôfta  tous  les  vices, 
&  tous  les  delordres  qui  ont  accoutumé  d'y  régner. 
Il  fit  mourir  deux  Ma(Iêgetes«qui  avoiert^tué  uh 
homme  ,  lequel  ûrmèt]UÔit  d'fcux -y  1ès' vxtyarit 
yvres.  Ils  forint  trois  bôfefar^i^àû  bOTt^ef-  LtjUn 
quclsjjs  abordèrent  èi^Afti€fiîe^!erî  un  liéii  éloigné  *fordt  en 
de  Carthage  y  de  neuf  journée.-  .  Il  avoit  toûjoîirs  4f«f*« 
efte  depourveu  d'eau,  SC  toutefois  quaàd  on  com- 
mença à  travaillct  aux  retranchemens,  il  en  rejal- 
liten  abondance-,  ce  que  Beliffàire  prit  pour  un 
atrgure  de  lajvi&oirc,  ÀpreVquelquc  fiîyour ,  Par-  • 
*n<*e  arriva  pires  de  Carthfcgc  ,  /a  veille  dé  ?la  fcftc 
de  Saint  Cyprien,  qui  én  avoit^ftéEve/q^e.  Cet- 
te rencontre  fervit  a  donner  du  cœur  aux  A  fri- 

Siains.  Us  attaquèrent  Jes  Vandales,  quis'eftoient 
ilisde  l'Eglitèdédiécà  ce  Martyr,  &  les  en  dif- 
férent 5  de-  (brte  qu'ils  y  célébrèrent  laftfte,  avec 
une  joye&  une  magnificence  qui  furent  une  efpe- 
ce  de  triomphe.  A  matas  ,  frère  de  Giîiiiier ,  avoir 
*efté  tué  en  cette  attaque.  Ce  Prince  fut  tellement 
abatu  de  cette  more, -qu'il  perdit  le  feus,  &  que 
fans  longer  à  fe  défendit ,  comme  il  pouvoit  fai- 
re, il  (brtit  de  Carthage,  après  avoir  fait  mourir  Giîimtr 
Hunéric,  &  ceux  qu'il  tenoit  en  prifon  avéque/*r'  * 
luy.  Beliflkire  fit  faire  alte  à  les  troupes,  Si  ne™*** 
Voulant  pas  entrer  la  nnir  dans  une  grande  ville ,  où 
elles  pouvoiein  eftre  aifémerit  taillées  cn'piéces, 
il  attendit  le  jour.  'Les  habitans  hiy  ouvrirent  les 
portes ,  &  te  rcceûrcnt  comme  leur  libérateur.  Le 
Geôlier  de  la  priibn  ou  Gilimer  tenoit  beaucoup 
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An  de    de  marchands  enferméz*  qui  dévoient  ce  mefrae 
J.C.5S0.  jour cftrc égorgez,  les  mit  en  liberté,  aulli-coft 
qu'il  fecut  le  combat  où  Amatas  cftoit  demeure  > 
éc  que  la  flotc  Romaine  eftoit  au  port.  Gilimcr 
ayant  fait  venir  de  Sardaigne  Ton  frère  ,  Zanzon , 
'BcliffAire  Ce  prépara  au  fiége  de  Carrhagc.  Béliflaire  n'atten- 
défdit    dit  pas  d'y  cftrc  eufermé,  mais  il  alla  au-devant 
Gilimcr.  Jc  l'ennemi,  luy  donna  bataille  ,  tua  Zanzon,  & 
contraignit  Gilimer  de  prendre  la  fuite.  Tous  ces 
evénemens  arrivèrent  en  trois  mois,  terme  ficourc> 

Jiu'il  parut  bien  que  Dieu  avoit  conduit  &  heureu- 
ement  terminé  cette  grande  entreprit ,  &  déli- 
vre l'Afrique  de  la  tyrannie  lous  qui  ellegémif- 
foit  depuis  long-temps.   Les  Vandales ,  comme 
jious  l'avons  remarque ,  avoientdcmoli  les  murail- 
les  de  toutes  les  villes  ,  à  la  reTervc  de  celles  de 
Carthage.   Ceconfcil  qui  leur  patoillbit  utile  au 
temps  de  leur  première  conquefte,  pour  empê- 
cher les  habitans  de  Ce  révolter,  fut  ruineux  pour 
cuxenceluy-ci,  &  donna  moyen  à  Belillaire,  de 
fc  rendre  maiftre  du  pays  fans  réfiftance.  Les  nou- 
velles de  cette  conquette  furent  portées  à  Juftinien, 
qui  en  rendit  des  allions  de  grâces  à  Dieu ,  &  par 
les  prières  publiques  qu'il  fit  faire  ,  &  par  de  nou- 
velles ordonnances,  qu'il  publia  contre  les  viola- 
teurs des  vierges ,  &  des  veuves  con&crées  à  Dieu. 
Belilfaire  laifla  Salomon  en  Afrique ,  &  vint  l' ali- 
gnée fuivaute  à  Conftantinople  ,  ou  s'eftant  purgé 
de  la  calomnie  que  l'on  avoit  inventée  contre  luy, 

{►our  le  perdre  auprès  de  l'Empereur,  il  receût 
'honneur  du  triomphe.  Gilimer  y  parut  entre  ceux 

2ui  y  furent  menez ,  comme  un  exemple  de  la  Ju- 
ice  divine,  &  de Tiiicouftance des chofès humai- 
nes. Aufll  le  connut  il  bien  luy-mefme  :  car  quand 
il  eut  veû  dans  le  Cirque,  Juftinicn  aflïs  fur  lethrô- 
nc ,  &  dans  la  pompe  de  la  Majefté  Impériale ,  il 
s'écria  >  Vanité  des  vanité*. ,  î$  toutes  eboj es  font 

vanité. 
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vanité.  L*Empcreur  Iuy  donna ,  &  a  fcs  parcns ,  ab  de 
quelques  lieux  dans  la  Galatie,  pour  y  foire  leur  de- J.C.  $50, 
meure }  &  il  l'euft  créé  Patrice ,  (ans  l'héréfie  A- 
rtenne  qu'il  ne  voulue  jamais  quiter.  Il  pourveût 
auflî  libéralement  à  la  iuWiftance  des  ftéres  de  Hu- 
néric.  Apres  cela,  il  s'appliqua  a  réformer  dans  l'A- 
frique tous  les  defbrdre»que  les  Vandales  y  avoienc 
fans-  &  il  fit  rendre  aux  Eglife,  les  biens  qui  leur 
avoient  cfté  oftc'z.  Il  baftit  divers  temples  que  rap- 
porte Procopc  9  en  l'honneur  de  la  faune  Vierge ,  à 
laquelle  il  fe  confeflbit  redevable  de  cette  grande 
vi&oirc ,  &  des  Saints  honorez  dans  la  Province.  Il 
fit  environner  de  murailles,  la  ville  de  Bagaja ,  &  la 
nomma  Tbéodoric,  du  nom  de  (à  femme ,  &  celle 
<T  A  dru  met,  Juftiniane.  Mais  le  plus  grand  bien 
qu'il  procura  aux  Maures  >  fu  jets  de  l'Empire ,  fur 
qu'il  les  fit  Chrétiens.  Ces  chofes  fe  firent  dans  la 
huitième  année  de  fon  règne.  Revenons  mainte- 
nant à  la  quatrième  dont  nous  nous  (brames  un  peu 
écartez  pour  raconter  de  fuite  une  mefrae guerre. 

LXXXV. 

L'Armée  Romaine  jufqu  alors  avoir  toujours  An  de 
batu  celle  des  Perfo ,  mais  la  fortune  commen-  J»c.  53». 
ça  à  changer.  Les  foldats  accoutumez  à  vaincre  en 
devinrent  téméraires,  &  un  jour ,  ils  hazardérem ^fà. 
une  bataille  fi  mal  à  propos ,  qu'encore  qu'ils  coov  nien  4.. 
batHîcnt  avec  toute  la  valeur  imaginable,  les  Pcr-^Atha- 
lès  furcn  t  vi&orieux.  U  eft  vray  que  cette  vi&oire *anc 
leur  couda  bien  cher  ,  &  Cabades  leur  Rov,  fit 
mourir  le  Général  qui  l 'avoir  gagnée ,  tant  la  per- 
te fut  grande  pour  luy.  Juftinienpour  fc  fortifier 
contre  un  fi  puiflant  ennemi y  fir  alliance  avec  les 
Homérites  dont  nous  avons  parlé ,  les  Ethiopiens, 
lesBlémicns,  &  lcsNabuthéens.   A  ceux-ci,  il 
donna  des  terres  labourables  proches  du  Nil, 
le  les  retira  des  campagnes  uéiiles  de  l'Oafis 
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A»  de  qu'ils  habitaient  auparavant.  Mais  il  leur  fit 
J.C.550.  plus  grand  bien  ,  leur  procurant  la  Foy  Chrefticn- 
ne,  car  auparavant  ils  eftoient  idolâtrés.  Divcrfès 
rencontres  empêchèrent  que  les  Homéritcs  &  les 
Ethiopiens  ne  pudént  faire  la  guerre  aux  Pcrfcs> 
comme  ils  avoient  promis.  Ccft  ce  qui  obligea  Ju-  j 
ftinien  de  conclure  la  pâix  avec  Chofroës,  qui  avoir 
fuccéde  à  Cabades,  pour  pouvoir  continuer  fes  con- 
queftes  eu  Afrique,  fans  craindre  aucune  diver- 
fion.  Celle  au'il  fit  aux  Samaritains  révoltez,  mé- 
rite bien  deftre  rapportée.  . 


r   *  s 


lxxxvi. 

JuftinunT  Es  Samaritains ,  dés  le  temps  de  l'Empereur 
sutrrt        Zenon,  soient  commencé  à  tourmenter  les 
sux  Sa-  Chreftiens,  â  piller  les  Eglifes ,  à  maflacrer  les  Eve- 
mari*     ques,  &  les  Prcttrcs,  &  à  profaner  les  choies  fai n  tes. 
tains.     L'Empereur  les  avoit  chaftiéz ,  &  leur  avoit  ofté  le 
mont  Garizim ,  qu'il  mit  entre  les  mains  des  Fidè- 
les. Ils  (buffrirent  cela  ne  pouvant  l'empêcher; 
mais  ils  gardèrent  toujours  dans  le  cœur,  l'envie  de 
fefaifirdeccpofte.  Sous  l'Empire  d'Anaftafc,  ils 
exécutèrent  leur  delTein  j  &  quelques-uns  des  plus 
infolens  furprirent  la  montagne ,  &  tuèrent  tous  les 
•    Chreftiens  qu'ils  y  trouvèrent.  Cette  violence  fur 
encore  chamée  par  Procope,  qui  vint  de  la  ville 
d'Edeffc,  avec  des  troupes,  &  qui  les  fitmoUrir. 
Mais  du  temps  de  Juftinien \  leur  infclence  alla  juf- 
qu  a  créer  un  Roy ,  nomme  Julien.  Ilscoururenr 
avéque  luy  tout  le  quartier  voiiïn  de  Samarie ,  &  y 
firent  des  defordres  épouvantables.  Carilsbruflé- 
rent  les  Eglifes ,  ils  pillèrent  les  vaiiTeaux  facréz ,  ils 
ma(Tacrérent  des  Preftres ,  &  fiicalfërent  leurs  os 
avéque  les  reliques  des  Martyrs ,  qu'ils  trouvèrent 
aux  lieux  où  elles  repofoient.   Juftinieu  ayant  ap- 
pris ces  defordres ,  envoya  des  troupes  contre  ces  re- 
belles, qtfi  furenr  défaire  ;  montrant  auffi  peu  de 

courage 


Digitized  by  Google 


VI.  Siècle  ,  Livre  t.  îfi 

courage  à  fc  défendre  contre  les  gens  de  guerre,  An  de 
qu'ils  avoient  montré  de  fureur  contre  des  perfon-  J.C.5  30. 
nés  cjui  ne  fc  défendoient  pas.  Julien ,  leur  Prince  > 
fut  pris,  &  brufie'. 

Arfénius  cjui  portoit  la  qualité  de  Comte ,  re- 
vint â  Conftantinople  après  fa  mort$.  &  s'eftant 
infinué  dans  la  familiarité  de  Juftinien  &  de  la 
femme ,  il  leur  fit  croire  que  le  peuple  de  la  Palefti- 
ne  avoit  porté  les  Samaritains  à  leur  rébellion.  Cela 
mit  l'Empereur  en  colère,.  &  luy  fit  prendre  réfo- 
lution  de  chaftier  la  province. 

LXXXVII. 

L'Evcfque  de  Jérufalem  en  eftant  averti,  &  ap-  M«r 
préhendanc  le  malheur  qui  alloit  tombe*  v^V^fm 
fon peuple ,  conjura  V  Abbé  Sabas  de  vouloir  entre-  *  **r' 
prendre  un  voyage  à  la  Cour,  afin  de  détromper 
l'Empereur.  Sa  grande  vieillefie  (car  il  avoit  qua- 
tre-vingts &  un  an)  le  devoit  difpcn/èr  de  cette 
courvée  -y  mais  la  chanté  luy  fit  trouver  des  for- 
ces au-delà  de  fbn  âge.  Il  fc  mit  donc  en  chemin,& 
arriva  heureufement  a  Conftantinople.  (0)  L'Em- 
pereur lors  qu'il  vint  à  l'audiance,  le  fit  recevoir 
par  fes  gardes ,  par  des  perfonnes  de  condition,  & 
par  le  Patriarche  Euphémius.  Car  il  le  vouloir  trai- 
ter comme  un  Ange  qui  venoit  vers  luy  de  la  parc 
de  Dieu.  Quand  il  fut  proche  de  fon  fiége,  il  vid 
fur  fa  tefte ,  une  couronne  d'or  Jumineuk ,  &  tou- 
te brillante  de  pierreries,  comme  avoit  fait  Ana. 
ftafe  fon  prédéceileur  ,  en  un  autre  voyage  du- 
mcfme  Abbé.    Cette  vifion  le  fit  lever  de  fa  chair 
re,  &  il  embrafla  ce  bon  Anachorète  aveque  tant 
de  marques  d'honneur ,  &  d'amitié ,  que  tout  le 
monde  s'en  étonna.  Il  luy  demanda  U  bénédi- 
ction ,  &  voulut  que  l'Impératrice  la  receuft  auffi. 
Elle  le  fupplia  de  demander  pour  elle  à  Dieu ,  qu'il 

g  +  luy 
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An  de    luy  donnaft  unfils  j  mais  Sabas  ne  fit  pas  (cmblant 
J.C.  550.  de  l'entendre.  Elle  repcca  cette  prière  une  autre- 
fois, &  il  ne  repartit  encore  rien  5  ce  qui  la  fit  retirer 
fort  mclancholiquc.    Sabas  fut  blafmé  parquel- 
cjucs-unsde  ce  qu'il  avoit  rejette  la  prière  de  l'Im- 
pératrice 5  &  luy  pour  fe  délivrer  de  leur  importu- 
nité,  &  pour  rendre  raifon  de  ce  qu'il  avoit  fait, 
leur  dit  -,  Laifléz-Ia  1  Dieu  ne  permettra  pas  qu'il 
forte  aucun  fruit  d'elle,dc-peur  qu'il  netfoit  gafte 
„  de  l'erreur  de  Sévère,  &  au'il  n'arrive  dans  PÉgli- 
„  fe ,  de  plus  grands  trouoles  que  nous  n'en  avons 
veu  du  temps  d' Analtafe.   Par  ce  difeours  il  té- 
moigna qu'il  hfoit  dans  le  cœur  de  cette  Princeffc , 
qui  en  fecret  eftoit  Eutychienne,  quoy-qu'en  appa- 
rence elle  firt  les  a&ions  de  Catholique. 
Jffpnien    JufHnien  augmentoit  tous  les  jours  les  honneurs 
sccêrde  i  qu'il  rendoit  à  Sabas.  Il  l'entretenoit  fouvent  en 
têvt'ct    Parciculicr,  &  prenoit  plaifir  à  entendre  ce  grand 
yrCil  Iny  homme  parler  de  Dieu.  Tout  ce  qu'il  demanda 
demande,  pour  les  peuples  de  Paleftinc,  luy  fut  accordé,  ayant 
fait  clairement  connoiftre  leur  innocence.  Il  ofta 
le*"$ynagogues  aux  Samaritains,  défendit  qu'ils 
nefuccédallèntlesunsaux  autres,  afin  de  les  ap- 
pauvrir, &  ordonna  la  peine  de  mort  contre  les 
auteurs  de  la  fédition.  Arfénius  voyant  fes  impo- 
Itures  découvertes,  craignit  d'en  edrcchaQic.  Il 
vint  trouver  Sabas,  &  luy  demanda  le  baptefme,  car 
il  eltoit  Juif  de  religion.  C'eftoit  un  homme  fans 
confeience,  &  aufii  intérefle  que  Sabas  l'eftoic 
peu.  L'Empereur  luy  voulut  donner  beaucoup 
d'argent  pour  diftribuer  à  fes  MonaftéreSj  mais  il 
le  rcfufa ,  &  luy  dit ,  qu'il  pouvoit  l'employer  uti- 
lement en  la  réparation  de  beaucoup  d'Egliles  aba- 
tuës par  les  Samaritains  y  au  baftimenc  de  quelque 
maifon  dans  Jérufalem,  pour  y  recevoir  les  pèle- 
rins ,  &  à  la  conftru&ion  de  quelque  fort  pour  la 
defenfe  de  fes  Monaftéres ,  qui  fans  cela  pouvoienc 
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à  toute  heure  cftre  pris  par  les  Barbares.  Mais  il  An  de 
luy  repréfenta  particulièrement  les  maux  que  fai-  J&fto*- 
(oient  dans  l'Orient,  les  héréfîes  d' Arius,  de  Nefto- 
rius ,  &  d'Origéne ,  que  bien  que  condamnez  par 
plu  heu  rs  Conciles ,  &  pat  les  Edits  de  fes  prédécef- 
fcurs,  ne  laiflbient  pas  de  s'y  entretenir ,  &  d'y  cor- 
rompre beaucoup  de  perfbnnes  5  ce  que  par  (on  au- 
torité il  pouvoit  empêcher ,  &  ce  quieftbit  le  meil- 
leur ufage  qu'il  en  pou  voie  faire, 
*  Juftinien  receûr  ces  remontrances  comme  il  dc- 
▼oit,  &  fit  tout  ce  que  Sabasdefîroit  de  luy.  Il  don- 
na ordre  aux  Eveftjues  d' A(calon ,  &  de  Pelle  ,  de 
TiH  ter  les  lieux  ruinez  dans  la  Paleftine ,  par  les  Sa- 
maritains, &  de  les  foulagcr  des  tribut*,  à  propor- 
tion des  dommages  qu'ils  auroient  (bufïèrts  :  de 
voir  les  Eglifes  qui  (croient  abatuës,  &  de  les  faire 
«parer  à  leurs  dépens ,  ou  des  revenus  publics  :  de 
baftir  un  Hofpttal  pour  les  malades  de  Jéru(àlcm 
auquel  il  donna  mille  huit  cens  cinquante  écus  d'or 
de  revenu  :  &  une  autre  maifon ,  pour  recevoir  les 
pèlerins  :  un  fort  pour  la  défenfe  des  monaftc'rcs  do 
Sabas >  &  une  Bafîlique ,  en  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge.  Pour  lesJiérefîesd' Arius,  de  Ncftorius,* 
&  d'Origéne ,  il  leur  enjoint  de  travailler  à  les  ex- 
termiuer ,  &  de  foûmettre  à  l'anathéme  tous  ceux: 
qui  en  feroient  profcflton.  Ces  ordres  furent  exé- 
cutez i  &  la  Bafilique  de  la  Vierge ,  par  la  magni- 
ficence de  l'Empereur,  fc  trouva  eftrc  un  des  plus, 
fbmptueux  Temples  du  monde ,  (bit  pour  la  gran- 
deur des  colomncs ,  (bit  pour  la  hauteur  de  fa  voû- 
te ,  (bit  pour  la  richelTe  des  marbres  dont  (es  mu- 
railles eftoient  revêtues,  foit  pour  la  largeur  de 
fès  vcft  ibules.  Il  fit  baftir  beaucou  p  d'autres  EgU«- 
£cs ,  une  pour  les  Lazicns  ;  une  pour  les  Ibériens , 
qui  s'eftoient  nouvellement  convertis*  comme  nous* 
^vonsditj  une  fur  le  mont  des  Olives,  encore  en 
L'hoaucuxdc  U  Y*crBc>  unc  fw-k-mont  Sinaï*. 

&fc  fous. 
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An  de  fous  la  mcfmc  invocation  j  une  à  la  fontaine  cl'EIi- 
].C.5jo.  fee,  &deux  en  Bethléem.  Celle  qui  eftoit  fur 
la  montagne  de  Garizim,  fut  fortifiée  de  telle  fa- 
çon ,  qu'elle  eftoit  hors  de  furprife.  Le  fort  qui 
couvroic  les  raonafte'rcs  de  Sabas  ,  fut  auffi  mis  en 
uneftatquileuroftoit  déformais  toute  appréhen- 
fion  d  eftre  pillez.  Sabas  ayant  achevé  les  affai- 
res ,  revint  en  JéruGdem  ,  ou  il  fut  receû  comme 
méritoitlefuccézdcfa  négociation,  qui  ne  pou- 
voit  eftre  plus  heureux  ,  ni  plus  honorable  pour 
Sallf*  ''Eg'ife'  L'année  fuivante  ce  grand  fervitcur  de 
4  J'  Dieu  alla  recevoir  dans  le  Ciel,  la  récompenfe  de 
tant  de  travaux  qu'il  avoir  fouft'erts  pour  l'Eglifè, 
&  d'une  vie  dont  la  pénitence  fut  incroyable.  Il 
eftoit  âgé  de  quatre-vingts  douze  ans;  &  tous  les 
momens  de  cette  longue  vie,  avoient  efté  employez 
pour  le  fervicc  de  fou  maiftre ,  avec  le  fuccez  que 
nous  avons  remarqué.  Dieu  fit  connoiftre  fa  fkiii- 
retc4  après  fa  mort ,  par  beaucoup  de  miracles ,  que 
Cyrille  fondifciple,  &  le  témoin  de  fesattions, 
rapporte  en  la  vie. 

Les  Samaritains  ne  furent  pas  domtéz  par  les 
Loix  que  l'Empereur  fit  publier  contre-eux,  &  il 
falut  que  de  temps  en  temps  ,il  en  fift  de  nouvelles  v 
Ande  pour  les  contenir  dans  leur  devoir.  Enfin  *  dans  la 
Chnlt  vingt-cinquième  année  de  fon  régne  $  l'impuif- 
fance  les  obligea  de  Ce  rendre ,  &  les  porta  à  la  ré- 
folution  de  feindre  de  Ce  vouloir  faire  Chreftiens, 
ne  trouvant  plus  d'autre  moyen  d'éviter  les  calami- 
téz  oui  les  accabloient.  Ils  s'adrcllcrent  â  Scrgius, 
Eveique  de  Céfarée ,  &  fur  les  promefles  de  leur 
converfîon,  ils  l'obligèrent  d'écrire  à  l'Empe- 
reur, pour  obtenir  leur  grâce,  &  quelque  tempé- 
rament en  la  févérité  des  Edits  publiez  contre-eux. 
Ce  bon  Prélat  leur  rendit  volontiers  cet  office, 
&  Juftinièn  révoquant  Ces  premières  ordonnan- 
ces ;  en  fie  une  nouvelle  >  par  laquelle  il  leur  rendit 
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les  droits  dont  jouiflbiem  les  autres  perfonnes  dans  a  n  de 
l'Empire,  pour  la  faculté'  de  tefter,  de  léguer ,I%C»5J o» 
&  de  recevoir  les  donations.  Mais  comme  leur  con- 
verfion  eftoit  pluftoft  un  effet  de  la  néceflïtédu 
temps  que  de  leur  bonne  volonté ,  ils  ne  laifîcrcnt  , 
pas  de  per&'cutcr  encore  les  Chrcftiens ,  &  ils  fub- 
fïftércnr  jufqu'au  Pontificat  de  Saint  Grégoire,, 
/bus  lequel  un  de  cette  fe&e  voulut  encore  avoir 
un  efclave  Chrcftïeuj  après  quoy  il  .n'eu  cft  plus 
parlé. 

XXCVIII.   .  , 
"C  N  ce  temps,  vivoit  Nicet,  EvefqûedeTré-  De  Nùct 
ves.  C'eftoit  un  Prélat  de  grande  fainteté ,  que  ^f^c 
ic  Roy  Thicrri  avoit  porté  fur  cette  chaire  pour  Wt  r  * 
fon  mérite,  &  qu'il  avoit  toujours  extrêmement 
honoré.  Théodebert  fon  fils  du  commencement 
de  fon  règne,  fit  beaucoup  d'adions  violentes  & 
indignes  d'un  Prince  Chreftien.  Nicet  l'en  reprit 
fort  courageufcment,  ne  craignant  point  de /è  met- 
tre ma!  avéque  luy  par  /à  liberté.  Il  fut  contraint 
mefmc  d'excommunier  beaucoup  de  perfonnes  des 
plus  qualifiées  de  /a  Cour,  ayant  inutilement  c- 
prouvé  tous  les  autres  remèdes  pour  leur  conver- 
fion.  Le  Roy,  ni  eux,  nefe  fouciérent  pas  trop 
de  cette  excommunication,  &  ils  vinrent  un  jour 
de  Dimanche  i  l'Eglife,  où  Nicet  célébroit  U; 
Mefle.  Quand  il  fut  à  l'endroit  ou  félon  la  corftu- 
me,  les excommuniéz dévoient fortir,  jlditqu'ili 
ne  pafleroit  point  outre,  fi  ceux  qui  eftoient  re- 
tranchéz  de  l'Eglife,  ne  s'enalloient.  Le  Roy  y 
fit  réfîftancc  $  mais  au  mcfme  temps ,  un  homme 
d'entre  le  peuple  fut  faifi  du  Démon ,  Se  commen-    :  •*  \ 
ça  à  faire  aes  bruis  étranges, ,  &  à,  dire  tout-haut  les 
aûious  méchantes  du  Roy,  les  plus  cachées.  Cela,  " 
lefurprir,  &  le  toucha ,  de- forte  qu'il  fit  fortir  de. 
rEglife  les  excommuniéz  ^  après  quoy  Nicet  com- 
manda que  l'on  fift  aulfi  retirer  le  poffédé  ?  qui  fc  - 
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An  de    tint  fi  fort  attaché  à  unecolomnc ,  que  dix  hom- 
J.C  530.  mes  ne  purent  la  luy  faire  quiter.  Nicct  y  vint  ,  & 
faitent  le  fïgnc  de  la  Croix ,  fous  fon  chafublc  ,  le 
démoniaque  Ce  laifla  tomber  avec  ceux  qui  vou- 
•  loient  le  prendre.  L'Evefque  le  fit  lever  ,  &  il  fut 
délivré  du  Diable.  Mais  quand  le  facrifice  fut  achc- 
ré,il  ne  Ce  trouva  plus.The'odebert  depuis  ce  temps- 
là  Ce  corrigea  de  les  débauches ,  &  régna ,  dit  Gré- 
goire de  Tours ,  avec  toute  la  juflice  &  toute  la  pie- 
té que  Ton  pouvoit  fouhaiter  d'un  bon  Prince,  ho- 
norant les  Prcftres ,  vifîtant  les  Eglifes  dédiées  aux 
Martyrs,  les  reparant,  &  leur  donnant  de  grands 
revenus ,  &  remettant  à  celles  d'Auvergne  ce  qu'el- 
les luy  payoient  tous  les  ans. 
De  PE-      Déudcratus ,  ou  Difîer ,  Evefquc  de  Verdun , 

ÏKC  avo*c  c^c'  ^ort  P^cuté  par  £°n  Perc-  M  revint  a- 
tflir#  prés  fa  mort  dans  foriDiocéfèj  mais  il  trouva  fa 
ville  fi  miférable,  &  luy  eftoit  fi  pauvre ,  au'il  Ce  vid 
réduit  en  un  eftat  auflS  déplorable  que  celuy  de  fon 
exil.  Le  bruit  des  libérahtéz  que  Théodebertfài- 
fbit  aux  Eglifes ,  vint  à  Ces  oreilles ,  &  luy  donna  la 
hardieflè  ac  s'adrefler  à  luy,  &  de  prier  fa  Majeftc , 
de  luy  prefter  quelque  fommcpourfccourirPex- 
tréme  néceffité  de  les  Diocéfains.  Le  Roy  luy  fie 
donner  fix  mille  efeus  d'or ,  que  le  Prélat  diftribua 
fort  fidèlement  à  ceux  qui  en  avoient  bcfbin.Quel- 
que  temps  après  ,  il  les  voulut  rendre  au  Roy  ;  mais 
ri  les  rcfufafortgenéreufcment,  &  luy  dit,  qu'il 
n'eftoit  trop  fatisïait  de  leur  employ, 

* 

L  X  X  X I X. 
B,nif4tt  r>  Onifacc  qui  avoit  veû  le  trouble  arrivé  en  fon 
«» j&        élection ,  Se  qui  en  craignoit  un  fcmblable  a- 
tejf€*r.   pr^s  fa  mort ,  convoqua  à  Rome  ,  un  Synode  d'E- 
vcfques,  &  il  y  appotra  un  remède  que  l'on  pouvoit 
dire  eftrc  aufli  dangereux  que  le  mal.  Car  il  défigna 
le  Diacre  Vigile ,  pour  fon  fucceflèur ,  &  fit  iou- 
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fcrire  cette  défîgnation  par  les  Evefques  }  devant  le  An  de 
fepukhre  de  Saint  Pierre.  C'eftoit  .violer  les  faims  JC  f3 r. 
Canons ,  qui  ne  défendent  rien  tant  que  la  fuccef-  <}eBoni- 
tion  dansI'Epifcopat,  laquelle  ofte  la  liberté  de 
l'éJcftion  à  ceux  à  qui  elle  appartient ,  &  donne  5.  d'A- 
l'ouverture  au  choix  de  la  nature  &  de  l'amour  dé-  thalaric 
régie'  de  ceux  qui  nomment.  Auflï  cette  nouveau-* 
té  fut-elle  révoquée  par  un  autre  Synode  ,  quifc 
tint  bien-toft  après.  Bonifacc  mieux  confcille'y 
reconnut  la  faute  qu'il  avoit  faite,  &  s'y  confelîa 
criminel  de  Iéze-Majefté5  ce  font  les  termes  d'A- 
naftafe  le  Bibliothécaire,  parce  qu'A thalaricpré- 
tendoir  avoir  droit  de  confirmer  l'Evefquc  de  Ro- 
me, comme  nous  avons  rcmarqué.Il  mourut  bien^  Mm&u 
toft  après ,  n'ayant  tenu  le  (îége  qu'un  an ,  &  deux  ?**e  Bf 
jours ,  ou  félon  d'autres ,  deux  ans  ,  &  vingt-fix 
jours,  libaftit  une  Eglife  magnifique  en  l'honneur  mois 
de  T  Archange,  Saint  Michel  >  qu'il  enrichit  de  plu-  fOS* 
fleurs  ornemens.  Dans  une  famine ,  il  fècourut  li-  ** 
béremen  t  le  Clergé  de  Rome.  Il  receur  une  dépu- 
tation  des  Pré/ats  d'Afrique,  par  laquelle  ils  de- 
mandoient,  que  l'Evefque  de  Carthagc  ne  pu(i^ednI1 
rien  ordonner  que  par  le  confenrement  du  Siège dnnom  ' 
Romain.  Jean  fécond  du  nom ,  appelle'  Mercure ,  *fl 
fils  de  Projet ,  &  né  à  Rome ,  au  mont  Gélius ,  fut  ***** 
éleu  à  fa  place  fur  la  fin  de  l'année. 

.  XC 

lO  N  Efpagne ,  on  tint  un  Concile  à  Tolède ,  qui  Sitênd 
^fut  le  tecond,  auquel  Montanus  comme  Ar-  Concile  Je 
chcvefque  >préfida  ,  fur  la  fin  du  règne  d'Amaury, 
félon  les  uns ,  &  au  commencement  de  celuy  de 
Theudis,  félon  Ifidore  de  Scvillc.  Ce  Prélat  fut 
trés-célébre  en  (on  temps  ,  pour  fa  doctrine ,  & 
pour  (a  piété.  Nous  avons  deux  épiftres  de  luy,  Tu- 
ne adreilée  à  l'Eglifede  Palence ,  &,  l'autre  à  Thu- 
iibius,Solitairc,  qui  montrent  &  fa  do£irine>&  fou 
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An  de   cfpïiu  On  l'accuû  de  quelque  impudicité ,  &  pour 
J.Cjji.  montrer  fon  innocence,  il  tint  des  charbons  ar- 
dens  dans  fon  aube ,  durant  la  célébration  des  faines 
myftércs ,  (ans  qu'elle  en  fgft  tant  foit  peu  ofFèn- 
fce.  It  ne  s'afTcmbla  que  fix  Evefques  avéque  luy  - , 
mais  ils  eftoient  tous  illuftres,  &  parmi  les  au- 
tres Julc,  Evefque  d'Urgcl,  qui  rut  renommé 
entre  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques.  Nous  avons 
dans  le  premier  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pérès  , 
de  la  féconde  impreffion ,  l'ouvrage  qu'il  a  fait 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  (p).  En  ce  Synode , 
il  ne  fut  fait  que  cinq  Canons  pour  la  réformation 
de  la  difeipline  Eccléfiaftique  ,  qui  s'eftoit  fort  re- 
'  '  *  '  lâchée  fous  la  domination  des  Princes  Ariens.  Sur 
la  fin,  les  Evefques  rendirent  grâces  au  Roy  ,  de 
la  permiffion  qu'il  leur  avoit  donnée  des'affem- 
bler ,  &  offrirent  leurs  prières  à  Dieu  pour  fà  con- 
•    •  fervation ,  afin  que  durant  longues  années ,  il  ac- 
•  -cordeau*  Prélats  de  fon  Eftat ,  la  liberté  défaire 
leurs  Charges, 

XCI. 

Sédition  TT  ^nc^s  9UC  'cs  E^^fques  en  Efpagne ,  travail- 
contrt      *"  loient  à  la  paix  de  l'Eglifè ,  ConftantinopJc 
J*p-     fut  agitée  d'une  fédition  furieufe  contre  Juftinicn. 
A^de    ^C  PcuP'e  c^°^c  divifé  en  deux  fadlions  à  caufc 
Chrift    ^U  Cirque,  dont  l'une  s'appelloit  la  Verte,  & 
5jZi      l'autre  Venéte ,  ou  la  Bleue.  Tantoft  celle-ci  pré- 
valoit  ,  &  tantoft  celle-là  avoit  de  l'avantage. 
L'Empereur  favorifoit  la  Bleue  ,  &  la  Verte  ayant 
un  jour  attaqué  deu*  des  officiers  de  fa  chambre  » 
ks  Préfets  en  firent  prendre  trois  des  plus  fédi- 
tieur.  Mais  les  Moines  du  monaftére  de  Couon  > 
les  ayant  arrachez  d'entre  les  mai  as  des  foWats , 
les  conduisent  à  l'Eglife  de  S.  Laurent,  qui  avoit 
droit  d'afy  le.  Les  Préfets  indignez  de  cette  violen- 
ce, 

(9)  tfdm  du  Ecrhâinf&dépajtiiuts. 
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ce,  y  envoyèrent  desgensdeguerrcpoiurlestirerjindt 
par  force.  Le  peuple  accourut  pour  lesdçjfeodrc,  J.C  53 1.1 
&  ayant  tué  ceux  qui  les  vouloientprendrç  ,  il  mit 
le  feu  au  Prétoire ,  Se  à  beaucoup  d'autres  édifices. 
Entre  les  autres,  l'Hofpital  appelle  de  San  Ton  ,  fut 
biuflc,  &  tous  les  malades  cjui  y  eftoientj  péri- 
rent malheurcufement.  La  grande  Eglife  fut  ren- 
verfée  avec  toutes  fis  belles  &  magnifiques  colon- 
nes. Bcliilaire  accompagné  de  beaucoup  de  £oths, 
donna  fur  lesfeditieux ,  &  en  tua  un  grand  nom- 
bre. On  fit  entrer  des  trouas  dans  la  ville ,  &  il  Ce 
fit  encore  un  grand  carnage  du  peuple,  qui  de  fou 
cofté  brufla  beaucoup  de  maifons.  Mais  il  fè  por- 
ta à  une  extrémité  beaucoup  plus  grande  contre 
Juftinien.  Car  les  mutins  proclamèrent  Hypa- 
tius, Empereur,  Je  cinquième  jour  de  la  (édi- 
tion,, &  luy  mirent  un  colier  d'or  au  cou  ,  au-lieu 
du  diadème.  Il  cftoit  neveu  d'Anaftafè,  pré- 
décefieur  de  Juftinien ,  &  s'eftant  joint  avec  Pom- 
peïus  &  Propus  qui  luy  appartenoiente-n  mefinc 
degré,  ils  fomentoient  depuis  long  temps  la  divi- 
fion  populaire  ,  &  avoient  embarqué  dans  leur 
parti,  ceux  qui  dans  la  ruine  de  leurs  affaires  par- 
ticulières ,  fbuhaitoient  le  changement  du  gou- 
vernement, qu'ils  efpéroient  leur  devoir  eftrea- 
vantageux.  Les  chofes  donquesfe  trouvant  en  cet 
eftat,  Hypatius  qui  fè  déclara  contre  Juftinien  avec 
Ces  amis,  venoit  droit  au  Palais  pour  s'enfaifîr. 
L'Empereur  épouvanté  avoit  réfolu  de  s'enfuir- 
mais  l'Impératrice  montrant  le  courage  qu'il  avoit 
perdu ,  le  rafleura ,  &  fat  d'avis  de  fe  fortifier  con- 
tre les  rebelles.  En  effet  ce  confeil  réiiffit  heurcu- 
fement.  Bcliflaire  &  Mundus  le  défendirent  Ci 
bien  ,  qu'ils  repoùflerent  ceux  qui  l'attaquaient. 
Pompeïus  &  Hypatius  tombèrent  entre  les  mains 
de  Juftinien,  qui  les  fit  mourir  au(U-toft,  leur 
trahifon  ne  mentant  point  de  grâce  $  &  cet  exem- 
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An  de    p'c  cftant  nécctfaire  pour  retenir  dans  TobAffance 
J.C. 531.  ceux  que  la  confédération  de  la  Ioy  de  Dieu  n'eufl: 
pas  empêché  de  Ce  porter  à  une  fèmblablc  entrepri- 
fc,  s'ils  eurtènt  crû  le  pouvoir  faire  impunément. 
La  jufticc  de  l'Empereur  ne  s'arrefta  pas  à  la  mort 
des  auteurs  de  la  fedition.  ( q)  Elle  fc  déborda  fur 
les  féditieux  ,  &  Procope  remarque  au'il  y  eur 
trente  mille  hommes  de  tuez  par  fes  ordres.  C'é- 
toit  trdp  lâcher  la  bride  à  fa  colère ,  &  péchér  con- 
tre là  prudence  politique ,  qui  veut  qu'en  ces  ren- 
contres y  la  crainte  faififle  tout  le  monde  ;  mais  I 
que  la  peine  tombe  fur  peu  de  perfbnnes.  Il  fut 
toutefois  contraint  pour  fati9&ire  le  peuple  ,  de 
chaflTer  Tribonian,  &  ce  Jean  qui  avoit  travaille' à 
la  compilation  de  fon  Code.  Ilscftorentextremé- 
ment  odieux  pour  leurs  rapines ,  &  pour  leurs  vio-  | 
lcnces.  Mais  quand  la  chaleur  de  la  fedition  fut 
paflec,  il  les  rappclla,  &  ils  furent  tout  puiflans 
auprès  de  luy  comme  auparavant  5  tant  il  eft  vray 
>,que  la'haine  du  peuple  eft  aufli  inconftante  que 
3,  fon  amitié,  &  que  pour  arrefter  les  orages  qu'il 
„  excite,  il  ne  faut  que  ne  s'y  pas  oppofer.  Juftinien 
lors  que  la  paix  fut  rétablie  dans  Conftantinople , 
fbngea  à  rétablir  les  ruines  des  Eglifes  &  des  Palais 
que  le  feu  avoit  faites  *  &  pour  empêcher  les  fédi- 
tions  à  l'avenir,  il  défendit  aux  habitans  de  faire 
ifc  métier  d'armurier  fans  fa  permirtîon  ,  &  de  ven- 
dre des  armes  aux  particuliers.  Il  fit  encore  deux 
autres  Loix  cette  année  5  l'une  par  laquelle  il  or- 
donna qu'on  n'eût  auçun  égard  en  juftice  aux  dé- 
portions faites  par  les  Juifs,  &  les  Hérétiques, 
contre  les  Orthodoxes  ;  &  l'autre  qui  excluoit  fes 
Hérétiques  du  pouvoir  d'accepter  ni  hérédité,  ni 
légat* 

(q)  Lhrt  1,  dt  l<$£»trrc  dtt  Ptrfcs. 

.  XCII.Cet- 
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CEtte  rigueur  n'empêcha  pas  que  les  Origéni-  An  de 
ftes  ne  recommençaient  à  troubler  I'Eglifc,I-c-53*» 
dans  la  Palcftine,  &  que  leurs  erreurs  ne  (èrépan-2e^B 
diflênc  parmi  les  Solitaires,  quieftoicnren  grand  nôœ>f# 
nombre  dans  cette  province.  Paul,  homme  fort  de  Jufti- 
fàiut,  mais  fort  fïmple,  avoit  fuccédé  au  gouver-  ™°  £ 
ncment  d'une  des  Laures  deSabas,  à  Jean,  quijj^j^^ 
cftoit  une  perfonne  admirable,  par  le  choir  de  ce  J\ 
dernier  qui  connoiflbit  &  vertu.  Quatre  hommes  fjjjj*^ 
corrompus  des  erreurs  d'Origéne ,  les  voulant  fai- 


• 

roiftre  tant  de  modeftie  &  d'humilité ,  que  ce  bon 
homme  croyant  avoir  fait  une  grande  conquefte  , 
les  admit  au  nombre  des  frères.  Mais  il  avoit  in- 
troduit les  ferpens  parmi  les  colombes  ,  &  leur 
venin  ne  tarda  guère  à  cftre  reconnu.  Car  Paul  qui 
trouvoit  la  charge  d'Abbe'infupporrable,  la  quita 
pour  Ce  retirer  dans  un  defèrt d'Arabie ;  &Saba* 
qui  vivoit  encore,  mit  à  (à  place  un  de  (es  difei- 
pies ,  nommé  Agapet.  Ce  fut  luy  qui  veillant  fur 
fou  troupeau ,  reconnut  les  loups  cachez  (bus  la 
peau  des  brebis  j  je  veux  dire  ,  qui  s'apperçcût 
que  ces  quatre  Solitaires  nouvellement  receus, 
entre  lefquels  il  y  en  avoit  un  appelle  Nonnus , 
qui  avoit  plus  d'efprit  &  auffi  plus  d'impiété  que 
les  autres,  eftoient  non  feulement  Nclloricns, 
mais  encore  Manichéens  &  fouillez  d'autres  hc- 
réfies.  Il  les  challa  du  monaftére  ,  &  par  cette 
expulfion,  il  garantit  (es  frères  de  la  pefte  qu'ils 
y  alloient  répandre.  Nonnus  ,  &  tes  compa- 
gnons ,  fc  voyant  loignéz  de  leurs  defleins ,  s*a- 
drellerent  au  Patriarche  de  Jérufalem ,  qui  avoit 
fuccédé  à  Elie  ,  &  fc  plaignirent  du  traitement 
qu' Agapet  leur  avoit  fait.  Comme  il  connoiflbit  fa 
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An  de    prudence,  &  fa  piété,  il  jugea  bien  qu'il  devoir 
J.C.532.  avoir  eu  raifon  d'agir  de  la  (brre  ;  c'eft-pourquoy  il 
l'envoya  chercher  pour  fçavoir  les  raifons  cju'il 
avoit  eues  de  mettre  ces  Moines  hors  de  famaifbn. 
II  luy  en  ditlefujet,  &  le  Patriarche  en  eftauc  fà- 
tisfait,  renvoya  ceux  qui  luy  avoient  porte  leurs 
plaintes.  Mais  Agapetcftant  mort,  &  Manias  luy 
ayant  fuccédé ,  ils  trouvèrent  moyen  de  rentrer. 
La  crainte  ,  qu'ils  avoient  de  Sabas ,  les  empêcha 
de  Ce  découvrir;  toutefois  ils  ne  purent  tromper 
ce  fâint  Abbé,  qui  les  ayant  reconnus  hérétiques  > 
les  chalfa  de  cette  m  ai  (on  dont  il  avoit  pris  le 
gouvernement.    Ils  vinrent  à  Conftantinople , 
&  ils  y  fernérent  toutes  leurs  erreurs.  De-là  ils  re- 
tournèrent dans  un  monaftére,  où  ils  gaftérent 
les  Solitaires  ,  &  rendirent  inutiles  en  corrom- 
pant leur  foy,  tous  les  travaux  de  leur  pénitence. 
Nonnus  &  Léonce  eftoient  les  auteurs  de  ces 
erreurs  5  &  comme  ils  avoient  de  lefprit  &  de  l'é- 
loquence, il  leur  fut  aifé  de  furprendre  de  bons 
Anachorètes  ,  qui  croyoient  que  ce  qu'ils  n'en- 
teudoient  pas  ,  eltoit  un  myftére  5  &  qui  pour 
vouloir  devenir  trop  fpirituels ,  perdirent  i*eh>rit  de 
I'Eglife. 

XCIII. 

* 

N  ce  mefme  temps  (p)  Dieu  fit  connoiftre  par 
une  vifïon  terrible ,  l'eitac  od  eftoit  Origéne , 
pour  empêcher  le  progt  éz  de  fon  héréfie ,  qui  corn- 
mençoit  à  fe  glifler  parmi  eux.  Il  y  avoit  un  vieil- 
lard nommé  Cyriaque  ,  dans  la  Laure  de  Cala- 
mon,  homme  d'une  éminente  piété ,  &  que  l'on 
venoit  confulter  de  tous  coftéz.  Un  Solitaire  y  vint 
de  fort  loin  pour  luy  communiquer  quelques  pei- 
nes intérieures  dont  il  eftoit  tourmenté.  Le  vieil- 
lard 

(?)  CjrilU  en  la  vie  di  Saint  Sabas. 
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lard  le  fat  i  s  fit  tellement ,  qu'il  luy  dit,  fi  je  n'eftois  An  de 
de  la  communion  de  Neftorius,  je  demeurerais  J»c«  53*» 
auprès  de  vous.  Ace  nom  de  Neftorius^  Cyria- 
quefut  fènfiblement affligé,  &  luy  dit,  qu'il  dé- 
ploroit  Cou  malheur ,  de  voir  que  fai&nt  profcfTion . 
d'une  vie  pénitente,  il  enperdoit  le  fruit  par  fon 
héré/îc ,  &  qu'il  n'y  avoit  poiut  de  falut  pour  luy, 
s'il  ne  revenoit  à  l'Eglife  Catholique.  Le  Solitaire 
luy  répondit ,  que  les  Hérétiques  parloient  de  leur 
communion  ,  comme  il  faifoitde  la  fîeune,  Se  qu'il 
eftoit  bien  empêché  de  fçavoir  ce  qu'il  devoit  fai- 
re j  mais  que  pour  foftir  de  toutes  ces  incertitudes  ». 
ij  le  prioit  de  demander  à  Epiei}  qu'il  pteût  à  fa  bon»- 
té  de  luy  montrer  quelle  eftojt  la  yrayc-Foy,.  Cyria- 
que  luy  promit  de  le  faire,  &  luy  ordonna  de  de- 
meurer dans  fa  cavernç.  Pour  luy ,  il  en  lortit ,  & 
s'en  alla  fur  le  bord  de  la  Mer  morte ,  où  il  fe  mit 
en  prières.  Cependant  le  Solitaire  qui  e(\oit  dans  fa 
erote  ,  un  jour  vid  un  homme  d'un  afpeit  effroya- 
ble, qui  luy  dit,  vien;,  &  voy  la  vérité.  A  lors  .4 
le  prit  par  la  main ,  &  le  meha  dans,  uji  lieu  fort  té- 
nébrenx  Se  fort  puant,  où  Un  feu  épouvantable 
eftoit  allumé,  dans  lequel  il  luy  montra  Origéne  , 
Neftorius  ,  Apollinaire  ,  Eutychés  ,  &  Sévère. 
Cette  vifiou  fit  une  telle  imprefTion  fur  fon  cfprit , 
qu'il  abjura  (on  héréfïe,  &  demeura  avec  Cyria- 
que,  refpace  de  quatre  ans,  au  bout  defquelsil 
mourut  lainteroent.  Si  cette  hiftoireeft. véritable, 
la  queftion  du  falut  d'Origénc  qui  a  efté  renouvel- 
le en  ces  derniers  temps  eft  vuidée  :  maiscomme 
elle  peut  cftre  difputée ,  je  ne  la  donne  que  comme 
je  Pay  empruntée  de  Cyrille,  qui  a  écrit  la  vie  de 
Saint  Sabas ,  &  que  le  Cardinal  Baronius  a  rappor- 
tée dans  fes  Annales. 

Cependant  les  Origéniftes  tourmentoient  les 
Moines  ^qu'ils  ne  pouvoient  corrompre-,  &  tâ- 
choient  ic  faire  par  la  violence  ,  ce  qu'ils  n'avoient 
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An  de   pu  avancer  par  la  tromperie.   Deux  difcîples  de 
J.C532.  Nonnus,  Domitien,  &  Théodoric ,  furent  faits 
Evefqucs,  l'un  en  laGalatie,  &  l'autre  de  CéGt- 
rée  de  Cappadoce.  Cette  nouvelle  dignité  qui  leur 
donnoit  plus  de  pouvoir  ,  augmenta  auffi  leur  rage 
contre  les  Moines  orthodoxes.  Ils  envoyèrent  écs 
gens  armez  pour  détruire  la  grande  Laurc  de  Sa- 
bas  ;  &  Dieu  les  frappa  de  ténèbres  fi  épaHIcs , 
ou 'encore  qu*il  ne  fuir  que  deux  heures  après  mi- 
ay ,  ils  ne  fçavoient  où  ils  cftoient  ,  &  ne  pou- 
Yoient  s'entreconnoiftre.  Ils  marchèrent  un  jour 
&  une  nuit  ,  dans  cette  obfcurité  ,  &  le  lende- 
main ,  ils  fe  trouvèrent  bien  éloignez  du  lieu  qu'ils 
avoient  eu  deflTehi  de  fâceager.  Quand  ils  rencon- 
traient quelque  Solitaire,  ou  en  chemin,  ou  dans 
les  villes  3  ils  l'injurioient,  Pappelloient  Sabaïte , 
du  nom  de  l'Abbé  Sabas ,  &  le  batoient  cruelle- 
ment. Les  Anachorètes  qui  demeuroient  le  long 
du  Jourdain  apprenant  ces  violences ,  firent  corn- 
me  un  petit  corps ,  pour  fècourir  leurs  ftéres-  & 
tous  en  femble  le  retirèrent  dans  la  Laure  de  Sabas. 
Les  Origéniftcs  le  tëeurent,  &  ils  vinrent  les  at- 
taquer avec  tant  de  fureur,  qu'ayant  rompu  les 
portes,  ils  entrèrent ,  &  en  égorgèrent  plu (ïeurs. 
Dans  cette  calamité  ,  leur  recours  ne  pouvoir 
eftre  après  Dieu  ,  qu'à  l'Empereur.    Ils  dépu- 
tèrent vers  luy,  Gclafe,  qui  avok  le  gouverne- 
ment de  la  maifon  ,  &  it  vint  à  Conftanttno- 
ple.    Mais  PEvefque  Théodore  luy  feeut  fi  bien 
faire  fermer  toutes  les  avenues,  qu'il  ne  pût  par- 
ler à  Juftinien.    Gélafc  revint  donc  fans  rien 
faire ,  &  mourut  avant  que  d'eftre  dans  fon  mo- 
naftére.  Les  Hérétiques  l'ayant  appris ,  inftallé- 
rent  à  fa  place  un  de  leur  fefte,  nomme  George  ? 
&  ainfi  par  un  jugement  de  Dieu  ,  dont  on  ne 
voyoit  pas  la  raifon ,  l'impiété  fut  aflîfe  fi*le  thrô- 
nc  de  la  juUicc.  Mais  il  ne  demeura  que  ffpt  mois 
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ta  cette  charge  :  car  au  bout  de  ce  temps-là,  il  fut  An  de 
charte  honteufanent  du  Monaftérc  ,  paur  une  im-  LC.5JXi 
pureté  qu'il  avoit  commi  fe.  Nonnus ,  un  des  plus 
zéléz  protecteurs  de  i'Origénifme ,  mourut  aufli 
mifcrablement.   Ces  choies  arrivèrent  en  divers 
temps  ;  mais  nous  les  avons  jointes  ,  pour  n'en 
couper  pas  la  narration.  Juftinien  fit  diverfes  Loir 
contre  les  Origéniftes ,  &  ils  ne  purent  eftre  répri- 
ma ,  que  par  le  cinquième  Concile  >  comme  nous  "J 
dirons  en  fon  lieu. 

XCIV. 

T  'Empereur  qui  avoit  toujours  l'efprit  porté  à  JnfUniem 
procurer  la  paix  de  l'Eglife  ,  crût  qu'une  con-/**/*** 
férènee  entre  les  Evcfques  orthodoxes ,  &  ceux  du  *j*  cmm 
parti  de  Sévère  d' Antioche ,  qui  eftoient  en  a(Téz^/r^x 

frand  nombre,  &  qui  par  leur  autorité  faifoient 
eaucoup  de  mal ,  feroit  utile,  II  convoqua  cinq  orthêd** 
Prélat*  Catholiques  ,  entre  lefque/s  ,  ^ÏP^us^^r 
d'Ephe'/e  ,  &  Demétriusde  Philippcs  >  qui  par 
halard  Ce  trouvèrent  à  Conftantinoplc ,  eurent  hpsrti  de 
principale  part  dans  la  difpuce;  &  fix  des  fe&a-  Shérc. 
tcurs  de  Sévère ,  cjui  furent  Sergius  de  Cyr,  Tho-An  ^ 
mas  de  Germanicie ,  Philoxéne  de  Dulichie ,  Picr-  chritt 
re  de  Théodofîouole ,  Jean  de  Conftamine  ,  &  542, 
Nonnus  de  Gérafîmc.  Les  uns  &  les  autres  avoient 
beaucoup  de  Prcftres  de  leurs  Eglife,  &dcsMoi- 
nesaveccux.  „  Juftiuicn  avant  qu'ils ouvriflènt  la 
»  Conférence  ,  dit  aux  Orthodoxes  ,  qu'il  les 
.91  avoit  aflarïblez  dans  le  defir  de  ramener  à  la 
9i  communion  Catholique,  ceux  qui  s'en  eftoient 
>,  féparéz  avec  Sévère  j  &  qu'il  efpéroit  ,  qu'en 
conférant  paisiblement  cntre-eux>  ils  les  pour* 
*,roient  éclaircir  de  la  vérité  :  qu'il  ne  doutoit 
9,  point  que  les  Hérétiques  félon  leur  couftume  ne 
„  s'emportalTcnt  j  mais  qu'il  les  conjurait  de  ne  pas 
»  fuivre  leur  mauvais  exemple ,  &  de  témoigner 
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An  de   »  par  la  modeftie ,  &  la  douceur  <îe  leur  précède , 
JiC.yj2,  „  qu'ils  cftoient  défenféursde  4a  vérité',  laquelle 
efifhùmble  &  tranquille.  IPlie  voulut  pas  Ce  trou- 
Ver  à  là  Conférence ,  afin  qu'elle  fuft  plus  libre  ; 
mais  il  choifit  le  Patrice  Stratégfus  >  pour  y  aflîfter 
1. Sejpon de  fa  part,  &  y  empêcher  laconfufion.  II  Ce  fît 
ifjL    deux  Scffions.  Dans  la  première ,  les  Evefqucs  du 
et.        part*  ^c  s^verc  confeflerent  qu'Eu tvehés  avoit  cfté 
juftémcfrt  condamné^  mais  ils  fouftinrentquele 
fécond  Concile  d'Ephéfe  cftoit  un  Concile  d'Or- 
thodoxes. Hypatius  qui  .portoit  la  parole  pour  les 
Catholiques  ,  leur  montra  que  ce  qu'ils  difoient 
*    envelopoit  une  contradi&ion  mahifefte  ;  &  qu'Eii- 
tychés  n'avoit  pu  eftre  abfous  dans  un  Concile  or- 
thodoxe ,&  condamné  dans  l'autre.  Ils  répliquè- 
rent qu'Eutychés  s'eftoit  repenti ,  &  que  cela  avoit 
donné  lieu  à  fon  abfolution.  Hypatius  repartit; 
Et  s'il  a,  reconnu  fou  erreur  ,  pour-quoy  le  con- 
damnez-vous? Ils  furent  fon  cmbaràlTéz  de  cette 
*    "     réplique,  &  ne  purent  que  répondre.  Ondifputa 
après  de  la  queftion  des  deux  natures  en  Jes  us- 
Christ,  &  Hypatius  leur  prou  va  par  des  parta- 
ges tiréz  des  livres  des  Pérès  de  l'Eglifè  f  qu'il  y  en 
avoit  deux  *n  Jésus-Christ,  diftin&cs  & 
unies  en  unefculeperfonne.  Les  Hérétiques  allé- 
guèrent aufïi  des  autoritéz  des  Dodteurs  qui 
Les Sè-  avoient  écrit,  &  entre  les  autres,  celle  de  Denys 
^^^rAreopagite.  Les  Orthodoxes  répondirent,  qu'ils 
ffunt  des^z  la  pouvoient  recevoir  ,  parce  qu'il  leur  eftoit 
pojfaes  impoflibîe  de  prouver  que  les  livres  qu'ils  citoient 
de  Saint  fu(tbnt  de  ceDenys,  n'ayant  cfté  connus  d'aucun 
j$£    ancien,  nid'Athanafe,  ni  de  Cyrille,  qui  n'euf- 
ritt,  que  fcnt  Pas  manqué  s'ils  furtent  venus  entre  leurs 
faCstkê- mains ,  de  les  employer  contre  Arius,  &Nefto- 
Uyusne  rius.  Les  Hctétiques  ne  répliquèrent  rien  à  cette 
Tafrae*  rc'Pon^>  qui  donne  lieu  de  douter  que  les  ouvrages 
"  Suc  nous  avons  fous  le  nom  de  ce  grand  homme, 
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difciple  de  Saint  Paul,  neluy  appartiennent  pas,  An  de 
&  qu'ils  ont  elle  cotnpoféz  durant  le  ficcleoù  nous  J.C.jji 
fommes,  ou  un  peu  auparavant. 


XCYi 

r\  Ans  la  féconde  Seflion,  on  difpura  de  la  caufe  ïj.  Sef- 
*S  de  Théodoret ,  &  d'Ibas ,  mais  on  ne  pût  s'ac-./"»  M* 
corder  ;  de-forte  que  l'Empereur  qui  fcavoit  ce  qui 
fe  paflbit  dans  la  Conférence ,  appella  les  Evefques  C€* 
dans  fa  chambre,  &  leur  parla  avec  une  force  d'é- 
fprit  mcrvcillcufc ,  du  bien  de  la  paix  qu'il  confeiî- 
loit  aux  Here'tiques  d'embrafler.  Eux  pour  écha- 
per,  firent  dire  à  l'oreille  à  Juftinicn,  que  les  Ca- 
tholiques ne  croyoienc  pas  que  Jesus-Chmst 
fuft  un  de  la  Sainte  Trinité  j  &  que  la  mcfme  per- 
fonne  euft  fait  les  miracles  que  raconte  l'Evangile, 
&euftefté  attachée  à  la  Croix.  Ils  fe  défendirent 
de  cette  calomnie  5  &  l'Empereur  reconnut  évi- 
demment la  malice  &  J'obftination  des  Hérétiques, 
qui  ne  fe  rendirent,  hors  Phi/oxéne,  ni  à  ce  qu'il 
leur  put  dire  ,  ni  à  la  vérité  dont  les  Catholiques 
les  avoient  convaincus  dans  la  difpute.  Mais  le  fruit 
ne  lai  lia  pas  d'en  eftrc  grand  :  car  beaucoup  de 
Clercs  &  de  Moines  qui  les  fuivoient ,  ayant  recon- 
nu leurs  erreurs,  les  quitc'rent,  &  revinrent  à  la 
communion  de  l'Eglifc. 

Les  Moines  Acœmites  voyant  qu  a  Confiant*-  An  de 
nople,  les  Evefques&rEmpcreurcommençoicnt  J. 0.535. 
à  trouver  bon  que  l'on  dift  qu'un  de  la  TrhiicédeJc*1 
avoit  cfté  crucifié ,  ce  qu'ils  avoient  combatu  du  ^[JX. 
temps  d'Hormifde ,  députèrent  deux  d'entre  eux,  d'Achat 
Cyre,  &Euloge,  vers  le  Pape  Jean,  pou  rie  prier  laric  8. 
de  confirmer  le  jugement  de  (on  prédéceflenr ,  cpïjnjlimitn 
avoit  condamné  cette  proportion.  L'Empereur ,  tnyy* .' 
&  le  Patriarche  Epiphane  ,  ayant  appris  cette  dé-  f*^"*" 
putation,  envoyèrent  au  (fi  des  Ambairadeursau^^/^ 
Pape ,  qui  furent  Hypatius ,  &  Démétrius.    La  p^c. 
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Ai  de  députation  fè  fit  au  nom  de  l'Empereur  ;  &  avant 
J.C.jji.  gue  de  l'envoyer,  pour  ofter  tout  fbupçondefà 
Jmfiinûn  foy ,  il  publia  un  Edit  adretfé  au  Patriarche  Epi- 
Xsjim'  P^anc'  contre  les  Neftoriens ,  les  Eutychicns ,  & 
tsff*-  'cs  Apollinariftes.  Car  ceux  gai  condamnoienc 
dtmrt  s*  Eucychés,  cftoient  accu  fez  de  défendre  les  impie tez 
?*fu     de  Neftorius ,  &  d'Apollinaire  >9  comme  ceux  qui 

anathématifoient   Neftorius  >    d'eftre  Euty- 

chiens. 

Dans  la  lettre  que  Juftinien  écrivit  au  Pape,  il 
luy  protefte  d'abord  qu'il  révère  le  faint  Siège  A- 
poftolique ,  &  qu'il  honore  Sa  Sainteté  comme  (on 
perc,  &  que  tout  Ton  foin  eft  d'unir,  &  de  luy 
fbûmettre  toutes  les  Eglifès  d'Orient.  Enfuitc 
il  l'avertit  des  queftionsémeuësàConftantinopIc 
par  les  Hérétiques.  Il  luy  explique  fa  foy ,  &  lur 
la  fin  y  il  le  prie  de  luy  envoyer  des  lettres ,  &  à  Epi- 
phane,Eveiquc  de  Conftantinople,  qui  témoignent 
qu'il  Reçoit  en  fà  communion  tous  ceux  quicroy- 
enten  l'Incarnation  de  Jesus-Christ  ,  la  mefmc 
chofe  que  luy  -,  &  qu'il  anathématife  ceux  qui 
fouftiendront  les  erreurs  dont  il  luy  donne  avis.  Il 
accompagna  cette  lettre  de  préfens  magnifiques  j 
de  calices  d'or  &  d'argent ,  pour  l'Eglife  de  S.  Pier- 
re. Epiphanc  le  Patriarche ,  écrivit  auffi  au  Pape  j 
mais  les  lettres  fc  font  perdues. 

XCVL 

■ 

Ftrrsnd  ^  Ecte  affaire  eftoit  de  la  dernière  importance. 
decïr-        C'eft-pourquoy  le  Pape  la  voulut  examiner  a- 
thâgt  eft  vcc  ^oln  >  *  Pour  ce'a  »  il  retint  les  Députez  ju(qu  a 
eênfultè  l'aunéc  fuivante.  Durant  cette  intervalle ,  Anato- 
t*r  An+-  |ius,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine ,  confulta  Ferrand 
lllso-i    Diacre  de  TEglifc  de  CarthagCj  qui  eftoit  difciplc 
•  A  Rime.  ^c  S-  Fulgence ,  &  un  des  plus  {çavans  hommes  de 
fou  temps,  fur  laqueftionquis'agitoit.  Ferrand 
luy  répondit  par  une  épiftre  aflez  longue ,  que 

l'on 
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F^Vjeit  du*e:  Catholiquement,  qu'un  de  la  An  de 
T/inicc  avoit  foufFcrt  •  mais  que  feleo  (on  fens ,  il  J.C.j^j; 
falpîcajotiftereivlaiçhair;  &  que  pour  oftertouc 
fujet  de  chicane  aux  Hérétiques  ,  il  eftoit  à  propos 
de  dire  auparavant,  que  l'cflençe  de  Dieu  tout-pui£ 
lant  eftoic  une  en  trois  perfonnes ,  dont  une ,  c'eft- 
à-dire  le  Fils ,  demeurant  Dieu ,  s'eft  fait  homme, 
cft  ne ,  &  eft  mort ,  ,  fans  que  le  Pere ,  ni  le  Saint 
ETprit  fe  foient  incarriez ,  encore  que  toute  la  Tri- 
nité ait  opér<£  le  myfte'rç  de  noftfe  rédemption. 

Çesprècauj:^  pour  allé* 

au:dçvat^  Routes  les  heréiî^s  >  que  l'on  pou  voie 
induire  de  i^preflïon  dont  il  s'agifToit,  &  elles 
mon  troient  bien  Ja  fuffifançe  de  Eeunmd,  qui  é- 
toit  digne  écholier  de  fon  Maiftre.  Il  avoit  adreiïc 
encore  une,  autre  épiftre  fur  le  mefme  fu  jet ,  à  Sé-, 
▼ère  le  Schoiaftique ,  c'eft-à-dire  Advoca t,  &  hom-  ; 
me  de  lettres *  laquelle  Juftinien  fuivit  dans  la  pro- 
feflïon  de  Foy  qu'il  envoya  au  Pape.  Nous  avons    ia  C9j 
de  Juy  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  au  àn-k8im 
quie'iue  tome,  une  exhortation,  au  Comte  Régi-  «*»  Ca- 
nus.  Il  travailla  auflï  a  une  colledion  des  Canons ,  ™n*  tar 
qui  en  eft  plûtoft  un  abrégé  Le  pere  Çhifîet  de  la£^, 
compagnie  de  Jefus,  a  fait,  imprimer  toutes  fesUrthagc. 
œuvres  à  Dijon ,  en  l'année  1 649.  Denis  furnom-  An  do 
mq  le  Petit ,  qui  yivoy;  en  ce  tçrçp? ,  &  qui  eftoit  un  Chrifl: 
des  plus  doftes  hommes  de  l'Eglife ,  avoit  entre- î*7* 
pris  le  recueil ,  la  traduction ,  &  la  corre&ion  des  p* 
Canons  dont  l'Eglife  Romaine  fe  fervoit,  mais**  D.V™ 
ou  il  s  eftoit  glilfë  beaucoup  de  fautes,  Il  1'adrefTap^;^ 
iEftienne  ,  EvefquedeSalone,  &  le  Sieur  Juftel 
la  fit  imprii^ver  fti^ris,  en  l'année  1       avec  une 
Epiftre  5)'Uûdale  de  S.  Cyraiefd-Alçxandrie  ,&da  \ 
Çoncijedqi^mefme ville,  fjptttr^eftçrius,  On 
lu  y  attribue,  auili  la  tradu&ion  de  la  vie  de  (aine, 
îachome ,  Abbé ,  &  d'une  Oraifon  de  Proclus  d&V*VÏ  f 
Cooftaotiflople  ,  des  louanges  de  la  fainte  Vierge^- \ 
^..Teme  JK  h  II  - 


!7<>r  Bifioirt  de  VEglife\ 

Aodc    llcompoftauflïunCycIedc  quatre-vift^s'-qtririze 
]C.  5  3  5.  ans,  qu'il  ne  compte  ni  par  les  Olympiades,  ni  par 
les  Ci  m  lulats  -,  mais  depuis  la  liaifïance  dt  )  É^s  u  s- 
Christ,  pour  rendre  la  Chronologie  de  l'Egli- 
fc  toute  Ghre(tienne.  '  »!  - 

-  G'éftoitun  homme  petit  de  taille,  mais  très- 
grand  en  efpric >  en  fçavoir ,  &  encore  davantage 
en  piété.  Catfiodorc  luy  donne  des  éloges  extraor- 
dinaires; &  c'eft  Un  juge  fi  capable  de  prononcer 
fur  le  mérite  des  perfonnes ,  Si  d^ailîetrrs  (ï  defôn- 
térellé  en  ce  fujet',  qu'il  n'y :}â -pàl  d'apparence  de 
U  lbupçonnerdeflaterie.  II  hr  a  v  oit  lettre  la  fier- 
té des  Scythes,  parmi  lefquels  il  citait- né '-•  & 
ayant  vécu  dans  une  tres-auttér  e  pénitence  ,  il 
mourut  dans  fonfein  ,  d'où  (on  ame s'envola  dans  * 
ecluy  de  Dieti ,  pour y'joîiiprfu^épes  qu'il  n'avoir 
jamais  voulu  prends  durant-fa-  vie.  NcKM-a^ons 
parlé  de  luy  par  àéèàtiétï  pltiftôft  que-par  l'ordredu ; 
r*       'temps.  -  ■  " 

Eû  cetteanTOelégraii^farttt  Reib!  méurua  âgé; 
de  nonante  fix  ans  >  après  avoir  tenu  la  chaire  de 
Rheims  ,  foixante  &  douze.  Quelque  temps  avant 1 
fa  mort  >  il  avoir  perdu  là  veuë  des  yeux  du  corps, 
mais  ceux  de  fon  ame  avoient  augmenté  de  lumté- 
<      re,  &  il  fc  prépfciia  à  cé^érhfcr  pàflàgc  par  une 
oraifon  cominueltê,  &  par- tous  lés'» exercices  de 1 
piété  dont  ileftëk capable.  IFfir^otVteflàfeent, 
dans  lequel  il  laiffë  INEglife  de  R&eimsfdn  berv 
itéré**  avec  Loup  Evefquc  de  Soldons ,  fils  de  fon 
frère ,  &  Agricole  Preftre.  Il  y  fait  des  legsà  tous  ' 
lésPrcftres>  lcsDiacres>  lès  Sous-diacres ,  &  les 
autres  Clercs  defoït  EglHe*  dtf  dirérsftfcublcs,  &4 
des  autres  biens  qu'il  pofl'éddifc  I^avéit  couvert^ 
ôt  baptizé  Clovis ,  eémmc  nôû* âYdWtfir> 
cfté  l'Apoftre  dé  Ffatacé^   Notas;  àronfr  quelques* 
épiftres  de  luy  ;  mais  il  fl'éft  pas  Hàùfcur  des  G6m>- 
notaire*  fur  faûtf  Pàt*  ,  que  Villàpa&dùs  a  le 
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premier  publiez  fous  fon  nom.  Ce  que  prouve  Aa4»  V 
îblidemenr  le  Pere  le  Cointrc  dans  fon  excellente  J.£ 
hiftoire  Eccléfiafliquc.  Ce  teftament  de  faint  Re- 
my  a  efté  altéré  par  les  modernes ,  pour  cftablir 
la  primarie  des  Gaules  pour  l'Archevefché  de 
Rheirasj  mais  elle  ne  pafla  point  de  faîne  Reniy^ 
à  Ces  fucceiïeurs,  &  Hincmar  cjui  a  efte  un  des' 
plus  vigoureux  >  n'euft  pas  oublie' cet  avantage  de 
(on  Eglife  y  fi  elle  l'euft  poflede.  Revenons  à  Ro- 
me ,  où  on  confultoit  toujours  la  réponfè  que  Ton 
devoit  faire  aux  Ambaffadeursde  Juftinieh,  &  au* 
Moines  Acocmites.  \ 

xcvn.  V.j 

T   E  Pape  aflembla  félon  la  couftumede  £ès  pré-  An  de 

décefleurs ,  un  Synode  d'Evefques,  pour  crai-  J  c-53* 
rer  laqucftion,  &  ilfutréfolu  de  recevoir  la  con 
feilion  de  foy  de  l'Empereur,  &  d  approuver  U  italien  g* 
façon  de  parler ,  dont  les  Acœmitçs  qui  eftoientd'Aiha- 
Ncftoriens,  demandoient  la  condamnation.  Lelaric9* 
Pape  renvoyant  les  Amba/Tadeurs,  les  chargeai*  7>^e 
d'une  lettre,  par  laquelle  il  luy  fait  jçavpir  la  dé-  c$ndam^ 
termiuation  du  Synode,  &  le  loue  de  ce  qu'eftant  ™^rT  " 
informé  des  régies  de  la  difeipline  Ecclefîaftique  é-répmâ 
par  l'amour  delà  foy,  &  le  foin  de  la  vérité,  il* 
coiifervelerefped  au  fiége  Romain,  .&  luy  fon-  *icn* 
„  met  tourcs  chofes ,  &  tâche  de  ramener  tout  le. 
»  monde  à  fon  unité,  comme  cftant  le  chef,  & 
»  la  mere  de  toutes  les  Eglifes,  félon  la  régie  de* 
„  Pérès,  &  les  ordonnances  mefme  des  Princes. 
L'Empereur  receût  cette  lettre  avec  refpeét,  &  la 
fit  mettre,  &  fa  profelfion  de  foy>  à  .Utefte.de  s  ^ 
fon  Code.  Quelques  Auteurs  l'ont  voulu  accule^  \ 
de  fuppofition ,  &  celle  de  l'Empereur,  mais  fur     '  1 
des  raifous  frivoles  -y  &  leur  autorité  n'efl:  point 
comparable  à  celle  d' A  lciat,  &  de  Cujas,  lcsplus 
grands  Jurifconfultes  de  leur  temps  >  quilesreçoi- 
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An  de  Ycdtcommc  légitimes.  Sur  la  fin ,  le  Pape 
ït<5ÎJf»  gné  qu'il  a  taché  de  ramener  à  TEglife ,  les  Dépu- 
téz des Âcoemités  $  maisqu'ila  trouvé  leur  coeitr 
endutcii  c'eft-pourquoy  il  les  a  retranchez  delà 
communion  de  TEglife.  Il  écrivit  une  autre  épiftre 
au  Sénat  de  Conltantinoplc ,  ou  il  explique  la 
créance  de  l'Eglife  d'une  façon  fuccinte ,  mais  clai- 
re &  puiflànte  pour  la  défenfe  de  la  vérité.  Jufti- 
nien  fè  réjouit  de  voir  que  {a  profeflîon  de  Foy  é- 
toit  approuvée  de  PEglife  Romaine.  Tour  la  mieur 
ftnprimer dans refpric du  peuple,,  il  la  fîrmettre 
envers,  à  la  façon  des  hymnes  de  TEglife  ,  ou  des 
Cantiques,  qui  (èpouvoient  apprendre  aifément, 
&  qui  le  chantoient  dans  la  ville ,  &  dans  les  aflem- 
blées  Ecdéfiaft  îques. 
ô|  l      LeRoy Thierry  mourut,  Se  Théodebert  fon 
fils  luy  fuccéda.  Childcbert&  Clothairefès  oncles 
[     ,;avoient  envie  de  le  dépouïllcr  de  fon  Royaume^ 
mais  comme  ils  virent  que  (es  fujets  s'eftoient  ré- 
folus  de  le  défendre,  ils  le  laillércnt  en  repos ,  Se 
ne  commirçnt  pas  cette  violence.  Childebcrt  mê- 
me luy  envoya  une  ambafl'ade  honorable,  &  le 
x  i  pnadcle  venir  trouver,  luy  promettant  qu'il  le 
,^     traiteroit  comme  fou  fils.    En  cikt  quand  il  vint  à 
»•  la  Cour,  il  le  traita  avec  toute  la  bonté  Se  toute  la 
magnificence  imaginable.  Clothaire  quelque  temps 
après  Ce  réconcilia aulîi  avéque  luy,  Se  tous  trois 
ayant  vaincu  Godemar ,  Roy  de  Bourgogne ,  par- 
tagérent  ce  Royaume,  &  le  pofledereuc.  Ainfiil 
~  fut  éteint. 

■ 

XCVIII. 

iïtfiTE-  Ontuirteliofus  ,  Evefque  de  Rhiéz  s  cftoit 
i%L 4t trouvé  en  beaucoup  de  Conciles,  &  yavoit 
Rhiéz  cjiparu*  mais  depuis  il  tomba  dans  des  defordres  fi 
nccvfêdtm  gran<j|s>  q^c  les  Evefques  de  fa  province  furent  obli- 

Scz  dc  lc  déçofa  dans  un  Synode  aflemblé  exprès 
"  contre 
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contre  Iuy.  Céfaire  d'Arles  y  préfida ,  &  eu  écrivit  An  à*  * 
au  Pape  Jean ,  qui  par  fa  réponfè ,  approuve  fa  dé-  J.C*  53* 
pofition,  &  ordonne ,  qu'il  fèroit  renfermé  dans  un 
Monaftére ,  pour  y  expier  par  la  pénitence,  le  Ucaa- 
dale  qu'il  avoit  donné  a  fon  Eglite  s  &  que  Ton  éli- 
roit  un  Vifîteur  pour  gouverner  fon  Diocéfè ,  mais 
qui  ne  feroit  point  d'ordinations ,  &  rie  ïç  méleroic 
point  du  temporel.   Il  écrivit  au  Clergé  de  Rbiéz  , 
la  mefme  choie ,  &  à  tous  les  Evefques  des  Gaulesw 
Pour  leur  plus  grande  inftru&ion ,  il  joignit  à  les  \ 
lettres,  les  Canons  anciens,  qui  ordonnoient  la 
dëpofitioh  des  Evefques  &  des  Preftresqui  tomr  • 
bent  en  de  grands  crimes ,  &fur  tout  en  ceux  dç 
lïmpureté,  foit  avec  leurs  propres  femmes,  foie 
avec  des  femmes  étrangères.  Ils  font  rigoureux  à 
la  vérité ,  &  noftre  fiécle  n'eft  plus  capable  de  cette 
févérité.  Si  on  y  dépofoit  tous  les  Prélats  &  tous 
les  Preftres ,  coupables  des  aimes  dç  Contumélio- 
fus ,  beaucoup  d'Eglifès  feraient  vuides.   Mais  il 
feroit  à  fbuhaitcr  que  cette  di/ciplinc  fuft  obfcrvée  $ 
&  je  crains  fort  que  la  douceur  dont  on  fè  fçrt  au- 
joûrd'huy  vers  les  Miniftrcs  de  l'Autel  j  qui  vivent 
dans  l'incontinence,  nefçrve  aies  perdre  >  8c  vè 
les  éloigne  de  la  pénitence,  fans  laquelle  il  n'y  a  .^mfs 
point  de  falut  à  efperer pour  eux.  J  e  s  u  s-ChÀut    v\  . .  > 
qui  eft  le  fouterain  Preftre ,  jugera  les  Preftres  pat  •  -\ .  t 
fa  vérité ,  &  par  les  Loix  de  fon  Eglife  ,  &noti    ;  *\ 
pas  par  les  opinions  des  Douleurs  modernes  ,  qui  ^  "  " 
auront  flaté  les  pécheurs.  Contuméliofus  appclla 
de  fadépofkion  ,  au  Pape  Agapct,  fuccefleur  àt 
Jean,  qui  écrivit  à  Céfaire  d'Arles,  une  lettre» 
par  laquelle  il  fe  plaint  de  ce  que  luy  &  fesCon-  , 
rréres  Tavoient  dépofé  au  préjudice  de  (on  recours 
au  Saint  Siège.   Il  luy  mande  qu'il  a  ddlégué  des  . 
Juges  pour  connoiftre  de  fon  affaire  ;  &  cepen- 
dant il  le  rétablit  dans  fon  patrimoine ,  mais  il  luy  \  ^ 
ofte  Tadminiftrarion  des  biens  de  1'Evcfché;  Sut  ]L 
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An<3e  wïpcnd  de  la  célébration  des  ûintsMyftcrcs.  Cela 
J.C.554.  fait  voir  qu'en  ce  temps-là,  l'Eglife  des  Gaules  avoic 
*  *  la  couftume  de  dépoler  les  Evcfqucs dans  les  Syno- 
des provinciaux,  &  qu'elle  avoit  reccu  les  Canons 
duCopcilede  Sardiquc,  pour  leur  appellation  au 
Sainr  Siège ,  ou  la  révifîon  de  leurs  affaires  ;  mais 
Qu'elle  ne  laiflbit  pas  d'exécuter  la  femenec  de  la 
dcpolirion ,  npnobftant  l'appel. 

XCIX. 

Mort  iu  \  Thalaricrégnoit  en  Italie  depuis  huit  ans  ;  Se 

fhalarîc  J^<luoy  9°*'       ^oït  jcunc>  les  débauches  a- 
*  1  '  voient  tellement  ufé  fon corps,  qu'il  mourut  éti- 

"quc\  Amalafunthefàmérc,  qui  routait  toujours 
retenir  le  gouvernement ,  réfolut  de  mettre  la  cou- 
Tonne  furlateftedeThéodat,  fon  oncle,  qu'el- 
le croyoitfir  devoir  contenter  du  nom  de  Roya  Se 
des  honneurs  extérieurs  de  la  Royauté.  Elle  l'a^cûc 
jïlal-traité  de  paroles ,  quelque  temps  auparavant , 
fur  les  plaintes  que  les  Goths  luy  avoient  faites  de 
lès  rapines ;j  Scilfalutqu'ilrendift  à  beaucoup  de 
particuliers,  les  biens  qu'il  leur  avoit  enlevez  $  ce 
t^iu  l'avoir  bffenfé  mortellement.  Mais  elle  crue 
qu'il  oublièrent  aifément  cette  injure,  par  le  pre'- 
Am&\*-  lcnt*dé  la  Couronne  qu'elle  luy  vouloit  faire.  Elle 
fnwtkt    l'accompagna  de  toutes  les  civilicéz  dont  elle  put 
YQnner    s'avifer  5  8c  elle  tira  parole  de  luy,  avec  des  ler- 
Théodat.  mens  effroyables,  qu'il  la  laiîièroit  gouverner  coiji- 
fnt  elle  avoir  fait  du  vivant  de  (on  fils.  L'arnbx- 
.tioo  la  trompa ,  &  elle  crut  trop  facilement,  que 
Théodat  n'en  avqi  t  pas  aiféz  pour  vouloir  faire  le 
^leftier  de  Prince^  dont  il  portoit  le  nom,  &  les 
Ttjcidat .  marques.  En  çftet ,  auflî- toft  que  fon  autorité  fut 
met  -^-  établie,  il  mit  Amalafuutheen  prifon,  dans  une 
tehTM**  doiiilueaoitpasaiféde  fe  fauver.    Il  ju- 
trifon,é^$$à  bien  que  cette  a&ion  offênfèroit  Juftinien  ,  & 
U  fait  ,  qu'elle  pouvoit  attirer  quelque  orage  fur  luy  ,  au'il 

mourir,  n'eftoic 
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n'cftoitpascneftardefbuOcnir.  Pour  aller  au-dc- An  de 
vaut,  il  la  força  d'écrire  des  lettres  à  l'Empereur,  J-C.  534. 
par  lefquelks  elle  l'adcuroic  qu'elle  n'eftoic  pas 
.maltraitée.  II  les  joignit  aux  fîcnnes ,  oiiilfeplai- 
gnoit  de  beaucoup  d'outrages  receus  de  la  Reine,; 
&  il  en  chargea  des  Ambafladeurs  qu'il  envoya  4 
Confbntmople.   Il  obligea  encore  le  Se'nat  d'écri- 
re daus  le  meime  fens.  {q)  Mais  tandis  qu'il  nego- 
cioit  auprès  de  Juftimen  ,  il  fit  tuer  Amalafuntne , 
,par  quelques  parens  de  ceux  qu'elle  avoit  fait  moq- 
;rir  duraut  ^.^mMuftrarjon  ,   pour  des  fautes 
tcju'iisavcâcntfiitçsT  &  par  le$  ordres  delà}  Jufticç. 
♦L'Eojper^riuc  averti  de  icette  inhumanité ,  qui 
.cftoitdçfublc^nent  qimiâieUe ,  ayant  elle  commi- 
jiccoiure  une  jReinc  dont  laperfonne  devoit  eftqs 
làcrée ,  $c  par  un  fu  jet  à  qui  elle  avoit  mis  la  cou- 
roune  furla  tefte,  Thçodat  s'en  exeufa  i  l'Em- 
pereur, qui  en  fut  extrêmement  en  colère,  &  la 
rejetta  fur  les  Goths  dont  il  n'avoir  pas  edé  Je 
jnaifaecnjcetteoccafîpp.    Mais  les  carciTes  qu'il 
&iCaitfiux  meurtriers,  &  jes.  hountftirs  ou  il  les 
avança,  mon troienc  bien  que s'il  n'avoir efte  l'au- 
tcurclucrime,  il  l 'avoit approuve,  &cS*en  eftoic 
réjouy.   Cela  fuffifpit  pour  le  rendre  foupable.j 
au  lii  Judinien  re'folut  de  lu  y  faire  la  guerre  ;  &  il 
£ut  bien  aife  (ans  doute ,  que  cette  occafion  le  pra-  / 
jintaft  -d'emacr  cpltalic *  laquelle  il  avoit  covie  de 
.ieuniràl'£n^pire-  .  tï 

♦  * 

T  E  delîcin  eftoit  grançl,  #  il  .ftloic  des  Càefe  ft^hUen 
habiles  pour  le  faire  itiiflir  heureufement.  B«^^îJ^ 
en  choifit  deux  qui  avoienr  toutes  les  qualitcz  qu'il  en 
euftpeu  defirer,  Mundi^s  ,  &  Bé^llaire.   Il  m- Italie. 
voya  ccluy-làen  Dalmatjequi  obcïUoitaux  Goths, 
pour  tâcher  de  les  <n  enfler;,  avesprdre  de  tenter 

Cq)  Procopc  dclagutmdes  Geths  /.  2. 
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An  de  premièrement,  s'il  fc  pouvoir  faifir  de  Salonev 
3.C.535.  ville  principale ,  &  de  la  prife  de  laquelle  dépendoit 
536,  la  conquefte  de  la  province.  Les  Goths  vinrent  à  Cz 
rencontre  ;  if  fe  donna  une  bataille  où  ils  furent 
défaits ;  &Salonepar  cette  perte,  vint  entre  les 
tUUffaire  w2Llus    Mundus.  BclifTaire  conduifît  l'armée  na- 

'  ne  ;  (ou  il  entra  le  jour  qu'expiroit  fon  Confular.) 
Syracufe,  &  beaucoup  d'autres  petites  villes  fo 
rendirent,  Palerme  cltoit  forte,  &  les  Goths  la 
croyoient  imprenable  ;  mais  il  n'y  avoir  rien  qui 
réfi'ftaft  au  courage  ,  &  à  la  fortune  de  Béliflâire..  ïl 
fit  approcher  des  murailles  quelques  vaifleaux  :  & 
ayant  reconnu  que  les  mâts  èftoient  plus  hauts  que 
les  fortifications,  il  y  fit  monter  des  efquifs,  remplis 
de  gens  de  trait  ,  qui  commencèrent  à  tirer  dans  la 
ville.  Cette  façon  inouye  de  battre  une  ville,  fur- 
prit  telleirççot  ceux  qui  la  défendoient,  qu'ils  fe 
rendirent. 

:  Ces  heureux  fuccéz  e'tôtinéréfat  fi  fdrt  Théo* 
^at ,  qu'il  fut  ^fe  à  Pierre  i  Ambâfladeur  dè  Ju- 
ftinien  auprès  dtîuy de  le  faire  Condécendi-c  à  un 
accord ,  par  lequel  il  cédoit  la  Sicilc  i  l'Empereur  y 
&  yromettoit  de  luy  envoyer,  tous  les  ans,  une 
couronne  d'or  du  poids  de  trois  cens  livres-,  &  trois 
roille  Goths  à  fon  chois.  Il  fut  encore  convenu  , 
^uc  déformais  il  ne  pourrait  faire  mourir  perfon- 
ïie,  foit  Eccléfiaftiqucs ,  foit  de  l'ordre  des  Séna- 
teurs j  ni  confîfquer  leijrs  biens ,  ni  élever  quel- 
qu'un à  la  dignité  de  Patrice,  ou  quelque  autre 
tant  foit  peu  cbnfidérable ,  fans  la  permiflïon  de 
l'Empereur:  que  dans  les  acclamations  du  peuple 
au  théâtre ,  le  nom  de  Juftinien  ferbit  prononcé  le 
premier  -y  &  que  l'on  ne  dreflTeroit  point  de  ftatuc 

Sour  Théodat  foui,  mais  que  l'on  en  feroit  toujours 
eux  j  unepout  l'Empereur,  oui  foroit  au  cofté 
4xoit  3  &  uûcpourleRoy  >  qui  feroit  au  coftegau- 
.s  ,\     s  :  ■  ■  s  chc. 
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chc.  Théodat  qui  n'avoir  point  de  cœur  ,  &  qui  ne  Àri  ds 
fc  pouvoir  réfbudrc  à  la  guerre ,  craignant  que  ccsJ.C.535, 
conditions  ne  fulTent  pas  acceptées  par  Jurfinien, 
promit  encore  à  (on  AmbafTadeur  de  luy  cedér  le 
Royaume,  au  cas  qu'il  les  refufaft.  En  effet  Jufti- 
niennes'en  cftant  pas  contenté,  on  luy  fit  fçavoic 
la  dernière  réfolution  du  Goth ,  qui  ne  dernandoic 
gu'unc  penfion ,  pour  s'entretenir  félon  (a  qualité* 
aimant  mieux,  di(bit-il,  mener  une  vie  privée 
pourvcuqu  ellefuft  tranquille,  que  de  détendre 
fa  Couronne  par  une  longue  &  fâcheufe  guerre. 
Juftinien  croyant  cju'il  exécuteroit  ce  qu'il  avoic 
promis,  rappclla  Beliflàire  5  mais  les  chofes  chan- 
géren  t  de  face  incontincn  t  àpr  é$. 


•  ». 


c  i. 

IL  s'eftoit  préparé  à  cette  guêtre ,  comme  il  avoit  JnJHnièi 
fait  à  celle  contre  les  Vandales,  par -des  bafti-/^  <#- 
mens  d'Egli  les,  par  de  grandes  au mofiies,  &  par  JCff€f 
la  publication  de  beaucoup  de  Loix  très- utiles. 23^k 
Celle  qui  chaflà  de  Conftanrinople  ces  gens  iïifa-^ 
mes  qui  faifoieut  trafic  de  iapudiriré  des  pauvres,  **-r,£ 
filles ,  le  fit  bénir  de  tous  ceux  qui  avoient  quelque  *  ;t'£ 
(intiment  d'honnefteté.   Mais  il  fit  encore  line 
chofe  plus  belle ,  qui  fut  de  donner  un  Palais  qu'il 
avoit  fur  le  port,  pour  loger  celles  'qui  s'rfrtoienc 
profticuées ,  &  les  obliger  à  quirer  cet  infâme  com- 
merce. La  Loy  qui  régloitle  nombre  des  Clercs 
de  la  grande  Eglife  de  Conftantinople ,  OTrdonhoit 
que  déformais  û  n'y  auroit  que  foixante  Preftres  * 
cent  Diacres ,  quatre-vinges  dix  Soufdiacres  y  cent 
&  dix  Le&eurs ,  vingt-cinq  Chancres  r  cent  Por- 
tiers, &  quarante  Diàtoneifo.  ;  Ctlk  tjui  &foitynftinh* 
la  vénalité  des  Magiftratures  eftoit  tt^ttfe'oelTai-  ëfhUvê* 
rc ,  pour  faire  rendre  la  }uitice  aux  peuples,;  a  qui  *l 
elle  ne  peut  qu'eftre  vendue  en  détail ,  par  ceux  W*** 
qui  ont  acheté  en  gros  l'autorité  de  fajxnuiiilrer. 

b  f  C'cft 
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An  de  Ceft  un  des  defordres  de  noftrc  France ,  contre  le- 
quel  on  a  toujours  crié,  &  qui  s'eft  fi  profbnde- 
ment  établi ,  qu'il  y  a  grande  apparence  que  l'on 

.  icriera  toujours.  Car  aujoucd'huy  les  offices ,  com- 
,me  on  parle ,  fout  tout  le  bien  d'une  grande  partie 
des  fujets  du  Roy  5  &  on  ne  ppurroit  plus  ofter  la 

[  liberté  de  les  ijéfiguer ,  ou  le  moyen  de  les  confer- 

\ver.,  qu  en  ruinant  les  plus  honorables  familles  du 
Royaume.  Les  particuliers  melme  ont  trouvé  des 

.  moyeqs  de  £àu ver  les  charges  de  ceux  qui  meurent , 
quand  on  a  voulu  ofter  le  Qroit  que  Ton  appelle 
Annuel ,  xn^lgcé  les  Edits  du  Prince.  Ce  u  eft  pas 

mJà  un  HiftorjKn  à. déclamer  contre  cet  abus  5  mais 
ceft  bien  à  luy  i  le  remarquer,  ,&  à  le  déplorer , 
lorsque  i'occafion  s'en  prélentc.,  Par  une  autre 
Loy  y  Juftinien  accorda  la  prefeription  de  cen r  ans 
•à  PEglife  Romaine,  &  à  celles  qui  luy  feroient 
v     tliées^çQmmui)ipn,.      r    ,v  „%  JD  ^  , 

iîm  du  T  Ean  qui  \^o\im^^ 

*df<  •    I  quatre  mois^^^çlques.jq^pcq  laitfa  le 
ém*n\m       loin  par  ^  mort.  11^^  qu'une  fois  les  or- 
dres durant  fon  Pontificat  *;  &il  créa  quinze  Prë- 
•  très  y  &  vingt  un  Evelques ,  en  divers  lieux.  Les 
„  Eyefques  qui  font  /ix  fois  Tannée  d#s«ordinations 
fi  nopibreulès ,  dçvroient  un  peu  faire  réflexion 
,  fur  cet  exemple  3  &  cçlpy  des  faints  Papes  fes  preV 
9  décellêurs ,  qui  ont  elle  fi  réfèrvéz  à  ordonner  des 
^  Miniftres  de  l'Autel ,  &  qui  n'en  ordonnoient  que 
de  capables ,  &  de  néceflaires.    Le  $rand  nombre 
de  ce u x  qui  portent  le  caractère  du  facerdoce ,  en 
:3tiitf  la  dignité  9M  il  eft  impoflible  que  le  chois 
•v  s'en,  falle  avec  toute  la  fé vérité  que  demande  Ja 
-  *       &iûtecé  de  leur  miniftére. 


CIII.  Aga: 
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CIII.  '  '  - 

AGapet,  Archidiacre  de  PEglifc  Romaine,  fut  An  de 
éleu  Pape  aw  bout  de  f\x  jours.  Les Evcfoues 
d'Afrique  s  eftoient  alfembléz  dans  Carrhage  Tous  " 
iePomucat  dé  Jean  ',  en  un  Synode  gênerai,  a'u^VJ 
nombre  de  deux  cens  &  dix  fèpt,  pour  rétablir  pa^% 
la  difeipline  Ecclé/îaftique,  qui  Teftoit  étrange- 
ment altérée  fous  Ja  domination  des  Vandales/  §c 
ils  av  oient  fait  plusieurs  féglernens  néceflaircs. 
Mais  comme  tous  les  jours  fluficurs  Preftres  A- 
rieus  ccvcnçienc  à  J'Eglife^  il  eftoit  queftion  de  les 
recevoir ,  &  ils  douroieut  s'il  faloit  les  laifler  daiis 
leur  degré,  ou  les  admettre  feulement  à  la  com- 
munion laïque.   Tous  indinoient  à  cette  féconde 
manière,  ils  réfolurcnt  neantmoins  d'envoyer  des  Dép*ta- 
dc'putéz  au  Pape,  qui  furent  Pierre  &  Lucius,'"" dcs 
Evefques,  &  Libérât,  Diacre  de  l'Egide  de  Car-™* 
thage  s  pour  appreodre  de  luy  de  quelle  façon  ils  le  ^ut  auy 
dévoient  gouverner,  „Tu  es  tel,  luy  difenr-ilsP^ . 
„dans  leur  épiitre,  que  la  chaire  de  faint  Pierre 
méritoit  d'avoir  pour  Pontife  5  Tu  es  digue  de 
„  vénération;  Tu  es  plein  de  dileclionj  Tu  ^is 
„  la  vérité',  fans  y  mêler  des  menfonges ,  &  tu  ne 
,,,fais  rienarrogamment,  c'eftee  qui  a  obligé  la. 
.  „  libre  chaiité  de  noftre  fraternité,  de  requérir 
0  „  tou  confeil ,  donc  nous  conjurons  ton  elprit  qui 
.  >,fert  au  Saint  Efprit  véritablement,  &  aftablc- 
meut,  de  nous  répondre.   Nous  ne  fommes  pas 
,  »  ftulemcut  en  peine  des  Preftres ,  mais  encore  de 
.„,ce  que  uous  devons  faire  des  petits  garçons  bapti- 
„  fez  par  les  Ariens ,  &  s'il  les  faut  admettre  à  fa 
^.çléricature.  Durant  la  persécution  précédente  , 
beaucoup  d'Evelques  font  lortis  de  la. provin- 
ce, fans  lettres  de  leurs  Métropolitains,  &  la 
_  difficulté.des  temps  rendoitees  voyages  exculâ- 
t*Lçs.  Mais  maintenant ,  nous  te  demandons , , 
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jM  de    »  ^  ^  ^ïques  Evefques  ,  ou  quelques  Préfixes  , 
J-C.53J«>3  vont  à  Rome  fans  te  faire  paroiftre  par  nos  lej- 
S3^«      „tres,  que  c'eft  pour  les  affaires  de  leurs  EgHfcs-* 
'„  tu  les  traites  comme  des  Hérétiques  ,  &  ne  les 
„  reçoives  point  à  la  communion.  Quand  les  dé- 
pute'z  qui  portoient  cette  lettre  ,  arrivèrent  à  Ro- 
me, ils  trouvèrent  qu*  Agapet  avoit  fuccédé'au 
Pape  Jean.   Ils  luy  rendirent  leurs  de'péchcs ,  &C 
Agapet  fit  réponfe  j  „  Que  les  Evefques  &  les  Pré- 
sures dévoient  eftre  receus  àTEglilè,  mais  non 
3>  pas  confervéz  en  leurs  dignitéz:  Si  qu'il  faloit 
3,  feulement  pourvoir  à  leur  fubfiftance.  Pour  ceux 
35  qui  voyageroient,.  8c  viendroient  à  Rome  (ans 
3,  lettres  de  congé ,  il  les  allcure  qu'il  en  ufera  com- 
3,  me  ils  luy  ont  demandé ,  parce  que  cela  ert  coiï- 
„  forme  aux  (aines  Canons. 
JSEt*pe~    L'Empereur  fçachant  l'éleftioncf  Agapet ,  luy 
~ — ^^écrivic  une  lettre  pour  fe  réjouir  de  fa  promotion 


au  Pontificat ,  &  luy  envoya  ù  profe/Tîon  cte  Foy , 
quieftoit  la  mcfme  qu'il  avoir  adreflee  à  .fon  pré- 
décefleur,  parHypatius,  Se  Démétrius.  Il  luy 
en  demanda  l'approbation ,  &  le  pria  de  déclarer 
Cyrus,  &  fes  fc&ateurs  excommuniez.  Agapet 
luy  répondit,  &  approuva  fa  profèflitm  die  Foy> 
non  pas,  dit  il  dans  fa  lettre,  que  nous  admet- 
tions l'autorité  d'un  laïque  en  ce  qui  regarde  la 
3,  prédication  de  la  vérité  j  mais  parce  que  noos 
33  approuvons  le  foin  de  volhe  Foy,  que  nous  avons 
„  trcùvéc  conforme  aux  régies  de  nos  Pères.  Sur 
la  fin,  il  excommunie  Cyrus,  &  ceux  quilefui- 
▼oient  en  fes  erreurs.  Juflinien  luy  récrivit  encore 
quelque  temps  après,  pour  obtenir  de  luy  que  les 
Evefques  Ariens  qui  reviendroient  à  PEglife ,  con- 
„(èrvalîent  leur  degré  j  mais  Agapet  luy  fit  ré- 
„  ponfe,  que  cela  eltoit  contraire  aux  décrets  des 
?>  anciens  Pères,  &à  l'ufage  de  TEglifcj  Se  que 
;,  s'ils  cltoyait  Yaûabfriacnr  pénitcns,au-lrea  de  fc 

«  plaindre 
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„  plaindre  de  cette  rigueur,  ils  h  dévoient  (buf-  An  de 
5,trir  comme  un  remède  faluraire.  Cét  ordre  eftoit  J-C 53 y* 
.  tres-néce/faire  pour  empêcher  que  les  Hérétiques  5 36»  * 
ne  feigniffent  de  Ce  convertir ,  pour  avoir  une  en- 
trée dans  l'Eglife ,  où  l'autorité  de  l'Epiftopat 
leur  donnoit  moyen  de  faire  recevoir  feurs  erreurs 
avec  d'autant  plus  de  facilité,  que  les  peuples  font 
ordinairement  attachez  à  la  doctrine  de  leurs  Evef- 
ques. 


»    *»  * 


C I V»  ' 

CEki  ne  parut  que  trop  vifiblement dans  Cûù-M*rtda 
ftantinople,  par  la  mort  du  Patriarche  Epï-F**r£4r" 
phane ,  &  réicétion  d*Anthime ,  Evefque  de  Tré-  jE^JJ 
biïbnde.  C'eftoit  un  fort  méchant  homme ,  c\ù)  péumon 
bien  qu'il  fift  profeffion  extérieure  de  laFoy  Ca-  Ca- 
tholique,  eftoit  toutefois  Eutychien  dansPame. tbimCt 
L'Impératrice  Théodore  ,  qui avoit  les  me/hics 
(cuti  mens ,  le  porta  fur  cetre  chaire,  &  Ce  Servie 
du  pouvoir  qu'elle  avoir  fur l'cforicde  Juftinien , 
pour  cette  promotion.  Noos  allons  voir  dans  la 
fuite  de  cette  Hiftoire,  que  cette  femme  ambi- 
tieufe  &  hérétique  portera  (on  mari  dans  le  préci- 
pice &  luy  fera  perdre  toute  la  gloire  de  tant  d'a- 
ctions excellentes  de  piété  qu'il  avoit  faites, 

CV. 

L'Eglifc  d'Aléxandrie  Ce  vid  au/fi  partagée  en  Dhifîft 
deux  partis,  après  la  mort  de  Timothéc ,  fondfn* , 
Evefque.  L'Impératrice  fit  élire  un  Preftre  nom-  j^ffc 
xné  Théodofc ,  qui  eftoit  Eutychien ,  &  le  peuple  x^^it 
&  les  Moines  en  élcurent  un  autre,  appelléGajan.^nr/'é- 
Celuy-ci  demeura  dans  le  fiége  cent  &  trois  jours , U8i§* 
au  bout  defquels  il  fut  chaflé  par  les  Magiftrats ,  *"çf£ 
qui  favorifoient  fon  Compétiteur  ,  &  envoyé™''* 
eu  exil  à  Carthage,  ou  enSardaigne,  parNat- 
,  qu& Théodoxc  envoya  à  Alexandrie }  pour  au- 

b  7  torifer 
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An  de    torifer  Thcodofe.  Ce  méchant  homme  tint  la 
J.C.  535*  chaire  un  au  ,&  quatre  mois,  mais  peu  de  perfbn- 
nés  eltoienc  de  fa  communion  s  car  la  ville  eftoit 
divifée  en  Gajauitcs ,  &  en  Théodofiens.  Ceux-ci 
fe  nommoient  Corrupticoles,  &  ceux-là  Incor- 
ruptibles ,  ou  Phancailiqucs  -,  ce  qui  proecdoit 
d'une  hvireue  qui  s'cîloit  formée  depuis  peu  dans 
Alexandrie.  Les  Gajamces  foûtenoient ,  qu'après 
l'union  des  deux  natures  en  J  esus-Chris  T>fon 
corps  avoit  efté  incorruptible,  qu'il  n'avoit  pas 
fbuffert  ni  la  faim,  uiialbif,  ni  k*s  autres  inlir- 
nme'z  par  la  loy  de  la  necclîî  te  naturelle ,  mais  d'u- 
ne autre  façon-  ce  qui  ruinoit  la  vérité  des  fouftr an- 
ces  du  fils  de  Dieu ,  &  de  i'eftat  naturel  de  (on 
"    *       corps,  allu  jéci  par  fon  amour,  à  toutes  les  ne'ccP 
fitéz  naturelles  des  autres  hommes.  Léonce  &  Lu- 
thymius  écrivirent coutre-eux.  Théodoie  lallcdes 
contradictions  qu'il  recevoit ,  vint  à  Conitautino- 
ple,  où  l'Impératrice  fut  caufe  que  lufUnicn  le 
vid  de  bon  œil ,  auili  bien  que^Scvere  d'Amioche, 
qui  s'y  rendit  en  mefme  temps,  &  qui  tâcha  de 
luy  perfuader  ,  &  au  Patriarche  Anthime  ,dc  pro- 
felicr  ouvertement  leur  créance,&  pour  cela  de  qui- 
ter  leurs  fieges,  la  coufellîon  de  la  ve'riré  eftaut  pré- 
férable à  toutes  les  dignitez  de  la  terre.  Tandis  que 
Thdodofe  vivoit  comme  un  homme  prive  dans 
Conitantinople ,  plufwtucs  de  (esdifciplesfèfepa- 
rérent  .de  luy ,  fur  une  nouvelle  hère (îe  qui- te  for- 
ma, par  l'occalion  d'une  difpute  fur  ce  patlagcdc 
l'Evaugile,  oiinofheSejgneurdit,  que.le.Fiisde 
l'homme  ne  fçavoit  pas  le  jour  du  jugement.  Qr 
9  cuelques-nuade.ee  lieu  mal  entendu ,  prirent  fujet 
a'enfeigner ,  ,que  J  e  sjjs.C  h  jr.  i  siîeftoit  ignç- 

tii{tus  dire  ignQrans.  Théodoie  foutint au- contraire (jye 
-^w#ï-  Je  Fils.de  .Dieu  fçayoit  le  jour  du  jugement,  ,aulfi 
Uu       bien  que  Je.Pc'rc j  &  que  quand  U.dUçir ,  .qu'il  jçe 

le 


» 
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le  fçavoit  pas  5  il  faloit  entendre ,  qu'il  ne  le  vou-  An  de 
loit  pas  faire  fçavoirj  ou  qu'il  ne  le  fçavoit  pas  J- £.53$. 
comme  homme.  Àinfi  la  divifïon  fe  mit  parmi  les 
hérétiques  oui  rejettoient  le  Concile  de  Chalcé- 
doine,   &  eftoient  Eutychiens.  Sévère  donna  à 
fèsdilcip/eslc  nom  de  S^ve'iicns:  Gajan  aux  liens , 
celuy  de  Granités  :  The'odofè ,  &  The'miftiusce- 
luy  de  Theodoficns,  &  de  Thémiftiens  à  leurs 
fe&atcurs  ;  &  d'eux  naquirent  quelque  temps  a- 
prés  les  Jacobites ,  &  les  Barfaniens.  Tous  ces  cr- 
rans ,  qui  pour  avoir  trop  de  Chefs ,  n'en  avoient 
pas  un ,  furent  pour  cette  raifbn  appeliez  Acépha- 
les, comme  nous  avons  deja  dit.  ] 

CVI. 

TO  N  ce  mefme  temps  vivoit  à  Conftantinople  un  De  Thilb* 
homme  fçavant  nommé  Philoponus  vqui.ecri-  fnus>& 
vit  contre  Sevére,  &  contre  Proclus,  Pfeilofo  **f**** 
phe  Platonicien,  lequel  à  l'exemple  de  Porphy- 
re avoit  attaque  les  véritézde  ia  Religion  Chref- 
tienne  ,   avec  toute  /a  force  dont  la  Philofophie 
Payenne  clloit  capable.  Cette  reponfc  à  Ces  argu- 
mens  fut;  eftimee  j  mais  en  voulant  combatre  une 
erreur,  il  tomba  dans  une  *utre  qui  futcelkde 
.  Tritbeites  >  c'eft- à-dire  des  Trois  Dieux  >  qu'il  ia- 
^troduifoit.  11  compofa  encore  un  traitécontrcJa 
refurre&ion  des  morts,  dont  il  femoquoit,  &  con- 
trc.lc^gpncile  de  Chalcédoine.  Cen'eftpas  qu!il 
enfeignafl:  que  les  am&s  au  jour  du  jugement  qe 
deuilent  reprendre  des  corps  $  mais  il  ne  voulait 
pas  confeflir ,  que  c'eftoient  les  mefmes  que  ceux 
qu'elles,  avoient  informe'z  ;  &  il  difoit ,  que  Dieu 
en  créoit  de  nouveaux  aufquels  ils  lesjoiguoit.  Car 
pour  les  noftres ,  il  foulknoit ,  qu'ils  le  coirora- 
poient  P  &  félon  la  matière ,  &  félon  la  forme*  Gct- 
te  erreur  qui  venoit  d'Origine,  Ce  répondit ,  &  çpt 
entre  fes  leftatcius,  Eut)chius,  Patriarche  4e 

Coa- 
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An  de  Conftantinople.  Léonce  le  Moine ,  Ephrcm  Eve£ 
J.C.5JJ.  que  de  Théopolc,  &  George  Pifides  écrivirent  des 
53&      traitez  cxcellens,  contre  luy, 

CVII. 

Thêtdat  HP  Héodat  avant  qu'il  euft  réponfe  des  lettres 
M#U    *  qu'il  avoit  écrites  à  Juftinien ,  par  Pierre  fbn 
pfPe    ,  AmbafTadeur,  crût  que  le  Pape  Agapet  feroir  un 
C*nRath>  homme  propre  à  luy  faire  obtenir  la  paix ,  à  des 
tinoçU.   conditions  plus  douces  que  les  dernières  dont  il 
eftoit  demeure'  d'accord.  Il  luy  écrivit  des  lettres 
menaçâmes ,  &  au  Sénat  ,  que  s'il  ne  faifbir  ce 
voyage,  il  extermineroit  les  Catholiques  dans  l'I- 
talie, &  mettroittoutàfeu,  &àfang.  La  crain- 
te que  le  Barbare  n'exécutaft  ce  qu'il  difbit ,  obli- 
;ea  le  Pape  de  partir.  Mais  le  Prince  qui  le  forçoir  à 
aire  ce  grand  voyage,  ne  luy  donna  pasdequoy 
fournir  à  la  dépenfe.  Il  falut  donc  engager  les  vatl- 
feaux  facréz  dcsEglifès,  tant  les  coffres  d'Agapet 
fe  trouvèrent  vuides.  Il  eft  vray  que  Cafliodore 
porta  Théodat  à  les  faire  rendre  en  chemin.  Le 
Pape  eftant  dans  la  Grèce  guérit  un  boiteux ,  après 
avoir  dit  la  Mefle  pour  luy.  Il  arriva  à  Conftanci- 
nople,  le  prémicr  jour  de  May  félon  Anaftafe  & 
il  fut  reccu  par  l'Empereur  avec  bcaucotipde  rc- 
Ipeft.  Mais  il  ne  voulut  point  voir  Anthime  le  Pa- 
triarche. Il  commença  fa  négociation  ,  &  fit  tous 
fès  efforts  pour  obtenir  la  paix  de  Juftinien.  Il 
eftoit  trop  engagé,  &  avoir  de  trop  grandes arres 
de  la  conquerte  de  l'Italie  pour  en  retirer  fès  trou- 
pes ,  de- forte  qu'il  ne  voulur  point  écouter  les  pro- 
pofitionsd'Agapet.  Durant  qu'il  traitoit,  il  arriva 
xncfme  du  changement  aux  affaires.  Car  lesGoths 
ayant  Conduit  des  troupes  en  Dalmatie,  Maurice 
fils  de  Mundus  fit  un  parti  pour  les  reconnoiftre,  où 
il  fut  tué.  Celuy-cy  ayant  feeu  cette  nouvelle  en 
conceût  utfe  rage  qui  luy  oftfrle  jugement  y  &  pour 
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eftrebon  pe'rei!  ce/Ta  d'eftre  bon  Capitaine.  Car  An  de 
ayant  ramafïé  des  gens  à  Ja  haftc,  il  attaqua  les  J.C.  53.5. 
Goths.  (r)  D'abord  il  Iespoufïà,  mais comme  il  53*- 
pourfmvoit  &  viétoire,  il  s 'éloigna  de  Tes  troupes  Mn»dus 
qui  ne  Je  purent  pasfuivre,  &  il  fut  tu^pâf  un  lotî?  *"*ni 
dat  qui  s'enfuyoit.    Ces  évenemens  donnèrent ?*îm*~ 
quelque  <?œur  à  Théodat,  &  le  firent  réfoudre  à 
le  défendre.   Mais  il  faut  achever  la  narration  cfe 
ce  que  fit  le  Pape  à  Conftaminople  avant  que  de 
parler  de  cette  guerre.  II  fongeoit  plus  aux  affaires 
de  la  religion ,  qu'a  celles  du  Prince  qui  I'avoit  dé- 
pute. L'Empe^ur  le  preïïbit  fort  de  voirie  Patriar- 
che K  &  «  s*en  defendoit  toujours.  Enfin  Jdftinien 
en  vint  /ufqu'à  luy  dire,  que  s'il  ne  Je  yoyoit ,  il^Mc»/( 
l  envoyeroit  en  exil.  Alors  le  Pape  fans Yé  tonner 
luy  dit  :  „  Je  penfois  eftre  venu  vers  un  Empereur 
3>tres  Chreftien  -7  mais  à  cequcjevoy,  je  trouve 
> >  un  Dioclétien.  Sçache  toutefois  que  tes  menaces 
*>ne  mitonnent  point  :  mais  pour  me  montrer 
»  qu'A nthinieeft  hérétique,  fay  luy  confeffo  qu'il 
»  y  a  déux  natures  en  J  e  s  u  s  :  C  h  ris  r  j  &  ta 
>>  verras  s'il  r 'obéira.  L'Empereur  l'envoya  cher- 
cher au flï- tort  ,  &  luy  demanda  qu'irconfcnàft  la 
vérité  qu' Agapet  venoit  de  luy  dire  qu'il  ne  croyoie 
pas.  11  refufa  de  le  faire ,  &  Juftinien  fit  fes  exeufes 
au  Pape  de  fon  emportement ,  &  luy  rendit  tous 
les  honneurs  que  Ion  pouvoit  attendre  d'un  Prince 
Chreftien.  Après  cela  il  chaffa  Anthimedefon  Cié-Jnflinm 
ge  >  &  pria  Agapet  d'ordonner  Mennas ,  qui  eftoit  chsff* 
un  Abbé  orthodoxe  du  grand  Monaftércdc  Con-^w'**T 
ftantinoplc,  appelle  de  Sanfon,  c'eft  ainfi  que  le  ri-££  SL 
conte  Anaftafe  le  Bibliothécaire-  Le  Diacre  Libc-WU. 
^t  dit,  qu'Anthime  eftant  charte  de  fon  fïe'ge,  ren- 
voya le  manteau  Archiépifcopal  à  l'Empereur,  & 
qu'il  fe  retira  en  un  lieu,  où  fous  la  protection  de 
l'Impératrice  il  n'avoit  rien  à  craindre.  '  1  \' 
00  Frçccft  litre  I.  dt  Ugnvrn  dts  Goths. 
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A-ndc         Etcc  femme  qui  n'avoit  pu  le  conferver  r_ 

J.CsîJ  V>  dignité  ,  fut  extrêmement  oflFenféc  contre 
Wr      Agapet,  &  elle  réfolut  de  letraverfercn  tous  /es 
delleins.  Il  y  avoit  des  Evefques  à  laGpur,  qui 
n'eftoient  que.  trop  complaifàns  à  fes  volonréz. 
Elle  employa  pour  les  gagner  les  promeflcs  ,  ks 
careflês ,  &  les  préfèns  ;  &  |e$  porta  à  s'oppofèr  au 
Papcj  ce  qu'ils  firent  aveuglément ,  fans  foqgcr 
ni  au  péché  qu'ils  commettoicntderéfifter  au  Yi- 
Vlmfi-  caire  de  J  e  s us-C  HRtST,  ni  à  l'infamie,  doue 
ratrice    ils  fe  couvroient  devant  les  hommes,  fuiyantlcS 
?<rftCM*c  paifions  d'une  femme  ennemie  de  la  Foy .  ijçnnas 
<  *ft*  avant       d'eftre  ordonnc  ,  fit  une  profeffion.pu- 
*"  •  *  blique  de  recevoir  le  Concile  de  Chalcedoine ,  .& 
de  confeller  deux  natures  en  Jésus-Chris  t, 
félon  la  formule  envoyée  par  le  Pape  prédécefteur 
d*  Agapet.  II  préfenta  a  ecluy-cy  incontinent  après 
Ton  ordination  ,  le  libelle  de  fa  foy  ±  &  Agapéc 
«Écrivit  une  epiftre  aux  Evefques  Orientaux  .  i 
ics  avertir  <fe  Cou  éledion  ,  &  de  la  ^çppïï 
d' A n thi me.  La  prore&ion  que  rimpçratnce..dç»ii- 
lioit  aux  Hérétiques  ,  en  avoir  attiré  beaucaup 
dans  Conftantinople.    Il  fe  trouvoic  de  ce  nom- 
bre, des  Evefques,  desAbbéz,  desPreftres,  & 
des  Moines  ,  qui  corrompoient  la  foy  des  Catholi- 
ques, &  cntrctcnoieuc  leurs  fetfatcurs  avecd'au- 
^        1  tant  plus  d'impudence  ,  qu'ils  (çavoient  bien  que 
la  faveur  de  Théodore  les  metti oit  à  couvert.  Lès 
i  Prélats  orthodoxes,  &  particulièrement  ceux  de 
la  Syrie  3  les  Archimandrites  de  Conftantinople, 
&  les  Preftres  de  plufieurs  Monaftéres ,  au  nom- 
bre de  quatre-vingts  douze,  présentèrent  desrp- 
queftes  à  Agapet,  &  fè  plaignirent  des  maux  qije 
faifoient  à  la  Foy,  &  aux  Catholiques  ,  Sévère 
d'Anriochc,  Pierre  fon  dilciple,  Zoara  &  Ifac, 
f>***^  th^-,  lerian 
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Pcrfan  de  nation  ,  &  luy  demandèrent  qu'il  les  An  de 
privai  de  la  communion  Eccléfïaftiquc ,  &  qu'il  J«C.J3S- 
fift  Ravoir  à  l'Empereur  les  infolenccs  qu'ils^' 
avoienr  faites  contre  luy-  mcfme.  Car  cet  Ifac  ayant 
rencontre  fon  image  dans  une  hoftcllerie  ,  l'avoit     *  li 
frapéc  de  /on  bafton  ,  &  outragée  de  plufieuts 
mauvaifes  paroles. 

Le  Pape  avoit  prévenu  ces  requeftes  par  fon  zélé 
&  fa  diligence.  Car  après  avoir  dépofë  Anthime 
de  l'Epilcopat  de  Conftantinople ,  il  l'avoit  dere- 
chef déclaré  excommunié,  &  privé  derEvefché 
de  Trébifonde,  &  fu  (pendu  de  tout  office  facer- 
dotal.  Pour  ces  requeftes  qu'on  luy  avoit  préfcn- 
tées,  illes  envoyai  l'Empereur,  &  leprude  pur- 
ger la  ville  Impériale  des  Hérétiques ,  qui.attiroient 
uir  elle  la  colère  divine,  &  qui  portoient  un  fi  grand 
préjudice  à  la  réligian ,  dont  il  fe  montroit  eftre  Ç 
zélé  défenfeur.  La  vie  de  ce  bon  Pape  euft  efte  fàus 
doute  encore  fort  néecilaire  à  TEglilc ,  mais  la  Pror 
yidence  divine  en  ordonna  aurrement }  &  il  mou-  Mtrtdm 
lut  à  Coalbuiânoplc  au/fi  fàiutcmcnt  qu'il  avoit 
vécu.  Son  corps  fur  porté  à  Rome ,  ou  il  arriva  au  **tth 
mois  de  Septembre  :  &  jamais  funérailles  d'Empe- 
rcur  ne  furent  fi  magnifiques ,  &  fi  célèbres  que  les 
tiennes.  Plufieurs  Evefcjues  voifins  y  accoururent. 
Il  s'y  trouva  des  Prcltrcs ,  &  des  Moines  ,  de  pais 
éloi^néz:  &  tout  le  peuple  accompagna  le  corps.à 
la  ic'pulture,  qui  fut  auprès  du  tombeau  des  bien- 
heureux Apoftres.  On  remarqua  ,  que  ni  le  temps 
ui  s'eftok  écoulé  depuis  fa  mort,  ni  la  longueur 
u  chemin  u'avoient  rien  changé  de  Ja  couleur  de 
fon  vifage,  &  qu'il  paroiflbit  pluftoft  un  homme 
endormi ,  qu'un  homme  fans  vie.  Il  fit  une  ordi- 
nation dans  Rome ,  en  laquelle  il  créa  quatre  Dia- 
cres, &  onze  Evefques.  Le  livre  intitulé  le  Pré 
Spirituel  rapporte  de  luy  une  çhofe  que  nous  ne  de- 
vons pas  oublier. 

*     r  CIX.lt 
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An  de    TL  y  avoit  dans  une  petite  ville  aflez  proche  de  R<** 
J.C.53J.  lme,  un  Evefque  d'une  grande  fainteté,  mais 
$*6'      qui  ne  laiiïa  pas  d'eftre  aceufé  par  les  habitans  de 
manger  dans- un  varfleau  facré.  (s)  Agapetreceût 
cette  accufation  un  peu  légèrement ,  &  envoya 
deux  de  fes  Clercs  qui  amenèrent  l'Etcfque  en  pri- 
fon.  Après  qu'il  y  eut  parte  trois  jours ,  lefaint 
Dimanche  arriva,  &  la  nuit  qui  lepréce'doir,  le 
„Pape  eur  la  vifion  d'un  homme  qui  luy  dit  s 
„  N  offre  point  demain  l'hoftie  falutaire ,  mais  fay 
„Ia  offrir  à  l'Evefque  que  tu  tiens  prifonnier.  A- 
gapet  fe  réveilla  y  &  comme  il  héfitoit  fur  cette 
apparition,  elle  luy  revint  jufqu'à  deux  fois  -7  de- 
fortc  que  ne  doutant  plus  qu'elle  ne  fuft  divine ,  il 
envoya  prendre  l'Evelquc ,  &  le  pria  de  luy  racon- 
ter ,  qu'elle  eftoit  fa  manière  de  vivre  s  mais  il 
n'en  put  tirer  autre  réponfe  finon  celle-cy  ,  je  fuis 
*\  1 1 V.  pécheur.  Alors  le  Pape  luy  dit ,  qu'il  devoir  facri- 
;ii  fier  ce  jour-là,  &  PEvcfquc  fans  répondre  ,  allai 
T  Autel,  &  fe  difpofa  à  célébrer  les  faints  m  y  ftë- 
rcs.  Comme  il  fut  à  Toraifon  de  l'offrande ,  il  la 
répéta  ju (qu'à quatre  fois.  Le  Pape  s'ennuya,  8C 
luy  demanda  pourquoy  il  ne  la  concluoit  point: 
C'eft,  dit-il  ,  que  je  n'ay  pas  veu  la  décente  du 
Saint  Efprit  fur  les  oblations ,  (il  avoit  accouflume 
de  le  voir  ;  )  mais  fi  on  fait  ofter  le  Diacre  qui 
tient  cet  éventail  prés  de  moy ,  j'acheveray.  Le 
Diacre  fe  retira  ,  &  le  Pape ,  &  l'Evefqnc  virent 
defeendre  le  Saint  Efprit  vifiblement  fur  les  dons 
céleftes.   Dieu  fit  encore  un  autre  miracle,  pour 
montrer  l'innocence  du  Prélat  aceufé.  Car  le  voile 
qui  eftoit  fur  l'Autel  s'ofta  de  luy-mefme,  &  cou- 
vrit Agapet  &  le  célébrant.  Le  pape  eut  beaucoup 
de  douleur  d'avoir  fait  foufFrir  un  perfonnage  11 

faint^ 

4»  f/i  SfiritMîlckfif.  i  jo. 
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feint-,  &  il  reconnut  que  ceux  qui  font  juges  des  Andp^ 
autres ,  doivent  cftre  extrêmement  retenus,  quand  J  ^îiV 
il  faut  condamner  quelqu'un  ,  &  fur  tout  un  Evef-  M6* 
que  3  qu'on  ne  doit  pas  facilement  prefiimer  eftre , 
coupable.  ~  •  - 


T  E  fiége  vaqua  un  mois ,  &  vingt-huit  jours ,  fïSXvMm 
^nous  en  croyons  Anaftafe,  au  bout  defquels^'^  ■ 
Silvédus  fut  cleû ,  pluftoft  par  J  autorité  de  Théc*:'*** 
dat ,  que  par  les  libres  fuffrages  du  Clergé  Romain. 
Il  eft  vray  que  le  Diacre  Libérât  ne  pajle  d'aucune 
violence  de  ce  Prince  en  fon  cle&ion.'  Quelques, 
Preftrcs  y  réfutèrent;  mais  quand  ils  le  virent  or- 
donné., ils  le  reconnurent  pour  légitime  Evefque  j 
ne  voulant  pas  faire.un(chifme<îansrEglife  ,  qui, 
eTt  le  plus  grand  de  tous  les  maux  qui  luy  peuvent 
arriver.  L'Impératrice  avoit  fait  efpérer  le  Pontifi- 
cat à  Vigile,  Diacre  d'Agapet,  &rirépromeflède 
luy ,  que  quand  il  feroit  affis  fur  iarhaire  de  Saine  ^ 
ïierre  ,  il  caflèroir  le  Synode  qui  s'eftoit  tenu  à 
Conftantinople,  où  Anthime,  Se'vére  d'Antio- 
che,  &Théodoft  d'Alexandrie,  avoientefté  con- 
damnez ,  &  qu'il  leur  écrir  oit  pour  approuver  leur 
créance.  Vigile  luy  promit  tout  ce  qu'elle  voulut,& 
vint  en  Italie  chargé  d'or  &  d'argent  qu'elle  luy 
donna.  Mais  il  trouva  Silvérius  éleû,  ce  qui  futcau- 
&  qu'il  n'ofa  rien  remuer.  11  faut  maintenant  par- 
ler de  ce  Synode  qu'il  avoit  promis  d'annuller. 

C  X  t 

A/f  Ennas  Patriarche  de  Conftantinopte  ,  VzC-fynïdcJi 
*^**fcmbla  incontinent  après  lamott  d'Agapet  3Cinftan- 
par  le  confeil  des  Evefques,  qu'il  avoit  nomméx^jj*^, 
Légats  pour  demeurer  auprès  de  l'Empereur, ^m0S% 
qui  eftoient  Sabin  de  Canola  ,  Epiphane  d'A- 

•wlyj  Aftéaus  de  Sakrne  ?  Ruftique  de  ïiefoli, 

Léon 
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An  de    Léon  de  Noie:  &  deux  Diacres  de  PEglîfè  Romaî- 
J-C.5j5.  nc,  Théophane  &  Pelage.  Les  Evcfques  fai£bienc 
tt^'      le  nombre  de  cinquante,  outre  Icfqucls  Ephrcm 
d'Antioche,  Pierre  de  Jérufalem ,  &  les  Evcfqucs 
de  Céfarée  de  Cappadoce ,  &d?Ancyre,  avoienc 
envoyé  des  députez.    Les  Légats  furent  aflïs  du 
cotte'  droit.   Le  lieu  de  Taflemblce  avoit  cfté  choifi 
dans  un  monaftére  célèbre  de  la  ville  ,  appelle 
Diiticum ,  d'un  Abbe  nommé  Dia$  ,  qui  avoir 
cfté  célèbre  en  faimeré ,  &  dont  Anaftafe  fît  mou- 
rir plulieurs  Moines,  defquels  le  Martyrologe  Ro- 
main Fair  mémoire  le  huitième  jour  de  Fe'vrier, 
cômme  le  Ménolo^c  des  Grecs,  de  leur  Fonda- 
teur, le  dix-neuheme  de  Juillet.  Quand  les  Pcres 
furent  aflembléz,  ils  firent  lire  les  requelïés  pré- 
ièntécs  par  les  Archimandrites,  au  Pape  Agapct , 
&  à  l'Empereur,  &  Pépiftre  écrite  par  ceîuy-là  à 
Pierre  de  Jérufalem  :  après  quoy  on  délibéra  d'ef- 
fàyer  de  ramener  Anthime  à  1'Egiifè  ,  par  la 
Citattêns  douceur.    Pour  cfîâver  ce  remède  ,  on  députa 
nt  '"vers  Iuy ,  crois  Métropolitains,  deux  PrcPtres,  & 
deux  Diacres,  qui  avoienc  charge  de  le  fuie  venir 
au  Synode.  Mais  ils  rapportèrent  ,  qu'après  l'avoir 
cherché  par  tout,  ils  ne  Pavoient  pu  rencontrer. 
Cette  mefme  perquifïtion  Ce  fit  encore  deux  fois, 
dans  des  intervalles  juridiques  ,  &  il  ne  fe  trouva 
point.  On  luy  donna  après  cela,  un  terme  de  dix 
jours  pour  fe  préfeuter.  Le  Synode  voulant  porter 
la  clémence  jufqu'au  bout,  fit  afficher  une  pro- 
clamation contre  Iuy.  Mais  il  n  avoit  garde  de  com- 
paroiftre,  ne  voulant  pas  abjurer  fou  heréfie,  & 
ne  Pofant  défendre  devant  des  juges  fi  c'clairéz. 
Après  que  le  terme  fut  parte,  les  Lvefqucs  le  con- 
damnèrent comme  Agapct  avoit  fait.  Mennas  en- 
tre les  autres  montra  une  charicé  véritablement 
Epifcopale  ,  en  prononçant  la  fentencé.  Sévère 
d'Antiochc,  Pierre  d' A  pâmée,  &  Zoara ,  furent 
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condamnez  cnfiiite$  &  le  Patriarche  au  nom  du  An  de 
Synode ,  écrivit  à TEvefque  de  Jéfufoîem  ,  fcfté  I  e  US* 
folurioiis  qui  s'y  eftoient  prifefc 't  'Emperelitf  en  5Î6» 
ayanr  cfté  informé ,  authorifa  leur  jugement ,  & 
fie  publier  un  Edit  contre.les  Hcrériques ,  par  1c- 

3oel  il  défendit  à  Sévère  de'aèWieurçr  ni  dans  Cou- 
antinople,  ni  dans  aucune  autre  ville  confîdc ra- 
bfe  ,  &  ordonna  que  fes  livres  feraient  bfufléz. 
Pierre  de  Jérufalen*  ayant  recca  la  lettre  delvtenria* 
par  les  Moines  qu'il  avoir  dé^utéz1  ^afleWbla  le  .  ? 
Synode  de '  Paleftiné-, où  tbutçe^ui^taiteftéfaic 
dâns  <:eluy  de  Conftantinople ,  fut  t çccfr,  &  cou-  "  •  • 
firmé» 


CXIL 

THéèdébcrt  Roy  d'  Auftrafie  >  avoir  permis  An  de 
l'année :  prétédente' y  ïaffembléc  du  fetondchri*1 
Concile  deClcrmont,  où  quinze  EvefqUesfe  trou- 
vérenr.   Lé  fécond  Canon  qui  y  fiirfinr,  regarde  - 
la  manière  dont  il  fàut  venir  à  la  dignité  Epruropa-  fJ#ll/r*  - 
le,  qui  doit  eftre  celle  des  mérites ,  &desfiiffra- 
ges  libres  du  peuple,  St  non  pas  celte  du  defir',  d& 
la  folliciraripn ,  &  de  la  foveur  depeu  deGrands  ;  % 
cë  qui  fefera--  fi  on  confîdére  attentivement  la  di- 
gnité dtr  troupeau  du  Seigneur  ,  qu'il  fatit  con- 
dnrr?:    La  peine  de  l'excommunication  eft  ful- 
minée contre  ceux ,  qui  fe  feront  élire  par  d'autres 
voyes. 

Le  treizième  Canon  prive  de  (a  dignité ,  le  Prê- 
tre, &  le  Diacre,  qui  après  leur  ordination ,  la- 
qtïelle  les  oblige  de  devenir  les  fréierde  leurs  fem- 
mes,  auront  vécu  maritalement  avec  elles  5  cequ  il 
appelle  avoir  violé  par  uneefpeced'inccfte,  Thon-* 
neurdu  Sacerdoce. 

:  Le  feiziéme,  qui  cft  le  dernier  ,  réitère  les  dé- 
fènfcs  fi  fouvent  faites  aux  Evefques ,  aur  Prcftres ,  ; 
&  aux  Diacres-,  de  tenir  aucunes  femmerchéz-eux, 

fi 
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An  de   ff  ce  n\çtl.{  la  néceflité  les  y  obligeant  )  leurs  me- 
5  ^  .rcs  ,  kurs  tantes,,  leurs  fœurs,  &  leurs  nièces  > 
defq^plle$  jç'cujin  crime  que  de  concevoir  de  fbup- 
çon.  Mjû$.  en  Cf  liéchj  on4ie  voit  que  crop  d'ex- 
emple^, que  ce,  (oupçon  n'dt  que  trop  légitime^ 
&  lé^meïlleur  confcil  que  puiilènt  prendre  les  Mi- 
nières de  l'Egliie  >  eft  de  n'avoir  point  de  paren- 
tes danseurs  mai{ôns,fur  tout  quand  elles  font  jeu- 
nes ,,ppur  éviter  Je  péril  de  la  tentation  ,  &  fermer  ; 
IaWheàlamediIknce.  t  .^hi^ik 
^^MeCardiual  Baronius  met  en  cette  année  la  coa- 
joï*     rP&l*on  fy&cwà  Concile  d;Orleans ,  &  le  Perc 
U*ns.     Sirmond  la  "place  en  Tan  cinq  cens  &  trente-trois, 
II  s'y  fit  vingt-un  Canons,  &  il  s'y  trouva  vingt- 
fix  Evefques ,  dont  plufieurs  font  honorez  comme 
Saints  par  l'Eglife ,  Léon  Métropolitain  de  Sens, 
Gai  de  Clermont  :  Eleuthere  d'Auxerrc,  Lodc 
*  Cou  tance  ,  Paterne  d'Àvranches.,  &  Injuriofus 
de  Tours,  Ce  dernier  fit  une  a&ion  digne  d'un 
VHfï\_  Evefque.  CarcpmmeClothairc,  Roy  de  France,  j 
rïoftisré-  v°ulut  prendre  le  tiers  du  revenu  des  Eccléfiafti- 
fiftea»    ques,  les  autres  Prélats,  les  uns  par  descraintes 
frivoles,  les  autres 
plufieurs  par  lâche 

au'Injuriofusqui  w 
„diment,  que  Dieu  luy  ofteroit  (on  Royaume, 
s'il  oftoit  les  biens  à  i'Eglift ,  &  qu'il  ne  confen- 
tiroit  jamais  à  une  ordonnance  (i  injufte.  Le  Roy 
„que  J'on  croyoit  devoir  eftreofFenfe  de  cette  li- 
berté ,  en  fut  touché  d'admiration ,  &  ne  fongea 
plus  à  faire  cette  levée.  Il  honora  Injuriofus  com- 
me un  homme  ,  qui  fçavoit  foufhenir  les  interefts 
de  l'Eglife,  &  qui  avoir  le  cœur  d'un  Evefque,n 
faifant  honte  à  ceux  qui  avoient  eu.uhecoiuplai- 
fance  trop  lâche  pour  fes  volontézj  &  apprenant 
aux  autres  Prélats,  qu'il  y  adesoccafionsoûune 

xefiftanec  courageufean*  mauYaifes  intentions  des 
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Princes  n'eft  pas  mefine  condamnée  d'eux  5  &  que 
fi  on  en  trouvoic  beaucoup  d'auilï  vigoureux  qu'In- 
juriofus ,  il  fe  trouveroit  auffi  des  Rois  qui  feroient 
ce  que  fit  Clothaire. 

CXIII. 

HT1  He'odat ,  comme  nous  avons  commencé  de  An  de 
"*  raconter  ,  efpérant  quelque  meilleur  fuccés  en  JjSj^ 
les  affaires ,  par  ce  qui  eftoit  arrivé  en  Dalmatie ,  Tm 
mit  une  armée  fur  pied  >  dont  il  donna  la  conduite  Jufti- 
àEbrémude,  qui  avoit  époufë  Théodenande  finienu. 
fille.    Mais  au-lieu  de  le  fèrvir  comme  fonhon-  ^ 
neur  ,  &  fes  propres  intérefts  l'obligeoient ,  il B 
lailùi  fbn  armée  au  pays  desBrutiens,  Scfevint 
rendre  à  Bélilfaire  ,  qui  n  eftoit  pas  encore  parti  de 
Sicile.  II  lenvoya  à  Conftantinoplc ,  &  Juftinien 
le  fît  Patrice ,  non  pas  tant  pour  récompenfèr  fa 
rrahifon,  que  pour  jetter  une  amorce  aux  autres 
Goths,  afin  de  leur  faire  prendre  fbn  parti.  Com- 
me il  feeut  les  préparatifs  que  faifoit  Théodat*  il  . 
ordonna  à  Bc/i/ïaire  d'entrer  en  Italie.   Il  le  fit  fî  Bélijfairc 
heureufement^  que  toutes  les  villes  de  l'Abbru-  'ntre  en 
zc.  &  de  la  Lucanie ,  foit  de  crainte ,  fbit  qu'elles  Itali<* 
fuflent  mal  contentes  du  gouvernement  des  Goths, 
fe  rendirent.  Il  vint  dans  la  Campanie  dont  il  fe 
rendit  maiftre,  &  mit  le  fiége  devant  Naples, 
par  mer,  &  par  terre.  Il  la  prit,  ayant  fait  entrer . 
des  foldats  par  les  Aqueducs,  la  pilla,  &  y  fit  un 
grand  carnage.  Tbéodat  envoya  une  armée  pour 
s'oppofer  à  ces  conqueftes ,  &  en  fit  Général ,  un 
de  les  Capitaines  nommé  Vitige ,  qui  eftoit  plus 
noble  par  fa  valeur ,  que  par  fa  nailTance.    Il  pen- 
fbitfè  pouvoir  confier  à  une  homme  qu'il  élevoit 
a  un  lï  grand  honneur ,  mais  l'ambition  n'eft  pas 
capable  de  rcconnoifTancc.  Quand  il  fut  uiv  peu  fâ*9£ 
avancé ,  les  Goths  qui  méprifoient  Thcodat  pour-J*^  " 
fa  lâcheté ,  qui  le  haïflbient  à  caufe  dç  la  mort 
Tome  IV.  *  d'Ama^ 
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An  de  d'Amalafunthc ,  &  qui  le  foupçonnérent  de  s'en- 
J.C.  537.  cendre  avec  Juftinien ,  depuis  la  trahifon  de  (on 
gendre ,  proclamèrent  Vicige  Roy.  Théodac  ap- 
prenant cette  nouvelle ,  s'enfuit  vers  Ravennc ,  & 
en  chemin  il  fut  tue'  par  un  Goth  auquel  il  avoir 
ofté  une  fille  fort  riche ,  &  d  excellente  beauté' , 
Vitigt  pour  la  marier  à  un  autre.  Vitige  ayant  fceu  cette 
mort,  fit  prifonnier  fon  fils  Théodégifcle  ,  &  qucl- 

r&gifciï'  CIUC  tcraPs  aPr^s  >  il  1e  &  mourir.  II  mit  dans  Ro- 
me une  garnifon  de  quatre  mille  Oftrogoths  ,  & 
obligea  le  Pape,  &  le  Sénat ,  de  luy  faire  ferment  de 
fidélité,  &  mena  à  Ravenne  plu  (icurs  Sénateurs, 
pour  luy  (èrvir  d'oftages  de  la  foy  des  autres.  Là  il 
époufa  par  force  Métafuenthe ,  fille  d'Amalafun- 
the,  &fœurd'Athalaric,  pour  mieux  affeurcr  fil 
nouvelle  Principauté'  par  cette  alliance.    Il  fe  (aifit 
de  tous  les  threfors  du  Roy ,  &  appella  les  plus 
confidérables d'entre  les  Ollrogoths ,  à  qui  il  diftri- 
bua  des  armes  &  des  chevaux.    Mais  il  avoit  i 
craindre  qttè  les  François  ne  luy  tombaient  fur  les 
v.  «7  v  bras,  âamcfme  temps  qu'il  feroit  la  guerre  aux 
Romains.  C'cft  -pourquoy  il  fit  trouver  bon  à  Ces 
£cns  de  faire  alliance  avec  eux,  &de  lcurlaiflcrla 
Provence,  comme  The'odat  leur  avoit  déjà  promis, 
&  de  leur  donner  encore  de  l'argent  $  s'afleurant 
cfiie  s'il  pouvoit  défaire  les  troupes  de  Béliflaire ,  il 
luy  feroit  artfé  de  reprendre  le  pays  qu'il  leur  don- 
noit.   Alors  les  deux  fils  de  Clovis,  Childebert& 
Clothaire,  &  leurncpveuTheodebert,  regnoienc 
chacun  dans  leur  partage.  Vitige  députa  des  Ara- 
bafîadcurs  pour  traiter  avec  eux ,  &  leur  céda  tout 
êC  que  les  Goths  poliédoierit  au- deçà  des  Alpes ,  & 
leur  donna  beaucoup  d'argent.  Ils  acceptèrent  les 
.  .^conditions ,  &  promirent  de  les  fecourir ,  non  pas 
f^lV;  bar  cux-mcfmes ,  mais  par  des  troupes  de  leurs  Al- 
nYtv  liez  ,  ne  pouvant  avec  honneur  rompre  l'alliance 
.  Qu'ils  venoient  de  faire  avec  Juftinieu.  Ce  Pnncc 
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prévoyant  avant  que  de  s'engager  à  la  guerre  con  a  n  de 
tre  les  Gochs,  avoit  voulu  fiûre  amitié  avec  nos  J.C.sjyt 
Rois,  pour  les  obliger  à  ne  le  point  troubler  dans 
fbn  dcllein.  Ils  partagèrent  l'argent  qu'il  leur  don- 
na,  &  la  Provence.  Quand  il  feeut  mcfme  que  l'on 
leur  avoit  ce'dée  ,  il  confirma  cette  ceflîon  ,  comme 
ils  luy  avoient  demandé  ,  afin  d'en  avoir  la  jouïf- 
fanceplusalïêurée.  Depuis  ce  temps-là  nos  Rois 
curent  toute  la  cofte  de  la  Méditerranée,  depuis 
Avignon  jufqu'à  Nice,  &  commencèrent  à  faire 
bratre  de  la  monnoye  d'or,  dit  Procope,  où  leur  • 
image  ,  &  nonplus  celle  de  l'Empereur ,  eftoit  im- 
primée. Vitige  leur  céda  encore  le  pays  qui  eftoit 
habité  par  les  peuples  nommez  Allamans  ,  voifins 
des  Grifbns  ,  &  des  Bourguignons ,  qui  s'eftoit  mis 
iôus  la  domination  de  Théodoiic ,  après  la  bataille 
de  Tolbiac  gagnée  par  C  lovis. 


•  1 


CX  IV. 

Andis  que  Vhigc  prepàroit  toutes  cliofts  dans  Leshs* 
*  Ravenwe,  pour/èmectre  en  campagne,  k^^Rw* 
lubitans  de  Rome  prirent  l'épouvante  dti  foc  dcchaj^€nP 
Naples,  cliallerent  la  garnifbn  desGoths,  ay-UsGnhs* 
pcllérent  Bélidaire ,  &  fc  rendirent  à  luy  ,  foixan- 
tc  ans  après  qu'elle  avoit  ^fté  prifepar  Odoacrc. 
La  Calabre ,  &  la  Pouïlle ,  ceux  de  Narui ,  de  Spo- 
lete ,  &  les  peuples  voifïhs  de  la  Tofcane,  fuivi- 
rent  cét  exemple,  &  fe  remirent  fous  l'Empire. 
Hunila  fut  pris  dans  Pérujfc  avec  fix  mille  Goths. 
Vitige  preflè  par  tant  de  pertes,  fortit  de  Raven- 
neavec  une  armée  de  cent  cinquante  mille  h°m' 
mes,  &  vint  alTîéger  Rome  quedéfendoit  Bélif 
faire.  Le  fïége  dura  un  an ,  &  neuf  jours.  On  s'y  An  je 
bâtit  foixante  &  fept  fois,  &  les  barbares  curent  chriit 
toujours  du  pire.  Mais  ce  qui  cft  digne  d'eftre  re-j36. 
marqué,  durant  tout  ce  temps,  les  Ariens  ne  firent 
aucuu  defordre  dans  les  Egîifcs  dés  Catholiques , 

i  z  qui 
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A  n  ciç   qui  eftoient  hors  de  la  ville ,  &  ils  ae  l'att^quércirt  - 
J.C.5J7'P^s  mefme  par  un  endroit  des  murailles  à  demi 
ruine,  qui eftoit tous U projeAioaparticuliere de 
SaiiK  Pierre.  }  l    !h       {      ^  ~ 

Cependant  le  fecours  que  l'on  avoir  envoyé  a 
Bélilîaire  prenoit  des  villes  de  tous  coftéz,  &  Vi- 
tige  craignant  pour  Ravenne  qui  eftoit  la  Capitale 
de  fes  Eftats ,  fut  obligé  de  lever  le  fie'ge  de  Ro- 
me >  appréhendaut  de  perdre  ce  qu'il  polfedoit> 
&  jugeant  bien  qu'il  ne  pouvoit  recouvrer  ce  qu'il 
ayoic  perdu.  Comme  les  Goths  revenoient  >  & 
paflbieut  d  Thudefte ,  il  y  eut  deux  jpuncs  enfans 
qui  furent  pris ,  &  on  en  avertit  aulli-toft  TEvcfque 
Fortunat.  Ilpriaccluy  oui  les  emmenoit,  de  les 
luy  rendre ,  mais  il  ne  put  jamais  fléchir  le  Barba- 
re, Voyant  fa  dureté ,  il  le  menaça  de  la  jufticc  de 
Dieu  ,  &  elle  ne  tarda  pas  long- temps  à  le  châtier. 
Car  comme  il  s'en  alloit,  fbn  cheval  s'abatit  fous 
luy,  &  il  eut  une  cuillè  rompue.  Ce  malheur  le 
fit  fouvenir  de  la.meqace  de  l'Evefque,  &  il  luy 
renvoya  les  enfans.  Fortunat  en  récompense  com- 
manda à  ïbn  Diacre  de  l'aller  vifiter,  &  de  jetter 
de  l'eau  béntfte  fur  facuifle.  Au(Ti-toft  elle  fe  trou- 
va faine  comme  l'autre 

cxv. 

TJ  Iminiavoiteftépris,  &  il  eftoit  tres-impor- 
*^  tant  à  Vitige  de  le  retirer  des  mains  de  fes  en- 
nemis. C'eft  ce  qui  Pobligea  à  l'affiéger.  De-là 
quand  il  apprit  que  Béliflairc  eftoit  maiftre  de  Mi- 
lan, deBergame,  de  Corne,  deNovarre,  &de 

Elufîeurs  places  de  la  Ligurie  ,  par  la  reddition  des 
abitans ,  il  envoya  une  armée  contre  luy  qu'Oraja 
un  de  fes  Capitaines  conduifoit.  Théodebert  Roy 
de  Mets,  luv  donna  dix  mille  Bourguignons,  & 
tous  enfemble  afTié^éreut  Milan  ,  ville  puilTante 
Se  riche ,:  que  Muhdila  gardoit  avec  trois  cens 

hommes 
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hommes  feulement,  (t)  BélilTaire  leur  manda  du  An  de 
fecours,  mais  l'inégalité  des  troupes  avec  celles  des  J.C.  557. 
Goths ,  arrefta  Martin  cjui  les  conduifoit ,  au  fcord  hiiUn  tfi 
duPôj  &  les  (bldatsafTiégéz,  après  avoir  Idufrçrt#'/jf  sr 
coures  les  extrémicéz  de  la  famine,  fercndffent,^6^^ 
malgré  Mundila,  leur  Chef.  Les  Oftrogoths  fôulé- 
rent  leur  vengeance  fur  les  habitans  ,  avec  une  fu- 
reur digne  de  Barbares  comme  ils  cftoienr.  La  ville 
fut  pillée,&  les  murailles  abatuës.  Les  jeunes  hom- 
mes paflféreut  £ar  le  fil  de  l'épée.  Les  Séiiaceirrs,  * 
ceux  qui  s'eftoiènt  réfugiez  danfs  les  Eglifes ,  ave<J 
ks  Preftrcs  V  &  lés  Èfercs  ,  forent  égorgez  prés  des 
Autels.  Procope  compte  jufqu'à  trois  cens  mille 
perfbnnes  de  tuées  en  cette  prife.  Les  femmes  à 
quionfauvalavie,  la  rachetèrent  par  la  feïvitude. 
Mundila  ,  &  fa  garnifon  furent  faits  prifotiniers,  & 
les  Oftrogoths  reprirent  toute  la  Ligurie. 

Dacius ,  Evelqûè  de  cette  mal hfcureufe  ville ,  Ce 
fauva*,  Se  prit  le  chemin  de  Conftanrinopîc ,  avec 
beaucoup  de  perfbnnesqui  fe  joignant  â  luy.  Ar- 
rivant à  Corinthe,  ihie  pût  trcwWdé'maîfôn  pro- 
pre pour  loger  fa  troupe  ,  qu'une  qui  eftbit  inhabi- 
tée à  caufè  des  fantômes  qui  y  àpparoirtbient ,  &  y 
faifoiem  des  bruits  effroyables.   Mais  Dacius  ne 
craignant  pas  ks  Démons,  s'y  retira.  La  nuit  cftanr 
venue  ,  ils  commencèrent  à  faire  ouyr  des  cris  de 
lions ,  de  tigres ,  &  d'autres  beftes  farouches,  pen- 
fant  l'cftonnçr.  „  Il  s'éveilla ,  &  leur  dit  en  fe  mo; 
„  quant  :  Malheureux  que  vous  eftes  ,  à  quoy  cti 
eftes- vous  réduits  ^  vous  avez  voulu  cftre  (embla- 
„  bles  à  Dieu  ,  &  voilà  maintenant  quevous  cori* 
»  trefait^s  les  cris  des  beftes  ?  Les  Démons  eurent 
tant  de  honte  de  ces  reproches,  qu'ils  s'enfuyrent1, 
&  ne  revinrent  plus  dans^erc:  maifoiv  *:u']  ■  ' :v' 

1  ;       ■  7  :  :  .  \  <'  ..)>  ;    *  ^  eUU  u« 
:  /.(t)  Fr§c*ptliyrt2.  Jçù  pierre  d4*  Gttht*  '    1  ' 
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ne   •THHeodcbert,  Roy de Mets,  voyants  Goths 
537»  *  le  les  Romains  engagez  dans  aijc  guerre  ^  ou 
la  forcunc  balançoit  les  eve'nemens y  &  elloit  tan- 
toft  favorable  aux  uns,  &  tantett  favorable  aux 
autres,  crût  que  l'occaiion  eltoïc  la  plusavanra- 
geufe  qu'il  euft  pu  fbuhatter ,  pejur  fe  rendre  maî- 
tre de  l'Italie  dont  ils  difputoiçnt.  Il  y  entra  donc 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  félon  Pio- 
eope,  &  de  deux  cens  mille  feJop^jQ^Upes ,  Se 
ïreculphe.  Il ^paflales  Alpes,  .fiç  uavcrfa  lp  pays 
qui  cft  au  deçà  du  Pô ,  fans,  fa ir e  injure  à  per fon- 
nc.  Les  Goths  fere jouirent  de  fa  venue ,  &  du- 
rent qu'avec  ce  renfort ,  les  R.<»aains  ne  lcur<pdur: 
roient  plusrèfiltcr.  Mais  ils  furent  bien  eftonne'z 
d'apprendre  ,   que  les  François  s'eftant  rendus 

W^dW^pt jfor.ie  I>ô  *  i  m  ât(fo*sikmi$ 
^voient  jette  cjans  ,|a ,  rivière ,;  les  jfcmjnes,,  &  lc$ 
enfans  qu'ils  avoi  en t  re ncon t r cz.  T heodebe rt 
palTa  le  neuve  >  &  vint  camper  proche  l'rfàïéc  des 
Goths  qu'Orajacommandoit.  II  crût  au (Ti  qu'il 
le  devoir  joindre  à  I  □  y  ,  félon  I es  p r omefl es  ,  m  a is  ' 

3uandil  fe  vid  aj;uqu^ ,  ,fts;^ropp,es  furent  faifics 
juat  Ci  giiS^^y^tr,  .qu'elles  lâchérçti;:lc 
pjççL  ,£pr#efltçn,dj:^  de  Reven- 

us- ^j$fl^fc#  &&S*tf*V*fa yis  ji  vis 
Jes VQyaptfuyr,  #û^atqM<;ftéh(îaire  lçs 
chargeoit,  &  les  pou  (Toi  t.  Ils  délogèrent  donc, 
*  marchéreik  flwrles,  m  epfemblc.  Leur 
fiirprifc  fût  icrriWp,  flt»nd  ils  dirent  qu'ils  eu 
eiloient  tombez  dans  les  troupes  Françoifcs ,  & 
qu'iis ëftoiént fihfrge? ^mc^wis,  ils  fomt 
contraints  de  fe  battre,  &  ne  pouvant  rétifter, 
ils  sVn%jmjfcw&  Ttafiane-  &fnf\k$  François 
furent  nuiftres  du  camp  des  Romains  ,  &  des 
uTJ  *  O  .  Oftro- 
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Oftrogoths.  Ils  le  pillèrent,  &  en  peu  de  temps  An  de 
confumérent  les  viyres  cjui  s'y  eftcient  trouvez  ,  J*C.  537» 
ne  prévoyant  pas  qu'ils  eftoient  dans  un  pays  rui- 
né ,  ou  ils  ne  pourroient  fubfifter  long-temps. 
En  effet  ne  trouvant  ni  paip ,  ni  vin ,  dans  tous 
les  villages  qui  eftoient  fur  le  Pô ,  &  ne  vivant  que 
de  chair  4c  f>œuf ,  qu'ils  ne  pouvoient  digérer  avec 
1  eau  <k>m  il  f^loic  contenter  pour  boire  ,  lama- 
hdk  fc  mit  dans  l'armée,  &  Théodebert  perdit 
la  troifîémc  partie  de  Ces  gens. 

Béliflaire  ayant  appris  par  fes  Chefs  cequis'é- 
toit  palTé,  luy  écrivit  une  lettre  ,  pour  le  feire 
„  fouvenir ,  que  contre  l'alliance  qu'il  avoit  faite 
„  avec  l'Empereur  ,  non  feulement  il  ne  le  fecou- 
„roirpas,  mais  qu'il  avoit  attaqué  &  défait  fe* 
„  troupes,  par  une  furprife  indigne  d'un  grand 
Prince  ,  iel  qu'il  cftoit  :  que  ce  manquement 
de  foy  faifoit  tort  à  fa  réputation  :  qu'il  devoit 
„  mettre  des  bornes  à  l'ambition  de  fes  de/îèins*  . 
„  &  ou 'il  eftoit  plus  fèur  pour  luy  de  poflédec 
pain bJemcn  t  ce  qui  luy  appartenoit ,  que  d'ufur- 
>,pcr  le  bien  d'autruy ,  &  s'expofèr  à  mourir  de 
5, faim.  Théodebert  à  la  lefture  de  cette  lettre, 
fut  combatu  de  divers  mouvemens.   D'un  cofté 
la  honte  de  l'a&ion  qu'il  avoit  faite  contre  la  bon- 
ne foy,  luy  donnoitdesTernors^  de  l'autre  l'cfpé- 
rance  d'une  facile  conquefle  le  flatoit.   Mais  com- 
me il  vid  que  fes  troupes  murmuroient  de  ce  qu'il 
les  avoit  amenées  en  un  pays  éloigné,  pour  y  pé- 
rir de  mifére,  il  réfolut  de  fe  retirer.    Il  lixïffkThéoJc- 
des  marques  furieulès  de  (on  retour  dans  la  Ligu-  *er?  jf 
rie ,  où  il  ruina  Genncs,  &  beaucoup  d'auttespe-  r£ï*aiiu 
tites  villes. 
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An  de     A  Préslaprifed'Ofino,  &deFiéfoli,  Belidairc 
J.C.  537.  -TV  vjm  aflicgcr  Vitige ,  dans  Ravennc.  Childc- 
An  de    bert,  Clothaire,  &  Théodebert  l'ayaut  appris, 
Chrilt    luy  firent  fçavoir ,  que  s'il  vouloir  partager  l'Italie 
550-      avec, eux,  ils  luy  mèneraient  une  armée  de  cinq 
BèUJfdirt  ccns  miilc  hommes,  &  l'avertirent  dé  fe  fier  plû- 
^^^tofl  àPamiticdes  François,,  qu'à  toutes  les  pro- 
/<^w4^meflesqueluy pourroientfaire  les  Romains,  lc£ 
'guelfes  leroient  toujours  trompeufes.  Béliflàirecn 
mefme  temps  luy  envoya  des  Arnbailàdeurs ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  fift  cette  alliance,  &  ils  luy  rc- 
préfentérent  fi  bien  la  trahifon  dont  Thcodeberc 
avoit  ufc  l'année  pafiée ,  qu'il  renvoya  en  France 
ceux  qui  eftoient  venus  négocier  avec  luy ,  (ans  rien 
conclure.  Sa  foiblefle  ne  s'arrefta  pas  là  5  &  il  feeue 
fi  mal  ménager  fes  intérefts ,  qu'il  fe  rendit  à  Bé- 
yiti&fe  Hfiairc,  encore  qu'il  euft  une  armc'c  plus  forte  que 

9RéU(T'  'a  ^ennc-  ^  l'envoya  à  Conftàntinople  avec  fi 
f<:  <JJa*~  femme ,  &  toutes  les  perfpnnes  de  condition  de  Cx 
Cour ,  où  de  Roy  il  devint  Patrice.  Il  avoit  eu  af- 
féz  de  courage  pour  fe  mettre  la  couronne  fur  la 
telle*  maison  en  eut  pas  allez  pour  la  défendre  j 
&  il  montra  bien  que  la  perfidie  eft  toujours  crain- 
tive, &  mal  confcillce.  Les  Goths  fe  voyant  fans 
Roy,  éleurentHeldébaudqui  eftoit  Gouverneur 
de  Vérone.  Il  eft  temps  d^  reprendre  la  narration 
.  .  :  des  affaires  de  l'Eglife,  que  celle  dès  affaires  des 
Goths  a  un  peu  interrompue  ;  mais  les  unes  font 
fi  méle'es  avec  les  autres ,  que  je  ne  pouvois  pas  me 
difpenfer  de  cette  narration. 
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•T1  Andis  que  Vitige  affîégeoit  Rome ,  Béliffaite  An  de 
«*■  reecût  une  dépêche  de  l'Impératrice,  qui  'uyJ,CQ^^# 
commandoit  de  chercher  quelque  prétexte  de  chaf-      \w  ' 
ferle  Pape  de  Rome  j  &  de  mettre  l'Archidiacre  de  juftU 
Vigile  à  la  place.  ENc  l'avoit  prie7  de  venir  à  Con-  nien  1 2. 
ftantinople,  ou  de  re'tablir  le  Patriarche  Anthi-^ viti"»" 
me,  ce  que  SiJvérius  loy  écrivit  ne  pouvoir  fai-^ 2 ' 
rc,  puifqu'iiavoiteftédépofé  légitimement.  Elle 
fc  doutoitbien,  qu'il  feroit  cette  ré^otife à  fà  de- 
mande y  qu  elle  avoit  concertée  avec  Vigile  •  mais 
elle  vouloit  avoir  une  couleur  de  le  perfécuter. 
BéJi/TâirefuD  fâché  de  cet  ordre  qu'il  trouvoit  in-  Bêliffaire 
jufte  &  violent ^  toutefois  il  réfolut  d'obéir,  &  hannitdc 
il  en  attendoit  l'occafion.  La  malice  des  ewncn^s  p^w/iy/^ 
du  Pape  la  fit  naiftre  par  le  faux  témoignage  de  ^tri** J 
quelques-uns,  qui  rapportèrent  à  Bélifiaîre ,  que 
Silvérius  xramoit  de  rendre  la  ville  aux  Goths.- 
D'abord  il  ne  crût  pas  cette  accuûtion  ,  ou  il  ne 
voyoic  nulle  apparence  5  mais  quand  il  la  vid  con- 
firmée par  pltf/içurs  perfonnes^  il  commença  à-  4 
craindre,  &' jugea-  qu'en  une  choie  de  fi  grande 
importance,  il  ieroir  blâmable  de  s'eftre  perdu 
pour  avoir  trop  bonne  opinion  du  Pape.  (k)I11c 
fit  venir  daps  Ibn.PaUis».  Le  Clergé  qui  l'accom- 
pagnoit ,  demeura  daos  les  falcs ,  &  il  encra  dans  la. 
chambre  de  la  femme  de  Bclifraire.qui  eltoitau  lit- 
Comme  elle  le  vid,  elle  luydcmanda.ee  .que  fbn. 
mari  &  elle  luy  avoient  fait ,  pour  les  vouloir  livrer 
aux  Goths.  Le  Pape  alloit  répondre ,  quand  un- 
Souldiacredela  première  .Région  de  la  ville,  en<- 
trant,luy  oftal  etole  qu'il  pottoitau  coû,&  le  mena: 
dans  une  chambre  où  il  le  dépouilla  de  fes  habits,fc 
le  reveftit  d'une  robe  de  Moine.  Cela  eftant  fait  ^ 
un  autre  Soufdiacre ,  alla  trouver  le  Clergé ,  &  die: 

if  s'/  que: 
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An  de    cluc  Silvcrius  efloit  de'pofé ,  &  fait  Moine.  L'c- 
J.C.  5j8.  pouvante  faifit  tous  ceux-  qui  entendirent  ce 
.»      difeours,  &  chacun  s  enfuie,  cràignant  d'eftre 
mal  traitez  dans  une  mailbi»  où  on  faifoit  an  (i 
grand  outrage  du  Pape.  Bclillaire  l'envoya  en  exil 
à  Pacare,  ville  de  Lycie,  &  incontinent  après  il 
fit  élire  Vigile  à  fa  place,  parle  Cierge  qui n'ofà  , 
îa  Via-  ou  (]ui  ne  put  contredire  à  les  volonçéz.  Jamais 
€r*  y*&tle  on  n'avoit  Yen  d'exemple  d'une  violence  pareille, 
faite  à  qn  Vicaire  de  Jésus-Christ,  par  un 
homnîeqùi  faifoit  profcllian  d'eftre  Catholique, 
&  qui  d'ailleurs  montroit  avoir  de  la  piété.  Mais 
la  complaifance  aux  volontéz  d'une'femme  furieu- 
fe  l'emporta  fur  les  fentimens  de  fa  confeience ,  & 
fur  fon  devoir.  Un  Diacre  de TEglife  Romaine 
pour  monter  fur  la  chaire  de  fbn  Evefque  ,  ne 
craignit  point  de  luy  faire  faire  cet  outrage  -,  &  on 
yid  jufqu'ou  pouvoit  aller  l'ambition.  -Dieu  chaftia 
terriblement  Bélillairc  de  ce  facrilége,  comme 
nous  le  verrons  bien-toft ,  encore  que  peu  de  temps 
après  qu'il  l'eut  commis,  il  revînt  à  luy-mcfme, 
&  qu'il  en  conçût  un  extrême  repentir.   Pour  en 
laifler  une  marque  à  la  poftéxjté ,  il  battit  une  E-« 
glife  y  &:  tit  mettre  ime  UifcripTion  furie  portai/, 
qui  marquojt  quec'eftoicunc  réparation  publique 
defonpechp.  L'Eglife  a  efté  ruinée;  mais  l'in- 
Icription  le  voie  encore  en  la  muraille  de  celle  des 
Religieux  appelléz  Portecroix,  entre  les  monts 
Pincius,  &leQuirinal. 


j;  i 
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fiMrint  C  I Ivérius  arrivant  à  Patare  , ;  où  Bélillairc  l'avoit 
«rrà**  Orelégué,  PEvefque du  lieu  indigné  de  voir  ce 
? rf  grand  Prélat  chaflé  de  Fori  fiégc     avec  tant  de 
cruauté  &  d'injuftice,  vint  trouver  l'Empereur, 
&  luy  repréfirnta  l'outrage  qu'il  avoit  receû ,  avec 

Au  paroles  dont  il  fut  touché.  Aiaii  il  commanda 

q&e 
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que  Ton  rathcnaft  le  Pape  en  Italie  ;  &  nue  s'il  An  de* 
cftoit  jugé  auteur  des  lettres  dont  on  l'acculoit,  ilJ.CsjR 
pût  demeurer  en  quelle  ville  il  luy  plairoit,  pour- 
veu  que  ce  fuft  hors  de  Rome  ;  &  s'il  cftoit  trouvé 
innocent,  il  fuft  rétabli  dans  Fonfiége.  (.v)L'Im- 
pératricc  fit  tout  ce  qu'elle1  pût  pour  empêcher 
que  cet  ordre  ne  fuft  exécuté  ;  mais  Juftinicn  dc- 
meuraferme.,  &  Silvéxius  revint  en  Irali^  Vigile*7*'7' 
en  cftant  informé ,  alla  trouver  Béliflàire,  &'uy^7c 
dit ,  que  s'il  ne  remertoit  Silvérius  entrefes  mains,  Pajpe 
il  ne  pouvoir  accomplir  ce  qu'il  luy  avoit  pro-  dans  «nt 
mis.  Le  defir  de  trouver  de  l'argent  fut  plus  fort 
iiir  luy  que  toute  autre  cenfidération.   Il  Jêtnit  te 
Pape  à  ceux  que  Vigile  luy  avoit  députéz$  ils 
le  reléguèrent  dans  une  ifle  deferte  de  la  mer  de  Li~ 
gurie.  , .    ::<;,••    >  :i  1 

Tous  les  Evefques  compatirent  au  malheur  de 
leur  Chef,  liiy  écrivirent  des  lettres  pour  le  confe=- 
1er.   11  ne  s' efteonfervé  que  cdJe  d'Amateur >  E- 
vefque  d% Authun.  Les  affaires  eftoient  û  brou/f- 
lc'es  en  Italie  par  la  guerre,  que  l'on  rie  pût  luy 
donner  un  autre fècoiïrs,  &quc  fpn  laiflà  Vigile 
paifible  fur  uo  fiége  où  il  cftoit  monte  par  le  plus 
«norme  de  tous  les  aimes.   Libérât  Paceufe  d^ 
voir  écrit  des  lettres  à  l'Impératrice,  &  au*  Evo- 
ques Hérétiques ,  où  il  .difoit  anathémé  à  ceur 
qui  confcflbient  deux  natures  en  J  b  s  u  s-Ch r  ïsv. 
Ce  qui  m'en  feroit  douter,  eft  que  dans  les  coi*-- 
teftations  qui  arrivèrent  depuis  qu'il  fut  légiti- 
me Pape ,  avec  Mennas  de  Conftautinople ,  Théièw' 
dore  de  Céfarée  ,  &  Juftinierv  mefraé,  ©ri  rie 
luy  reprocha  jamais  cette  profeflion  dliéréfiéy 
ée  que  vray  -  femblablemeut  ils  ne  dévoient!  pas 
oublier.    Mais  quelle  merveille  y  auroit  :  il  ,  mV\ 
qu*ûn  homme  qui  s'eftou  Tervi  do  la  faveur  de 
t  impératrice  ,  &  avoit  employé  foh  atgem  > 

•(%)  LitoratH*  eh*},  z& 
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An  de  P°ur  ^c  ^rc  PaPe  >  ^  fèmblant  d'eftre*  de  Ces 
J.C.558.  fentimens,  ou  qu'il  les  euft  pris  en  effet  ?  Cela 
ne  peut  nuire  à  l'honneur  du  Saint  Siège,  qu'il 
n'occupoit  pas  lors  comme  un  Pafteur  légitime  > 
mais  comme  un  ufurpateur  violent ,  &  limon 1a- 
que. 

Le  Cardinal  Baronius  rapporte  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  Céfaire  d'Arles,  fur  la  pénitence  du 
Roy  Théodebert  qui  avoit  époufé  fa  niepec.  Mais 
afleurément  cette  lettre  cft  faullè,  car  il  n'eue 
point  de  frére.  En  ce  temps-là  >  ces  mariages  fe 
.    faifoient  ordinairement  entre  les  perfonnes  de 
qualité  ,  comme  nous  apprenons  d'une  épiftre  de 
Mappinius  de  Rheims,  à  Nicet  de  Trêves,  où 
il  paroift  qu'il  avoit  excommunié  plufieurs  per- 
fonnes pour  avoir  contra&é  des  mariages  inec- 
ltucux.    Théodebert  avoit  fiancé  il  y  avoit  fept 
ans ,  Wiflîgardc ,  fille  de  Yachon  Roy  des  Lom- 
bars  j  mais  eftant  devenu  amoureux  de  Deuté- 
rie,  qu'il  vid  dans  un  chafteau  prés  dcBéziers, 
il  l'époufa  après  la  mort  de  fon  pere.  Cette 
femme  eftoit  mariée,  &  elle  avoit  une  fille  de 
(on  premier  mari ,  dont  la  beauté  la  rendit  fi  fu- 
rieufepieut  jaloufe,  que  craignant  que  Théode- 
bert ne  la  quittait  pour  elle ,  comme  il  eftoit  capa- 
ble de  cette  légèreté ,  elle  la  fit  mettre  dans  un  cha- 
riot attelé  de  boeufs  indomptez ,  qui  la  trainérent 
dans  la  Meufe ,  où  elle  fc  noya.   Les  François  cu- 
rent horreur  de  cette  cruauté ,  &  en  témoignèrent 
•.un  fi  vif  reflentiment  à  Théodcbcrt,  qu'il  répu- 
dia Deuterie,      époufà  Wiffigarde  qu'il  avoit 
fiancée..     ,     *t  , 
Vigtleri'     Euthérius,  Evefoue  d'Efpagnc  ,  avoit  écrit  à 
/>£^L,  Sylvérius,  fur  plufieurs  doutes  dont  il  deiirok 
Euthè-    elfre  inftruit  5  mais  fa  lettre  le  trouva  hors  de  Ro* 
ri***      me.  Vigile  qùi  fajftnt  les  fondons  du  Pontificat  > 
répondit  fur  tous  les  che£,  &  l'inftruififjde  ce 

qu'il 
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qu'il  devoir  faire ,  en  la  réconciliation  des  Hcré-  An  de 
tiques,  en  l'adminiftration  du  baptefme,  enlaJ«C'5$& 
réconciliation  des  Eghfès  confàçréesou  bénies  fcif- 
lement,  &  en  lacélébrationdclaPaftjue.  Ccsre'- 
ponfes-font  toutes  conformes  à  la dodfrine ,  &  à  la 
tradition  de  l'Eglifc 

T  Es  Origéniftes  la  troublbient  toujours,  8cVé-I*f0r£ 

lage ,  Nonce  du  Siège  Apoftolique ,  fc  trou- 
vaut  fur  le  point  de  quiter  la  Paleftine ,  où  il  avoit  j!^ 
dcpofe  Paul  d' Aléxandrie,pour  revenir  à  Conftan- 
tinople  3  fut  prie'  de  les  condamner ,  par  beaucoup 
de  Moines  qui  abhorroient  leurs  erreurs.  Il  les  me- 
na arec  luy  à  la  Cour  ,  &  les  préfenta  à  i'Empe- 
reur,  qui  leur  promit  d'appuyer  ta  cenfure  qu'ils 
demandoient,  de  toute  fon  autorité'.  Mennasa£-Mf»*** 
fembla  les  Evefques  qui  fe  trouvoient  dans  la  ville , 
&  après  un  long  examen ,  OrigénefutfblemncJlc-  ^igênijln 
ment  condamné  après  (k  mort.  On  envoya  htUnsun 
fentence  à  Vigile,  &  aux  Patriarches d' A léxan-ty»'*« 
drie,  d'Antioche,  &  de  Jérufalem.  Ellefutpu- 
bliée  au  nom  de  Juftinien  ,  afin  de  luy  donner  plus 
de  force  ;  car  les  Origéniftes  fe  fuflent  librement 
moquez  du  (impie  jugement  des  Evefques,  Le 
Cardinal  Baronius  rapporte  une  grande  Epiftrc 
qu'il  adrefla  fur  ce  fujet  à  Mennas,  laquelle  n'avoic 
point  encore  efté  imprimée.  Sur  la  fin ,  il  ordonne 
que  déformais  on  n'ordonne  plus  ni  d'Evefques, 
ni  df  Abbéz,  qui  outre  Panathématifation  ordinaire 
des  Hérétiques  qui  avoit accouftumé de fê faire, 
n'anathématize  encore  Origéne ,  qui  a  efté  malade 
de  la  folie  des  Ariens ,  &  des  Payens.  Juftinien  a- 
dreila  cette  lettre  au  Pape  Vigile,  &  il  y  a  de  l'appa- 
rence qu'il  croyoit  que  Silvérius  avoit  efté  convain- 
cu de  trahifon ,  &  depofé  :  les  Princes  n'eftant  pas 
toûjourstrop  foigneux  de  s'informer  de  l'innocence 
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Aç  de  des  particuliers,  &  donnant  lieu  par  cette  négli- 
J»Gtt&  gence ,  à  ceux  qui  les  approchent ,  d'abufer  de  leur 
crédulité. 

TUoditi  Théodore  de  Céfaréc ,  qui  eftoit  Origénifte 
dans  le  cœur  %  ne  pouvant  rcfmédier  à  cette  con- 
laqutrel-  damnation ,  s  avila  d  exciter  un  nouveau  trouble 
le  des  dans  l'Eglifc,  pour  Ce  vanger  de  Pelage,  qu'il 
troisCht-  confidéroit  comme  Cou  ennemi.  Il  vint  trouver 
pitres.  „  Juftiuicn,  &  luy  dit  qu'il  Ce  pouvoit  épargner 
„Ia  peine  qu'il  prenoit  pour  faire  recevoir  le  Cou- 
•  „cilcde  Chalcédoine,  à  tout  le  monde ,  que  rien 

„  n'empéchoit  cette  réception ,  que  l'approbation , 
?,&c  les  louanges  que  ce  Concile  avoit  données  à 
„  Théodore  de  Mopuefte,  &  l'approbation  de 
.,,1'Epiftrc  d'Ibas  d'Edeflé  à  Maris,  &  que  s'il  fair 
„  foit  condamner  leurs  écrits  (  auxquels  on  joignit 
«  '«  -  ^depuis  ceux  de  Théodoret  contre  Cyrille  d'A- 
-  '  „léxandrie)  il  n'y  avoicperfonnequiuercceuftlc 
„  Concile  dont  il  fe  montroit  eftre  un  fi  zélé  de- 
fenfeur.  Juftinien  qui  ne  foupçonnoit  point  la  fi- 
neflc  de  ce  mauvais  Eve/que,  fcpôt|a volontiers 
à  la  réfolurion  ou  il  le  vouloir  engager,  défaire 
condamner  les  trois  Chapitres.  Car  c'eft  ainfi  quç 
Ton  commença  a  parler  de  cette  queflion,  &ii 
publia  mefme  quelque  temps  après,  un  écrit, 
ou  il  les  refutoiç  ,  qui  fut  caufe  d'un  grand 
trouble  dans  ÏEglikj  comme  noufcdirons  en  fou 
lieu. 

ex  xi.  V 

fc.qo  QIlvcrius  cftoit  dans  l'ille  où  Vigile  l'avoterclé* 
deSiive-  gué,  &  il  fouflroit  desincommoditézétranr 
riusj.de  ges.  Quatre  Evefques ,  qui  eltoient  ceux  de  Ter- 
Iu*Çnj?.n  racine,  de  Fundi,  de  Fergie,  &  de  Minturuc-, 
txgt  l  l"  'e  v'nrcnc  vifiter.  Avec  eux  il  tint  un  petit  Syno- 
MortdH  de,  &  prononça  la  fentencedexcommunicarion 
TsptSU-.  contre  Vigile,  l'acculant  d'avoir  ufurpé  avec  de 

-vérins.  "  rar- 
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l'argent,  le  Siège  Apoftolique ,  dû  dés  le  vivant  An  do 
ic  Bonifacc  il  avoit  voulu  fe  placer  ,  par  leSchi-  J.C.740. 
fine.  Il  Iuy  envoya  ce  jugement ,  &  Vigile  en  fut  de  Vigile 
fi  oiîènfé ,  qu'il  le  fit  reflerrer  plus  étroitement.,  ^j^j1" 
fc  au  bbut'd'un  an ,  ce  bon  Pape  mourut  de  faim  j  de 
plus  heureux  de  finir  fa  vie  par  un  fi-glorieux  itiar-  Vitige  ^ 
tyre  ,  oue  éon  Compétiteur  depofleder  un  fiége 
où  il  eftoit  parvenu  par  la  violence,  &Iafimo- 
nie.  Dieu  témoigna  par  beaucoup  de  miracles, 
qu'il  fit  après iamôrr  >  qu'elle  eftoitpréticuft  de- 
vant fes  yeux.  Car  tous  les  malades  qui  accoururent 
à  fon  tombeau  ,  furent  guéris.  Il  avoit  tenu  le  Pon- 
tificat prés  de  quatre  ans.  Dans  une  ordination  il 
créa  treizePrcftres,  cinq  Diacres,  &  dixnenf  E- 
vefqueà  - 

Aiiàftafc  dit  que  k  fiége  vaqua  fix-  jours,  ce  qui 
fait  croire  au  Cardinal  de  Baronius,  que  Vigile 
âyant  appris  la  mort  de  Silvérius,  fe  dépote  luy 
mefme  pour  un  peu  de  temps ,  &  pour  fe  faire  éli- 
re canoniquemenr.  Il  jugeoit  bien  que  s'il  rctenoic 
le  Pontificat  qu'il  avoit  ufurpé  d'une  façon  fi  fean- 
daleufe,  le  Clergé  éliroit  un  autre  Pape ,  &nelc 
fouffriroit  jamais  fur  la  chaire  de  Saint  Pierre. 
D'autre  cofté ,  il  s'afluroit  fi  fort  fur  la  prote&ion 
de  T  Impératrice,  &  la  faveur  de  Béli  (Taire,  qu'il 
ne  croyoit  pas  rien  hazarder  en  Ce  démettant  d'une 
dignité  qu'il  efpéroit  de  recouvrer  par  leur  moven. 
C  eftoit  jouer  une  Comédie,  Srfâire une â&ion 
qui  avoir  l'apparence  d'eftre  religieufe ,  &  qui  en 
effet  eftoit  la  conduite  d'un  fourbe  &  d'un  fcéle- 
rat. 

CXXIL 

LE  Clergé  de  Rome  Ct  trouva  bien  empêché , 
quand  il  falut  procéder  àl'éleâion.  Les  plus 
gens  de  bien  ne  pouvoient  fe  réfoudre  de  mettre 

dans  le  Siège  Apoftolique,  un  homme  auffi  déte- 

fta^blc 
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Aide,  ftablcqu'cftoit  Vigile,  qui  avoit  les  mains  encore 
J.C. 540.  toutes  teintes  du  làngde  {on prédécefleur ,.  &qui 
r  apparemment  fou ï llcroic  la  Lainteté  de  fa  chaire  , 

par  la  communion  des  Héré  tiques,  dont  h  faveur 
l'y  avoit  déjà  porte'.  Les  plus  fa<*esconfidéroient 
„  que  véritablement  c'eftoit  une  chofe  bien  dure  de 
99  faire  cette  élection  ,  que  tous  les  Canons  de fen- 
„  doientj  mais  en  l'eftat  où  les  chofes  Ce  trou  roi enr, 
»  il  faloit  prendre  garde  à  ne  jetter  pas  l'Egljfe  dans 
jjiin  Schifme  dangereux;  &  qu'il  cftoit  inévita- 
»blc,  (ion  n'elifoit  pas  Vigile,  àcaufequerim- 
9,  pératrice  &  BcliiTaire  l'appuyant  ,  il  fc  porteroit 
„pour  Pape,  comme  il  avoit  déjà  fait  ;  &  que  de 
,>  cette  divifion,il  ne  pourroit  arriver  que  de  grands 
„  maux  :  Que  Dieu  pouvoir  en  cette  occafion , 
>,  changer  le  coeur  de  Vigile,  &en faire unaufli 
>,  bon  Eveftjue ,.  que  jufqucs  alors  il  avoit  efté  mé- 
chant  :  que  peut-eftre  l'honneur  que  luy  feroit  le 
„  Cierge'  ,  le  toircheroit  :  qu  enfin  ils  n'eftoient 
9i  pas  libres  :  &  que  la  prudence  les  obligeoit  de  ha- 
„  zarder  quelque  chofe  5  pour  éviter  un  mal  affeu- 
VigiU  eft^vé.  Cependant  Bclilîaire  >  &  le  Sénat  preflbient 
eut?*-  ies  Eledeurs  ,  &  les  menaçoient  afiez  ouverte- 
**       ment ,  de-forte  qu'enfin  ils  nommèrent  Vigile, 

fuccellèur  de  Silvérius. 
HC~f        La  pui/lauce  de  la  grâce  de  l'ordination ,  n'a  ja- 

"rJinJ?"  ****** tuu  Paru  >  qu'en  celle  de  Vigile.  Car  comme 
$gen       Û  cft  dit  cfe  Saiïl il  devint  un  autre  homme  $  &  il 
change  en  exerça  le  Pontificat  depuis  {on  élc&iou ,  avec  au-  . 
mieux.    tant  je  COurage,  de  piété,  de  zele,  &  de  foy , 
qu'il  avoit  montré  de  violence ,  d'avarice ,  &  de 
cruauté  ,  durant  fon  fchifme.  L'Empereur  luy 
écrivit  pour  fè  réjouir  de  fa  promotion  ;  de  il  luy 
fit  une  rej)onfe  dans  laquelle  il  condamna  nette- 
ment Neftorius,  Eutychés,  Sévère  d'Antioche, 
Pierre  d' A  pâmée,  Zoara,  AnthimedeConftan- 
tinoplc ,  &  tous  ceux  qui  ne  recevoient  pas  le  Con.- 
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cilc  de  Chalcédoine.  Par  cette  déclaration ,  il  ofta  An  de 
a  rimpe'ratricc  lefpérance  qu'il  luy  avoit  donnée  J.C^Oi 
du  récab/ifïèment  d'Anthime.  Il  chargea  fou  Lé- 
gat  qui  fe  nommoit  Dominique  ,  (on  croit  que 
c'eftoit  ce  Dominique  qui  cftoit  Pre'fet  du  Prétoire 
de  rillvric)  de  quelques  fccrétes  inftructions ,  qu'il 
ne  voulut  pas  mettre  fur  le  papier ,  &  d'une  lettré 
pour  Mennas  le  Patriarche. 

CXXIIL 

Es  Evefques  au  nombre  de  vingt-cinq,  s'aA ^eiJUm 
femblérenr  à  Orléans  y  où  ils  tinrent  le  troifîe'-^f^* 
me  Concile  (le  Pere  Sirmond  le  met  deux  ans  plu-*  i(émft 
toft ,  &  le  27.  du  règne  de  Chiîdebert ,  &  d'autres 
le  placent  en  J'an  f  58.)  qui  porte  ce  nom.  Ils  y  fi- 
rent trente- trois  Canons  ,  pour  le  règlement  de 
l'Office  divin  ,  de  la  vie  des  Clercs ,  des  mariages  t 
&  de  la  pénitence  des  Laïques.  Lupus  de  Lyon  y 
prédda  ;  mais  Injuriofus  de  Tours  ne  s'y  trou- 
va pas  ,  comme  dit  le  Cardinal  Baronius.  Ce 
fur  au  lecond  ou  il  aiîîfta,  ainfi  que  nous  l'avons 
remarqué, 

Aubin  ,  Evcfque  d'Angers  {y)  s'y  rencontra ,  &  De  Sait* 
c  eftoic  un  Prélat  iljuftre  en  fainteté ,  &  renommé  <**Hn 


L 


ftérité.   Après  avoir  gouverné  ton  monaftére  en 

Jualité  d'Abbé,  durant  vingt-cinq  ans ,  TEvefque 
'Angers  cftant  mort ,  le  peuple  l'élût  à  fa  place. 
Il  ne  confîdcra  pas  la  chaire  Epifcopale ,  comme 
une  chaire  d'honneur  5  mais  il  la  regarda  comme 
une  place  de  fentinelle,  d'où  il  devoit  veiller  fur 
fon  troupeau.  Auflï-luy  rendit-il  tous  les  de- 
voirs d'un  bon  Pafteur  ,  portant  chacun  de  fès 
Diocéfains  dans  Ton  (fceur  ,  &  fe  faifant  toutes 

chofes 

(y)  Surin  U  1 .  jo*r  d<  Mars. 
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An  de  chofes  à  tous ,  pour  gagner  touc  le  monde  à  Dieu. 

J.C.  540.  Je  ne  veux  pas  rapporter  tous  les  miracles  que  For* 
tunat  auteur  de  fa  vie  raconte ,  mais  je  n'en  puis 
obmcttre  un ,  qui  arriva  pcut-eftre  dans  le  Conci- 
le, dont  nous  venons  de  parler.  Les  Evefqucs  l'a- 
voient  tant  importune  d'abfoudrc  ceux  qu'ils 
avoicnt  excommuniez  pour  avoir  contra&e'  des 
mariages  inceftueux ,  qui  n'eftoient  que  trop  com- 
muns en  ce  temps,  &  de  bénir  les  Eulogies>  ceft- 
à-dire  le  pain  qu'ils  leur  Vouloicnt  envoyer ,  pour 
marque  de  leur  re'tabliflTement  en  la  communion 
de  l'Eglife ,  qu'il  fc  laiffa  vaincre.  Mais  il  dit  a  Ces 
confrères  9  Vous  abandonnez  la  caufè  de  Dieu  -y 
je  fais  ce  que  vous  voulez ,  mais  Dieu  eft  aflez 
puiflant  pour  fe  vanger.    En  effet  il  fe  rangea: 
car  avant  que  la  perfonne  à  qui  on  portoit  une  de 
ces  Eulogies  l'euft  receuë ,  elle  mourut  fubitemcnCr 
II  feloij  que  ce  fuft  quelque  perfonne  de  condition  > 
pour  qui  les  autres  Evcfques  avoient  eu  une  com- 
plaifànce  qu'il  n'approuvoit  pas.  L 1  Egli fe  en  fait 
mémaire  le  premier  jour  de  Mars.  ^ 

.    .  .  .  •  •  CXXIV.  - 

Chofrcïs  T  'Empereur  avoir  fait  la  paix  avec  les  Perfes, 
t*tre   /      mais  Cabade  leur  Roy  eftant  mort ,  Chofroës 
.  qui  îuy  fuccéda ,  la  rompit,  fur  un  fort  léger  prë- 
rc.™***  texte,  que  les  Romains  pailbient  leurs  frontières, 
j&  que  Juftinien  faifoit  des  pratiques  dans  fa 
Cour ,  contre  luy.    Vitige  qui  vouloir  faire  di- 
yerfion  des  forces  de  l'Empire  ,  le  follicita  en- 
core puifTamment  de  faire  cette  rupture.  I!  entra 
dans  la  MeTopotamie,  où  ne  trouvant  point  de 
re'fîftance  ,  car  on  ne  Ce  défioit  pas  de  cette  ir- 
ruption ,  il  paflâ  dans  la  Syrie  ,  &  la  ravagea 
toutç.    Il  prit  Antiochc,  &  après  l'avoir  pillée , 
il  y  fit  mettre  le  feu  5  de-fbrtc  qu'elle  brûla  en- 
tièrement ,  à  la  referve  de  la  grande  Eglifc ,  qu'il 

falut 
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faluc  racheter  avec  beaucoup  d'argent.  L'Em-  An  de 
pereur  y  avoir  envoyé'  des  Amballadcurs ,  quiJ.C.54* 
firent  une  paix  honteufe  avec  luy  >  &  qui  fut 
achetée  par  un  tribut  de  cinquante  raille  ccus 
d'or  ,  qu'il  promit  de  payer  tous  les  ans.  (x,)  Ceux 
de  la  ville  d'Apamée  craignant  le  mefme  traite- 
ment qu'Antioche,  prièrent  Thomasleur  Evef- 
que*  de  leur  montrer  le  morceau,  de  la  vraye  ^ 
Croix  qui  fe  gardoit  dans  leur  Eglifc  ,  afin  4e 
mourir  avec  la.confblation  de  lavoir  adorée.  II 
contenta  leur  defir  ,  &  la  vraye  Croix  fut  tou- 
jours environnée  d'une  grande  lumière  de  quel- 
que eofté  qu'il  la  tournàft.  Apres  cela  ,  Tho- 
mas  alla  trouver  Chofroc's,  &  ne  refufa  pas  de 
voir  la  courte  des  chevaux  au  Cirque  ,  avéque 
luy,  pour  s'infinuer  dans  fes  bonnes  grâces.  H 
luy  demanda  s'il  le  verroit  volontiers  dans  fa  villes 
l'Evéfque  répondit  franchement ,  qu'il  ne  pren- 
droit  point  de  plaifir  de  l'y  voir.  Cette  liberté  plût 
à  Chofrocsj  il  l'embrafia  >  &  pardonnai  Apa-  '  ) 
mée,  pour  l'amour  de  luy. 

Les  Romains  furent  malheureux  cette  mefme  Les  Ri- 
année  ,  contre  les  Maures  ,  à  qui  ils  donnèrent msin* 
une  bataille  ,  où  ils  furent  défaits,  &ou  le  Gé-*"*"*  - 
Ucral  demeura.    Dieu  commençait  à  retirer  fatauie 
béne'di&jon  des  armes  de  Tuftinicn     (bit  foui  contre  lu 
punir  ce  Prince  de  l'injure  qu'il  avoir  fouffert  M****** 
que  Ton  fift  au  Pape  Si! venus  5  foit  pour  châ- 
tier les  péchéz  des  peuples  qui  avoient  comblé  la 
raefure. 

(2)  Eva^r.  Uy. 4.  ch*p.  2  J. 

•  ■ 


CXXV.  Jufyiïci 


Digitized  by  Google 


tu  .  Hfftûire  de  VEglïfe^ 

cxxv. 

An  de    TUfqu'ici  les  années  s'eftoient  toujours  comptées 
ï'^v-^i     Par  'cs  ^ou^u's>       &  Soient  rol*s  les  ans; 
2°  dlf1  C  ma*s  cc"c  cluc  '  on  ^omptoit  'a  5*4 1  •  ^c  noftrc  Sei- 
Juftinicn  gneur  ,  fut  la  dernière  ,  qui  fe  marqua  par  le  Con- 
15.  de    iulat.  Juftmien  abolit  cette  dignité  ,  ce  qui  le 
7hé?"    chargea  de  la  haine  de  ceuxtjui  aimoient  l'antiqui- 
té.  On  aceufo  Tribonicn  de  l'avoir  porté  à  ce 
changement  5  qu'il  luy  confeilia  ,  parce  qu'il  ne 
pouvoit  pas  arriver  à  cette  dignité.    Il  eft  vray 
qu'elle  n'eftoit  qu'un  titre  honorable ,  ôcquin'a- 
yoit  que  des  marques  extérieures  de  cette  ancienne 
puiflance  des  Confuls  Romains ,  fous  qui  toute  la 
terre  avoit  autrefois  tremblé.    On  commença 
donc  à  compter  les  années  par  celles  de  l'Empe-  ! 
xcur. 

Biliffkire  Béliflâire  apre's  avoir  fait  de  fi  belles  chofês  en 
^Jjffl  -Italie,  fut  rappelle  fur  des  foupçons  que  l'on  fit 
Çfji*    concevoir  de  luy  à  Juftinien  ,  comme  s'il  euft  fbn- 

§c  à  fe  rendre  maiftre  de  l'Empire.  Mais  bien-loin 
'avoir  cette  penfée ,  quand  les  Ambafladeurs  de 
Théobaud  le  preflerenc  de  fe  faire  Roy  d'Italie, 
&  l'aflèurérent  que  leur  Prince ,  s'il  vouloir  pren- 
dre la  Couronne  ,  apporterait  la  fienne  à  (es 
pieds  5  il  rejetta  fes  offres  conftammenc,  &  pro- 
•  tefta  que  du  virant  de  Juftinien ,  il  ne  fbngeroit 
jamais  à  la  Souveraineté.  Il  £ut  receu  a  Conlranti- 
nople  par  le  peuple ,  comme  fes  grandes  adions 
méritoient ,  &  regardé  avec  étonnement  >  com- 
me uu  homme  qui  y  avoit  amené  en  bien  peu  de 
tç mps,  deux  Rois  prilbnniers ,  &  enrichi  fon  maî- 
tre des  tréfors  de  Genferic ,  &  de  Thcodoric.  Sa 
bonne  kiine,  &  fon  affabilité  pour  les  moindres 
perfonneg  (crvoient  encore  à  le  faire  aimer  de  la  po- 
pulace, qui  fe  prefloit  dans  les  rues  pour  le  voir. 
Les  Grauds  eftoient  contraints  de  le  louer,  &  fai- 

foient 
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(oient  femblanc  de  révérer  une  vertu ,  qu'ils  n'ai- An  de 
moieac  point  dans  le  cœur  ,  parce  quelle  eftoit  J.C.5$i. 
s  trop  éclatante,  [a]  L'Empereur  neluy  témoigna 
rien  de  fes  ïbupçonsj  mais  il  ne  le  traita  pas  avec 
autant  d'honneur,  qu'il  avoitfah  à  foq  retour  de 
la  guerre  des  Vandales.  .  •  1 

Il  montra  encore  (à  reconnoiflance  vers  Dieu ,  Jujtiuiem 
pour  tant  d'heureux  fuccéz,  qu'il  luy  avoit  don- /f  *à*r* 
néz  contre  les  Goths,  par  beaucoup  dordonnan-^^^ 
ces  qu'il  fit  en  faveur  de  l'Eglife.  Sa  Nouvelle  i  xj. 
contient  tout  ce  qui  peut  regarder  les  Evefqucs ,  & 
les  Clercs.  Il  récrivit  à  Dacian ,  Métropolitain  de 
la  Province  Bizacéne en  Afrique,  qu'il  eftoit  le 
tuteur ,  &  le  vangeur  des  Canons ,  &  de  l'anti- 
,  >  quité ,  &  qu'il  fèroit  valoir  les  décrets  de  fon  Sy- 
node. Mais  corn  me  il  vid  que  les  Evefqucs  qui  dé- 
voient cftre  les  plus  jaloux  obfervateurs  des  Ca- 
nons ,  les  noloiept  les  premiers  5  il  fit  une  Loy  qui 
permettoit  aux  Magiftrats  de  connoiftre  de  leurs 
cau(ès,  Se  qui  après  l'appel  aux  Préfets,  remet- 
toit  les  procès  à  fon  jugement.  :  Ileft  vray  que  les 
Evefques  ont  fujet  de  fe  plaindre  que  la  puiflance 
feculiére  leur  a  ofté  toute  leur  jurifdidtion }  mais      .  . 
aufli  faut-il  avouer  qu'autrefois  plufîeurs  en  ufoient  * 
mal,  &  que  l'impunité  des  crimes  dans  leurs  tri- 
bunaux ,  en  a  tiré  ceux  qui  y  eftoient  fournis, 
pour  confèrver  l'ordre  dans  la  République.  Si  ce 
n'en  efl:  la  raifbn,  c'en  eft  au  moins  le  prétexte , 
qui  rie  rend  pas  toutefois  les  entreprîtes  des  Magi- 
ftrats légitimes.  Mais  c'efl:  un  mal ,  qu'il  efl:  plus 
aifé  de  déplorer,  qu'il  n'eft  à  efpérer  que  l'on  y 
voye  apporter  quelque  remède. 

(a)  Prvcopt  livre  J .  <U  la&xrrc  dis  Gtths. 

•  CXXVI.Lcs 
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•  »  « 

.    •     •       CX  XV  t.  il   •    •    *.  • 

An  de    y  Es  Auxumires peuples  d'Ethiopie,  embrafle- 
rent  la  Religion  Chreftienne.  Leur  Roy  Ada- 
Les  Au-  jus  promit  de  (e  faire  baptizeLs'il  eftoit  victorieux 

ÎTft»r  c*ans  'a  8ucrrc  HP'd  V0UI0,t  entreprendre  contre 
Damien ,  Roy  des  Hbméritcs  ,  donr  nous  avons 

tiens,  parlé.  Ils  avoient  auffi  reccû  l'Evangile  ,  &  on 
leur  avoit  donné  un  Prince  Chreftien:  maiseftant 
mort,  Abrahamius  luy  fuccéda.  Se  à  celoy-cy, 
Damien ,  qui  fit  tuer  plufieuns  marchands  Chré- 
tiens ;  ce  qui  obligea  Adadus  d'en  faire  la  vengean- 
ce. En  ce  pays  ,  les  Juifs  s'eftoient  rendus  les 
plus  puiflans  j  &  comme  ils  ne  pouvoient  ftireni 
paix,  ni  trêve  avec  les  Chreftiens,  en-toutes  oc- 
cafions  ils  les  perfécutoient ,  &  tâchoient  de  les 
exterminer.  Adadus  les  en  jMaifit ,  &  gâgna  la 
ti&oire  fur  eux  5  après  quoy  il  àctornpfitie' vœu 
qu'il  avoit  fait.  '      :  :'  ;  *  7'' 


>t  C  XX  VII. 


J 


Mdrtyrt  O  Ur  la  fin  du  cinquième  fiécle ,  nous  avons  parlé 
*  S*j»*&dc  la  converfion  de  Saint  Bcnoift,  &  dit  par 

érdtfls  avancc  >  (^u,^  avo^  fondé  un  monaftére  au  MoBt 
itmp*!  Caffin,  qui  fut  le  chef  de  fon  Ordre.  Ilfitenpeu 
^nom.  de  temps  de  grands  progréz  >  &pIufieursper(on- 
nes  de  condition  ,  &  defprit  Tembraflcrent. 
Tertulle,  Patrice  Romain,  mena  fou  fils  Placi- 
de à  Benoift,  &  ce  difciple  fous  un  fi  bon  maî- 
tre ,  devint  luy-mefme  un  grand  maiftre  en  k  pié- 
té. Son  pere  avoit  beaucoup  de  bien  en  îjficilc, 
qu'il  donna  tout  à  Benoifl  5  lequel  y  envoyk  Pla- 
cide pour  y  fouder  des  monaftétes.  Ilyenbaftit 
«n  prés  du  port  de  Me/line  ,  &  il  le  goaverna 
avec  tant  de  f  ai  me  te ,  que  (à  réputation  vola  in- 
continent par  toute  l'ifle.  Plufîeursperfoutfesqui- 
térent  le  hécle ,  &  embraflërent  la  vie  penitente 

/  fous 


Digitized  by  Google 


VI.  Siècle ,  Livre  I.  nj- 

/bus  fa  discipline.  Eutyche& Vi&orin  ,  (èsfré-Ande 
res,  &F!avicfa;fœur,  entendant  parler  des  mer-  J.C.  541/"* 
veilles  qu'il  faifbit  ,  eurent  envie  de  le  voir,  & 
vinrent  en  Sicile.  La  Providence  les  y  amenoit 
pour  gagner  la  couronne  du  Martyre.  Car  peu 
de  temps  après  leur  arrivée,  un  Pirate  qui  eftoit  ' 
Payen,  aborda  au  Monaftére,  le  prit,  le  pilla, 
&  voulut  contraindre  Placide  ,  &  Ces  moines, 
de  renier  la  Foy.  Mais  quelques  tourmens  qu'il 
leur  fift  foufFrir,  qui  furent  &  longs  ,  &  terri- 
bfes ,  ils  demeurèrent  toujours  conftans  dans  la 
confeffion  du  nom  de  J  e  s  u s-C  hrist.  Le  Pi- 
rate enragé  de  cette  réfiftance ,  fit  mourir  l'Abbé , 
trente  de  Ces  moines ,  (es  frères,  fa  fœur ,  Donat, 
Firmin,  &  Firmus,  qui  eftoient  Diacres.  L*E- 
gfife  ea  fait  mémoire  le  cinquième  jour  d'O&obrc. 
Les  a&cs  de  ce  martyre  que  rapportent  Lipoman , 
&  Surius ,  font  remplis  de  fautes  contre  PHiftoire, 
&  la  Chronologie  ,  &  nous  n'en  avons  rapporte 
que  ce  qui  eft  de  certain. 

■ 

CXXVIII.  -  • 

T  Es  Evefques  du  Royaume  de  Childebert  s'af  - 1 V.  C$n- 
9  fcmblérent  pour  la  quatrième  fois  à  Orléans ,  «^O»- 
au  nombre  de  trente  &  huit ,  &  de  douze  Prêtres  ,  ****** 
procureurs  des  Prélats  abfens.    Ils  firent  trente- 
huit  Canons  pour  régler  diverfes  chofes  en  la 
difeiplinc.    Dcutérius,  Evefque  de  Vence  yaffi- 
fta,  &  Léonce  de  Bordeaux  y  préfida  hors  de  Cz 
province. 

CXXIX. 

T^Héobaud  commandoit  paifiblement  aux 
Goths,  mais  par  Ion  imprudence,  &  par  (a 
cruauté ,  il  -perdit  bien-toft  &  la  couronne ,  &  la 
vie  tout  enfemble.  Oraja  un  de  fes  principaux 
Capitaines ,  avoit  une  femme  la  plus  belle  qui  fuft 

àla 
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Andc  à  la  Cour ,  &  la  plus  fùpcrbc  en  habillemens.  Un 
J.C.J42.  jour  ayant  trouvé  daas  les  bains,  la  Reine  foçf 
de  Vigile  ^mpjemen|.  vefluë>  elle  en  fie  de  grandes  raille- 

&nîen    "es  '  ccclui  loffenli  extrêmement >  de  forte  qu'el- 

16.de    le  vint  en  faire  fes  plaintes  au  Roy.  Théobauden- 

Totila  r,  tra  dans  fes  relîcntimens  avec  trop  de  chaleur 
Se  réfolut  de  perdre  le  mari  qui  eftoit  inno- 
cent de  la  foc  ci  (c  de  (a  femme.  En  effet  l'ayant  . 
fouvent  calomnié  comme  un  traiftre  ,  il  le  fît . 
mourir.  Les  Gôths  en  furenr  fort  indignéz ,  &  eu. \ 
murmurèrent  ^  mais  ils  ne  firent  pas  autre chcA,j 
fe.  Un  Gépide  nommé  Bellas ,  ou  Villa ,  eftoit  a- 
ipoureux  de  la  femme  d'Ofaja ,  &  quand  il  le  vid 
mort,  i\  eut  quelque  efpérancc  de  la  pouvoir  e-^ 
poufer.  Mais  tandis  qu'il  eftoit  à  la  guerre ,  Théo- 
baud la  maria  à  un  autre.  Quand  il  apprit  cett" 
nouvelle,  la  rage  de  voir  fes  efpérances  ruinées 
l'amour,  &  la  jaloufie,  luy  firent  perdre  toute 
considération  de  (  ce  qu'il  devoit  à  fon  Roy  >  §ç 

Mort  de  réfolut  de  le  tuer,  [b )  La  chofe  eftoit  aflez  difficir , 
le,  mais  fa  haine  luy  fit  hazarder  fbn parricide  * 

bâud.     dc.forte  qu'en  un  feftin  il  s'approcha  de  Théo^ 
baud,  &  comme  il  portoit  la  main  au  plat ,  il  luy 
coupa  la  tefte,  qui  tomba  fur  la  table.  LesGoths 
furent  étonnez  de  cette  hardiefiè  3  mais  ils  n'en  fi- 
rent  point  de  vengeance ,  parce  qu'ils  méprifoient 
&  haïflbient  Tnéobaud  ,  depuis  le  meurtre  d'A- 
malafunthe.  Les  foldats  Rugiens  créèrent  un  de, 
leur  nation ,  nommé  Àtaric,  ou  Araric,  pour  Roy 
&  les  autres Goths,  quoyque mal-volontiers,  le 
fouffrirent.  Mais  ce  Ptince  eftant  lâche  &  pa-jg 

T$tiU tfi refleux ,  ne  régna  que  quelques  mois,  au  bouc  . 

crée  Roy  delquels  il  fut  tué,  &  Tocila,  neveu  deThco-*. 
baud ,  Prince  de  grande  efpérance ,  fc  vid  porté 
hs*    fur  le  throfne  duconfentement  de  tous.  Ils  efpe-^ 
roient  que  fous  ce  Prince  qui  avoit  de  la  valeur  >j: 

(b)  Proche  lifte  3.  de  h^uerre  des  Goths. 
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de  l'efprit,  &  de  l'expérience,  leqri  affaires  fè  An  de* 
rétabliraient;  &  en  effet,  il  les  remit  en  un  haut  J.C.  54^ 
point  de  gloire  &  de  prospérité.  Les  Chefs  de  l'ar- 
mec  Romaine  ayant  appris  cette  élçâion ,  firent 
deflein  de  fè  faifïr  de  Vérone ,  &  après  avoir  pris  ce 

Eoftc,  d'aller  attaquer  Totila.  La  ville  leur  fuc 
vrée  par  trahifon ,  &  les  Goths  ayant  elle  fur- 
pris,  forcirent  par  une  porte,  au  mefme  temps 
que  les  Romains  entroient  par  l'autre,  &  fe  reti- 
rèrent fur  un  rocher  qui  çommandoit  à  Vérone,, 
d'où  ils  pouvoient  voir  tout  ce  qui  s'y  faifbit.  Les 
Romains  avant  que  de  s'affeurer  des  places  publi-. 
ques,  &  de  pourvoir  à  leur  fèureté,  commencè- 
rent a  piller ,  &  à  fe  battre  encre  eux  pour  le  pilla-. 

2e.  Les  Gochs  qui  obfervoient  ce  defordre,  defeen- 
„  irentdeleur  pofte,  entrèrent  dans  la  ville,  &  chât- 
rèrent ceux  qui  difputoient  de  fçs  dépouilles  ?  avant 
que  de  l'avoir  bien  prife.  Le  carnage  fut  grand ,  Se 
la  fuite  fort  honteufe.  Mais  les  malheurs  des  Ro- 
mains ne  s'arreftérent  pas  à  ce  mauvais  événement. 
Car  Tocila  les  vainquit  peu  de  temps  fapre's  en  une 
bataille  rangée ,  qui  fe  donna  aupre's  de  Florence ,  : 
que  les  Goths  afliégeoienc.  Aucommcncçmenti/^wc 
du  combat ,  la  vidoire  avoir  favorifë  les  Romains  Ja- 
mais un  faux  bruit  que  Jean ,  un  de  leurs  Gêné-***''* 
raux,  avoit  efté  tué  par  fes gardes  ,  s'eftant  tt-Rwainf, 
pandu  dans  Tannée,  la  terreur  s'y  mit  de  telle 
forte,  que  chacun  s'enfuit  en  defbrdre,  &  ainû 
la  vi&oire  demeura  à  Totila.  Il  en  ufa  avec  tant  de 
cour  toi  fie  vers  fes  prifonniers,  que  plufieurs  pri- 
rent parti  dans  fes  troupes,  &  le  fervirent  depuis 
fort  fidèlement. 

Cette  douceur  apparemment  luy  avoit  efté  in-  Totite] 
fpirée  par  Saint  Benoifl ,  avec  qui  il  eut  unecou^^f" 
fèrence  que  nous  ne  devons  pas  obmettre.  Comme  (mt^  * 
ilfutaffézprésdumontCaffin.,  fa  réputation  luy 
donna  envie  de  le  voir  5  mais  auparavant  il  voulue 
Tame  IV.  h»  éprou- 
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ie  éprouver  s'il  avoir  le  don  de  prophétie,  comme 
$42 .  tout  k  monde  difoi  t.  Il  fit  prendre  fes  habits  à  un 
de  fes officiers ,  luy  donna  des  gardes ,  &  dcs  Ca- 
pitaines pour  l'accompagner ,  &  le  chargea  d'al- 
ler vifiter  Benoift  ,  comme  s'il  eftoit  le  Roy. 
L'homme  de  Dieu  le  voyant  venireu  cet  équipage  , 
luycriade  loin  »  Quite  mon  fils  cet  habillcmenr 
qui  ne  t'appartient  pas.  Totila  ayant  fecu  cela ,  le 
▼int  trouver  luy-mefme ,  &  Ce  jetta  à  lès  pieds» 
Benoift  le  releva,  &  le  reprit  des  cruautéz  qu'il 
crerçoir.  „  Tu  fais  beaucoup  de  mal,  luy  dit-il, 
tu  en  feras  encore ,  tu  prendras  Rome ,  tu  pafîc- 
3,  ras  la  mer ,  tu  régneras  neuf  ans ,  &  à  la  dixième 
»,  année  il  fàuda  aller  rendre  compte  à  Dieu  de  ta 
9,  vie.  Les  chofes  arrivèrent  comme  il  les  avoir  pré- 
dites 5  mais  depuis  ce  jour-là  >  Totila  fut  plus 
humain  qu'il n'avoit  elle. 

Saint  Benoift  ne  vcquit  pas  long-temps  après 
cette  vifite.  Je  fçay  qu'il  y  a  une  grande  difpute 
<ntrc  les  Auteurs  pour  le  temps  de  ce  decéz.  Le 
Cardinal  Baronius  le  met  en  4'annc'e  5-44 ,  &  fa 
raifou  cft ,  que  Totila  fut  éleû  Roy  des  Goths 
vers  la  fin  de  l'an  5-4.1 ,  ou  au  commencement 
tkf4i,  &  qu'il  ne  peut  dans  le  peu  de  temps 
iju'il  y  eut  depuis  fon  éle&ion  jufqu'au  mois  de 
Mars  fuivant ,  avoir  pris  tant  de  places ,  &  fait 
tant  de  chofes ,  avant  que  de  venir  au  mont  Caflin, 
pour  y  voir  $.  Benoift ,  &  qu'il  luy  faut  donner 
j>our  le  moins  toute  Tannée  5-43,  après  quoy  il  a 
tait  cette  vifite ,  qui  a  efté  fuivie  de  la  mort  de 
ce  grand  homme.   Il  y  en  a  qui  la  mettent  avant 
l'année  5-42$  mais  apurement  il  fe  trompent, 
parce  que  Tbtila,  comme  nous  venons  dédire, 
ne  parvint  à  la  couronne  qu'en  ce  temps-là.  D'au- 
tres reculent  ce  trépas  plus  loin  que-l'année  5*44, 
&  ils  ont  encore  moins  de  fondement,  parce  que 

Maur  fon  difeipte  ça  eut  la  révélation  cftanc  à 

Auxcrre, 
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Àuxerre,  tm  il  vint  l'an  5*43  ,  ou  5-44.  LeGar-Ande 
dinal  d'Hoftie  en  ù  Chronique  du  mont  Caflin ,  J.C. 
&  Génébrart  en  fa  Chronologie,  aflignentTan- 
xiéc  f^j ,  &  je  penfe  que  cette  date  eft  la  plus  cer- 
taine. Mais  ce  qui  ne  reçoit  point  de  doute*,  eft 
qu'il  mourut  de  la  mort  des  juftes,  que  Dieu  le 
glorifia  après  fa  mort  par  pluïieurs  miracles,  8c 

Ju'il  fut  honoré  par  PEglife ,  comme  le  Patriarche 
es  Moines  d'Occident. 

cxxx. 

HTOtila  profita  de  fis  avis ,  &  commença  à  té-Ande 
*  moigner  la  douceur  aux  Dames,  qu'il  pt^ify^i* 
dans  (a  marche.  Careftant  venu  jufqu'auptés  de  ^defut 
Rome  ,  il  fe  &ifit  de  la  Poiiïllc  y  8c  de  la  Calabre ,  ftinien  * 
ou  il  ne  trouva  point  de  réfiftance.  L'armée  Ro- 17»  .de 
maine  d'étant  point  payée  ;  c'eft  ce  qui  fàifbit  queTot^a** 
les  foldats  nVobeiflbienc  pas  à  leurs  Chefs ,  &  qu'ils 
dcmcuroîent  plus  volontiers  dans  les  ville* ,  qu'au 
<amp.  Cenx-ci  eftoient  divififz  &  d'opinions»  & 
d'iutérefts ,  auflï-bien  que  de  demeure.  Cotiftari-  , 
tinfe  tenoità  Ravcnne,  Jean  à  Rome,  Belfé  i 
Spoléte,  Juftinà  Florence,  &  Cyprien  à  Péru«. 
fe.  L'Empereur  ayant  appris  ces  mauvais  fuccéfcy 
envoya  Maximin  en  Italie ,  pour  efltre  Génétk- 
liffime ,  avec  une  armée  compoféç  d' Arméniens  j,' 
de  Th races  ,  &  de  quelques  Huns.   Mai*  é"eftoit 
un  homme  lâche*  &  ignorant  au  métier  dtjx 
guerre  ^  de-forte  cra'aprésr  û  defcehte  ,  &  HE 
ignorance,  &  par  lâcheté,  il  perdit  beaucoup  ldcl 
temps  avant  qu'employer  fes  troupes.  JulKmen  yuftinim 
eneftant  averti,  dépêcha  Démécrius,  qui  avoitww^ 
cfté  Capitaine  fous  Beliflàirc ,  jugeant  qu'en  cet-  J>mi* 
te  échoie ,  il  auroit  appris  à  commander.  Quand  *£^s  tm 
il  arriva  en  Sicile  ,  il  apprit  que  Naples  cîtoit 
fort  preffée  par  Toula,  &il  rétolutdelafecourir. 

Comme  il  û'ayoit  pas  aflez  de  force  ,  il  recourut 
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Aude   à  un  ftratagémc qui-cfkok boa i  s'il  cuft  efté  exe- 
JX.54j.cute  avec  au  tant  de  courage,  qu'il  avoit  efte'  pris 
avec  prudence.    Ii  chargea  de  blé  tous  les  vaiP 
feaux  qu'il  trouva  en  Sicile,  &  les  joignit  à  ià 
flore,  comme  des  vaill'eaux  de  guerre.  LesGodbs 
qui  avoient  eu  avis  qu'il  partoit  de  Sicile  une  gran- 
de armée  navale,  ne  doutèrent  point  qu'ils  ne 
fuflent  attaquez,  &  craignirent  d'eftre  défaits. 
MaisDémétriuspafla  devant  Naples,  fans  faire 
aucun  fcmblant  de  les  vouloir  combatte  ,  &  vint 
faire  fa  defeente  en  un  endroit  de  la  plage  de  Ro- 
me.  Là  il  mit  pied  à  terre  -y  &  il  ne  pût  jamais 
perfuader  aux  gens  de  guerre  qu'il  trouva ,  de  le 
fuivre,  tant  ils  avoient  conceu  de  frayeur  des  ar- 
mes des  Goths  •  de-fbrte  qu'il  fut  contraint  de 
prendre  le  chemin  de  Naples,  avec  les  gens  qu'il 
Totila    avoit  amenez  de  Conftarttinople.   Totila  averti 
défsit  les  je  fou  deffein  3  lecombatit  fi  heureufement  à  la 
RmétnSt  dcCccnte ,  qu'il  mit  fes  troupes  en  fuite,  &  en 
tua  plufïeurs  qui  ne  pureut  regagner  leurs  vaif- 
féaux.  La  flotefefauva en  Sicile,  d'où  eftant  re- 
venue pour  tenter  de  nouveau  le  fècours  de  la  ville 
afliégéc,  la  tempefte  la  bâtit  furieufement,  &  la 
fit  échouer  au  rivage ,  oùcampoientles  ennemis. 
Àinfi  il  leur  fut  aifé  de  vaincre  les  Romains ,  à 

Îui  le  Ciel  &  la  terre  fe  montroient  fi  contraires. 
)c/mc'trius  qui  les  conduifoit  fut  pris,  &  Totila 
Iuy  ayant  fait  mettre  une  corde  au  cou ,  le  fit  voir 
aux  alfiége'z,  afin  qu'ils  ne  (e  flatafl'ent  point  de 
l'efpoir  d'eftre  fècourus.  Eux  le  voyant  en  cet 
cftat ,  &  Ce  trouvant  réduits  aux.  dernières  extré- 
mitéz,  fe  rendirent. 
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LA  borné  &  la  courtoifîc  de  Totilâ  parurent  An  de1 
plus  grandes  qu'on  ne  devoir  attendre  d'un  bar- J,c'  M* 
bare;  &ily  a  peu  d'exemples  d'une  pareille,  Qp&cV£uiJf** 
les  Princes  les  plus  civiliféz ,  &  les  plus  bénins  ,     011  *\ 
ayent  exercée.    Car  auffi-toft  qu'il  fut  entre'  dans 
la  ville,  il  commanda  qu'on  donnafl:  des  vivres  à  - 
chacun  ,  non  pas  à  proportion  de  fbn  appétit ,  ce       •  * 
qui  les  euftfen.  crever,  mais  peu  à  peu,  &ju(qu'à 
ce  que  leur  eftomach  Ce  fuit  rétabli.  Apres  qu'il 
les  vid  en  eftat  de  pouvoir  iriarcher ,  il  permit  de 
s'en  aller  à  tous  ceux  qui  ne  voudroient  pas  demeu4- 
rcr  dans  la  ville.  Il  donna  des  vaifleaux  à  Conon  \ 
qui  l'avoit  défendue ,  &  à  Tes  foldats ,  pour  les  por- 
ter oii  ils  voudroient ,  avec  une  civilité'  qui  les  tou- 
cha d'admiration.   Le  temps  elïoit  fi  mauvais , 
qu'ils  ne  purent  partir;  &  comme  Totila  feeut    *  1 
qu'ils  craignoient  qu'il  ne  leur  manquaft  de  paro- 
le,  il  les  envoya,  prendre,  leur  donna  ia  foy  de 
nouveau,  &  leur  permit  de  fc  mêler  parmi  Ces 
troupes ,  jufqu'à  ce  que  le  temps  propre  pour  s'em- 
barquer fuft  venu.   Mais  l'orage  continuoit  toit* 
jours ,  &  il  donna  occafion  à  Totila  de  porter  la 
générofitéauffiloiuqii'elle  pouvoir  aller.    Car  i\ 
les  pour  veut  de  chevaux,  &  de  chariots  pour  les 
conduire  à  Rome,  où  ils  vouloient  aller  ,&  com- 
manda encore  des  Goths  pour  les  efeorter.  Tandis  1 
que  ce  Prince  barbare  failoit  ces  aâions  de  clémen- 
ce &  de  générofî té ,.  &  que  dans  fon  camp  il  châ- 
tioittreVrévérementlesdefordresde  fèsgens5  les 
foldats  Romains  &  leurs  Chefs  faifbient  toutes 
fortes  d'holHlitéz,  de-forte  «que  les,  habitans  des 
villes  &  de  la  campagne  en  eftoient  plus  maltraitéz 
que  des  ennemis.  i 
Ce  n'elt  pas  que  de  fois  à  autres  ,  Totila  ne  re- 
vint au  naturel  des  barbares ,  &  il  le  témoigna  bien 
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An  de  contre  Cerbonius,  Evefque  d'une  petite  viîle  de 
J.C,S43«  Tofcanc ,  quand  il  vint  de  Pé  rufe  pour  afliéger  Rfc>- 
me.  Ce  bon  Prélat  avoit  cache  quelques  folda t5 
Romain!,  pour  ks  fàuvcr  des  Goths,  qui  arrivèrent 
V»  o*r*  ^ans  &niaifon.  Totila  le  feut ,  &  en  fut  en  celle 
Ucht  Ut  colère  qu'il  fit  mener  Cerboniusau  milieu  de  foi* 
*vfi*  camp,  &  commanda  que  l'on  lachaft  un  ours  con- 
Cvb*    tre     '  Four  k  dévorer.  L'animal  fortit  furieux  *. 
njm%      mais  quand  il  fut  proche  de  l'Evefque,  il  fe  mit  à 
lécher  fes  pieds,  &  à  le  flater.  Le  peuple  s'écria 
d'admiration,  &  demanda  grâce  à  Totila,  qui  Tac* 
corda  avec  quelque  confufion  de  s'eftre  laiile  fi  fort 
emporter  à  la  colère  contre  un  homme  que  Dieu 
défendoit  par  un  fi  grand  miracle 
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Totila    î  L  écrivit  au  Sénat  de  Rome  une  lettre  y  par  fa* 
écrit  su  A  quelle  il  Jje  plaignit  doucement  du  mauvais  trai- 
Sinsu    temenc  qji'il  avoit  fait  aux  Goths,  à  qui  toute* 
fois  il  avoit  tant  d'obligation ,  &  le  prioit  de  fou- 
ger  à  rentrer  dans  L'obéi  fiance  >  dont  il  s'eftoie  dé- 
parti fort  légèrement ,  pour  s'attacher  a  des  gens  y 
qui  pilloiem  leur  campagne  y  Se  y  faifoient  de& 
homlitéz*  qu'il  avoit  défendues  i  fes  troupes, 
Jean  qui  commandoit  dans  la  ville  pour  Juftinien > 
empêcha  que  le  Sénat  ne  fift  réponfe ,  ni  à  ces 
prémiéres  lettres ,  ni  à  d!autrcs  que  Totila  écri- 
vit  encore.  Cette  incivilité  le  toucha  fort,  mais 
8r**    commeil  ™A      v*n  ^xrr>;"  ******  ]~*  «ni 
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en  colère,  &  fit  réfolution d'afiiéger  Rome,  Il 
vint  donc  Ce  camper  devant ,  &  s'y  retrancha. 
L'Empereur  avoit  renvoyé  Béliflaire  en  Italie, 
q uoy- qu'il  fuft  occupé  à  la  guerre  de  Pcrfe  5  mais 
comme  il  vint  avec  peu  de  troupes,  il  n'ofa  pas 
tenter  depaflTer  jufqu'à  Rome ,  &  il  s'arrefta  dans 
la  Lombaidie. 


Digitized  by  Google 


VI.  Siècle,  Livre  ïl  %% j 

La  famine  fût  bien-toft  dans  la  ville*  qui  neAndt 
pou  voit  tirer  des  vivres  de  nulle  part.  On  employa  J.C.  s+> 
ks  choies  les  plus  faks  pourfenourir,  &  quand 
tout  fut  confume' ,  les  Gouverneurs  de  la  ville  crai- 
gnant une  fédition ,  permirent  à  ceux  qui  vou- 
draient fortir  de  la  ville ,  de  fc  fau  ver  sf'iltf  pour- 
voient. Il  refta  peu  de  gens  r  que  leur  foiblefle  ne 
laiflbit  pas  en  eftat  de  fe  défendre  5  ni  de  faire  au- 
cune fa&ion.  Cela  donna  la  hardielTe  à  des  fbldats 
iQures-,  d'ouvrir  une  pôrteàTôtilavpafoèil  entra 
avec  fonarmée>  (ans  trouver  de  réfiftahée.  Befle&I/  frtnd 
Gotaon  qui  comm  andoiene ,  a  voient  eu  avis  de  la 
t  ra  h  1  f  on  dé  ces  fôldats  4  m  ais  ou  ils  te  nié  prifé  r  e  n  t  * 
ou  ils  ne  prirent  pas  foirt  <fe  «fcfttier  Tordre  qui 
eftoit  né<fcflairc  pour  en  empêcher  l'exécution* 
Quand  ils  virent  entrer  Tdâla,  ils  s'enfuirent ,  & 
padà,  s'ileft  permis  de  parler  ainfi,  ils  courons 
lièrent  kur  lâçheté.  Il  n  eftoit  reftrf  que  cinq  cent 
hommes  dans  -la  ville  qui  fe  réfugièrent  dans  les  * 
temples.  Cela  for caufe  qu'il  n'y  eut  que  vingt  fo^  ' 
dats ,  &  fou-an  te  habitans  de  tuez. 
-  Torikentrancdansl'Eglifè  de  Saint  Pierre,  te 
Diacre  Pelage  vint  à  la  reneoMtt ,  portant  les 
fàints  Evangiles  entre  fes<  mains  v  &  fe  mettant  à 
genoux  *  il  luy  demanda  grâce  pour  Ces  fujets. 
Totila  luy  accorda  volontiers >  &  défendit  à  fes 
gens  de  tuer  aucun  Romain ,  &  de  faire  violence 
aux  femmes.  Mais  il  leur  permit  le  pillage,  &  fê 
réfcrva  feulement  les  chofcs  ks  plus  prétieufcs. 
Ce  fac  fut  la  plus  pitoyable  ehoft  du  monde  5  Se 
il  reduilit  toutes  les  perfon nés  de  qualité  i  à  une 
fi  grande  mifére ,  que  les  principales  Dames ,  8ç 
la  femme  de  Boëce  encre  les  autres ,  futent  con- 
traintes de  mendier  du  pain  aux  portes  des  Goths; 
Totila  envoya  Pelage  vers  Juftinicn,  pour  obte- 
nir la  paix,  &  luy  écrivit  des  lettres  alfczrcfpe- 
iiueu les.  L'Empereur  répondit,  qu'il  avoit  donné 

iU  **** 


Digitized  by  Google 


.  t  ' 


124  Hiftoire  de  ÏEglifc, 

An  de    à  Béliflairc  tout  pouvoir  de  traiter  avec  luy  ,  & 
J.C.  545.  qu'il  approuverait  tout  ce  qu'il  feroit.  Cette  re- 
ponle  ne  Tatisfit  pas  Totila  ,  &  il  vouloir  rafer  Ro- 
me &  n'y  laifler  pas  pierre  fur  pierre.  Be'Jiiïaire 
içachant  cette  réfolution  tout- à-fait  barbare,  luy 
écrivit  une  fort  belle  lettre  >  pour  l'en  détourner, 
^,  &  luy  remontra,  Que  s'il  reft oit  victorieux  ,  il 
3,  auroit  ruiné  la  capitale  de  ion  Empire  3  &  que 
s'il efloit vaincu,  fa  confervation  luy  tiendroir 
„licu  de  mérite  auprès  de  l'Empereur  :  qu'au 
refte  ruiner  une  telle  ville  >  c'eltoit  offenfer  les 
,,  ficelés  pallez  ,•  qui  avoient  contribué  toutes  cho- 
„  fès  pour  former  fà  grandeur  -y  &  les  fiécles  à  ve- 
rnir qu'il  priveroit  du  fpedacle  de  tant  de  mira- 
,,cles.  Totila  touché  de  ces  raifbns,  changea  de 
deflein ,  &  Ce  contenta  de  ruiner  une  partie  des 
murailles,  afin  d'y  pouvoir  entrer  toutes  les  fois 
Bèlifîdirc  qu'il  voudroit.  Belilfaire  fçachant  qu'il  s'en  eftoit 
reprend  éloigné,  y  vint  en  diligence  ,  la  reprit,  &  fit 
Rome,  .^xcuièr  un  forte  profond,  &racommoda  les  mu- 
railles avec  des  grofles  pierres,  qu'il  mit  les  unes 
fur  les  autres  fans  ciment.    11  eut  encorefoinde 
la  pourvoir  de  vivres  ;  ce  qui  fut  caufe  que  beau- 
coup d'habitans  qui  s'eftoient  retiréz  aux  villes  voi- 
fines,  y  reviurent.    Auili-toft  que  Totila  feeut 
cette  reprife  j  il  accourut  avec  (on  armée  &  l'allié- 
ga.  Mais  il  y  trouva  uue  autre  ré/iltance  qu'il  n'a- 
voir fait  la  première  fois,  &  après  avoir  elle  re- 
poullé  avec  perte  en  beaucoup  d'allauts ,  il  fut  con- 
traint de  lever  le  iiege.  Nous  avons  rapporté  tout 
de  fuite  les  principaux  événemens  de  la  guerre  des 
Goths-  revenons  maintenant  à  la  narration  des 
affaires  EcdéfîafHques  arrivées  dans  les  années  que 
nous  avons  jointes. 
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T  'Orient  avoit  efté  fbuvent  affligé  de  peflc*Anâe 
mais  on  n'en  avoir  jamais  veû  une  /î  horrible  3J'C,W* 

3|ue  celle  qui  l'affligea  cette  année.  Elle  commença 
ans  la  ville  de  Pélufe ,  (c'ert  maintenadt  Damié-  jjtinie* 
te)  &  Je  là  elle  fe  répandit  par  toute  la  terre.  18.  de 
[c)  On  la  toujours  confïdérée  comme  un  fléau Toc^a  3' 
dont  Dieu  Ce  (crt  pour  punir  les  hommes  j  mais^^ 
on  ne  pouvoit  pas  douter, que  cclle-cy  ne  vint  àcdtla^e 
luy  ,  par  fes  accidens  extraordinaires;  Ceux  quvn0uin*~' 
en  eftoient  frapéz ,  voyoient  auparavant  des  fan- 
tômes horribles ,  qui  leur  donnoient  ce  leur  fem-. 
bloit,  quelque  coup  3  &  après  cela,  ils  s'en  trou-t 
voient  atteints,  D'autres  avoien.t  en  fonge  ces  fpe-" 
clres.efFroy  ables ,  &  aufli-tplt  ils  fe  fentoiem  bm-> 
unehévre,  fans  que  la  couleur  de  leur  viiàgd 
fu(i  altérée>,  ^Sc^u'il  patuft  aucune  inflammation) 
fur  leur.  co^5:r^fs  ils  avoient  feulement  une, 
toux  qui  les  failSoit.  inourir ,  garce  que  ne  p aroi£ 
fantpaspérilleufè,  ,on  n'y  apporcoit  point.de  re- 
mède. Les  uns  eltoiçgt  aflbupis,  les  autres  de ve-r 
noient  fous  ,  & iè  voulflient^precipitçr.  Ceux-cyï 
mouroient  en  vingt-qjutœ -heures j  .çe^x-là  foute    *L  nk 
froient  deux  ou  trois  jours  s  enfin  ,  les  açcidens  4-j  'J 
toient ditférensep  tous  \  &  comme  les Médecins^      ';  - 
ne  connoiflbient  point  la  caufe  de  tant  de  fympto-.f 
mes,  ils  n'y  pouvoieut  remédier.   Ce  mal  dura, 
trois  mois  dausConrtantinople,  &  elle  en  fut  deV 
livrée  par  i'intcrceiîion  de  la  Sainte  Vierge.  Car  . 
tous  les  ans,  on  y  rendoit  grâces  à  Dieu  de  cette, 
délivrance,  le  fécond  jour  de  Février,  oii  on  jCC^ 
lébroit  la  fefte  appellèe  de  la  Rencontre  de.  Simeon. 
dans  le  temple.,  que  I.'Eglife  Occidentale  appelle  de: 
la  Purification ,  &  que  le  Pape  Gélafe avoit infa- 
tuée en  Occident. 

(c)  Prwfç  livre  z.  <UU£ntrrt  de  Ptrfe* . 
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An  de   T  L  perdit  im  de  fêsf  tors  grains  Prélats  en  Ccfiire 
J.C. 544*  *  d'Arles  qui  mourur  cette  année.  Nous  avons 
*fort.de  parle  de  beaucoup >  d'aift^s  qu'il  avoit  fakes ,  tou- 
fArkt.  tes  dignes  d'un  Saint  Evefquc ,  mais  nous  en  ayons 
omis  beaucoup  qui  furent  admirables  >  ne  fai  fan  t 
pas  (on  hiftoirc  en  particulier,  mais  celle  de  TE- 
glife.  Auxanius  fiic  éleu  à  fa  place ,  qui  envoya 
auflfctoft  deux  députez  au  Pape ,  pour  luy  faire 
fçavoh-  fon  éledion ,  &luy  demander  l'ufage  du 
Pallium ,  (etft  le  prémkxEvefque  de  France  qur 
I-afollidté)  comme  fon  predéceflèur  l'avok  obte- 
nu du  Rape  Symmaqne ,  fansqu'if  luy  demandaft. 
Vigile  luy  récrivit ,  qu'il  f uy  accorderoic  volontiers 
ce  qu'il  demandbir,  mais  qu'il  ne  le  voufoitpas 
faire  fètts  fçavôirlà  volonté  de  l'Empereur.  II  luy 
en  é&trkj  Se  ayant  feeu  que  Jnftinicn  àes'y  op- 
pofoitpas,  &  Childebcrt  Roy  de  France îc  deman- 
dant encore  pour  luy    il  luy  donna  cette  marque 
d'honneur ,  Si  It  fit  fon  Vicaire ,  non  pas  dans  tou- 
tes fesGaufes,  maisCur  les  provinces  qui  cftoienr 
fujéres  $  Childebert  Roy  de  France,  &  dont  il 
An  de   avoic  accoutumé  de  confacrer  les  Evefques.  Car 
Chnik    c'eftee  que  porte  le  titre  delà  lettre  qu'il  leur  écri- 
vit,  pour  leur  faire  fçavoir  ,  qu'il  luy  avort  donné 
fon  Vicariat.   II  excepte  les  affaires  de  grande  im- 
portance ,  ou  les  conteftations  qui  reg;ardoient  la 
Foy,  defqucllesilveutque  i'Evefouc  d'Arles  luy 
renvoyé  laxonnoiflance.   Sur  la  nn ,  il  ordonna 
qu'aucun  Evefquc  des  Gaules  (c'eft  à  dire  de  la 
j>TovinceViennoife,  &  de  la  féconde  Narbonnoi- 
fe)  ne  voyagcaft  en  pays  éloigné  fans  fes  lettres 
formées ,  parce  que  fes  pxédéccfieurs  l'ont  ainû 


ordonne. 
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CHofîoes  entra  pour  la  quatrième  fois  dans  les  An  de 
terres  de  l'Empire,  &  cette  guerre,  dit  Pro-  Ï,C'W 
cope,  ne  fot  pas  tant  contre  les  hommes,  qdejjg^* 
contre  Dieu  mefme.  [d)  LePcrfàri  avohouy  di-  Juftmie?i 
rc  que  la  ville  d'Edeflc  n'avoit  jamais  eftéprife  ,  19.  de 
par  la  protection  de  l'image  de  noftre  Seigneur , Totila  4^ 
qu'Abagarc,  comme  fc  rapporte  Eufëbé,  avoit^^^" 
reeeuë  de  lûy^mefmt  tandis qûlfvivoit  fur  la  tcr-^^Cwfî" 
re.  Il  votilur  efTaycr  fi  cette  tradîtiorieftoitvérita-^ 
ble ,.  8c  fi  cétte  vilfe  refifteroit  àfesarmes.  (e)  Il 
mit  le  fîége  devant ,  &  fit  faite  une  grande  machi- 
ne debonr,ddnt  îa  hauteur  fûrpaflbit  celle  des  mu- 
raîlfesd'Edéfîè,  &  d'où  il  pouvoir  bâttetous  ceux 
qui  voudroient  s'y  mettre  en  defenfe;  Les  afliége'z 
ae  leur  cofté  creuféjrcot  un  foffé ,  qu'ils  remplirent 
de  bois,  où  ils  rtîirfent  te  feu,  pcn&nt  brûler  la 
machine  quand  elle  marcherait  dé/lus  •  mais  le 
feu  n'y  pût  jamais  prendre.  En  ce  defefpoir ,  ifo 
allèrent  prendre  la  fàinte  imagé  ,  la  portèrent 
dans  le  foffé ,  &  la  mouillèrent  d'un  peu  d'eau 
qu'ils  jettérent  defluU  le  bois  amàfle  dans  Ifc  foflT^ 
Auffi-toft  ils'en  éléva  une  fuméefi  épaifle,  &  des 
fiâmes  de  feu  fortirent  de  terré ,  qui'fitent  tant  de 
peur  au*  affiégeàns,  qu'ils  fureîitTur  lé  point  de 
tout  qfcher.  Mais  Ghrbfrocs  ne  fè  rendit  pas  en- 
core,  &  H  fit  détourner  toutes  leseaux  qui  eftoienr 
hdr* dtla-ville  ,  pour  éteindre  le feu  dé  fâ  machi- 
ne. II  ftmbfa  q^ 

&  ellëla  rédUihrtollte  eti  cendres  en  peu  de  temps. 
Chofîoës*  ati  déftfpbir ,  fut  contraint  de  lever  le 
fiége  ,  8c  <fc  rcto'iinoiftrc  que  la  pmffànce  des 
hommes  ne  peut  réfifter  à  celle  dé  Dieu ,  &  que 
lés  villes  qu'elle  veut  conferver  font  à  couvert  de& 
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An  de  plus  puiffantes  armées.  Il  efloit  en  eftat  de  faire  de 
grands  maux ,  s'il  euft  paflfc  plus  avant  ;  mais  Ju- 
ftinien  acheta  avec  beaucoup  d'argent ,  une  tre've 
de  cinq  ans. 

Comme  ce  Prince  fe  vouloit  mêler  de  toutes  les 
affaires  Eccléfîaftiqucs ,  aulfibien  que  de  celles  de 
l'Empire,  il  caufa  du  trouble  dans  Conftantino- 
ple,  par  la  célébration  du  jour  de  Pafques,  qu'il 
mit  hors  de  fa  place  j  de-forte  que  le  peuple  jeûna 
une  feraainc  plus  qu'il  ne  faloit.  Le  quatrième 
•  .  Coucile  d'Orléans  avoit  ordonne' ,  que  pour  la  fo- 
Içmnité  de  cette  fefte  on  fuivroit  le  Cycle  de  Vi- 
dlor  de  Capouë  5  &  que  tous  les  ans  le  jour 
de  l'Epiphanie,  on  l'annonceroit  au  peuple  à  la 
MeflTc-  ce  qui  fç  garde  encore  en 

8ufcs«  .' 

CXXXVL 

An  de  TV/f  Ais  ,e  *roublc  9UC  <au fa  dans  l'Eglifè  l'écrit 
J.C.J46.        qu'il  publia  en  forme  de  Conftitution,  J 
de  Vieile  excita  une  tempefte  bien  plus  dangereufè.  Il  avoir 
7-.  d.eJu"  cité  compoféparDiofcoredeTharfe,  avec  beau- 
"o"  de    *>UP  ^  <*0(arine  y  &  d'éloquence ,  &  il  expliquoit 
Totila  5.  fort  bien  l'unité  de  leiFcnce  ,  &  la  diftin&ion  des 
<5$tjlinicn  perfonnes  en  la  tres-Sainte  Trinité:  la  pluralité 
fnbiit  un  des  natures  en  J  B  s  u  s-C  h  r  i  s  t  incarné ,  fans 
*^  j^çpofafiaDj  &  fans  mélange,  mais  chacune  rete- 
pands    nant  fcs  propriétéz  5  &  l'unité  de  la  perfbnuc ,  qui 
tfublts.  fàifoit  qu'un  mcfme  Jésus-Christ  avoit  fait 
des  miracles,  &  avoit  enduré  la  mort.  Il  confit- 
nioit  ces  véritéz  par  les  autoritéz  des  anciens  Àu- 
-    teurs  Eccléliaftiques  ,  qui  avoient  écrit  aupara- 
vant. Sur  la  fin  >  il  avoit  ajouté  c reize  anathe  mes  > 
dont  les  trois  derniers  regardoien t  les  écrits ,  &  les 
perfonnes  de  Théodore  de  Mopueftc,  de  Théo- 
doret  de  Cyr ,  &  dlbas  d'Edefle ,  qu'il  condam- 
ne comme  auteurs  d'impiétçz  exécrables  ,  fur 

tout 
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tout  Diofcorc ,  dont  il  dit  que  TÈglife  de  Mo-  An  de 
puefte  effaça  le  nom  de  Ces  regiftres  facréz ,  après  J.C.  546* 
fa  mort ,  l'ayant  misau  nombre  des  Payens  .  des 
Juifs, des  Sodomites.  Or  parce  que  ces kvoïl 
Evefqucs  avoient  efté  receus  par  le  Concile  de 
Chalce'doine  ,  Juftinien  dit  qu'on  a  falfîfié  ce 
Concile  pour  ce  regard ,  &  que  ce  qui  y  eft  rappor- 
te' des  Hérétiques,  ne  peut  pas  fervir  à  leur  jufti- 
fication  -,  mais  qu'il  n'y  a  elle'  inféré  que  comme 
matière  de  délibération  ,  pour  examiner  leurs  caù- 
fes ,  &  les  condamner. 

Juftinien  ayant  publié  ce't  écrit,  mit  tous  Ces 
foins  à  le  faire  figner  par  les  Evefques ,  efpérant  que 
par  ce  moyen  il  mettroit  la  paix  dans  l'Eglife ,  & 
y  ramenèrent  les  Acéphales  ,  &  plùfieurs  autres 
Hérétiques qui  cftoient  les  mauvais  œufs  de  ce 
méchant  corbeau.  Mais  il  y  trouva  plus  de  réîïftan-  P'*/fr*r# 
ce  ,  qu'ikrcpenfoit.  Car  beaucoup  eftimérent  que  E'VfV'U 
fans  ruiner  l'autorité  du  Concile  de  Chalce'doine ,  definr 
ils  ne  pouvoieijt  pas  condamner  ni  des  écrits,  ni  triru 
des  perfbnnes  qu'il  avoit  approuvées  &reccuës, 
comme  il  avoit  fait  Théodoret  ,  &  Ibas.  Dans  cette 
penfée,  Eftienne,  Nonce  du  Pape,  &  Darius  de 
Mil  au  V  refuférent  abfolument  de  figner.  Mennas 
de  Conftantinoplc  réfifta  long-temps ,  &  ne  fï- 
gna  qu'à  condition  que  fi  Vigile  n'approuvoit  pas 
la  fîguature,  il  la  revoquoic.  Les  au  très  Patriar- 
ches, d'Alexandrie,  d'Antioche,  &  dejérufa- 
1cm ,  fouférivirent  de  mefmc  plûtort  par  force,  que 
de  bonne  volonté.  Juftinien  jugeaut  bien  que  cet- 
te controverse  rie  le  pouvoit  terminer  que  par  l'au- 
torité du  Pape ,  fit  Y'enir  Vigile  à  Conftantino- 
pie. 


J^7.         cxxxvn.  Il 
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TX  partir  atiflî-toft  de  Rome ,  &  tes  Evefgucs-, 
s^chemi-    ^  rillyric  &  de  Sardaigne,  k  conjurèrent  cfc 
ne  confentir  point  à  cette  nouveauté  ,   qui  af- 
flantin*-  Joie  ruiner  le  dernier  Concile  œcuménique.  Car 
tlu       entre  tous  les  Prélats ,  ce  furent  eeu*-cy  qui  s'op- 
poferent  plus  vigoureufement  &  plus  longuement 
au  defïein  de  l'Empereur»  Pontiari*  EvefqueA- 
friquain  ,  luy  écrivit  Une  lettre  ,  pat  laquelle  il 
„Iuy  témoignoit  que  luy  T  ni  (es  Confre'res  * 
„  n'approuvoient  pâs  la  mauvaife  db&rine  qui 
»  fè  pouvoir  rencontrer  dans  les  écrits  dont  il  eftoir 
>,  queftion  j  mais  qu'ils  ne  pouvôient  condam- 
ner après  leur  mort  >  les  auteurs  que  le  faint 
,         „  Concile  de  Chalccdoineavoit  receus.  11  luy  dir 
V .     :>;fur  la  fin,  qu'ils  font  devant  Dieu r  &  qu'ils 
„ont  efté  jugez  par  celuy  du  jugement  duquel  il 
9>n*y  a  point  d'appel,  Ceft-pourquoy  il  le  conju- 
re de  conferver  la  paix  durant  fon règne,  de- 
peur  qu'en  voulant  condamner  des  morts ,  il  ne 
»  fift  mourir  beaucoup  de  vivans ,  Se  qu'il  ne  fuft 
9j  obligé  d'en  rendre  compte  à  celuy  qui  viendra 
»  juger  les  vivans  &lesmorts.  Tandis  que  Vigile 
cftoit  en  chemiu  »  il  écrivit  à  Mennas  de  Conftan- 
tinoplc  pour  le  reprendre  de  fa  fbufeription ,  &  de- 
manda par  fes  Légats  à  l'Empereur  qu'il  révoquaft 
fbn  jugement.  Mais  il  ne  pût  rien  obtenir  de  ce 
Prince  «qui  eftoit  Ci  fort  aheûrté'  à  cette  con- 
damnation des  trois  Chapitres  ,  qu'il  penfoir 
que  la  paix  de  TEglife  en  dépendait  abfolifr; 
ment.    *  -      ' ;  : 
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Vigile  pafla  l'hyver  en  Sicile ,  &  arriva  à  Con-  jj}.^ 
fïantinople  ,  Tannée  fiiivante.  L'Empercut  de  Vigile 
le  receût  avec  beaucoup  de  telpcft  ;  ihSc  baififrent,  &dejîi- 
&  pleurèrent long-tcrapsdcjoycde  fe von?,  L'Irn-*10**11 
pératrice  le  prefla  fort  de  tétabiœ  Aachime ,  com*  t^-J?  6 
me  il  I  uy  avoir  p  romi&  Mais  H  rçfifta  toûjtnirs  à  y^i€  ér\ 
cette  demande  injufte,  &  à  qui  il-ne  pouvoirfà- rr>ri 
tisfaire  fans  bleffèr  ion  honneur ,  &  fa  con&ience.  Cmfls*- 
Cette  réfiftance  offenià  mortellement ecrte Prin- t^%9^U 
celle ,  qui  chercha  tous  les  moyens  de  s  en  van- 
ger.  Saint  Grégoire  le  Grand  dit ,qu'il  l'excomr 
m  u  nia  avec  Sévère  ,&  toupies- Acéphales.  La  dis- 
pute qu'il  eut  avec  l'Empereur  pourles  trois  Cha- 
pitres 3  c'eft-  à- dire  pour  les  trois  per  faunes»  de 
Théodore  ,  d'ibas ,  &  de  Théodoret  ,  &  non  pas  lltxtëwt* 
pour  la  doftrine  de  la  foy  dont  il  ne  s*agiflToic joint,  "f*»i€ 
fut  plus  importante,  &  plus  aigre.  Car  Juftinien 
vouloit  qu'il  les  condamnaft,  &ilavoitpcur  luyr*  1 
prcfque  tous  les  Evcfques  de  TOrient.  Les  Afri- 
quains,  ceux  de Tlllyric,  de  Sardâigne  ,  Se  de 
beaucoup  d'autres  Provinces  s'oppofoient  à  cette 
condamnation.  Ainfi  Vigile  voyoit  le  fchifme  for-  vigiU 4Sh 
mé  dans  TEglife,  &  il  appliquoit  tout  fon  efyxit  fend  Us 
pour  le  faire  celTer  ->  mais  en  l'eftat  ou  fe  trouvoient  trmCHà^ 
les  chofes ,  il  ne  pouvoir  encore  que  fouftenir  avec'lfw> 
les  Occidentaux,  ceux  que  les  Orientaux  ^voient 
condamne'z.  C'eft-pourquoy  en  arrivant,  iifu£ 
pendit  &  retrancha  de  la  communion ,  Mennasde 
Conftantinople ,  &  tous  les  Evefquesqyi  avoient 
fouferit. .  Mais  cinq  mois  ap r es ,  il  les  rétablie  à  la 
prière  de  l'Impératrice ,  parce  qu'il  jugea  que  cette 
rigueur  altéreroit  les  affaires  au-licu  de  ks  préparer 

à  uu  bon  accommodement* 
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An  de  />TL  crût  qu'il  fepourroit  faire  plus  aifémcnt ,  î 
J.C.  5^8.  1  a(fcmbloit  les  Evefqucs  qui  fe  rencontroient  dans 
de  Vigi  e  |a  v.|jc    j|  tjnt  jQnc  un  SyDO(jc  olj  foixante  &  dix 

fuitinien  Evefqu^s  Ce  trouvèrent.  La  queftion  fut  agitée  avec 
21.de  tant  de  trouble  &  de  chaleur,  que  ne  pouvant  $'ac- 
Totila  ji  corder ,  Vigile  ordonna  que  les  Evefqucs  de  cha- 
rge que  parti ,  mettroient  leurs  raifous  par  écrit  j  & 
tient  un  qu'ils  luy  donneraient ,  afin  qu'il  pût  avec  plus  de 
fyxode.  jo^r,  ^  |çs  examjner  9  &  donner  fon  jugement. 

Facundus,  Evefque  Afriquain  ,  afliftoit  à  ce  Sjr- 
técmh  node,  &  il  en  faifoit  la  principale  partie.  Ce  fut 

îîit  fis  'ors  ^U  ^  ac'lcva  >  &  clu    Puklia  les  douze- livres , 

Ittrit  que  nous  avons  de  luy,  pourda  défenfèdes  trois 

paurU  Chapitres,  cju'il  adrefla  à Juftinien.  C'cftunou- 

défeufe  vrage  plein  d'efprit,  &  dedodhine  ,  &forte'lé- 

tref,     nous  l'a  donné  avec  des  notes fçavautes,  &judi- 
cieufes.  Il  y  a  jouté  le  petit  traité  contre  Mori^n^ 
.  où  Facundus  parle  de  ce  qui  s'eftoitpaflédans  cg^ 

Synode  ou  il  afliftoit ,  fort  au  defàvantagc  de  Vi- 
4    gile.    Mais  alors  il  eftoit  féparc  de  luy ,  par  le 
-  ichifme  que  firent  lesEvefques  Afriquains,  dont 
.  nous  allons  bien- toft  parler.  >. 

•  C  X  L. 

VfpU     T  E  Pape  après  avoir  examiné  les  écrits  des  uns  &  . 
condam-  M~>  des  antres ,  qu'il  envoya  à  l'Empereur ,  jugea 
JJJ  •      que  nes'agiflantpas  en  cette  queftion  de  là  do&ri- 
Cbdfim    ne  de TEglife  ,  mais  feulement  desperfonnes  de 
trv,      Théodore  de  Mopuefte,  d'Ibasd'Edefle,  &  de 
Théodoret  de  Cyr,  &  du  fait  de  leurs  écrits*  U 
oe  de  voit  pas  pour  leur  confidération  troubler  le 
repos  de  TEglife,  &cauferlefchifmeaui  s'enal- 
loit  indubitablement  eftre  formé.  C'elt  ce  qui  luy 
fit  faire  une  Çonftitution ,  par  laquelle  il  condam- 
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noir  les  trois  Chapitres  >  (àuf  en  toutes  chofcs,  An  de 
l'autorité  du  Concile  de  Chalcédoinc.  C'eftoit  un  J^î**- 
j  ugement  contraire  au  premier , :  qu'il  avoit  fi  har-  . 
diment  fouftenu  ,  contre l'Empereur,  &  contre 
les  Evefques  Orientaux.  Mais  la  prudence  Chré- 
tienne vouloit  qu'il  en  ufaft  ainfi  $  &  on  ne  peut 
l'acculer  d'avoir  trahi  la  Foy  ,  puifqu'il  ne  s'en 
agiilbit  point.   Au-eontraire  on  le  doit  louer  de 
s'eftre  prudemment  accommode'  à  la  malignité'  du 
temps  y  quime  permettait  pas  qu'il  demeurait  au£ 
fi  ferme  en  la  défenfe  des  perfbnnes  fufpc&es, 
qu'il  euft  bien  voulu ,  &  qu'en  parlant  à  la  rigueur, 
ileuft  eft é  à  fou hai ter  qu'il  euft  fait .  Les  Evefqtf  es  tu  Evè+ 
d'Afrique,  de  Dalmarie ,  &  deHllyric,  n'entrant  ¥?iJ*7 
pas  da*ns  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  changer  &fi%^ 
femimenc ,  &  croyant  que  c'eftoit  ruiner  l'autori*  rent  de 
té  du  edneilade  Chalcédoine ,  &  par  contèquent  Vigile* 
établir  l'héréfie  d'Eutychés 5  demeurèrent  fermes 
da  n s  Jeu  1  première  opinion  ,  .\&fe  féparercnr  de  la 
corn  mu  n  ion  de  Vigile ,  duquel  ils  firent  de  gran- 

4dplainrts.  :  .  .  >* 

1  ni 

CXLI.         ^        ,  :  * 

MAis  la  divifîon  entra  jufques  dans  Cx  roaifbn.  An  de 
Car  deux  de  fes  Diacres  Ruftique ,  ;&  Eftien-  Je  ^SS 
ne  y  voyant  le  jugement  qu'il  avoit  prononcé ,  for- 10#  <g 
mirent  un  fchifme  contre  luy  ,  &  y  attirèrent  les  Juftinien 
Soudiacres,  Jes  Défenfeurs,  &  les  Notaires  qui  23.  de 
I'avoient  accompagné.    Un  Félix,, ,  Abbé  Atri-Tonla  * 
quain  ,  fut  le  principal  auteur  de  cette  féparat ion.  ^'^f4- 
lis  écrivirent  à  divers  Evefqucs  dans  l'Occident ,  y^ilc 
des  lettres,  où  ils  le  blàmoient  d'avoir  aban-/awf 
donné  la  defenfe  du  Concile  de  Chakcdojuie,/*Mî*** 
pour  plaire  à  l'Empereur.    La  qualité  des  perr 
ibiuies  qui  écrivirent  ,  le  lieu  d'où  venoient  les 
lettres,  &.la  queftion  quis'agitoit,  furent caulè 
que  beaucoup  d'Eyefques  y  ajoutèrent  foy  ,  Se 
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A*de  fc  féparércnt  de  la  œmmuniondc  Vigile^  D*aa-| 
très  limitèrent  leur  fufpcnfion  jufqu'à  ce  qu'ils  fu£  | 
fent  informez  au  wy  >  de  ce  quis'eftoit  pafle. 
Mais  les  plus  (âges ,  avant  que  de  faire  ce  grand 
pas ,  voulurent  cite  éclairas  par  le  Pape  me  f  nie, 
de  la  vérité  des  chofes.  Le  Diaae  Ruftkjue  com- 
pofa  un  dialogue>  où  il  le  trairoit  fort  mal.  V iâor,. 
Evefque  de  Tunes  en  Afrique ,  &  Libérât ,  Diaae 
de  l'Eglife  de  Carthage  ,  publièrent  autfï  des  frai- 
téz ,  où  ils  défendoient  les  trois  Chapitres  avec 
beaucoup  de  chaleur. 

>  » 

AUrelicn*  Evefque  d'Arles  ,  Iuy  ényoya  des 
députez  y  Se  luy  écrivit  pour  eftre  éàsdici  des 
bruits  qui  couroient  contre  luy  en  France,  fur  cet- 
te condamnation  des  trois  Chapitres  qu'il  avoir 
faite.  Vietle  luy  fit  réponfe,  &  à  Valentinien  > 
Evefque  de  Tomes  ça  Scychîc  j  &  les  afTeura, 
qu'il  n'a  rien  prononcé  contre  le  Concile  de  Ch al- 
cédoinc  >  dont  il  révère  l'autorité  à  l'égal  des  trois 
autres  de  Nicée*  de  Conftantinoplè,,  ôcd'Ephér 
fc.  Il  les  avertit,  qu'il  a fufpendu  Ruftique,  &  , 
munit    Eft*cnnc  >  ^s  Diacres  ,  comme  Sehilmatiques, 
fis  Dis*  &  auteurs  des  mauvais  bruits  qui  couroient  con- 
&cr>      tre  luy  >  mais  qu'il  n'avoit  pas  encore  publié  cette 
.  fufpenfîon,  pour  eflayer  de  les  ramener  à  la  con- 
1  noiftance  de  leur  faute.  Quand  il  vid  qu'ils  fbr- 

moient  un  dangereux  fchifine ,  il  rendit  la  fenten- 
cc  publique,  afin  d'arrefter  le  cours  du  mal  que  fit 
diffimulation  pouvoir  augmenter*  Il  reproche  à 
Ruftique,  que  d'abord  il  avoir  loiié  &  approuvé 
fbn  jugement ,  & qaefiif  fesinltanccs.,  ilenavoit 
*  •      envoyé  des  copies  par  tout  ;  &  qu'il  a  changé  d'avis 

fans  fçavoir  pourquoy.  Il  accufcenfukeElliennc  | 
de  plufieurs  fautes  en  fon  miniftére,  &  dans  la 
commiffion  qu'il  luy  avoir  confiée  enDalmatie, 
&  à  Theflàlonique ,  pour  y  recevoir  les  revenus  du 
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Saint  Siège,  &  que  fins  (on  congé  >  il  av  oit  qui  te  An  de 
fà  charge,  &  cftoit  venu  à  Conftantinople  pour  y  I.C*S49* 
caufer  du  fcandale:  &  que  d'abord  aufli-bicnquc 
Ruftique  ,  il  avoic  approuve'  fon  jugement  >  & 
cju'aprés  il  l'avoit  condamné  ,  &  communiqué 
avec  ceux  qui  cftoient  fufpendus *  à  caufc  de  Top- 
po/îtion  qu'ils  y  faifoient  i  qu'il  avoit  pafle  jufqu'à 
u/urper  l'office  de  prêcher ,  contre  tous  les  Canons* 
qu'il  condamnoit  le  premier  Concile  d'Ephéfe, 
&  les  écrits  de  Cyrille  d'Alexandrie  ,  &  -qu'il 
fbuftenoit  beaucoup  de  blafphémcs  avancez  contre 
Jésus-Christ:*  qu'enfin  il  l'accufoit  faut 
fement  d'avoir  anéanti  l'autorité  du  Concile  de 
Chalcédoine  -y  Se  qu'il  avoa  ofë  écrire  à  i'Empc- 
Kur ,  cjuc  le  Pape  Léon  fon  prédécefleur  avoic  aj* 
prouve  icsinjpiétéz  de  Théodore  de  Mopucftc* 

■ 

CXLIL  .  -1 

T  Uftinien  preflbit  toujours  Vigile  de  condamner  An  de 

JLfcs  trois  Chapitres  ,  fins  la  reftridion  qu'il  y  I&fffc 

uxàitmik  pour  le  Concile  de  Chalcédoinc.  Le  Pa-  .dt  rV 

leii.de 

1 J  Juftinien 


[7ï 

r 

^   -j  j.  —  -y.  

cet  avis  ;  &  Vigile  de  fon  confentement ,  défendit,  Totila  9* 
€jue  jufqu'à  la  convocation  de  cette  aflèmblée ,  on 
parlait  en  aucune  façon ,  ni  pour,  ni  contre  les  trois 
Chapitres,  Ce  tempérament  eftoit  fage;.  mais  il 
ne  contenta  pas  ceux  qui  vouloicntqu'abfolument 
il  révoquait  la  condamnation.  Juftinien  pour  pré- 
parer la  matière  du  Concile,  fit  aflêmblcr  un  Sy- 
node dausMopuefte  >  ou  neuf  Evefques  fè  trouvè- 
rent ;  &  après  une  longue  &  diligente  recherche , 
on  juftifia  que  de  mémoire  d'homme,  le  nom  de 
Théodore  qui  eftoit  le  fujetdu  grand  bruit,  n'avoir 
cftémisaux  Diptyques  $  mais  à  &  place  on  trcmvà 
celuy  de  Cyrille,  Le  Synode  écrivit  à  Vigile,  &  luy 
fit  fçavoir  fc  que  nous  venons  de  dire. 

Il 
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An  de      11  attendoit  avec  patience  le  Concile  dont  Jufti- 
J.C.  sço.  nien  eftoit  demeure  d'accord.  Mais  ce  Prince  pof 
Cédé  par  Théodore  de  Céfarée,  ne  fefouvenam 

p*llie*«n  P^us  ^c  ^s  Promelfes  ?  fit  publier  un  Edir ,  par  le- 
£ditc*n-  quel  il  condamnoit  les  trois  Chapitres  avec  des 
tn  Us    grandes  peines  contre  ceux  qui  n'y  confentiroient 
tr$U  Chs-  pas#  vjgi|e  nc  pût  jamais  le  porter  à  le  révoquer: 
t    *'    Se  il  s'emporta  tellement  contre  luy  ,  que  pour 
éviter  quelque  violence ,  il  fut  contraint  de  ibrrir 
de  Cm  maifon,  &  de  fc  réfugier  dans  l'Eglitède 
Saint  Pierre  appelle  d'Hormilde.  Là  avec  treize 
Evefqucs  qui  demeurèrent  joints  avec  luy ,  il  cr- 
tx>mmunia  Théodore  de"  Céfaréc,  Mennas  de 

\nunk    C°n^antin°plc  »  &  tous  ^s  Prélats  qui  luy  adhe'- 
Mtnnds  «roient,  julqu'à  ce  qu'ils  euflent  fait  la  fatisfe- 
tU  C*n-  dion  deuë  pour  tant  d'outrages  commis  corfre 
fiantsnt-  pEyc/quc  du  premier  fiége ,  &  contre  les  Canons. 
'  *       Avant  que  de  Ce  retirer  dans  Tafyledel'Eglife  de 
r.    Saint  Pierre;  il  avoir  déclaré  à  tous  les  Clercs  de 
?      l'Eglife  de  Conftautinople  ,  que  s'ils  faifoiciu 
7  'i  h  quelque  chofè  contre  fa  dernière  Conftitution  ,  il 
Sr^fti/T     fi*4**,c*0*t  &  (a communion ,  &  depuis  ce  jour- 
4*12%  il  nc  'cs  avoit  plus  voulu  voir:  de-forte  que 
gsziiv,  cette  Sentence  faite  en  ion  Synode ,  n'eftoit  qu'une 
confirmation  de  celle  qu'il  avoir  proférée  de  vive 
voir.  Cènes  ce  fut  une  adlion  tout-à-fait  Apofto- 
lique  de  prononcer  cette  excommunication  dans  la 
fille  Impériale ,  en  la  préfence  d'un  Prince  furieur, 
&  Ce  voyant  abandonné  de  tous  les  autres  Prélats , 
à  la  refèrve  d'un  trés-petit  nombre.  Car  l'air  de  la 
Cour  fit  en  cette  occafion ,  ce  qu'il  a  fait ,  &  ce 
qu'il  fera  toujours ,  qui  fut  de  corrompre  les  Evef- 
cues>  &  de  les  rendre  comptai  fans  auxvolontéz 
«  l'Empereur.  Vigile  oui  vouloir  eflayer  de  l'a- 
doucir par  toutes  fortes  de  moyens ,  ne  publia  pas 
fi-toft  ià  (entence;  mais  loneforit  eftoit  trop  alié- 
né, &  il  n'y  avoit  plus  de  raclures  à  prendre  avé- 

que 
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oue  luy  en  cette  affaire.  Il  voulue  le  faire  tirer  par  An  de 
torcç  de  TEglifej  8c  le  Préteur  euft  commis  cette  J.C.550» 
violence  facrilége,  fi  le  peuple  qui  commençoic^ 
s'émouvoir,  ne  Peuft  empêché.  Comme  il  crai- 
gnit que  la  fcditiôn  ne  fe  formaft  ouvertement 
contre  luy ,  il  envoya  des  perfounes  de  qualité  qui 
luy  donnèrent  parole  de  fa  part ,  qu'il  pouvoit  for- 
tir  de  t'Eglife ,  &  qu!on  11e  luy  feroit  aucun  outra? 


retire 

Eglifcde^^ 
Sainte  Euphémie.  C'eftoit  au  temps  de  la  nativité 
dc  noftre  Seigneur. 


CXLIII. 

Ncore  qu'il  ne  fuft  pas  en  fort  grande  alTurance  An  de 
dans,  ce  lieu  ,  où  il  tomba  aum  malade  >  il  ne  I-G  5. S?« 
laifla  pas  d'y.  publier  la  (èntence  dont  nous  venons  Vl8£ 
de  paxlcr,  qu'il  avoit  tenue  fecréte  durant  fix-e-*'  c 


B 


mois.  Juftinien  voyant  le  fcandale  de  ce  départ ,  26.  de 
eut  honte  d'un  traitement  fiindigncfaitàlapré-Totila 
&nce  de  toute  la  terre ^  au.prémier Eycfquc  de 
l'Eglife ,  &  au  Vicaire  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Jnftinien 
Pour  trouver  moyen  de  réparer  fà  fai^t^  il  luy  dé- 
puta  (îx  Sénateurs ,  pour  le  priçr  de  reyf  ni£  à  Çp^}£L9 
ttantinople,  &  l'afleurer  qu'ily  tf^M^W ve-^«r£ 
nu.  Mais  Vigile  jivoic  trop  de  facheufes  ejpéncn- rc~ 
ces  de  la  mauvaife  foy  des  Grecs pour  fe  confier  à:?wr' 
des  paroles.  Ils  revinrentdonc  fans  avoir  rien  con- 
clu. Après  eux ,  Pierre  le  Référendaire  fut  envoyé 
avec  unécrit  plein  d'injures  contre  luy.Cela  n'ayant 
point  ébranlé  le  Pape  dans  fa  réfolution ,  gui  eftoit 
de  ne  point  rentrer  dans  la  ville,quc  Juftinien  n'eût 
révoqué  Con  Edit  ;  Pierre  luy  fut  derechef  députe 
avec  des  lettres  plus  civiles  5  mais  inutilement. 
L'Empereur  vaincu  par  fa  confiance ,  révoqua  fon 
Edit,  &  promit  de  ne  rien  altérer  jufqu'au  Concile. 

Avant 

r 


Digitized  by 


25S  BifMrê  de  rEglife, 

Ati  de    Avant  que  de  forcir ,  il  avoit  écrit  unelcttre  circa- 
J.C.552,laircàtouslesEvefqucs  deTEglife,  parlaqueHcii 
leur  mande  que  l'Empereur  luy  avoit  député  le 
prémier  jour  de  Février ,  BélifVairc ,  &  Céchégus, 
perfonnages  Confulaires,  &  quelques  autres  per- 
fonnes  de  qualité,  pour  le  prier  de  revenir  à  Con- 
ftantinople,  ce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  faire,  que 
la  paix  nefuft  rétablie  dans  l'Eglife  ,  comme  e//c 
avoit  efté  du  temps  de  Juftin,  &  qu'il  les  avoit 
,  fuppliéz  d'avertir  l'Empereur  de  ne  commu- 
nicjuer  point  avec  ceux  qu'il  avoit  excommu- 
niez. 

Vigile  Vigile,  PEdit de JufKnicneftant révoque,  re- 
T™Un  Sml  *  ^on^ân"uoP'c  5  &  ta  chofès  y  changèrent 
flantïnç-  ^c  ^ce  promptement ,  que  l'on  ne  put  attribuer 
fU,  ce  changement  fi  foudain,  qu'à  la  puiflance  de  la 
grâce  de  Dieu,  qui  change  &  tourne  les  cœurs, 
comme  il  tuy  plaiftv  Car  Théodore  de  Céfarée , 
auteur  de  tous  les  defordres  qui  cftoient  arrivéz ,  & 
qui  ne  paroi  (loi  t  pas  capable  A  cftre  jamais  rame- 
né ,  revint  toutefois ,  Le  ictta  aux  pieds  du  Pape , 
luy  offrit  une  profeflicta  de  foy  toute  Catholique , 
&  rentra  dans  fa  communion.  Mennas  de  Con- 
ftantinoplc  qui  eftoit  fufpendu ,  reconnut  de  me£ 
me  (à  faute ,  &  fut  remis  dans  la  participation  des 
facréz  myftéres.  Nous  avons  raconté  de  fuite ,  ce 
qui  s'eft  paffé  en  la  grande  affaire  des  trois  Chapi- 
tres ,  jufqu'au  cinquième  Concile  qui  fut  affemblé 
Tannée  filtrante  ,  pour  la  plus  facile  intelligence 
des  le&eurs.  Il  faut  maintenant  rapporter  ce  qui 
eft  arrive  digne  de  remarque  dans  cet  inter- 
vale. 


CXLIV.B 
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J  L  Ce  tint  à  Paris  un  Concile  qui  eft  le  fécond.  Le  An  de 
*  temps  de  cette  tenue  n 'eft  pas  bien  déterminé ,  J*0,  H9* 
mais  le  Pc'rc  le  Cointredan*fon  hiftoire  Eccléfïa-  A  , 
ftique  de  France  croit  avec  beaucoup  d'apparence,  chria* 
xju'il  a  efté  célébré  Tan  57t.  de  Noftre  Seigneur.  551. 
On  i'aflembla  félon  le  defïr  du  Roy  Childebert ,  Stand 
pour  l'affaire  de  Safaraons,  Eve/que  de  cette  ville.  Concile 
Il  ayoit  efté  aceufé  d'un  péché  qui  par  Jes  Canons  *p'r//' 
cikoit  puni  par  la  dépofïtion.  Il  en  avoit  efté  con-' 
vaincu,  &  il  l'avoit  confefle ,  furquoy  il  avoit  efté 
dépofé,  &  mis  dans  lin  Monaftcre  pour  y  faire 
pénitence.  Dans  ce  Concile  les  Evefques  confirmè- 
rent fa  dépofïtion.  Ils  eftoient  vingt- fèpt.  Après 
cette  Sentence  on  parla  de  luy  donner  un  fuccef- 
feur,  &  on  difpute  ficefutouLibaniusv  ouEu- 
fébe.  Laurian  ,  Evefque  de  Séville  -,  fouffrit  le Martyre 
martyre  en  Berry.  II  eftoit  Hongrois  de  nation, -fc  Saint 
Se  il  avoir  long-temps  exercé  les  Fonctions  de  fat****** 
Prétrife  dans  fa  viHe  de  Milan.  Comme  il  avoir  -  r* 
beaucoup  de  zélé  pour  la  Religion  Catholique ,  il 
préchoit  en  toutes  rencontres  contre  les  Ariens  * 
Se  réfu toit  leur  héréfie  puirtam ment,  Théodoric 
«uj  commandoit  en  Italie  ,  &  qui  faifoit  pro- 
icffion  de  cette  Sc&c,  en  fut  averti,  &  s'en  tint 
extremément  offenfé.   Laurian  fçachant  qu'il 
avoit  envie  de  le  perdre  ,  s'enfuit  en  Efpagne , 
&  vint  à  Séville.    En  ce  temps-là  *  Maximia» 
<]ui  en  eftoit  Evefque  mourut ,  &  le  Clergé  &  le 
peuple  éleurent  Laurian,  pour  luy  fuccéder, 
ayant  reconnu  fa  vertu.    Il  gouverna  cette  Egli- 
se durant  dix-fept  ans  ,  &  y  fit  tous  les  devoirs 
d'un  tres-faint  Pafteur.    Au  bout  de  ce  terme , 
il  la  quita  par  le  commandement  d'un  Ange  qui 
luy  apparut.  Il  employa  fept  ans  à  vifiter  divers 
lieux  ac  derotion  >  après  quoy  il  tint  en  Ber*y/ 

Cora- 
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An  de    Comme  il  avoit  toujours  le  mefme  zéle  contre 
J.C.552.  l'Arianifmc,  il  y  prêcha  auflï  avec  la  mefme  for- 
ce contre  cette  herc'ûe.  Il  y  avoiten  ce  qiiartier- 
la  beaucoup  d'Ariens ,  qui  s'eftoient  fi  fort  ofïcn- 
fc'z  de  les  prédications ,  &  qui  en  conceurent  une 
telle  rage ,  que  le  rencontrant  en  un  village ,  dans 
le  territoire  de  Bourges,  nommé  Vatan*  ils  l'y 
xnaflacrérent  en  haine  de  la  Religion  Catholique. 
Quelques  Authcurs  ont  écrit  que  Theodoricqui 
lçhaïflbit,  avoir  envoyé  d'Italie  en  ce  pays,  des 
foldats  pour  le  tuer.  Le  Martyr  reccut  la  telle  en- 
tre Tes  mains ,  &  la  porta  quelques  pas.  Ce  mira- 
cle toucha  tellement  les  meurtriers  ,  qu'ils  de- 
mandèrent pardon  à  Dieu  du  crime  qu'ils  venoient 
de  commettre ,  &  qu'ils  le  convertirent.  Us  pri- 
rent cette  prétieufe  tefte ,  &  la  portèrent  à  Sdville, 
où  elle  fut  receuë  par  le  Cierge' ,  &  par  le  peuple 
avec  beaucoup  d'honneur  &dejoye,  L'Eglifcen 
fait  mémoire  dans  Ion  Martyrologe ,  le  quatrie'oïc 
*   jour  de  Juillet. 
MscMin     Macairc  de  Jc'ruialem  fut  chafle  de  fon  fi^ge, 
dtjém*  fur  le  Ibupçonqu'ileftoitOrigénifte^  maiscom- 
^*h*m$L  mc  on  ^accw^°*c  Nullement,  quand  il  tut  con- 
UtSlé.  damné  Origine,  il  fut  rdrabli.  En  ce  temps-là  , 
les  Solitaires  qui  eftoieut  des  per Tonnes  zélées , 
mais  dont  lezélen'eftoit  pas  toujours  éclairé,  & 
prudent ,  concevoient  aifcfment  des  foupçons  con- 
tre les  Evefques  qui  eftoient  fçavans ,  d'adhérer 
aux  rêveries  d'Orige'nc.  Sur  cette  opinion,  ils  le 
retiraient  de  leur  communion ,  &  tavorifoienc  la 
perlecution  de  leurs  ennemis  ,  jufques  à  un  tel 
point ,  qu'ils  ne  pouvoient  réparer  les  maux  qu'ils 
avoient  faits,  quand  ils  venoient  à  reconnoiffre 

Iu'on  lesavoit  trompéz.Àin(î  le  Diable  le  vangeoit 
c  ceux  qui  luy  faiibient  la  guêtre  dans  leurs  Dio- 
ce'lès,  &  les  rendant  fufpects,  les  rendoit  inu- 
tiles au  prochain.  Mais  il  faut  adorer  en  cette 

con- 
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conduite,  les  jugemens  profonds  de  la  Providen-  A>n  de 
ce,  qui  humilie  fbuvent  IcsdèTenfcursdelavéri-  J.C.  552» 
ré  fous  la  pu i (lance  desimpofteurs,  pour  leur  ap- 

K rendre,  quec'eftàluyà  la  faire  connoiftre  aui 
dans  le  temps  qu'il  a  marqué  par  fà  pro- 
vidence. 

CXLV. 

EVagrius  (f)  rapporte  que  du  temps  d'Eufto-  Dm  $oh~ 
chius ,  qui  fuccc'da  à  ce  Macairc  dont  nous  ve-  f*trc 
nons  de  parler,  proche  de  la  ville  de  Gaze  en  Pa-^I^^ 
leftinc,  vivoit  un  Solitaire  célèbre  en  fàintcté,  & 
en  miracles ,  nommé  Barfanuphius.  11  avoir  vécu 
dans  une  petite  maifonnette  durant  ciuquante  ans, 
fans  voir,  nieftreveûdeperfonne,  &  fans  pren- 
dre aucun  aliment.  Les  malades  accouroient  à  fa 
cellule  ,  &  s'en  retournoient  guéris.  L'Evefquc 
Eurtochius  ne  pouvant  croire  les  chofes  qu'on  luy 
en  rapportoic  ,  voulut  le  voir ,  &  il  vint  à  (à  cel- 
lule, qu'il  commanda  que  l'on  ouvrift  par  force. 
Mais  il  eu  lortu  un  feu,  qui  Pempécha  de  pour- 
fuivre  fon  entreprife ,  &  l'obligea  de  laifler  en  paix 
le  fervitcur  de  Dieu. 

C  *C  L  "V I. 

LE  mefme  Hiftorien  (g)  raconte  la  vie  d'un  au- De  Si- 
ne Solicairc  appelle'  Simcon ,  que  je  veut  rap- mc9n  1ui 
porter  parce qa-dk€fttoat-à-feit  luiguliércj  &  wf^fê^ 
1  ou  y  peut  faire  des  reflexions  tres-uti  les.  C  eltoit 
un  homme  de  condition  ,  de  do&rine ,  &  d'efpWtj 

3ui  par  un  mouvement  extraordinaire  de  l'Efprit 
c  Dieu,  pour  s'humilier  devant  les  hommes,  • 
réfolut  de  contrefaire  le  fou.  En  effet  il  parut  dans 
les  villes oti  il  alloit,  avec  un  habk  extravagant, 
&  fit  toutes  les  adions  d'un  homme  qui  a  perdu 
lefèns.  Il  entroit  quelquefois  dans  les  cabarets, 
Ttrne  IV.  I  OÙ 

(S)  Lirre  4.  ehtfim  3  X,   (g)  Çbtfitrt  }  3 . 
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An  de    où  il  mangeoit- avec  toutes  forces  de  perfopucs  ,  Se. 
].C.  552.  dt  toutes  ibrecs de  viaiuks:  &  quand  quelqu'un  le 
faliioit  civilement  ,  il  fe  mettoitea  colère  ,  &  s*en- 
fuyoit.  Il  arriva  qu'une  fervante  dans  une  maifbn 
oùilfrc'qucntoit,  devint  grofle.  Elle  l'accu&  de 
l'avoir  débauchée ,  &  il  confcilà  qu'il  eftok  vray. 
Le  bruit  de  cette  action  s'eftant  re'pandu ,  on  mur- 
mura fort  contre  luy  :  5c  poui  donner  plus  de  lieu 
au  toupçon  >  il  le  cacha.  Mais  quand  le  temps  d'ac- 
.  coucher  fut  venu ,  cette  femme  qui  Tavoit  calom- 
nie ,  entra  dans  un  travail  (î  long ,  &  fi  fâcheux, 
que  Ton  crue  qu'elle  alloit  mourir.  Simeon  s'y  ren- 
contra, &.  on  le  fupplia  de  prier  Dieu  pour  elle. 
Alors  il  dit  qu'il  le  feioit,  mais  que  jamais  cette  per- 
lônne  n'accoucheroit  >  li  elle  ne  déclaroit  le  vérita- 
ble pere  de  fon  enfant.  La  douleur  &  la  crainte  de 
la  mort  luy  firent  faire  cette  déclaration  qui  juftifîa 
Siaieon ,  &  aufli-tod  elle  le  délivra  heureufement. 
Une  autre  fois  il  entra  chez  une  Courtifanne ,  &  il 
y  demeura  allez  long-temps.    Ceux  qui  le  virent 
dans  cette  maifon,  s'en  feandaliférent  ^  mais  quand 
on  eut  interrogé  cette  femme,  on  feeut qu'il  luy 
avoit  porté  l'aumône  dans  une  extrême  néceflité 
où  elle  eftoit  réduite.    Jefcayque,  parlant  régu- 
lièrement, une  telle  conduite,  non  feulement 
.n'eft  pas  bonne ,  mais  mcfme  qu'elle  eft  digne  de 
blâme  5  &  je  ne  m 'étonne  pas  que  les  gens  du  mon- 
de la  condamnent  abfolument,  &  en  fallait  des 
$*<&c«     railleries.  Mais  il  faut  aufli  confidérer  que  l'Efprit 
ment  fur  je  Qjcu  cjans  |cs  saints,  les  porte  quelque- 

ce»  ^°*s  à  ^es  a(^10ns  SUI  *ont  h°rs  ^e  k  r^g^e  ordinai- 
ré,  &  qui  ont  leur  ratfon  fondée  en  la  folie  de  la 
Croix,  laquelle  choque  toutes  les  raifons  de  la  fa- 
gellè  humaine  :  que  le  defir  de,  s'humilier ,  &  de 
s'anéantir  devant  les  hommes,  eft  quelquefois  Ci 
grand  en  eux,  que  pour  le  contenter,  illespoufle 
à  des  façons  d'agir  qui  paroiflent  extravagantes  -,  & 

•  q^1 
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3\x  il  y  a  des  voies  dans  la  faintetç ,  auffi  éloignées  An  de 
es  voies  communes ,  que  le  Ciel  l'elldclaterre.  J.C.  552* 
l/Ëglife  honore  quelques  autres  Saints  qui  ont  con- 
trefait les  infenféz  comme  Sîmeon  ;  &  par  ce  culte, 
elle  juftific  leur  manière  de  vivre.  Mais  ce  font  des 
miracles,  &  non  pas  des  exemples  -,  &  il  faut  que 
Dieu  par  ftm  Efpïit  donne  les  mouvemensde  cette 
nature  ,  à  ceux  qui  tes  ont.  Encore  avant  que  de 
tes  pratiquer >  faut  confiilter  quelque  homme 
for-tfage,  <>fni -examine  tôares  les  circonftances , 
&  du  temps ,  &  des  lieux*  &  des  perfonnes  •  par- 
ce-que  te  Diabte ,  &  Phumeur  mélancholique  ,  fc 
peuvent  ai fement  glifttr  en  ces  fortes  d'a&ions  ex- 
traordinaires. 

•  A 
»    .    1       .  à       .  »       «  "i  #    *  •  « 

CXLVIL 

Ous  avons  veu  dans  l'affaire  des  trois  Chapi- 
tres, la  part  qu'y  avoit  prife  l'Impératrice 
Théodore,  pour  favorifèr  les  Eutychiens,  donc 
elle  Cuivoit  la  do&rine.  Son  efprit  luy  avoit  fait  ga-  Mort  de 
gner  en  grand  crédit  fur  eduy  de  Juftinien ,  'Scellé*' *m?*m 
eftoit  caufc  de  toutes  les  violences  on  il  s'ieftoitpor-  ratr'€Ct 
te.  Elle  avoit  favori(e  le  Ichi  frne  de  Vigile  contré 
le  Pape  Jean ,  Se  appuyé  en  rouftes  rencontres  les 
ennemis  de  rEglifè.  Sans  doute  elle  luy  euft  enco-' 
rc  fait  plus  de  mal ,  dans  les  rencontres  qui  arrivè- 
rent les  années  fuivantes,  fi  Dieu  ne  l'euft  retirée 
du  monde  celle-cy.  Procope  ne  dit  point  quel  fut 
le  genre  de  fa  mort  j  mais  il  n'importe  pas  beau- 
coup dele  fçavoir.  Son  (îlence  fur  fa  converfion  eft 
plus  déplorable  •  car  il  y  a  grande  apparence ,  qu'el- 
le mourut  hérétique  -,  &  qu'ainfi  elle  receut  de  la 
juftice  de  Dieu ,  la  punition  du  mauvais  ufage 

qu'elle  avoit  fait  de  fa  puiflance  fur  la  terre. 

•    *  » 
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CXLVIII. 

Atidc  T  Ean  le  Cappadorien  dont  Juftiuien  s'eftoit  fèrvi 
J.C.  5 52.  J  en  ja  compilation  de  fon  Code ,  gui  eftoit  fi  fort 
Di  ferace  Cn  fes  bonnes  grâces  ,&  qu'il  avoit  tait  Confol,  & 
UCa^a  ^le^ct  ^u  Prclo're  >  par  je  ne  fçay  quelle  rencontre, 
dccîJn* "  devint  fufpccfc.  L'Empereur  luy  ofta  fes  char- 
ges ,  &  fes  biens  qui  eftoient  immenfes ,  &  le  relé- 
gua à  Cyziquc.  Là  pour  entretenir  fa  vie ,  il  fut 
contraint  de  Ce  faire  Preftrc.  Mais  comme  il  fut 
convaincu  peu  de  temps  après ,  d  avoir  eu  part  au 
meurtre  de  PEvcfque  de  la  ville ,  il  fut  misenpri- 
fon ,  &  mené  par  toute  l'Egypte  ,  comme  pour  fai- 
re une  amande  honorable.  Sa  mifére  eftoit  telle , 
qu'il  Ce  vid  contraint  de  demander  Paumofue  à 
ceux  qu'il  rencontrôit  Toutefois  il  (e  repaiflbit 
encore  de  l'efpérancç  <le  porter  la  pourpre  Impé- 
riale, ,  comme  (on  horofeope  luy  promettoit  ^  tant 
cette  folie  eftoit  imprimée  dans  Ton  efprit.  Procope 
dit  que  la  prédiction  fut  accomplie  en  quelque  for- 
ce ,  parce-que  lors  qu'on  l'ordonna  Preftre ,  ne  s'é- 
tanc  point  trouvé  de  robe ,  on  luy  donna  celle  d'un 
homme  qui  s'appelloit  Auguftc.  C'cft  de  cette 
façon  ridicule  que  fc  vérifient  beaucoup  de  ces  pré- 
dictions de  l' Attrologie  judiciaire  >  dont  toutefois 
les  hommes,  &  particulièrement  les  Grands  ne  fc 
veulent  pas  détromper. 

CXLIX. 

Irruption  Tp  Andis  que  les  cbofcs  que  nous  avons  racon- 
dtsScj-    1  te'cs  fe  paflbient  dans  Conftantinoplc ,  con- 
^Em***  trelc  Pape  &  contre  la  Foy,  les  peuples  delaScy- 
u%  *    thie  d'Europe,  appelléz Sclaves ,  &  en  leur  lan- 
gue Vélatables ,  paflerent  le  Danube,  &  fe  divi- 
sèrent pour  ravager  l'illyric ,  &  la  Thracc.  [h)  En- 
core que  ceux  qui  y  commaudoient  pour  PEmpc- 

(h)  Prêcopc  Ihn  3 .  <k  U  j  wr*  dis  G$ths. 
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*  reur,  fuflent  beaucoup  plus  forts  de  troupes,  ils  An  de  ' 
ne  lai  (le  rem  pas  d  'eftre  défaits  >  &  Albadus  ayant  J  C.  552. 
cftépris,  fut  brûle' tout  vif.  Apres  cette  vi&oire , 
ils  coururent  la  province,  &  prirent  ks  villes  par 
force,  les  pillèrent ,  &  vinrent  jufqu  a  douze  jour- 
nées de  Conftantinople.  Les'  cruautéz  qu'ils  excr- 
.cérent,  eftoient  effroyables,  &  Procope  remar- 
que ,  qu'ils  empâloient  les  prifonniers  qu'ils  fai- 
toients  fupplice  jufqu'à  lors  inconnu ,  &  que  les 
Turcs  depuis  eux  ont  renouvelle  dans  l'Europe, 
Àpré*  ce^ courte ,  cftan t  fou  léz  de  fang ,  &  char- 
gez de  butin ,  ils  repayèrent  le  Danube ,  &  fc  reti- 
rèrent chez  eux*  ^  *ut>  d  ,yiçc£ïii&  .tfJ$^:Wlh 

I    #    •     »  I    *«  »    *  mm   m  f 

• 

«  •    ;      ■  _    *    C  L*  «*/.'' 

LEs  Goths  de  leur  cofté  (c  rendirent  maiftres  de  Exploits 
la  Sicile ,  après  la  prife  de  MeQnie ,  &  la  reddi-  desGetbs. 
t  ion  de  flezzo,  qui  fut  contrainte  d'ouvrir  les  por- 
tes  à  Toula ,  manquant  de  vivres ,  &  de  chofirs 
nécefîàires  pour  fa  défentè.  L'Empereur  (cachant 
cette  perre ,  fie  une  armée  navale ,  dont  il  donna  le 
commandements  Arrabanej,  encore  que  peu  de  r 
temps  auparavant  ill'eaft  convaincu  d'une  confpi- 
rauon  contre  luy,  &  que  pour  cette  perfidie  il  l'eult 
arrefté  prifonnier.  Mais  il  créa  Généraliffimc  de 
toutes  les  troupes  Romaines,  Germain  qui  ve- 
noit de  conquérir  l'Afrique,  que  Stoza  avoit  fâic 
révolter ,  &  qui  eftoit  unr  homme  de  fervice.  Ju- 
ftiuienluy  avoit  donné  de  l'argent:  pour  lever  une 
armée.    Il  y  mit  encore  beaucoup  du  lîcn ,  de- 
forte  au'il  en  fit  une  trés-forte ,  &  par  le  nombre  r 
&  par  la  qualité  des  Chefs.  Car  fa  réputation  fis 
engager  avec  luy  ,  les  plus  braves  hommes  qui  fu  f- 
fent  dans  la  Thracc  ,  &  dansl'Illyric*  où  ilfaifoit 
fes  levées.  Plufîeurs  des  Barbares  qui  habitoient  au- 
delà  du  Danube ,  &  un  Capitaine  des  Lombards 
qui  commandoit  mille  hommes  bien  armez,  {è 

t  3  mirent 
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An  de    mirent  dans  fcs  troupes.  La  nouvelle  de  cet  armt- 
].C.  552.  ment  vint  en  Italie  5  &  comme  la  renommée  aug- 
mente toujours  les  chofes,  elle  donna  autant  oc 
frayeur  aux  Goths,  que  d'efpératKe,  &  de  joye 
aux  Romains.  Ceux  qui  étaient  dans  leur  arence , 
tirent  fçavoir  à  Gcrmaiij,  qu'auflî-coft  qu'il  en- 
trerait en  Italie,  ils  laiiletotentks  Goths  avec  qui 
Us  avoient  pris  parti  >  &  qu'ils  Ce  joindraient  à  1  u  v 
Les  Gouverneurs  des  pkees  qui  branloient ,  fe  raf- 
léurérenr,  &ccluy  de  Centunacelles ,  (ou  Civira 
véchia)  qui  avoit  donné  des  otages  à  Totila  pour 
traiter  ,  luy  déclara  franchement  >  qu'il  ne  le  ren- 
droit  point.  Germain  hiverna  dans.  Tlllyric,  & 
ayant  vaincu  >  &  mis  en  fuite  une  nation  qui  eftoit 
voifïnedecesSclavesdont uous  venons  de  parler, 
il  contraignit  l'armée  de  ceux-cy  cfui  avoit  repafTé 
le  Danube ,  &  qui  vouloic  venir  alliéger  ThelValo- 
nique,  de  fè  retirer.   Après  cela,  il  fe  prépara  au 
Yoyage  d'Italie ,  &  donna  les  ordres  pour  marcher 
deux  jours  après.  Mais  il  fut  faili  d'une  maladie 
foudaine,  qui  arrêta  toutes  fes  conouei tes  >  & 
Mort  Ah  qui  le  mit  au  tombeau.    Cette  mort  retarda  les  af- 
GçrmaL  ™resc^^  Empereur,  qui  envoya  un  autreGéné- 
'raliffime  à  la  place  de  Germain,  appelle  Jean.  La 
flote  d'Artabane  fut  diflîpéeparla  tcmpeifcc,  & 
celle  que  Libérius  menoit  n'ayant  rien  fait  pour  la 
délivrance  de  Syracufe  3  que  T«tfa  affiégeoit, 
vint  fe  mettre  dans  le  porc  de  Paierrap.    Les  Gochs 
ayant  pillé  l'iilc,  &  chargé  leurs  vaiiïtaaridc  toat 
le  blé  qu'ils  purent  amailec,  lèjcctircrerit  en. Italie* 
craignant  d'cltrc  envelopéz  par J'arméc  Romaine , 
qui  lè  préparait  à  entrer  en  Sicile.    Elle  eut  com- 
mandement de  Juftinien  d'attendre  Narfés ,  qu'il 
envoyoit  pour  commander. 
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CLI. 


L  eftoit  Perfan  de  nation  ,  Se  à  la  première  ba-  An  de 


donna  la  charge  de  Quefteur,  ou  Thre'forier  de 
l'ârme'e.  De  cet  employ  il  pafl'a  à  d'autres  plus  im- 
portans.  Il  fut  fait  ConfuI>&  Patrice,  &  il  parut  utï 
fi  grand  homme  de  guerre,  encore  qu'il  fuft  Eunu- 
que, qu'il  fut  choin  pour  s'oppofèràTorila ,  & 
pour  relever  les  affaires  de  l'Empire  dans  l'Italie* 
où  elles  eftoient  ruinées.  Il  aimoit  extrêmement  la 
jufticc,  &  dans  fon  armée  il  ne  fouffroitpasles 
moindres  defbrdres  de  fes  gens.  Mais  la  piété  eftoiç 
l'ame  de  toutes  fes  vertus  -,  &  s'il  a  fait  de  fi  grandes 
chofes,  c'a  efté  par  la  confiance  qu'il  avoit  en  Dieu, 
duquel  leul  il  attendoit  les  heureux  fuccéz  de  fes  ar- 
mes. Il  avoit  une  particulière  dévotion  à  la  Sainte 
Vierge,  &  Evagrius  fi)  dit»  qu'elle  luy apparut 
comme  il  venoir  en  Italie ,  &  luy  montra  de  quelle 
façon  il  Ce  devoir  conduire  en  cette  guerre. 

Totila  apprenaift  fa  marche  donna  tous  les  or- 
dres qu'il  crut  néceffàires  pour  la  confervation  de 
fes  places ,  &  pour  empêcher  le  progréz  de  l'ar- 
rhe'e  Romaine.  Ancone  eftoit  afïiéèêe  par  fes  trou- 
pes ,  &c'eftoit  la  feule  ville  qui  reftoit  à  l'Empe- 
reur le  long  de  cette  cofte.  Le  Gouverneur  qui  é- 
toit  preffé ,  donna  avis  de  Peftat  de  fa  place ,  à 
Jean  qui  pafla  l'hiver  à  Salone.  Il  avoit,  comme 
nous  venons  de  dire  ,  ordre  de  Jïiftinien,. d'attendre 


geadepafïer  pardeirus  cfc  commandement ,  &de^jw- 
s'embarquer,  pour  eflayer  de  la  fecourir.  Lès  Gàths  mï ,  ér 


Narfés.   Mais  le  péril 


(i)  Ltrreq*  chapitre  2$, 
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An  de    &  ils  le  firent  arec  tant  de  defordre,  que  la  flore 
J.C.552.  Romaine  les  prit ,  ou  les  coula  à  fond ,  à  la  réfèr- 
ye  d  onze  qui  Ce  feuvérenr.  Les  fuyards  ayant  por- 
te'la  nouvelle  de  la  perte  de  la  bataille ,  au  camp 
qui  eftoit  devant  Ancone,  les  Goths  levèrent  Je 
nége ,  &  conceurent  une  telle  frayeur  des  armes 
Romaines,  que  depuis  ils  ne  purent  ferafleurer. 
Aruba  ne  delccndit  en  Sicile  ,  &  les  chafla  de  tou- 
tes les  villes  qu'ils  avoient  prifes.    Ces  bons  fuccéz 
arrivèrent  à  Juftinien  depuis  qu'il  avoit  mieux 
traite'  le  Pape  VigiJe ,  &  révoqué  fon  Edit  publié 
contre  la  parole  qu'il  avoic  donnée  d'attendre  le 
Concile. 

CLII. 

Bataille        Arfcs  ayant  formé  une  grande  armée ,  vint 
dis  R#-  A/N  en  Italie ,  &  fe  campa  au  mefmc  lieu ,  où  au- 
Tont? 1  «cfois  Camillus  >  Di&ateur  Romain ,  avoit  vain- 
Gotbt.  "  eu  les  Gaulois.  Il  y  avoit  uue  petite  colline  entre 
les  deux  camps,  dont  il  eftoit  très- important  de 
fe  rendre  le  maiftre,  pour  le  jour  de  la  bataille  j 
afin  de  n'eftre  point  pris  par  derrière.  Narfés  s'en 
faifït,  &  y  logea  cinquante  hommes  qui  la  défen- 
dirent contre  la  cavalerie  &  l'infanterie  que  Toti- 
la y  envoya  pour  les  en  déloger.  La  bataille  fe  don- 
na ,  &  Totila  y  fit  une  faute  confidérable  pour  un 
grand  homme  de  guerre ,  qui  fut  de  défendre  à  Ces 
gens  de  Ce  fervir  au  combat  d'autres  armes  que  de 
celles  que  l'on  appelloit  piles ,  qui  eftoit  uneefpé- 
ce  de  javelot  fort  court.  Les  Romains  qui  fe  ba- 
toient  avec  toutes  fortes  d'armes,  &  qui  cftoient 
enflez  d'efpérance  par  le  premier  avantage  qu'ils 
avoient  eu  y  défirent  les  Goths,  &  les  mirent  en 
fuite ,  où  un  grand  nombre  fut  écrafé  par  la  cava- 
lerie.   Totila  s'enfuit  avec  cinq  mille  hommes,. 
Mort  Ut  Albadus  le  fuivic  fans  le  connoiftre ,  &  l'ayant  at- 
TitiU.    trapé ,  il  le  bleflà  d'un  coup  de  trait ,  dont  quelques 

heures 
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Heures  après  il  mourut-  Il  avoir  régné  onze  ans,  An  de  - 
&  s'il  n'euft  point  mêlé  beaucoup  d*adions  de  J.C.55:. 
cruauré  à  quelques-unes  de  clémence ,  &  de  juftice 
qu'il  avoit  faites,  on  Vauroit  pu  compter  au  nom- 
bre des  plus  grands  Princes  du  monde.  Car  il  avoit 
de  la  valeur,  de  la  libéralité ,  &  de  l'efprit.  Les 
affaires  des  Goths  eftoient  déplorées  lors  qu'il  vint 
au  Royaume  ,  &  il  les  releva  fi  heureufemeut , 
qu'il  k  vid  prefque  maiftre  de  toute  l'Italie,  & 
qu'il  prit  Rome ,  la  capitale  du  monde.  Mais  enfin 
Dieu  qui  s'en  eftoit  feryi  pour  la  chafticr ,  jetta  au 
feu  l'inlbumeuc  de  fa  colère ,  &  le  punit  des  maux 
horribles ,  qu'il  avoit  fait  fouffrir  à  tant  de  petfon- 
iics  innocentes. 

CLIII. 

^  Cardinal  Baronius  met  la  mort  dç  Théodc-  Mm  dt 
bertje  jeune,  en  la  mefme  année  quç  celle  dçïW*fr- 
Todla,  &  nos  Hiltoriens  la  placent  en  l'année  *<rr* 
cinq  cens  quarante-huit.  Il  Ce  préparoit  a  faire  la 
guerre  à  Juftinien,  &  il  avoit  deflèin  de  la  porter 
jufqu'aux  portes  de  Conftantinople,  ne  pouvant 
fou  tïrir  les.  titres  qu'il  prenoit  de  Francique ,  d' Al- 
lemaniquc ,  &  de  Germanique ,  qui  à  fon  avis  luy  . 
reprochoient  le  mauvais  fuccéz  de  les  prémiére&ac- 
mes  en  Italie.  Il  avoit  fait  alliance  avec  les  Rois  des 
Lombards ,  &  des  Gépides ,  qui  commandoienr 
daiislaPannonieparoùilluy  faloit  pafîer &  il  les  " 
avoit trouvézdifpoféz à  fe  joindre  avec  luy,  pour 
fe  vanger  de  Juftinien ,  qui  les  avoit  ofFenfez.  L'ar- 
mée eufteflé  formidable,  Se  l'Empereur  ne  s'é- 
toit  jamais  trouvé  en  un  fi  grand  périL  Mais  la 
mort  arrefta  tous  fes  grands  defïeins,  &  préferva 
l'Empire  du  péril  quilemeuaçoit.  Elle  arriva  à  la 
chalïê ,  par  la  cheute  d'une  grofle  branche  d 'arbre,, 
qu'un  boeuf  fauvage  fit  tomber  fur  fa  telle,  Se 
qui  L'abatitdc  foachcval.  Ce  coup  fut  fi  violent  >. 
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An  de  <V*z  peu  de  temjtfàprés  qu'on  l'eut  rapporté  cfenà 
J.C.  y  52.  Ion  Palais ,  il  fcrôurut.  Çé  ftt  en  la  quat<M*iétae 
année  de  fon  règne ,  &  trèritKept  ans  aprés-Gld^ 
vis  foii  grand  père.  Ce  Prince  eft  loiié  pat  Ifes  Au- 
teurs de  fon temps,  parAurélien,  Evcfquc d'Ar- 
les, &  Fortunat de  Poitiers,  de  valeur,  de  tem- 
pérance, de  libéralité ,  de  prudence,  de  confian- 
ce ,  de  clémence ,  &  de  piété.  Il  fit  de  grands 
biens  aux  Eglifes,  il  en  battit -de  nouvelles  %  Sc  ii 
fonda  des  monaftéres.  L*  Autenr  de  la  vie  de  Saine 
Maur,  difciple  de  Saint  Benoift,  dit  qu'il  vint 
on  jour  dans  le  monattére  où  cftoit  ce  ferviteur  de 
Dieu , .  qu'il  fe  jetta  à  (es  genoux ,  &  qu'il  luy  don* 
na  quelques  villages ,  afin  que  Ton  priaft  Dieu 
pourluy.  Thiébaudqu'ilavoiteude  Deutérie  luy 
fuccéda ,  n'ayant  que  douze  ou  treize  ans.  Cet 
*  adultère  ne  peutuieftre  pardonné,  ni  extufë  eh 
luy ,  Se  c'çft  <fc  qui  obligea  <3rcgdire  de  Tour*  de 
le  condamnër  dans  la  vie  de  Mutius*  Éveftjue  de 
Trêves ,  après  l  avoir  loiié  dans  fon  Hiftoire  ,œm* 
me  un  Prince  extrêmement  pieux. 

CLIV. 

%Un  dt  A  Uflî-teft  que  Théodebeft  fut  mort ,  la  hànît 
partbé-        que  les  peuples  avoient  coriccuë  contre  Pàrthé* 
mût  mi-  nie  fon  miniftre ,  éclata  d'une  éttange  façon.  Il 
^/^.^avoitefte  l'auteur  de  toutes  le*  impofîtion*  dont 
i£'     ilfetfouvoit  accablé-  &  l'autorité  du  Printe  r£ 
gnant,  l'avoit  contraint  de  cacher  le  reflènririient 
de  fes  violences.  Mais  quand  il  ne  fut  plus  au  mon* 
de,  ce  torrent  fe  déborda,  &  ne  garda  pkis  dt 
lîicfure.  On  affiégea  fa  maifbfi  s  &  il  fut  cotttràfaît 
de  forcir  dt  Mets ,  en  habit  dégtrifé ,  en  la  côttt- 
pagnié  de  detrx  Evefques  qui  le  côitdrifirent  i  Trc* 
ves,  Il  ne  fut  non  plus  aflétité  tn  cette  ville,  qué 
datis  le  Heu  d'où  ifeftoit  forti.  les  Prélats  voyant 
que  ni  pàr  râifon ,  tri  pat  belfcs  paroles,  il*  né 

«  *  pou- 
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pouvoicnt  adoucir  la  multitude  irritée ,  l'enfer-  An  de 
nièrent  dans  un  coffre  de  l'Eglifè,  qu'ils  couvri- J.C.^'yj, 
renr  de  beaucoup  d'ornemens.  Le  peuple  y  entra) 
&  après  lavoir  cherché  par  tout  fans  le  trouver  \ 
comme  il  fè  retiroft,  quelqu'un  s'avifà  de  dier- 
cher  dans  ce  coffre.  On  contraignit  les  Preftres  de 
l'ouvrir,  &  on  l'en  retira  peter  k mettte  eli  piè- 
ces. Le  méfifie  màlhcurefl:  artïtéapftifiefcrëMi- 
hiftres ,  qui  ont  tenu  la'ràeïmeèônduite.  Toute- 
fois ces  exemples  n  empêchent  pas  tfd 'il  ne  s'eiï 
trouve  toûjoùïs*  qui  fëhibletit  eftifc  né*  pour  fa 
deftru&ton  des  peuples  ,  &  qui  abufotit  de  la  bou- 
té des  Princes  qu'ils  fervent ,  les  portent  aies  char- 
ger d'i m pofîtions,  qui  font  infupportables ,  8c 
qui  attirait  fur  euiia  colère  de  Dieu,  Se  la  haine 
de  leurs  lu  jets.     -  1  ^  -  ^ 

i       C  L*  ▼  •  •  • 

CLotilde  veuve  du  Gt£nd  Clovis,  ne  furvé -Mort dé 
quirguéres  Thèodebert.   Elle  mourut  âgée  jf  f  'jne 
de  foixante  &  dix  ans  :  mais  elle  eftoit  encore  plus  9  *** 
chargée  de  mérites  que  d'années ,  &  elle  avoit  me- 
né une  vie  fi  faiute  depuis  fon  veuvage  ,  par- 
mi beaucoup  d'affii&ions  arrivées  dans  la  Fa- 
mille Royale ,  que  fa  mort  Rit  prétieufe  devant 
Dieu,,  &  devant  les  hommes.  La  France  luy  de- 
Voit  ton  Chriftianifme.    Catfcs  prières  *  fes  di- 
fcours  j  &  l'exemple'de  fa  vertu ,  avoient  retire 
Clovis  de  l'idolâtrie.  Elle  fut  enlevelie  dans  fbh 
tombeau  ,  en  l'Eglife  des  Bienheureux  Apoftres  , . 
qu'elle  avoit  baftie  à  Paris.  L'Eglifè  en  fait  mé- 
moire lé  troifîéme  jôùt  de  Juin  dans  fon  Marty- 
rologe. T 


% 
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J.C.JS2.  CL  VI. 

Cinqttié'  T  Es  Evcfques,  fi  nous  fuivons  la  Chronologie 

meCon-  *-»  du  Cardinal  Baronius,  s'alTemblércnt  à  Or- 

Uêtu  'cans  au  nom^rc  cinquante  pour  la  cinquième 
fois ,  &  y  célébrèrent  un  Concile.  Le  Pere  Sirroond 
le  met  en  Tannée  cinq  cens  quarante-neuf  de  nô- 
tre Seigneur  ,  qui  eftoit  la  trente-huitième  de 
Childebcrt ,  &  la  dixième  du  Pape  Vigile ,  &  je 
croy  cette  date  plus  certaine.  Le  prémier  Canon 
(il  eh  fut  fait  vingt- trois  )  montre ,  qu'il  avoit  efte 
convoqué  fur  les  différens  qui  s'agitoient  à  Con- 
^  ftantinople ,  parce-qu'il  condamne  les  héréfics  de 

Neftorius  &  d'Eutychés,  que  le  Siège  Apofto- 
lique  avoit  condamnées.  Les  autres  regardent  di- 
vers points  de  la  difeiplinc  Eccléfiaftique.  Sacer- 
dot>  Evefque  de  Lyon ,  ypréfida,  quoy-qu'Au- 
rélien  d'Arles  y  aififtaft,  ce  qui  fait  voir  que  fon 
Vicariat  Apoftolique  ne  paflbit  pas  la  province 
Vicnnoifè.  Deutérius  de  Vence  s'y  trouva  enco- 
re,  &  y  parut  par  fa  dodlrinc  &  par  fa  piété.  L'E- 
glife  de  France  honore  la  mémoire  de  Sacerdot, 
le  douzième  de  Septembre.  D'un  bon  Preftre  on 
en  fit  un  excellent  Evefque ,  quoy-qd'ilfifttomts 
chofes  pour  fè  décharger  de  ce  fardeau.  Il  réta- 
Jêf^E^  'a  ^|PpKnc  ^ans  *°n  Diocéfc  j  &  après  avoir 
-JtftueJt  trava^'c'  à  l'édifice  fpirituel  des  Preftres,  &  des 
Ljon.  Laïques,  il  bâtit  les  Eglifes  de  Saint  Paul ,  &dc 
Sainte  Eulalie.  Ce  ne  luy  fut  pas  allez  d'avoir  bien 
gouverné  fon  troupeau  durant  la  vie,  (a charité 
s'étendit  iufqu'aprés  fa  mort.  Comme  il  fè  vid  fort 
vieux  ,  il  vint  trouver  à  Paris ,  le  Roy  Childebert , 
•  &  le  pria  d'agréer  que  Nicet ,  ou  Nizier ,  un  bon 
Preftre,  dont  il  connoilfoit  la  vertu,  fuftéku 
Evefque  de  Lyon  après  fa  raort.  Il  tomba  malade, 
&  le  Roy  l'eftant  venu  vifiter ,  luy  accorda  volon- 
tiers fa  demande ,  fçachant  bien  que  ce  n'eftoit  au- 
cun 
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cun  intércft  humain ,  mais  le  (cul  bien  de  fbn  An  de  * 
Diccéfe  qui  le  portoit  àchoifir  cefucceflèur.  On  J»C.$ii* 
voir  encore  par-là ,  quelle  eftoit  l'autorité  des  Rois 
de  noftre  première  race,  en  le'le&ion  des  Evefqucs 
de  leur  Royaume. 

CLVII. 

DAns  cette  aflemblée ,  Ce  trouva  Tétrique  ,  E-  j)eritr$\ 
vefque  deLangres,  dont  Grégoire  de  Tours  qutEvef- 
rapporte  une  chofe  fort  étrange.  Après  (à  mort,  y<c  de 
on  luy  avoit  donné  pour  fuccellcur  un  Papoul ,  qui 
eftoit  bien  éloigné  de  (à  vertu.  Il  y  avoit  déjà  huit 
ans  qu'il  occupoic  indignement  Ton  Siège  -  &  une 
nuit  comme  il  faifoit  la  vifite  de  fon  Diocéfe, 
Tétrique  luy  apparut ,  qui  luy  dit  d'une  voix  me- 
„  naçante  :  Que  fais- tu  icy  $  Papoul  ?  Pourquoy 
„  fouilles-  tu  mon  fiége  ?  Pourquoy  envahis-tu  l'Ë- 
„glife  }  Pourquoy  fais-tu  égarer  les  brebis  qui 
m'ont  cfté  commifes.  Quite  ta  place ,  &  va-t-en 
»  bien  loin  de  ce  pays.  Achevant  ce  mot,  il  luy  don- 
na un  coup  du  bout  de  fa  croflc  dans  l'eftomach  » 
qui  luy  fît  une  fi  grande  douleur,  qu'il  fe  réveilla 
en  furuut.  Mais  la  douleur  s'augmenta  ,  &  il 
mourut  au  bout  de  trois  jours  ,cn  crachant  le  fang. 
Cet  exemple  me  fait  trembler  de  peur ,  quand  je 
fonge  que  je  fuccéde  à  beaucoup  de  Saints,  &  que  je 
déshonore  leur  fiége  À  qu'ils  ont  fi  dignement  occu- 
pé. Je  le  quiterois  volontiers  pour  me  cacher,  & 
achever  le  refte  de  mes  jours  en  pénitence  :  mais  il 
faut  attendre  que  la  Providence  me  tire  de  la  place 
où  elle  m'a  établi.  11  y  avoit  encore  en  ce  Concile 
d'autres  Evcfaues,  que  l'Eglifè  honore  comme 
Saints  ;  Eleutnéred'Auxcrre,  Gai  de  Clermont*. 
Ifichius  de  Vicnne,Lo  de  Coutance,  Nicet  de  Trê- 
ves ,  Prétextât  de  Rouen  ,  Aubin  d'Angers ,  Agri- 
cole de Cavaillon ,  Aurélian d'Arles,  &Lubinde 
Chartres ,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

/  7  CLYIII.Mea. 
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J.C.553:     '  .         i       CLVIIL  . 

A/*r*«fe  «fc/f  Ennas  de  Conftantinopfe ,  après  s'cftreré- 
Mmnas  iVl  concjIié  avec  Vigile  ,  mourut  en  paix ,  &  en 

(îantïno-  ^  cornmuni°n  ^c  l'Egliie.  Evagrius  (  %J  rapporte 
pic.       un  miracle  épou ventable ,  qui  arriva  peu  de  temps 
avant  fa  mort.  La  côuftume  de  l'Eçliïe  de  Con- 
ftantinople  eftoitqu  àux  jours  de  com m  union  gé- 
nérale ,  quand  il  rtffrtft  des  particules  confacreés, 
on  tes  donnoit  à  d*  jeunes  énfans,  xfii  dtoîenc 
'  "  dans  l'innocence.  Cela  s'fcftant  pratiqéré  uire ccr- 
taine  fefte,  il  ârriva  qw  le  fils  d'un  Juif  ^  Faifeur 
ÎÏ!?!  de  verre,  vint  avec  les  autres  à  TEglife  ,  &  qu'il 

Arrrve  en  .  *       «       t  *  * 

la  Sainti  communia  avec  eut.  Son  perc  le  voyant  revenir 
EwhA-  plus  rard  que  de  côuftume,  feeut  d*bii  H venoit > 
riftb.     &  qu*il  avoit  receû  le  corps  de  J    s  u  s-  C  h  r  i  s  t. 
Il  entra  en  une  lî  grande  rage  ,  qu'il  prit  fon  fils , 
èc  le  jetta  dans  fbnfonrneau.  Sa  mere  le  chercha 
fong-temps  par  tous  les  endroits  de  la  ville,  & 
éomme  le  troifiéme  jour  die  eltoit  devant  la  bou- 
tique de  fon  mari,  elle  Pappella  par  fon  nom. 
L'enFanr  luy  répondit  du  milieu  du  fourneau,  & 
la  mere  enfendanrfa  voix,  rompit  la  porte-  & 
entra  dans  h  boutique.  Son  étonnement  fut  bien 
grand  dfe  trouvet  fon  enfant  au  milieu  des  flam- 
mes, fans  qu'il  tn  firflofFenfe.  Ellel^enrètira, 
&  luy  demanda  comment  il  h'avoit  point  efté  brû- 
lé. One  femme,  luy  dit-il,  vétuë  de  pourpre, 
eft  venue  tous  les  jours  jetter  de  l'eau  for  les  char- 
bons ,  &  m'âpportet  du  pain  pour  manger.  Jufti- 
nien  fcéut  te  qui  s'eftoit  paflè ,  &  il  fit  baptiser  le 
fils ,  &  la  mere.  PôUt  le  pere  Comfne  il  le  vid  obfti- 
nédahs  fon  infidélité,  il  commanda  qu'on  le  mifl: 
th  croit. 

CLIX.  Après 


(k)  EiPO£rimliy>  4*  cksp,  5, 
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A Prés  la  mort  de  Mtmrçs ,  il  fit  élirc-Eutychius  An  de 
à  fa  place.  .  CVdftrirdft  Mohie 
teïé,  &  qai  ^V(>ir  ^ê^M^  ffiiHVtt^  un  zélé  très-  de  Vigi- 
ardent  pour  la  Foy  Catholique.  II  avoir  eu  quel- 1e  J3'^e 
cjûïr  vilWquilûy  i^fttroft^Uè  Di$»  laftpcllou  à  J!j~* 
cette  dignité  :  jnai?<a*hmeJil  en  fcénndifibit  lei  F 


paules.  L'Evefque  d'Apamée  l'envoya  à  Con  **<fv*** 
ftantinople  pour  fe^rou^rac  S^ncKfctjuty  avoir  ^{l*** 
efté  coivvoqué  v  &  il  dcrafcur*<q*!clq*ié  te«fps  dans  1 
la  maifbn  de  Mennas,  où  il  véquit  avec  tant  de 
vertu,  que  ce  Patriarche  eftantaulitde  la  mort, 
dit ,  &  par  defir #  &  par  incitation  l?èp\-i>0HS  ce 
Moine ,  il  fera  mon fiicccjjeur.  Il  l'envoya  à  l'Em- 
pereur ,  &  en  fà  prétence  ,  dans  la  conférence  qu'il 
cur  avec  les  Hérétiques  ,  il  parla  fi  fortement  &  fi 
fagement,  qu'il  les  rendit  muets  ,  &  lés  couvrit  de 
confufion.  De-là  il  s'iniinua  en  fes  bonnes  grâces, 
&  fur  une  vifîon  qu'il  avoir  eue  de  Saint  Pierre  ,  le- 
quel luy  commandoit  de  le  faire  élire  Patriarçhç, 
il  luy  procura  certe  grande  dignité.  AulTÎ-toft  qtiîil  r*\r* 
fut  ordonné,  il  écrivit  au  Pâpê  (a  prortiotion ,  Lfe  r  ? 
le  pria  d'aflttnblcr  un  Syntfdepour  termite*  e#aJ/&W*  i 
prétende ,  &  fous  fà  préfidence ,  la  difpute  des  trpis***^ 
Chapitres  qui  troublôit  PEglife.  Vigile  luy  fit  ré- 
ponle,  &  luy  témoigna  qu'il  fouhairoit  Taflëiïîblétf    s    *  ' 
Ju  Concile ,  fon  plus  et  and  défit  éftattt  de  voir  l'Ë- 
hfe  de  J  lÉSUS-CHRïSt  jouir  d  uhe  paii  pro-      .  A 
Tonde  &  afleuréé.        -  1 

i*     *»     »  *  »  ^       »■»•  ,  ■» 
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An  de  E  Cinquième  Concile  Oecuménique  eft 

].C.  552  I  un  des  points  des  plus  imporcans  de  THi- 
dc  Vigile  1  ftoirc  Ecdéfiaftique ,  foit  pour  l'autorité 
Ttfffinien  des  S uccefleurs  de  Saint  Pierre,  foie  pour 

l7.  celle  des  Conciles  Généraux.  Les  Hérétiques  cn- 
On  sf-  nemis  du  Saint  Siège  en  tirent  à  leur  avis ,  de  gran- 
fimbUU  des  confluences  contre  les  Papes.  Mais  fi  ou  veut 
examiner  fans  préoccupation.  ,  les  chofes  qui  Je 
précédèrent ,  &  qui  arrivèrent  durant ,  &  aptes  lz 
tenue,  on  ne  trouvera  rien  qui  puifle fblidement 
combattre  la  puiilancc  légitime  du  Vicaire  de 
Jesus-Christ,  dans  les  Conciles  ,  ni  ternir 
h  réputation  de  Vigile.  Ceft  ce  qui  m'oblige  de 
un  récîc  exadt  &  fîucére  de  cette  graude  a£ 

femblée^, 
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(emblée ,  qui  avoit  efté  convoquée  pour  appaifer  le  An  de 
fchifme ,  &  qui  le  fie  naiftre  fans  doute  contre  fon  J'C^sj. 
deflein. 

Vigile  qui  defiroit  ardemment  la  paix  de  l'Eglife 
troublée  pour  les  trois  Chapitres ,  &  pour  les  livres 
d'Origéne,  propofbit  à  l'Empereur  de  convoquer 
le  Concile ,  en  un  lieu  où  les  Evefijues  Occiden- 
taux fe  puftent  trouver,  foit  en  Sicile  ,  qui  eftoit 
com  me  mitoyenne  entre  l'Orient ,  &  l'Occident  $ 
Cok  en  quelque  autre  ville  dépendante  de  l'Empire. 
Mais  comme  les  provinces  Occidentales  (è  "trou- 
voient  eftre  en  grand  trouble  ,  &  que  le  voyage 
eftoit  fort  long,  Juftinien  rejetta cette propofition. 
Vigile  fè  renferma  dans  une  autre,  qui  fut  qu'au 
moi ns  on  appellcroit  les  Evefqués  d'Italie ,  &  ectax 
d'Afrique,  qui  prenoient  le  plus  de  part  en  cette 
di/pute  *  parce-que  fi  on  tenoit  le  Concile  (ans 
eux  ,  il  eftoit  à  craindre  que  croyant  avoir  cité  mé- 
prifôx,  ils  ne  Ce  fourni  flènt  pas  à  ce  qu'il  détermi- 
nerait. Juftinien  trpuvaccla  raifonnablc  ;  mais  il 
y  ajouta  une  condition,  qui  fur,  que  les  Evefques 
d'Italie  &  d'Afrique  ne  pafleroient  pas  en  nombre 
ceux  de  l'Orient.  Car  autant  qu'il  eftoit  alleuré  de 
la  complaifance  de  ceux-cy  ;  autant  fc  déficit  il  de 
la  fermeté  de  ceux-là,  qui  n'eftant  pas  fi  proches 
de  la  Cour,  n'eftoient  pas  fi  portez  à  faire  tout 
ce  qu'il  vouloit  ,   pour  leur  intéreft.    La  chofc 
fut  donc  arreftée  de  cette  forte.  Tandis  que  Vigi- 
le travailleur  à  cette  convocation  ,  Juftinien  lu  y 
envoya  fon  écrit  des  trois  Chapitres  ,  afin  qu'il 
dédaraft  auffi  par  écrit  quelle  eftoit  (on  opinion. 
Les  Evefques  qui  eftoient  avec  Vigile  ,  dirent  qu'il 
n'eftoit  pas  à  propos  que  Vigile  s'expliquaft  avant 
l'arrivée  de  fes  frères.  Mais  l'Empereur  ne  pou- 
vant (buffrir  aucun  delay,  prefla  Vigile,  par  des 
perfonnes  de  qualité  qu'il  luy  députa,  de  faire  fa 
réponfe.  Le  Pape  voyant  cette  impatience ,  le  pria 

-     :  .    "  dt 
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An  de  de  luy  donner  vingt  jours  de  terme  ,  parce-ejue  Cz 
J<C.S5J.fanté  n'eftoit  pas  encore  bien  rétablie  pour  luy  per- 
mettre d'écrire.  En  effet  il  eftoit  encore  Ianguif- 
fant  de  la  maladie  qu'il  avoir  eue  dans  fa  retraite  de 
-  l'Eglife  de  Sainte  Euphéinie  :  outre  qu'il  luy  faloit 
du  temps  pour  examiner  récrircompofé  par  JufH- 
nien ,  &  encore  un  autre  fort  grand  ,  qui  conté- 
noit  foirante  articles  tirez  des  livres  de  Théodore 
de  Mopuefte ,  remplis  d'impiéréz  horribles ,  que 
Bénigne,  Evefijue de Héracléc ,  luyavoit  appor- 
tez de  fa  part. 

■  *•  s'.  Ili 

L  Sifflé*  T  'Empereur  avant  que  d'avoir  receû  des  répon- 
dm  C9nci-  La  fcs  %  affcmbla  le  Concile  dans  Conftentino- 
lt*        pie  ,  le  quatrième  jour  de  May.  Le  Patriarche  Eu- 
tychius  y  prélida ,  &  les  deux  autres  Patriarches 
d'Alexandrie,  &  d'Antiochc  ,  Apollinaire,  & 
Domnus,  &  les  députézd'Euftochiusde  Jérufa- 
lem,  avec  plulîeurs  Métropolitains ,  s'y  trouvè- 
rent. Le  nombre  alloit  jufqu'à  cent 
(«)  Quand  ils  furent  affembléz ,  Jean  le  Silenriai- 
rc  entra,  &  leur  préfcnta  un  écrit  de  la  part  de 
l'Empereur,  dans  lequel  après  avoir  expliqué  ce 
que  fes  prédécefleurs  avoient  fait  pour  exterminer 
ks  héréfies ,  il  parloit  des  foins  qu'il  avoir  pris  pour 
la  mcfmechofc,  contre  les  Neftoriens ,  &les  Eu- 
tychiens,  qui  n'avoient  pas  pu  toutefois  réiïfïir , 
à  cau(è  que  ceux-là  défendoient  leurs  erreurs  par 
les  écrits  de  Théodore  de  Mopuefte,  d'Ibasd'E- 
defle,  &  de  Théodoret  de  Cyr,  qirils  difoient 
avoir  efté  approuvez  par  le  Concile  de  Chalcédoi- 
ne:  que  pour  leur  ofter  cette  faulïè  couverture  de 
leurs  impiétéz,  il  avoir  fait  condamner  les  écrits 
de  ces  trois  auteurs  >  par  les  Evefques  çjiii  s  eltoient 
trouvez  à  Conftantinoplc -,  &  que  Vigile  mefme 
.  <.  '  'les 

*   (a}  Tim,  4.  du  Conciles, 
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les  avoir  diverfes  fois  anathématizéz  :  Que  depuis  An  de 
peu  de  jours  il  luy  avoit  envoyé'  un  écrit  compofé  J.C.55  j» 
fur  ce  fujec,  &  qu'il  attendoit  (a  réponfè  à  toute 
heure.  Apres  ce  r&it ,  il  ajouftoit  fà  profeflîon  de 
Foy,  &  lur  la  fin,  il  priok  les  Pères  de  détermi- 
ner fur  ces  trois  chefs  y  <je  qu'ils  jugeroient  eftrc 
conforme  à  la  vérité  de  l'Evangile \  &  de  ne 
point  faite  de  difficulté  ,  de  condamner  Théo- 
dore dont  le  nom  fe  trouvoit  effacé  des  Dip- 
tyques de  fon  Eglifè  ,  il  y  avoit  très  -  long- 
temps. 


L 


h    I  IL 

E  Concile  avoit  ^éjaprié  Vigile  de  Touîoir  vt- 
nir  prendre  &  place  >  &  de  terminer  avec eux v 
00m  me  il  l'avoit  promis  ,  cette  controverfe  des 
trois  Chapitres  qui  divifoit  les  fidèles.  11  avoit  ré- 
pondu ,  que  le  lendemain  il  leur  feroit  fçavoir  ce 
qui  luy  fèmWoit  de  leur  aflèmbléc.  Cette  réponfc 
ayant  efté  rapportée  dans  le  Concile ,  on  fut  d'avir 
de  luy  renvoyer  les  mcfmes  députéz  qui  cftoient 
ailéz  la  prémiére  fois  3  pour  le  prier  entoredefe 
joindre  avec  eux ,  afin  de  donner  la  paix  à  KEgli&i 
La  dépuration  marquoit  ,bipn  le  refpe&  qu'ils  ren-  ç^* 
doient  au  Pape.  Car  au-lieu  que  dans  les  autres  cUcdépn* 
Conciles  >  elle  n'eftoit  que  de  cinq,  oulixEvéf  te-nrsit 
ques  tout  au  plus ,  celle-cy  fut  de  trois  Patriarches,  JjJJ*  Vl~ 


&  de  (èize  Métropolitains.  Il  fit  cette  (econde  foi ^  iajcc$tp* 
«une  réponfè  précife  :  Qu'il  ne  pouvoir  s  afTembler  de  fois  te 
»  avec  eux  ,  parce  qu'il  avoit  avec  luy  fort  peu  d'Ë-  6*  * 
jjvcfques  Occidentaux  >  &  que  le  nombre  des  Q  ^a^9 
orientaux  eftoit  très-grand,  &  qu'il  travoilloit  à 
»  mettre  fa  fentence  par  écrit,  qu'il  énvoyeroit  à 
m  l'Empereur.  Les  Evefques  ne  furent  pas  fatis- 
v  faits  de  cette  réponfc  ,  contre  laquelle  ils  di- 
>,foient,  que  le  petit  nombre  des  Evefques  d'Ôc- 
j)Cident  ne  devoir  pas  empêcher  la  tenue  du 

»  Con- 


Digitized  by 


i6o  .  Hiftoire  Je  l'Eglife, 

An  de  »  Concile,  veu  que  dans  les  Conciles précèdens  , 
J.C.  55j.,,il  ne  s'eftoit  trouve'  que  peu  ou  point  de  Prélacs 
m  de  ce  quartier  :  que  Vigile  en  avoit  auprès  de  luy 
„dc  rillyric,  &de  l'Afrique,  &  qu'il  avoit  pro- 
„  rais  à  Eutychius  de  Conftantinople,  avec  lequel 
»,  il  entretenoic  communion  ,  de  convoquer  un  Sy- 
,y  node  général  pour  terminer  cette  difpute.  Mais 
,,  Vigile  leur  pouvoit  répondre  :  que  dans  les  qua- 
tre  premiers  Conciles ,  les  Légats  du  Saint  Siège 
,,  y  avoient  aflîfté  ,  &  préfidié ,  &  qu'ils  repréfen- 
,,toient!çs  Occidentaux:  qu'en  l'anembléc  qui  fe 
„  devoit  tenir  pour  l'affaire  des  trois  Chapitres, 
leur  preTence  eftoit  d'autant  plus  nécefTaire , 
,,que  c'eftoit  eux  qui  faifoienc  le  plus  de  bruit  de 
leur  condamnation  5  &  qu'au  relie  ,  il  avoit 
j,efté  accotdé  avec  l'Empereur  ,  que  les  Prélats 
„  d'Italie  ,  &  d'Afrique  (eroient  appeliez  en  pa- 
„reil  nombre  que  les  Orientaux  ->  &  que  con- 
jure cet  accord  il  ne  pouvoit,  ni  ne  vouloit  te- 
„nir  aucun  Synode  avec  eux.  Sa  préfence  l'euft 
autorifé  ,  &  il  cuit  donne  fujet  de  fe  plaindre 
aux  Prélats  qu'il  avoit  obligation  de  ne  pas  dé- 
goutter. 

I  V. 

Seconde   r\  Ans  la  féconde  Seflïonqui  fe  tint  le  huitième 
Stfpon     ^ de  May,  on  rapporta  cette  réponfe  ,  &  les 
dm  Ctnci*  deux  dépurations  que  l'Empereur  avoit  faites  à  Vi- 
c§        gilc  ,  des  principales  perfonnes  de  fa  Cour  ,  entre 
lefquelles  eftoit  Béliflaire  ,  le  Patrice  Libérius, 
avec  les  Prélats  que  nous  avons  dit  :  &  les  Juges 
prièrent  les  Pères  de  ne  plus  différer  l'examen  des 
trois  Chapitres  pour  lefquels  ils  eftoient  aflèmbléz , 
afin  de  mettre  la  paix  dans  l'Eglilè,   Mais  avant 
que  commencer  à  entrer  en  matière  ,  ils  jugèrent 
a  propos  de  citer  au  Concile  les  Evefques  qui  Ce 
trouvoient  dans  la  villej  Primafe  d'Adiumet  eiv 

:  Afrique  j 
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Afrique-,  Sabinicn,  Projeftus ^1  &  î*âul  ,  Evef-Ande 
ques  de  llllyric  On  leur  députa  Théodore  de  Ly-  J.C.ssj/ 
miron,  Anatolius  de  Cumes  ;  Dipgéniânus  de 
Sozopole,  &  Ammonius  ,  Pierre,  &  Théodo- 
re ,  Preftres  ,  &  défenfeurs  de  l'Eglifé  de  Con- 
ftantinople.  Primafè  répondit  ,  qûe  fi  le  Pape  ^  ^ 
n'eftoit  prêtent  au  Concile,  il  ne  s'y  trouveroie 
point.   Sabinien  ,  Projet  ,  &  Paul  ,  qu'ils  ne 
pouvoient  venir  àxaufe  que  leur  Archevefqué  f 
manquoir,  &  que  c'eftoit  à  luy  à  qui  ils  avoient  a    v  \  * 
répondre.  ' 

*  ♦ 

LA  troifiéme  Scflïon  ne  fut  employée  qu'au Trnfièmt 
rapport  de  la  députation  vers  ces  Prélats,  ftffij^* 
qu'à  la  profeflion  de  Foy  que  firent  les  Evefqucs ,  9mt  *' 
par  laquelle  ils  proteftérentde  fuivre  la  définition 
des  quatre  Conciles  ,  de  Nicéc ,  de  Conftantino- 
ple,  d'Ephéfeprémier,  &  de  Chalcédoine  :  &  la 
dodrine  enfeignec  par  les  Percs  anciens ,  &  Do- 
âeurs  de  l'Eglifé  ,  Athauafe  ,  Hilaire,  Bafile, 
Grégoire  le  Théologien,  Grégoire  de  Nyflc, 
Ambroife,  Auguftin,  T  héophile ,  Jean  de  Con- 
ftantinople ,  Cyrille ,  Léon  ,  &  Proclus.  Les  No- 
vateurs remarqueront  en  partant,  que  les  Evefques 
alïembléz  en  un  Concile  prennent  pour  régie  de 
leurfoy  la  Tradition,  auffi-bien  que  les  Ecritures 
Saintes ,  fuivant  la  couftume  de  tous  ceux  qui  les 
avoient  précédez. 

V  L 

DAns  la  quatrième  Scflîon,  le  Sécretaire  duj^yatW^ 
Concile  leut  les  extraits  des  livres  deThéodore  ™*  Sef" 
de  Mopucftc,  qui  firent  faire  des  exclamations^*** 
d'horreur  aux  Pères  contre  l'impiété  dont  ils 
cftoient  remplis  ,  &  de  grandes  acclamations 
pour  la  longue  vie  &  prolpérité  de  Juftinien , 

qui 
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An  de  •  qui  ayoirpnrgé,  PEglife  de  cette  zizanie.  Ccctc 
l'Axsa^edure  fuififoijt  difefrt  les  a&es  j  couttfois^ 
pour  n'aller  pas  tçop  vifte  ,  &  ne  rien,  omettre 
en  l'examen  de  cette  caufe  ,  ils  remirent  le  ju- 
gement à  une  atktf e  Seffion ,  qui  fe  tint  le  treizie'- 
KiedeMay.    •    .    '  ; 


V  I  I. 


y  il 


Cinquié*  /\N  y  léuc/cequE ks anciens Percs avoientecrir 

me  Sef-  \J  çoaxxc  liay , ,  &;  particulier  era  en  t  Cv  r  ill  e  d' A- 
lexandrie,  les  Loi x  deThéodo'è,  &  de  Vakna- 
nien,  les  requeftes  pré&ntées  par  les  Preftres  & 
les  Diacres  d'Arménie  ,  &  de  Perfe,  à  Proclus 
"  de  Conftantinople  ,  les  répon  fes  de  ce- Prélat 

•  aux  Arméniens  ,  le  dernier  Synode  de  Mo* 
-  "  puefte.  On  fit  encore  le&ure  de  quelque* 
îfpiftres  de  Théodotet  à  Neftow?us  ,  &  à  Jean 
d'Antiochc,  dûranf  ,  &  après  le  premier  Conci- 
le d'Ephéfè.  Mais  il  y  en  avoit  une  manifefte- 
ment  fauflê,  &  forgée  par  les  Hérétiques ,  dans 
laquelle  Théodorct  le  réjouïflbit  de  la  mort  de 
Cyrille  ,  avec  des  termes  indignes  ,  non  feule- 
ment d'un  Evefque  ,  mais  d'un  homme  d'hon- 
neur. II  n'en  faloit  point  d'autre  preuve  ,  que 
k  mort  de  Jean  d'Antiochc  ,  auquel  elle  s'a-4 
drellbit,  qui  avoit  précédé  celle  de  Cyrille.  Les 
Loix  de  Théodofe  &  de  Valentinien  y  font  auf- 
fi  rapportées  >  d'un  autre  façon  qu'elles  ne  (ont 
dans  le  Code,  où  il  n'eft  point  parlé  de  Théo- 
dore de  Mopucfte.  Cela  fait  juger  que  lesa&es 
de  ce  Concile  ont  efte  corrompus  par  1er  Héréti- 

.    <  ^  ques  en  quelques  endroits.  •  r 
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Vigile  ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  avoit  An  de 
promis  312 xl  députez ,  de  mettre  par  écrit  fon.  J-C'  M 
avis  fur  les  trois  Chapitres  ,  &  de  l'envoyer  à  Vil^e 
l'Empereur.  Il  le  fit  fort  amplement  ;  &  il  dwfTa^g^ 
une  Conftitution  dam  laquelle  il  répondit ,  article^* ^ 
pour  article ,  aux  (bixanre.  erreurs  extraites  des^frw. 
livres  de  Théodore ,  que  Juftintenavoit  marquées 
dans  fon  libelle,  les  confondant  par  l'Ecriture  Saiin 
te,&  les  autoritéz  des  Pères  anciens  de  l'EgMè.Mais 
venant  aux  trois  Chapitres,c'eft-à-dtrc  aux  perfon- 
nes de  Théodore ,  d'Ibas  Se  de  Théodoret ,  iLdit* 
que  ni  le  Concile  premier  d'Ephéfc,  ni  ccluydc 
Chalcédoine >  ne  les  ayant  point  fournies  à  l'a-, 
nathéme  >  il  ne  les  y  pouvoit  fouroettre.  U  al- 
lègue les  autoritéz  des  Papes  Léon  >  &  Gélafc* 
qui  faifoient  voir  que  la  couftuime  de  l'Eglifc 
Romaine  n'eftoit  pas  d'auarhématizer  perfbnnè 
après  (à  mort,  &  bien  moins  les  Evefqucs,  qui 
avoient  effcé  jugez  de  Dieu.    Il  rapporte  encore 
ce  qu'avoit  fait  Denis  d'Aléxandrie,  en  l'affaire 
deNépos,  Evefque  d'Egypte,  dont  il  condamna 
les  écrits  qui  enfeignoient  Terreur  des  Millénai- 
res $  mais  fans  toucher  à  fa  perfbnnc ,  parce -qu'il 
eftoit  mort.    En  fuite  il  ajoufte  cinq  anathémes 
contre  ceux  qui  fouftiendront  les  erreurs  qui  y 
font  marquées.  Enfin  il  ordonne  que  perfonne  ne 
fait  l\  ofé  que  de  condamner  ni  Théodore  de  Mo- 
puefte,  ni  Théodoret  de  Cyr,  nilbas  d'jEdeflè, 
le  Concile  de  Chalcédoine  n'ayant  rien  prononce 
contre  Théodore  ,  &  ayant  receù  Théodoret 
après  qu'il  eut  anathématifé  Neftorius,  &  réta- 
bli Ibas  en  l'honneur  de  l'Epifcopat  &  approuvé 
fon  épiftre  ;  &  d'enfeigner  ou  d'éceire  contre  Ci 
Conftitution.  Mais  il  n'ajoute  point  d'anathéme 
contre  ceux  qui  ne  feront  pas  de  foafentiment * 

pour 
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An  de   pour  fc  lairtcr  lieu  à  luy-mcfme  d'en  prendre  un  au- 
J.C.553.  tre ,  s'ileftoit  nécefTaire  pour  la  paix  de  PEglife.La 
Conftitution  clHatéc  du  treizième  jour  de  May  \ 
*'  '      auquel  fc  cenoit  la  cinquième  Seftion  du  Concile. 

Le  Cardinal  Baronius  dit ,  que  l' Empereur  à  qui 
Vigile  Padrefl'a,  l'envoya  aux  Evefques.  Mais  Mon- 
|  ficur  de  Marca ,  A  rchevcfquc  de  Tholofe ,  dans  le 
,  petit  livre  qu'il  fit  imprimer  eftant  encore  feculicr , 
&  Pre'fidcnt  au  Parlement  de  Pau,s'éloigne  de  cet- 
,  te  opinion ,  avec  le  refpeft  qui  cft  deû  à  la  dignité' , 
&  à  la  do&rine  de  ce  grand  homme.  Ses  raifbns  me 
fanblent  fortconfîdérables.  L'Empereur  avoit  une 
très- forte  paffion  de  faire  condamner  les  trois  Cha- 
pitres^ c'eft  pour  cette  raifon  que  dans  l'écrit  qu'il 
avoit  adreflèaux  Evefques ,  au  commencement  du 
Concile,  il  avoit  exprelïémcnt  marqué ,  que  le  Pa- 
pe les  avoit  condamne'z ,  &  de  vive  voix ,  &  par  é- 
crit ,  comme  il  paroilîbit  par  fes  lettres  à  Aurélien 
d'Arles  ,  &  à  Valentinien  de  Tomes  j  &  par  fa  fen- 
tence  contre  les  Diacres ,  Ruftique ,  &  Eftienne , 
qu'il  avoit  fait  lire.  II  fçavoit  bien  que  (on  autorité 
cftoit  nécelfaire  en  cette  condamnation.  En-effet 
dans  les  députations  que  le  Concile  luy  fit  taire, 
les  Prélats  la  luy  alléguèrent ,  comme  un  préjugé. 
Or  y  a-t-il  apparence  ,  que  Jultinien  cuit  elle' 
contraire  à  luy-mefme ,  &  leur  euft  voulu  donner 
connoiffance  d'une  Conftitution  par  laquelle  il  fau- 
voit  les  perfonnes  de  Théodore,  d'Ibas,  &  de 
Théodoret ,  de  tout  anathéme.  C'euft  eité  donner 
fujet  aux  Prélats  de  ne  pas  faire  ce  qu'il  vouloit, 
voyant  que  l'Evefque  du  premier  Siège ,  fans  le- 
quel ils  içavoient  bien  ne  pouvoir  rien  définir,y  ré- 
iiftoit.  Il  fupprima  donc  la  Conftitution  ,  &  ne  fe 
fervit  que  des  prémiéres  piéces,qui  juftifioient  que 
le  Pape  avoit  condamné  les  trois  Chapitres  5  afin  de 
faire  voir  aux  Evefques ,  qu'en  les  condamnant ,  ils 
cftoient  joints  avec  le  Siège  Apoftolique.il  eft  vray 

que 
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qucdanslafixiémeSeflion),  ik  examinèrent  tou-Ande 
tes  les  raifons  qui  font  apportées  par  Vigile  ,  furJ.C.jjs 
l'cpiflre  d'Ibas.  Mais  elles  eftoient  fi  connues  &  fi 
communes  depuis  que  la  difpute  eneftoitmeuë, 
par  les  écrits  de  ceux  qui  la  défendoient>  &  entre 
autres  par  les  livres  de  Facundus ,  qu'il  n'eftoit  pas 
néceflàircqifils  lcseuflèntapprifes  delà  Conftitu- 
tion.  H  ne  faut  donc  pas  que  de-Ià  nos  Novateurs 
argumentent  contre  l'autorité'  du  Pape*  comme  fi 
on  avoit  examiné  Con  jugement  en  un  Concile. 
Ccluy  qui  (e  tenoit  >  ne  pouvoit  eftre  reconnu  pour 
légitime,  puifquc  le  Chef  de  l'Eglilèj  non(eulc-~ 
ment  n'y  afliftoit  pas ,  ni  par  luy-mefme ,  ni  par 
fes  Légats  :  mais  ,qu'il  s'y  oppofa ,  comme  nous  1 
allons  voir.  Enfin  les  A&es  ne  partent  point  da^ 
tout  de  la  Confti  tution ,  &  je  né Yoy  pas  pourquoy-1 1 
ils  s'en  feroientteus. 

IX.' 

r\  Ans  la  fixiéme  Seflïon,  0#  feut IVpîftré <T  I- 
^bas,  &  celle  de  Proclus  contre  luy  5  le  juge-  ScJfiê** 
ment  du  Synode  de  Be'rite,  &cequi  s'eftoit  pafie 
fur  fon  fujet  dans  le  Concile  de  Chalce'dbiheî  &  > 
la  profeflîon  de  Foy  qui  y  fut  publiée ,  (ci  Aftes'dii 
premier  Concile  H'Ephéfe ,  &  l'épiftrc  de  Léon  à 
Flavien  de  Conftantinoplc.  Les  Evcfqucs  jugèrent  - 
que l'épiftre d'Ibas y  eftoit  contraire;  &  que  qui 
la  xecevoit ,  injurioit  le  Concile  de  Chalcédoine. 
C'eftcequi  la  fit  condamner  comme  hérétique, 
avec  beaucoup  d'exclamations  $  Se  on  cria  encore 
anathéme  contre  Neftorius ,  &  Théodore  de  Mo- 
puefte.  U  n'y  a  riert  neântmoins  de  fi  clair  dans  ! 
le  Concile  de  Chalcédoine  que  rabfolution  d*I-  } 
bas,  qui  fuc  jugé  Catholique.  Dans  lo  récit  de 
la  définition  de  Foy  >  il  y  a  des  paroles  ajou- 
tées, qui  ne  font  pas  dans  l'original ,  fçavoir  après 
avoir  parlé  de  noftrc  Seigneur  J  i  s  u  s-Ç  h  k  i  s  t, 
Tome  IV.  m  ua 


Hiftm detEglife,  % 

An  de    ûn  3c  la  Saitrte  Trinité:  ce  que  les  Môioes 

J.C/553.  Scythes  votilôient  que  Ton  dift,  &  ce  que  le  Pape 
Hormifde  a  voie  condamné.  •  ' 

Septième  1"X  Ans  la  feptie'me  Scflion  ,  Conftantin  Tre'fb- 
Scjjton.    YJ  ricr  de  l'Empereur  ,  fit  lire  les  e'piftres  de  yi-  : 
gilc,  a.  Aurelien  d'Arles,  Valennuien  de  l'o- 
rnes ;, &ïa  fëntenec  de  condamnation  contre  fes  , 
DiàjCîe^,  Ruftiquc-,  &  Eftieune.^;  qui  s'eftoient 
fégaie'z  de  îuy.y  parce: qu'il  avoit  condamne'  les  j 
trc&£Kapitrç$  qu'ils  ïbûtenoient».  Cette  le&ure 
le  ."fit',,  comme,  noiis  avon&  dit,  pour  faire  voir  . 
au^(Ç.ye(ques l,  que  qùtad'jls/erqienda  condam- 
nation qu'il  dçfyojt^  ils  /lûv^^ut  le  jugement  ! 
dui^ape.    \  *•  •  \ 

XI,  r 

Huitième  I4.  IN  tin  dam  la 'huitième  Seflîon  ,  toiîsrd'une 
..A-'  commuiie  vpix.:>'  coudaronérentjes  héréfïcsde  * 
Neftorius,  d'Eutychéfc,  r&d*Origéne,  les  écrits.: 
de-  Théodore  de  ;Mçgaefte  v  de  Theodoret  de.  1 
Cy,r  centre  ÇyriUeid'Aléjtaiidrie,  &  lfjépÙke  d!K! 
bas  4*EdeCfç  ,  &  prononcèrent  anathéme ,  &  or- 
donnèrent la  dépofition  contre  les  Clercs,  &  les  • 
Pteftres  quipfei;ont  les<iéfendf  e.   Dans  cette  feu- 
tence  ils  ihférerent  douze  articles,  dont- ils  pre- 
fcriventlacréance  &  laconfeflion ,  pour  eftre  re-  - 
connus  Orthodoxes. .  Mais  il*  n'oublièrent  pas  . 
de  s'appuyer  fur  la  condamnation  que  Vigile  avoit  ; 
ftite  des  mefmescrr0ius ,  &*ta;vivcàvoixU  &  par 
écrit  ,  eucore  qu'il  euft  reftlfr  d'entre*  dans  leur , 
alIçnabLéef.;    ■  >  .  ...     ;.>v>  .  ■■  {  .  •  .   .  ... 

;    .    .     '  *      '  '  '  .     .     j  - 
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T  Uftimear  fe  pçprrçetjpp  qge  qstte  conaam/iatiqp  Ah  de 
1  Terpit  jrcççypk  ie^oeile  ^Ç^W'dpiçiç-,  àj-c-55î- 
f  ceux  qui.  le,  r3cjatoiçi}t,;:&;  qa^exx^rmiqç-^ 
rpitlçs  Eut  y  chiens.  Mais  au-lieu.dç  produire,  ç&J*9*?*"* . 
effet ,  Us  w  pajriireiTt  plu^obltipe^ ,  ;  #  jcç.  qui  tut  /c 
plusdepiQ^Ule ,  ^qu'elle, pip^iit  w;  .£btfbttj^&.  ' 
fun^fte  dausT  Egli/ec.  C£f jii^yjgile,,^ ni,  les  Eyc- 


1  ^ca^rçcreiat  a  la^^çq^op  d^  Evê-5 

tcu r  avcjc  tant  de  ^iolcAicc;^ .  qjfil  çnvoy  a/Vi^qç** 
ÊycCqiie dg  Tuues^  .en.  ekil  d^ps  f  Egypte,,  IJ.eu;; 
fut  ramefid  a  •Gonftanci^ogjc 5ç  mis  dans  un. 
monaftére  qà  il  naour^,  s^cqudus  de  fermes >t 
ou^a^bo»  ^orçme  9**  }*nommç  auj  W'huy,  • 
fut  ^nta^i  fyc^?L{lr)  Câr  JuftWM)  le. 
h^ïQoit •  parcic^Iiercm^u ,  d cau/è  qu'ilavoit  écrite 
pour  la  derenfedes  trois  Chapitres.  .  î{,  perfecutaj 
auiïi  les  Evefques  de  l'HIyric,  &  il  n'y  eut  que 
ceux  qui  efboientfquis  la  domination  des^  François  * 
dans  le  quartier  de  Venife  >  &  des  nations  voitî  nés  » 
qui  en  fuiiènt  exempts.  Ils  s'allembléwn  ,en  Sy- 
node à  Aquilée  >);^c;C9ndamuérent  tout;  ce;  qui  s'é- 
toit  fait  dans  le  prétendu  Concile  de  Coofiantino-, 
pie.  Mais  T^mpereur  porta  la  violence  à \y&xtïé-juflini€n 
mité,  quand  il  envoya, le  Pape  eu  exil,  avec  les U 
Evefques.qui  l'accompagnoient,  parce-qu'il  n'a-^  m 
voit  pas  voulu  fouferire  à  la  de'ciiïon  de  railcmblée 
qu'il  appelloit  Concile^,  &  qui  nepouvoit  efbe  lé- 
gitime? comme  nous  ayons  déjà  dit  ,  le  Chef  de 
TEglifene  l'a.utorifantpas,  ipais;  ,aurcpinrai|:e  s'y 
oppqfant.  Narféslefîcrappellerdecetexil ,  qnineAn  de 
fut  pas.  long.   Car  fix  mois  après  la  féparafion  de$  Chrift 
Evctques  aflembléz  à  Co.nftantinople,  Vigile  écrivit  *  5<h 

m  i  ^  ,:  une 

.  (b)  Libertins  chtfitrt  Mrnivr  dcftnaJrre&i. 
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An  de  une  épiftre  à  Eutychius ,  en  forme  de  conftitution, 
3,0.553.  par  laquelle  il  dit  queftant  plus  éclaire,  il  avoit  re- 
connu dans  les  écrits  de  Théodore  de  Mopucfte, 
dcThcodoretdeCyr,  &  d'Ibas  d'Edeflè^  beau- 
'îî  tft    coup  d'erreurs  contraires  à  la  vraye  Foy  -9  qu'il  con- 
rsppdli  damne  Théodore  &  fes  livres,  &  les  écrits  des 
dUxil, &  jeux  amrcs .  &  s'il  les  a  défendus  auparavant, 
j™*   qu'il  retrade ,  &  qu'il  annutle  tout  ce  qu'il  a  foit  : 
its  trois  qu'il  tient  pour  fes  frères  tous  ceux  qui  les  con- 
Cksfi*    damneront ,  eftant  certain  que  le  Concile  de  Chal- 
eédoine  n'a  jamais  autorifé  leurs  blafphémes. 
Monfieur  l'Archevefquc  de  Tholofe,  que  nous 
avons  déjà  cité ,  a  donné  cette  Epiftre  au  public 
avec  fa  verfion ,  qu'il  dit  avoir  trouvée  dans  un  ma- 
nufcric  authentique  de  la  Bibliothèque  du  Roy , 
que  l'Ecrivain  avoit  mis  dans  celle  de  l'Empereur 
.  Michel  Paléologue en  Tannée  mil  deux  cens  foi- 
xante  &  feize ,  après  l'avoir  tiré  de  la  Bibliothèque 
de  l'Eglife  Romaine,  far  l'original  écrie  dés  Tau 
jfept  cens  cinquante-trois. 

Par  cette  épiftre,  donc  je  ne  voy  pas  qu'il  y  au 
raifon  de  douter ,  le  Pape  confirma  le  jugement 
du  cinquième  Concile  de  Conftaminople.  Eva- 
grius  dit  clairement,  que  Vigile  confentit  au  Sy- 
node par  fes  lettres,  tarais  qu'il  ne  voulut  pas  s'y 
trouver.  C'eft  fans  doute  qu'entre  les  aftes  il  avoir 
lcû  cette  épiftre ,  que  les  Evefques  avoient  mife 
à  la  fin.  Photius,  Zonate,  Cédrénus,  &Nicé- 
phorc ,  difent  la  mcfme  chofe  de  fon  confente- 
ment.  Le  fixiéme  Concile,  enl'épiftre  à  l'Empe- 
reur Conftantin  Pogonat  ,  explique  nettement 
que  Vigile  s'accorda  aux  fentimensde  Juftinicn  > 
pour  la  condamnation  des  écrits  qui  avoient  efté 
trouvéz  remplis  de  blafphémes.  Le  Pape  Mage 
écrivit  depuis  aux  Evefques  d'Iftrie,  que  le  Siège 
x       Apoftolique  avoit  du  commencement  travaillé 
pour  la  défenfe  des  trois  Chapitres  $  &  fouffert 

beau- 
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beaucoup  d'injures,  mais  qu'enfin  il  avoit  cédé ,  An  de 
quand  il  avoir  reconnu  la  vc'mé.  Or  de  qui  eft-ce  I«C.  $53» 
que  ces  paroles  fe  peuvent  entendre  que  de  Vigile? 

(>rtcs  il  paroiu  clairement  par  les  termes  de  & 
Conftitution,  de  quelle  autorité  eftoit  le  juge- 
ment de  l'Evefque  de  Rome.  Car  il  n'y  fait  point 
mention  du  Concile  ni  de  fa  définition,  poury 
aeguieicer  &  la  confirme*:  mais  de  nouveau  il  juge 
la  queftion  5  &  la  définit  fur  la  révélation  de  Dieu, 
&  la  connoifïàncc  qu'il  a  eue  de  la  vérité.  Les  Evo- 
ques d'Afrique  5c  de Tlllyric qui  eftoient avec  luy  , 
fou feri virent  à  fa  condamnation,  &  ainfi  le  fchifmc 
cefla  à  leur  égard.  Mais  ceux  de  l'Iftrie ,  du  quar- 
tier de  Venille ,  &  de  la  Liguric ,  qui  eftoient  fous 
la  domination  des  Lombards  ,  l'entretinrent  juf- 
qu'au  temps  de  Grégoire  le  Grand.  Il  e$  yray  que 
.  Vigile  paroiftlncanftant  en  fa  conduite.  Car  après 
avoir  défendu  les  trois  Chapjtres ,  il  les  condamna  : 
enfuite  il  en.rçprit  la  défenfe,  &  enfin  il  revint 
derechef  à  leur  condamnation  fblennçJlc ,  jpar  fa 
dernière  confh'tution.  Les  Hérétiques  blâment 
fort  cette  variété  ,  &  l'acculent  d'avoir  fait  fon 
.  dernier  jugement  pour  icwçtirl  des  miféres  de  Coa 
exil,  plu(toftqueparlàconnoi{rance  de  la  vérité 
qu'il  dit  avoir  eue.  Mais  quand  ce  fentiraent  y  fc- 
roit  entré ,  cela  n'en  devroit  pas  empêcher  l'autori- 
té. 11  eft:  certain  que  Vigile  voyant  après  la  déter- 
mination du  Concile  où, il  ne  s'efioit  pas  voulu 
trouver,  TEglilè plus divifee qu'auparavant,  avoit 
pu  &  mefmc  deû  chercher  les  moyens  d'appaifer  le 
-  lchifmc.j  qui  ne  pQuyoitcftre  autre  quejà  condam- 
nation 4estiois  Chapitres.  S'il  euft  eftéqucftiou 
dç  la  Foy ,  il  n'y  avoit  point  de  tempérament  à. 
prendre.  Mais  il  ne  s'agiilbk  que  d'une  queftion 
de  fait,  en  laquelle  il  cil  contant  que  le  Concile 
fc  pouvoit  tromper  ,  aufli-bicn  que  les  Papes 
peuvent  faire.  Car  les  faits  qui  ne  font  ni  révélée 
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Aude    de  Dieu,  tii  tranlm'is  à  nous  par  fa  tradition  Ec- 
'J.C.553.  défiaftique,  ne  peuvent  élire  l'objet  de  noftre  Foy, 
qui  demande  une  de  ces  deux  chofes  pour!  (on  fon- 
dement,  lecjuel  doit  ef>re  certain  tfe.  certitude  di- 
~vinc.  Certevéritéa  toujours  efté  uiiiverfcllemcrlt 
-creue,  &  enfeiçnée  dans' toutes  des  écoresChré- 
tiennes  /  par  tous  Iss  Docteurs  Càtholiques3  & 
par  ce  moyen  on  répond  pertinemment  n  beau- 
coup d'objedtions  que  fonr  les  Hérétiques  contre 
"  l'infaillibilité  de  1* Ei>Ii£c ,  dans  les  Conciles  Oecu- 
tméniques ,  dont  les  uns  ont  révoque'  ce  que  ks 
'  autres  avoient  ordonné  pour  des  faits  particuliers, 
ou  des  régies  de  difcipline  EcclénafliqUc.   Le  Car- 
dinal Bellarmiri  (r)  quia  fi  puilîamment  de'fenrfu 
l'autorité  des  Ptftjcy,  voulant  exeufer  Honorius  de 
-la  condamnation  que  le  fixiéme  Concile  avôit  fai- 
te de  fa  perfonne  >  &  de  fon  Epiftre  >  comme  con- 
•  tenant:  l'héréne  des  Monorhélites,  c'eft-à  dire  de 
ceux  qui  n'admettoient  qu'une  volonté  en  J  e  s  u  s- 
C  h  r  1  s  t  y  après  plnfieurs  réporiles  ,  en  tin  con- 
clut •  que  tous  ksCarholiqaes  font  d'accord  que  le 
" Pape a^iflant  en  Pape,  &  avec  raflemblée  de  (es 
Confeillcrs  >  &  du  Concile  général  mefirie,  fe  peut 
tromper  en  des  faits  particuliers,  qui  dépendent 
"de l'information  &  du  témcijMia^c  des  hommes; 

que  le  fixiéme  Concile  ^ér.éiarqlu  ne  pouvoit 
faillir  dans  les  chef  s  de  la  Foy  ,  a  pd  faillir  dans 
laquertiondu  fait  d'Honorms  ,  &  qu'en-ettèt  il  a 
failli,  ayant creu que  fon  Epiftre  eftoit  hérétique. 
C'eft  ce  que  répond  encore  le  Cardinal  BaroniuS; 
&  ceux  qui  veulent  défendre  ce  Pape  «e  peuvent 
en-effet  répondre  autre  choie.  Si  nous  travaillons 
à  l'Hiftoire  du  feptiéme  Siècle,  nous  traiterons 
plus  au  long  cette  difficulté.  Il  fuffit  préfentement 
d'avoir  marqué  à  propos  du  cinquième  Concile, 
que  l'infaillibilité  des  Conciles  mefmes,  ne  peut 

s'eftendre 

Ce)  Lib,  4.  de  fat»,  Font.  caf.  z,  &  1 1. 
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s'eftendre  fur  les  faits,  foie  qu'ils  regardent  les  An  de 
perfonnes ,  (bit  qiTiJs  regardent  leurs  écrits.    Car  Jc*  553" 

.  dans  l'affaire  du  Pape  Honorius  il  s'agiflbit -de  fou 
Epiftre  h  &  comme  ce  lèroiteftre  hérétique  de  ne 
condamner  pas  ladoélrine  des  Monothélkes  en 
ne  peut  acculer  de  Peftre ,  ccluyqui  (bnfticnt  que 
TEpiftred'Honorius  ne  contient  point  d'hérélie. 
Or  /î  cela  eft  véritabledes  Concilesjgénéranx  „avcc 
autant  de  raifon  pour  le  moins,  l'eft-il  des  San  ve- 
rains  Pontifes ,  qui  peuvent  eftre  aifënieiu  furpris, 
&  qui  plufiems  fois  l'ont  efté  dans  la  détermina  - 

.  tion  des  faits.  Il  n'y  a  que  la  régie  delà  Foy  qui 
foit  immuable ,  &  incapable  d'eftre  réformée  : 
mais  dans  les  antres  caufesqui  font  hors  la  Foy ,  la 
vérité  tantoft  fe  cache ,  &  tantoft  fe  monftre,  & 

.  quand. elle  fe  manifefte,  il. faut  changer  les  pre- 
mières Coaltitutions ,  foit  qu'elles  ayent  efté  fai- 

.  tes  par  les  Conciles  généraux ,  foit  par  les  Souve- 
rains Pontifes.  C'elt  ainli  que  parle  le  mefmcAr- 
chevefque  de  Tholofe  dans  la  Dilîèrtation  que 
tious  avons  alléguée  ,  &il  conclut  par  un  partage 

.de  Saint  Auguftin  (^) ,  qui  dit,  que  les  premiers 
Conciles  pleiniers  (but  quelquefois  corrigez  par  Içs 
poftérieurs,  quand  on  connoift  par  l'expérience 
deschofes,  ce  qui  eftoit  ignoré  >  &  que  cette  ré- 
traôation  fe  fait  fans  aucune  enfleure  de  fuperbe 
facnlége,  &  fans  contentiou  d'envie,,  maisavec 
la  feinte  humilité  >  Ja  paix  Catholique,  &  lâcha- 
nte Chreltienne,  Mais  comme  je  ne  fuisqu'Hiito- 
rien,  je  ne  doy  pas  traiter  cette  vérité  à  fond ,  qui 
lèmble  vouloir  eftre  révoquée  en  .doute  par  quel-   .  <  ar- 
ques Théologiens  de  ce  temps.  Ceque  j'en. a|y  dit,  -a .,  . 
peut  fuffire  aux  ledeurs habiles ,  &Lileft;tçmpsde  ; 
reprendre  le  cours  de  noltre  narration. 

(d)  Lit.l.dttétft.  ,      ]     \ "  ;.>* 
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XIIF. 

An  de  T  A  perfonne  de  Théodore  de  Mopuefte ,  &  îèr- 
J.C.  553.  J-*  écrits  de  Theodoret  de  Cyr,  &  d'Ibasd'Edetfè,. 
n'eftoient  pas  de  telle  importance,  qu'il  faluft  pour 
l'amour  d'eux  rompre  la  paix  de  l'Eglifè,  &  fo- 
menter un  fchifmc  qui  donnoit  lieu  aux  Héréti- 
ques d'eftablir  leurs  mauvaifes  opinions.  C'eft- 
pourquoy  on  ne  peut  blâmer  Vigile  de  s'eftre  enffir 
porté  à  les  condamner,  après  les  avoir  approuvez 
&  défendus.  Ilpeutfembler  étrange  à  beaucoup* 
de  ledeurs ,  que  l'Epiftre  ou  la  Conftitution  de  ce 
Pape,  ne  fe  trouve  point  dans  les  aâes  Latins  du 
cinquième  Concile.  Mais  cela  peut  eftre  arrivé  de 
ce  qu'incontinent  après  qu'il  fut  célébré,  on  en  mit 
les  a&es  en  Latin  pour  les  donnerau Pape,  afin? 
qu'il  vift  s'iMcs  vouloir  approuver ,  ou  rejetter  5  & 
cjue  ceux  qui  eftoient  avec  luy  ne  longèrent  pas  à  y 
ajoufter  fon  épiftre ,  qui  fe  trouvoit  dans  fes  regi- 
ftres.  Mais  comme  ils  font  perdus ,  elle  s'eft  perdue 
pareillement.  Cette  interprétation  Latine  eft  an- 
cienne, &  fans  altération.  Car  dans  les  a<3es  du 
fixiéme  Concile  (e)  il  eft  dit,  qu'elle  fe  gardoit  dans 
les  Archives  du  Patriarchat  de  Conftantinople-  Se 
Grégoire  le  Grand  (/*)  en  envoya  une  copie  à 
Théodelinde,  Reine  des  Lombards. 

Il  eft  certain  que  dans  ce  Concile  les  Evefques 
condamnèrent  encore  Origéne>  Didymc ,  &  Eva- 
grius  Ces  (èdateurs.  Car  l'Empereur  leur  envoya 
une  copie  de  l'Edit  cju'il  avoir  fait  contre  luy ,  où  fa 
De  U    condamnation  eftoit  approuvée  par  Vigile.  Le  Car- 
cQndam*  <dinal  Baronius  veut  qu'ils  ayent  commencé  par  cet 
Examen  y  niais  fi  on  confidére  bien  les  Scflions ,  il 
te°fauê-  Jpc**y  peut  trouver  dé  place  pour  autre  aftaire  que 
*»  r/n-  pç^r^elle  des  trois  Chapitres.   Ce  qui  peut  avoir 
quîétne    êjotmé  ce  grand  homme,  eft  que  Ccdrciius  racon- 

■ 1  *       A&iin  14.    (f ).  Lit.  5 .  cf.  4 . 


Digitized  by  Google 


VI.  Siècle,  Livre  II.  275 

tant  ce  qui  s'eftoic  fait  dans  ce  Concile ,  parle  pre'-  An'de 
niiérementde  la  condamnation  d'Origénc.  So-J-c'S5?' 
phrone.  Patriarche  de  Jeïufolem,  qui  viroit  un  peu 
avant  le  fixiéme  Concile  œcuménique ,  en  fbn 
epiftre  à  Scv^xus  de  Conftantinfcple,  profefTe  de  rc- 
cevoir  le  V.  Concile,  qui  confirme  celuy  de  Chalcé- 
doine,  &  qui  extermine  fit  abolit  les  rérerics  impies 
d'Ori^éne,  de  Didyme,  &  d'Evagrius  Ces  di/ciplcs  ; 
&  après  eux  qui  condamne  Théodore  de  Mopuc- 
ftc^  &  les  deux  autres  Chapitres.  Mais  Sophronc 
.  n'a  pas  fuivi  Tordre  hiftorique  du  temps  5  &  parec- 
que  t'heréfie  d'Origéne  luy  fèmbloit  beaucoup  plut 
importante >  comme  en  effet  elle  l'eftoit ,  que  les 
trois  Chapitres  ;  il  a  parlé  de  celle-là  ,  avant  que  de 
parler  de  ccux-cy.  L'Empereur  Conttantin  Pogo-  / 
mt,  en  fonEdit  pour  la  confirmation  du  fixieme 
Concile,  rapporte  cette  condamnation  de  la  mefme 
forte  5  &Cédrénus>  &  les,  autres  Auteurs  Grecs 
après  luy,  Tout  fuivi.  Le  dofle  Annalifte  croit  que 
les  Or igéniftes  ont  tire'  des  a&es  la  di/euffion,  la 
condamnation ,  &  tomes  les  autres  pièces  qui  re- 
gardoient  leur  raaiflre.  Mais  il  n V  a  pas  d'appa- 
rence qu'elles  ayentefle'  jamais  inférées  dans  l'in- 
terprétation Latine  qui  fut  donnée  à  Vigile  $  &  les 
Evefques  ne  le  jugèrent  pas  néceflairc  ,  parce-qu'il 
ne  s'agiflbit  avéque  luy  que  de  L'affaire  des  trois 
Chapitres.  Les  Papes  Pélagc  Premier,  &  Second, 
&  Grégoire  le  Grand  n'en  parlent  point  $  &  ils  ne 
Tcuflent  pas  omis ,  puifque  cette  condamnation 
euftefté  un  très- fort  argument  pour  défendre  te 
cinquième  Concile ,  contre  ceux  qui  le  rejettoient. 
Auffi  Vigile  dans  CbConftiturion  n'en  fait-il  men- 
tion aucune  j  quoy-qu'il  ne  puft  pas  ignorer  qu'el- 
le avoit  efté  faite.  Mais,  çonarae  nous  avons  dit,  il 
l'avoir  déjà  approuvée  au  pied  de  ÏEdicdeJufti- 
"V«n,  &  ij  o'eitW  plus  iiéccflaire  d'en  parler. 

* 
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1  c  dC  UillaoïTTC  -dé Tyr  écrit ,  qu'après  la  con- 
j-  -55î>  VJ  damnation1  des  trois  Chapitres,  les  Evefques 

CJÏ?ïîc>  ^ent  un  c^anScmcnt  contidérable  en  faveur  du 
fine  tft  Patriarche  de  jémfalem. 1  Car  ils  luy  fournirent  ks 
fonmife  Métropoles  deCéfarée  enla  Palcftine ,  &deScy- 
**  thopole,  quidépetidoienrauparavant  du  Patriar- 
^^-éhdt^Atltfeche,  *C  celles  de  Béryte,  &  de  Ru- 
benfc  de  Syrie ,  qui  eftoient  (bus  le  fiége  d'  Aléxan- 

•  drie.  Par  le  Concile  de  Nicée ,  on  loy  avoir  bten 
-  accordé  le  titre  &  le  rang  de  Patriarche  pour  la 
:  féance»,  maisonavoit  conftrrvé  la  jurifdicHon  au 

Métropolitain  de  Céfaréc  ;  de-forte  qu'il  eftoit 

•  Patriarche  fans  firffragans.  Les  Prélats  de  ce  Con- 
<rilc  jugeant  que  cela  èftoit  contre  labienféancè, 
& roùhnt  honorer la  première  Eglife  du  monde, 
luy  fournirent  les  tiéges  que  nous*  venons  de  dire, 
en  arrachèrent  quelques  Evcfqucs,&  en  créèrent  de 

'•/nouveaux  pourgrotlir  fa jtirTfdi&ion.  (b)  L'Em- 
pereur pour  confoler  CéfareVde  la  perte  qu'elle 

'•feifoit ,  luy  rendit  la  dignité  de  Ville  Procoufulai- 
re ,  dont  clic  avoir  jou  i  auparavant. 

Ainfi  fe  termina  le  Cinquième  Concile  ,  qui  fut 
remarquable  pour  beaucoup  dVvénemens  extraor- 

•  dinaires  durant  fa  célébration ,  &  par  fes  fuites. 
Car  il  fetinten  lapréfence  du  Pape,  fans  qu'il  y 

^affiliait ,  ni  qu*il  y  crrvoyaft  des  Légats.  Il  ne  vou- 
lut pas  confentir  à  fa  définition,  &  toutefois  elle 

:  eftoit  conforme  à  fes  premiers  (en ti mens.  Con- 
ftaïuinoplc  vid  avec  fcandale,  chaflèr  en  exil  le 
prémier  Evefque  de  l'Egliftf,  par  un  Empereur 
Catholique,  qui  avoir  fi  fort  honoré  le  Saint  Siège. 
Le  Papeeut  befoin  du  fecours  de  Narfés  pour  reve- 
nir de  fou  bauniflèment ,  &  il  acquicfça  àlacoâ- 

damnâ- 

(g)  Livre  14.  chapitre  12.  de  U. guerre  facrée,    (h)  C$nfi* 
iCj.  Si»  Pr«C9nfnl  de  paîejlinc. 
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damnation  des  trois  Chapitres  qu'il  avoit  improu-  An  de 
vée.   Les  Evefques  qui  s '.eftoient  féparézdeluy  , 
s'y  réunirent  5  &  ceux  qui  luy  eftoient  unis ,  sien  *  -  - 
féparérent.   Les  Hérétiques  que  Juftinicn  croyoic  r 
ramener  à  l'Eglife  devinrent  plus in  (biens»  &:  plus  ; 
opiniâtres.  Les  Catholiques  (cfiwcktïCçcçiû ,  &      .  v 
formèrent  un  fchifme  dangereux..  Enfin  la  Provi-     .  / 
dence  en  cette  affaire,  donna  fujee  d'interpréter   .  .*/ 
bien  diverfement  fa  conduite  fur  l'Egîifc;  &  les 
plus  fages  furent  ceux  qui  fadorérentiapsen  vou-    ••  . 
loir  pénétrer  les  rai  fons.  Mais  ce  qui  ne  reçoit  point 
de  contradidion  parmi  les  Catholiques ,  eft  que  le 
cinquième  Concile  par  l'approbation  de.  Vigile ,  & 
de  fes  fucccilèurs,  eft  œcuménique  ,  comme  les* 
quatre  qui  l'avoient  précédé.  .     .  .  , 

XV- 

INcontinent  après  fa  tenue,  le  tremblement  de  TrcmtU* 
terre  fut  fi  grand  dans  Conftantinople,  q^'J^^ 
renverft  beaucoup  de  maifons.  Il  dura  quaramfc  Cmfi^n^ 
jours,  &  le  peuple  eut  recours  en  cette  calamité  Unoplc,, 
aux  procédions ,  aux  vifîtes  des  Edifcs,  aux  jau- 
nes ,  &  aux  autres  exercices  de  pénitence.  Di/u 
s'appaifa,  &  fit  celfer  l'agitation  qui  menaçoit  la 
ville  impériale  d'un  entier  renverfement.  Plufieyrs 
villes  dans  l'Orient  furent  ruinées,  &  entre  les  au- 
tres, Béryte  dans  la  Phcenicie.  Mais  ce  qui  parut 
plus  extraordinaire,  fut  de  voir  trembler  Alé*an- 
'dric,  ville  de  l'Egypte  quin'yeftpitppûui^e. 
Si  les  calamitéz  naturelles  fonc;qucIquefois  despté-  . 
fages  des  événemens  politiques ,  ^ou  fpirituek  <|ui 
doivent  arriver  -y  ces  grands  renverfemens  de  yiijes 
eftoient  des  prognoftiques  du  trouble  qui  alloit  ar- 
river dansl'Eglife  après  le  Concile-  /  ' 
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XVI. 

An  de    fflgîlc,  comme  nous  avons  Hit ,  fut  rappelle  Je 

cieVi a*  CXI" *  Par 'a ^aveur ^c Narfcs ,  écrit  Ana- 

jce,  -|^c  ftafè ,  qui  cftoit  tout-puifTant  auprès  de  Juftinien, 

Juftinien  &  à  qui  fes  Clercs  s'adreflèrent  pour  obtenir  ce 
at&       retour.  Il  féjourne  peu  à  Conftantinople ,  &ilfc 
Mwt*  du  mit  en  chemin  pour  revenir  en  Italie.  Maisquand 
p*/>e      il  fut  arrivé  en  Sicile ,  &  lors  qu'il  avpît ,  s'il  faut 
*xlu      ainfî  parier ,  un  pied  fur  fon  Siège  où  il  avoit  taiit 
•i  C  ^  d'envie      fe  revoir  aflîs,  il  mourut  de  la  douleur 
de  vigile  ^c  ^  pierre,  après  avoir  tenu  le  Pontificat  ferze 
j6.deju-ans.  Si  on  en  confidere  l'entrée ,  clic  ne  pou  voie 
ftinien    cftre  plus  criminelle.  Il  avoit  fait  mourir  fon  pré- 
décelleur ,  qui  cftoir  un  Saint.  II  y  eftoit  arrivé  par 
la  fimonic,  &  par  des  promefîes  infâmes  de  favo- 
rifer  l'héréfîc.  Mais  Dieu  en  avoit  fait  un  bon  Pa- 
pe, après  fon  élc&ion  >  &  il  foufFrit  comme  nous 
avons  vcû ,  tant  d'injures ,  &  de  per fécutions ,  du- 
rant fon  Epifcopat ,  qu'il  fit  une  longue  pénitence 
du  vice  de  fa  promotion.  Ce  fut  un  témoignage 
de  la  bonté  de  Dieu  pour  luy,  eue  la  rigueur  de 
cette  conduite ,  qui  luy  fît  expier  l'énormité  de  fa 
-  faute.  Juftinien  pour  avoir  cfteTinftrument  de  fa 
«  punition ,  n'enelt  pas  plus  excu fable  5  &  par  l'exil 
oà  il  lechafla,  il  ternit  la  gloire  qu'il  avoit  acqui- 
:  fc  d'eftre  le  défenfèur  de  l'Eglifc.  Ilavoitpreflé 
Agapet,  &  Silvérius,  d'accorder  à  la  ville  qu'il 
avoit  baftie  avec  une  dépenfè  extraordinaire,  au 
lieu  de  fa  nailïance ,  &  nommée  Juftinianéc  (  el- 

•  le  s'appelloit  auparavant  Béderinc  ,  (clon  Aga- 

•  thias,  &  Tauréze  félon  Procope  )  le  titre»  &la 
,  jurifdiftion  de  métropole:  mais  ils  l'avoiem  toû- 

^cwTé- "iours  conftamment  refufé,  pour  ne  pasefterau 
riilttn  Métropolitain  anciennement  établi,  la  jurifdidtion 
métrofe-  qui  luy  appartenoit  de  tout  temps.  Vigile  fut  plus 
complaifaut ,  &  il  luy  accorda  ce  qu'il  deûroit , 

de- 
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dc-fbrte  que  PEvcfquc  de  là  nouveUe  ville,  eut  An  de 
fous  Iuy  les  Provinces  de  la  Dace  Méditerranée  ,  de  J.C.  755. 
la  Dace  Ripenfe,  de  la  Triballcc,  de  la  Darda- 
nie,  de  la  Myfie  fupc'ricurc,  &  de  la  Pannonie. 
Vigile  donna  encore  quelques  privilèges  au  mona- 
ftére  de  Montmajour,  que  le  Roy  Childebert  a-  " 
voit  fait  baftir,  comme  nous  apprenons  d*une  let- 
tre de  Grégoire  le  Grand       Virgile,  Eve/que 
d'Arles.  Il  célébra  deux  ordinations,  où  il  créa  qua- 
rante-fix  Preftres ,  feize  Diacres ,  &  quatre-vingts 
&  un  EYcfqucs  pour  divers  lieux. 

* 

XVII. 

T)E!age ,  Archidiacre  de  Vigile  ,  fut  éleû  à  fa  pîa-  Vil*t*  <fl 
*  ce«,  &  la  faveur  de  Juftinien  quil'aimoit ,  8l*1*&P** 
qui  luy  vouloit  mcfmc  procurer  le  pontificat  du 
vivant  de  fon  prc'decefleur,  fervit  de  beaucoup  à 
fa  promotion.  Il  ne  fe  trouva  que  deux  Evefques 
pour  Pordonncr,  dc-(brrc  qu'ils  prirent  avec  eux 
un  Prcftre  d'Oftie,  nommé  André,  qui  fùpplca 
le  troifie'me,  contre  l'ordre  des  Canons.  (kJLc 
Cierge' ,  &  le  peuple  s'eftoient  fcparéz  de  Iuy ,  par- 
cc-que  les  Evefques  eftantmal-contensdc  ce  qu'il 
vouloit  faire  recevoir  le  Cinquième  Concile ,  fé- 
lon la  Conftitution  de  Vigile  ,  Pavoicnt  imbu 
d'une  mauvaife  opinion ,  qu'il  avoit  contribué  à 
la  mort  du  Pape  $  mais  il  s'en  purgea  devant  tout 
le  monde  fur  les  foints  Evangiles,  dans  PEglife 
de  Saint  Pierre  »  ou  il  vint  en  procefljorr.avcc 
Narfés  qui  Pappuyoit  ,  par  les  ordres  de  Jufti- 
nien. 

(yLrw7.tf.1i5.  (k)  jtnapafiUBiMrthécaire. 
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Ah  de 

J.c.555.  xviii. 

MmptimX^  ^uc  ^urP"s*  &  non  Pas  étonné  d'apprendre 
desIran-  *  l'irruption  de  Leuthare,  &  Bucellin,  ou  Butel- 
çois  en  fin ,  comme  le  nomme  Agathias ,  avec  une  armée 
Italie.  je  François ,  &  d'AHemans,  qui  faifoient  fbi- 
xame  &  dix  mille  hommes.  Ils  eftoienr  à  la  fblde 
de  Théodebert.  Lcuthare  menoit  les  Allemans, 
&  Bucellin  les  François.  Encore  qu  Ils  fuflenc  frè- 
res, &  qu'ils  euilènt  un  mefme  delfein,  ils  ne 
s'accordèrent  pas  toutefois»  en  la  façon  de  faire  la 
guerre.  Car  Leuthare  &  fes  troupes  s'emportèrent 
a  toutes  fortes  de  profanations ,  &  de  violences 
contre  les  Eglifes ,  les  Miniftres  des  Autels ,  &  les 
chofes  facrèesj  au;lieu  que  les  François  qui  eftoienr 
Chrétiens,  les  refpe&érent ,  Ôc  n'y  firent  point 
de  defordres.  Saint  Grégoire  (/)  raconte ,  que  les 
François  eftant  entrez  dans  un  monaftere  de  la 
ville  de  Fundi,  en  la  Campanie,  cherchèrent 
long-temps  l'Abbé  Libertin  j>  qu'on  leur avoit  dit 
avoir  beaucoup  d'argent  -,  &  que  par  miracle, 
quoy-qu'ils  pafVailênt  fouvent  à  l'entour  de  luy , 
ils  ne  le  purent  jamais  voir.  Leuthare  qui  avoit  ra- 
vagé la  Poiiille  &  laCalabre,  voyant  (on  armée 
chargée  de  butin  ,  fongea  à  fe  retirer,  eftant 
pluftoft  venu  en  Italie  comme  un  voleur,  que 
comme  un  Conquérant.  Mais  Butellin  fon  frère  ne 
voulut  point  ouïr  parler  de  ce  retour,  s'eftant  en- 
gagé de  faire  la  guerre  aux  Romains  pour  les 
.  Goths.  Ceux-cy  leflatoicntderelpérancederéli- 
%  re  pour  leur  Roy ,  afin  de  le  retenir/  Leuthare  ce- 
pendant fe  rctiroit ,  &  il  arriva  dans  le  Picénum , 
ou  la  Marche  d'Ancone.  Il  fe  campa  auprès  de  la 
ville  de  Fano,  d'où  il  envoya  trois  mille  hom- 
mes pour  découvrir  s'il  y  avoit  des  troupes  Romai- 
*  nés.  Artabanes  &  UJdalv  ,  Hun  de  nation ,  eftoienr 

avec. 

Q)Lh,  I.  des  Dialogues ,  chap.  2. 
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avec  l'armée  à  l'entour  de  Pilaure  -,  (  maintenant  An  dé 
Pezaro  )  &  comme  ils  virent  les  Goths  marcher  J-C. 5 55. 
allez  en  defordre,  &  eftre  en  périt  nombre ,  ils 
les  attaquèrent)  &  les  mirent  en  fuite.  Une  par- 
tie pour  ne  pas  tomber  entre  leurs  mains,  (è  jetta 
dans  U  mer,  '&  fe  noya.  Ceux  qui  echape'rent , 
mirent  tant  de  frayeur  dans  les  troupes,  queLeîi- 
thare  ne  (bngea  plus  qu'à  (e  retirer.  Il  le  fit  avec 
ordre.  &  il  conduisit  fes  troupes  jufquesdansla 
Lombardie.  Mais  pour  marcher  plus  vifte  ,  ils  fu- 
rent contraints  de  laider  prefque  tout  leur  bagage  > 
de-(brte  que  leur  entreprifé  fe  trouva  tout-à-fait  in- 
fru&ùeuie  pour  eux.  Mais  ils  n'en  furent  pas  qûi- 
tes  pour  n'avoir  rien  gagne  en  cette  campagne.  La 
juftice  Divine  prit  une  vengeance  plus  rigoureufe 
de  leurs  facriléges ,  lors  qu'ils  pcnfbient  eftre  en  re- 
pos ,  &  hors  de  tout  danger.  Car  une  pefte  furieu-, 
fe  le  mit  parmi  eux,  &  peudeperfonnesen  écha-* 
pe'rent.  Lcuthare  leur  Chef  tomba  en  freWfîc ,  le 
déchira  les  membres ,  beut  fon  fang ,  mourut  tout- 
à-fait  enrage. 

XIX.  ' 

:  T>  Utelfin  feifoit  toujours  de  grands  ravages  ,  Bataille 
^  comme  il  apprit  que  Narres  marchoit  avec  fes  c»treles 
troupes,  il  vint  le  camper  auprès  de  Capoue  >  &■  Us 
re'folut  de  donner  bataille.  Son  armée  diminuait  Fr*nçoi** 
tous  les  jours  par  les  maladies  qui  s'y  eftojemrrji- 
fes,  au  temps  des  raifïns,  que  les  François  map- 
geoient  avec  tant  d'exce'z  &  d'avidité ,  qu'incon- 
'  tinent  ils  eftoient  furprisde  la  dyfTenterie,  d'en- 
fleure  de  ventre ,  &  d'autres  maux  qui  les  faifoient 
mourir  en  peu  de  temps.  Les  foldats  de  Narfe's  qui 
vivoient  (bus  la  rigueur  de  la  difeipline  militaire, 
n'eurent  pas  ces  incommoditcz  ,  de  force  qu'ils 
.  eftoient  en  eftat  de.  bien  combatre.  Butellin  s'é- 
xoic  fort  bien  retranché  ,   &  il  n'euft  pas  efté 
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Aude    aifé  de  le  forcer  ,  s'il  cuft  voulu  demeurer  dans  Con 
camp.  Car  il  eftoit  couvert  du  eofte  gauche  par 
une  petite  rivière,  qui  tombant  de  l'Apennin  fc 
va  décharger  dans  la  mer  Thyrcnne ,  &  fur  laquel- 
le il  avoir  encore  bati  un  fort:  de  l'autre  il  avoit 
fait  un  foiïc  profond,  &  enterre  fes  chariots  jus- 
qu'à la  moitié'  des  roues  j  de- forte  qu'il  n'y  avoit 
qu'un  chemin  fort  étroit,  par  ou  il  pouvoir  aller 
aux  ennemis  ,  mais  par  où  on  nt  le  pouvoir  pas 
aiftment  attaquer.  Ce  qui  l'en  fit  forcir  fut  l'cfpc'- 
rance  que  luy  donnèrent  deux  Erules  qui  s'enfui- 
rent du  camp  des  Romains ,  que  tous  les  foldats  de 
leur  nation  qui  eftoient  en  grand  nombre ,  fede- 
dareroient  pour  les  François,  aufîi-toft  qu'ilsat- 
taqueroient  l'armée  de  Narfcs,  dont  ils  eftoient 
mal  contens.  C'eft  que  ce  General  qui  aimoit  la 
juftice,  avoit  fait  mourir  un  de  leurs  principaux 
,     Capitaines ,  parce  que  fans  caufe  il  avoit  tue  un  de 
fes  efclaves.  Butellin  donc  fur  ce  faux  avis  fortit  de 
(es  rctranchemens ,  &  vint  au  devant  de  Nar fe's, 
plûtoft  avec  la  contenance  d'un  homme  qui  triom- 
phe, que  d'un  homme  qui  fonge  à  (èbatre.  11 
avoit  rangé  fon  armée  en  triangle,  dont  la  pointe 
eftoit  fort  avancée,  &  les  coftéz  aflez eftendus j 
mais  il  y  avoit  au  milieu  un  grand  vuide ,  fans  dé- 
fenfe.  Ce  fut  par  ou  les  Romains  l'attaquèrent  $ 
•   &  aprc's  un  combat  allez  opiniaftre' ,  ils  la  défirent 
fï  abfblument,  qu'il  ne  s'en  fauva  que  cinq  hom- 
mes. Une  fi  grande  défaite  ne  peut  eftre  rapportée 
qu'à  une  punition  de  Dieu  toute  particulière ,  fur 
les  François  qui  s'eftoienr  joints  aux  Goths  Ariens. 
Narfes  fit  dans  cette  bataille  tous  les  devoirs  de 
grand  Capitaine,  &  dç  foldat. 
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• 

MAis  tandis  que  les  armes  Romaines  eftoient  An  dé 
viftorieufes  en  Italie,  elles  reccurem  un  grand  J,Ct 
échec  par  les  Perfès.  (m)  Chofrocs  avoir  porté  la 
guerre  dans  la  Cotchide,  pays  des  Lazicns,  oai^|^ 
eftoient  alliez  de  l'Empire,  &  Juftinien  pour  les  R,m4Jf/t 
défendre,  y  entretenok  une  armée  de  cinquante        ■  • 
mille  hommes.  Les  Chefs  qui  la  conduifbicnt,  Ce  * 
gouvernèrent  fi  mal',  qu'ils  firent  tuer  le  Roy  Gu- 
bazez  ?  qui  cftoit  un  Prince  de  grande  pietc  ,  & 
qu'ils  avoient  aceufé  de  trahifon  à  l'Empereur. 
Cette  cruauté  fût  fevérement  chaftice  de  Dieu , 
peu  de  temps  après.  Car  comme  les  Romains  vc- 
noient  pour  faire  lever  le  fîégc  de  la  ville  d'Onoga- 
ris>  ou  de  Saint  Eftrenne  >  que  les  Perfcs  ferroient 
de  fort  prés >  il  fc  donna  un  combat  entre  quelques 
coureurs  des  deux  armées ,  où  les  Perfcs  curent  du 
de  (avantage,  &  (émirent  en  fuite.  Mais  comme 
ils  reconnurent  que  ce  n'eftoit  pas  toute  l'armée 
Romaine  qui  les  pouflbir,  ce  que  d'abord  ils  avoient 
creû5  ils  tournèrent  bride,  &  attaquèrent  fi  ver- 
tement ceux  qui  les  avoient  mis  en  détordre ,  qu'As 
les  pouffèrent  jufque  dans  leur  camp,  &  y  entrè- 
rent pefle  mêle.  Cette  attaque  furprit  tellement  les 
Romains,  &  une  telle  frayeur  fe  mit  parmi  eux  v 

Se  les  Chefs,  &  les  fbldats  ne  fongérent  qu  a  fc 
Jver:  dc-fortc  que  trois  mille  hommes  en  défi- 
rent cinquante  mille  ;  ce  qui  feroit  incroyable  ,  fi 
les  Hiftoriens  de  ce  temps- là  ne  Tavoient  tous  écrit 
de  la  mefme  forte. 

(m)  jf£4tbiM  ittu  j. 
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XXI. 

An  de  Ependant  le  Pape  Pelage  occupoit  tout  fbii 
J.C.555.  V^efpric^  &  tous  (ês  foins  pour  faire  recevoir  le 

Pélage    V.  Concile.  Mais  il  y  trouva  beaucoup  de  re  hllan- 
trawlle  cc  parmj  [es  Evefqucs  de  l'Iftric ,  &  de  la  Ligurie  , 
rue-toit        c^°^enc  fous  la  domination  des  François.  En- 
U  V.  c§n-  vahi  il     follicica  par  ifes  lettres  de  fe  foûmeure  ;  ils 
tilt.       luy  furent  toujours  oppoféz,  &  enfin  il  fut  con- 
traint  de  recourir  à  l'autorité  de  Narfés,  pour  ar- 
racher d'eux  leur  contentement.  Ce  General  fai- 
fbit  difficulté'  de  fe  fervir  de  violence  contre  des 
Prélats  en  une  affaire  toute  fpiritucllc  j  mais  il 
luy  écrivit  des  lettres  preflântes  ,  dans  tefquelles 
fe  fervant  de  l'autorité  de  Saint  Auguftin ,  il  cf1 
faya  de  luy  prouver,  qu'il  pouvoit,  &  qu'il  dévoie 
fe  lervir  de  fon  autorité,  pour  ranger  à  la  railpn 
ceux.qu'il  réputoit  Schifmatiqucs.  Ilmarqueen- 
tre  les  autres  Paulin  d'Aquilée  ,  &  l'Evefque  de 
Milan  5  celuy-Jà  pour  avoir  elle  ordonné ,  &ce- 
:  luy-cy  pour  l'avoir  ordonné  contre  les  Canons.  On 
.  ne  fçait  point,  fi  Narfés  fit  quelque chofè contre 
;  eux  ,  à  la  prière  de  Pelage  -,  mais  il  eit  confiant  que 
le  fchifme  du. a  dans  i'Egiifed'Aquilée ,  juliju'au 
temps  du  Pape  Sergius. 
Lt  Psfe     PélagedonnaàSapaudus,  Evefque d'Arles,  le 
écrit  au  Pallium  &  la  Vicaiiie  Apoiïolique,  à  la  prière  de 
j°£eC^~  Childebert  Roy  de  France,  auquel  il  écrivit  ,  & 
6* /«»    'u-v  envova  'cs  reliques  qu'il  avoit  demandées.  Les 

envoyé 

fs  Schématiques  avoient  répandu  le  bruit ,  qu'il  avoir 
profijpon  anuulé  le  Concile  de  Chalcédoine ,  condamnant 
dtFoj.  |es  trojs  Chapitres  qui  y  avoient  efté  approuvez  ; 
&  ce  Prince  luy  avoit  dépéché  un  Ambafladeur 
poureftre  éclairci  de  la  vérité.  Il  luy  rendit  comp- 
te de  tout  cc  qui  s'eftoit  parte  dans  Conftantinople 
au  cinquième  Concile  -y  &  le  pria  de  n'ajouter 
point  de  foy  à  fes  calomniateurs.  Childebert,  pour 

ofter 
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ofter  tout  fujet  de  murmure  contré  luy  dansibn  An  de 
Royaume ,  defira  qu'il  luy  envoyaft  une  profeflîon  J-C.  555. 
claire  &  diftintte  de  fa  foy  ;  ce  que  Pélage  fit  l'an- 
née fuivante.  II  confirma  encordes  Catholiques 
dans  l'unité  dcTEglife,  par  une  e'piftre  qu'il  adrefla 

'  au  peuple  Chreftieu  contre  les  calomnies  des  Schif- 

*  matiqtics.       *  -  - 

XXII. 

; 'Tandis  que TEglifc  èftoit  divifee  par  eux,  dn 
*  France  fe  divifa  à  l'occâfion  de  la  fucceCfion  de 
Thie'baud  >  Roy  d'Auftrafie  ,  qui  mourut  fansjfraj£ 
fdnfens.  Xhïfdebcrr&  Clothairedifputérent  entre  . 
tux  fa  faccdlîon.  Childebert  n'avoirpoint  dtrgar- 
Çôns  tjui  luy  puflfent  fucafder  &  le  lervirdafcsla  ■  * 
guerre,  &  Clothaire  en  avoït  quatre  légitimes, 
&  Chrame  qui  eftoit  bâtard  ,  tous  braves ,  &  ca- 
pables de  foûtenir  le  poids  des  affaires.  Childebert 
donc  plûtoft  par  crainte  ,  que  par  vieillefle,  car  il 
n'avoir  pas  pour  lors  plus  de.  quarante-huie  ans, 
luy  ce'da Ces  prêtai  fions. 

Les  Saxons  croyant  relever  leurs  affaires  , .  apr&  An  dr 
la  mprt  de  Thicbaud  >  firent  une  grolFe  armtfe  >  Chrift 
&  fe  joignant  aux  peuples  de  Thutittge ,  entrèrent 
fur  les  terres  de  France,  &  y  firent  de  grands  rava- 55  j 
ges?  Clothaire  auflVtoft  qu'il  en  eue  la  nouvelle, 
afiembh  des  troupes,  entra  dans  la  Saxe  ,  &  yG 
donna  une  bataille  fur  les  bords  dû  Vefer ,  où  il  les  Â*Sax* 
défit  entièrement.   Apres  ait  heureux  fuccez,  ûftrCU* 
vint  dans  la  Thuringe  qu'il  ravagea  toute  ,  pour*^4,rc- 
la  punir  du  fecours  qu'elle  avoit  donné  aux  Saxons. 
L'année  fuivante  comme  il  apprit  qu'ils  refufoienc 
de  payer  les  tributs  qu'ils  avoient  accoutumé  de 
donner  aux  Rois  d'Auftrafic  ,  il  fe  mit  en  eftat 
d'entrer  pour  la  féconde  fois  dans  leur  pays.  Mais 
comme  il  eftoit  fur  les  frontières ,  ils  luy  envoyè- 
rent des  Ambafladeurs  qui  offrirent  les  impofitions 

ordinai- 
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An  de   ordinaires.  Clothaire  fitfçavoir  leursôffrcsà  (ci 
J.C.555.foItlacs  ,  qui  s'ecrierent  tous  en  tumulte ,  qu'il  ne 
faloit  point  le  fier  à  des  traîtres  qui  ne  garderoienc 
pas  leur  parole.  Les  Saxons  voyant  cette  difpofition 
en  l'armée,  prefencérent  des  conditions  beaucoup 
plus  avantageufes.    Mais  l'arme'e  de  Clothaire 
cftoit  tellement  échauffée  à  "les  pouffer ,  qu'elle  ne 
voulut  entendre  parler  d'aucun  accommodement. 
Le  Roy  protefta  que  puifqu'ils  vouloient  combatte 
conttf  la  volonté  de  Dieu ,  &  contre  toute  jufticc  > 
Les    t  il  ne  fetrouveroit  point  à  la  bataille.  Cette  menace 
Frsnçits  jcs  mjt  en  fureur  5  ils  entrèrent  dans  (à  tente,  ils 
^^f"'^  la  mirent  par  terre  9  &  le  menacèrent  de  le  tuer  * 
le  contre  s*il  ne  fc  mettoit  à  leur  tefte.  La  fedition  eftoic 
les  Sa-    trop  grande  pour  y  re'fifter.  Il  donna  donc  la  ba- 
taj jje  ^  majs  jj  ja  pCrjjc  avec  un  fi  grand  carnage  des 

fiens,  que  peu  de  perfonnes  felauverent.  Apres 
cette  de'faite  il  demanda  la  paix  aux  Saxons  qu'on 
leur  avoit  refufe'e,  &  il  revint  en  France. 

XXIII. 

Chrsme  TLytrouva  une  guerre  à  laquelle  il  ne  s'atten  Joie 
ft  motte  A  paS-  cc  fut  ceiic  qu'alluma  Clirame  fon  fils> 

'fal're  Pai  ^on  am^"on  déréglée.  Il  l'avoit  laiffé  Gou- 
CUthairc*  verneur  du  Poitou ,  du  Limofin ,  d'Auvergne,  ôc 
de  l'Aquitaine ,  s'en  allant  à  la  guerre  de  Saxe  -r 
mais  il  ufa  fi  mal  de  fa  puiffance,  qu'il  eut  des 
plaintes  de  tous  coftéz  de  fes  rapines ,  de  Ces  vio- 
lences, &  de  fes  impudicitez.  Car  il  oltoit  le  bien 
aux  perfonnes  de  qualité,  fans  garder  aucune  for- 
me de  jufticc.  Il  faifoit  batre  cruellement  ceux  qui 
ne  luy  plaifbient  pas.  Il  donnoit  les  filles  de  condi- 
tion ,  ou  celles  qui  eftoient  riches  ,  aux  jeunes 
hommes  qu'il  entretenoit  à  fa  fuite ,  &  dont  il  fai- 
.  ibic  (es  Mignons,  &  lès  Minières.  Clothaire  fur 
les  plaintes  qu'il  reecût ,  luy  commanda  de  le  ren- 
dre auprès  de  lujr.  Mais  au-licu  d'obéir,,  il  le  ré- 
volta 
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vblta  ouvertement  ,  &  s'appuya  de  l'amitié  cle  An  de 
-Childebcrt  (on  onde ,  qui  n'aimoit point  Clothai- J.C.jjy. 
re  depuis  leur  difRfr-ent pourra  fucceflion  deThié-         . / 
baut  leur  neveu.  Le  pefc  ayant  efté  informé  delà  i 
rébellion  ouverte  de  Chramo  y  .envoya  4ks  deux:  -%^t' 
fils  ,  ChaFibert ,  &  Contran  ,  avec  une  armée 
contre  luy.  Ils  fe  rencontrèrent  dans  le  Limofin^ 

•comme  ils eftoient  fur  le  point  de  donner  bâtait*      n .  v>* 
le,  il  stéfeva -tirié  fi  horrible  tempeltc  ,  de  vents1 1    -y  > 
d  'éclairs,  &  de  tonnerres  ,  que  chacun  retira  G&     .  - 
troupes  dansfbn  camp ,  ne  voulant  pas  hazarder  le 
combat  avec  de  fi  mauvais  préfages.  Chramecè-î 
pendant  fit  gliffer  dans  l'armée  de  les  fréres,le  bruit 
que  Clothaire  avoit  efté  tué  par  les  Saxons  j  &  cet- 
te nouvelle  les  étonna  de  telle  forte,  xju'ài'heure 
mefme  ils  fortkent  d'Aquitaine,  &  revinrent  en- 
Bourgogne.  Chrame  les  fcivit,  &  ayant  pafle  fa 
Loire,  il  vint  affiéger  Chaalon  fur  Saône,  &lc 
prit.  Il  s'aprocha  après  de  Dijon,  maislcshabi- 
tans  ne  luy  voulurent  pas  ouvrir  les  portes  ;  de-fbr* 
te  qu'il  vint  à  Paris  trouver  Childebert ,  où  il  épôu- 
fa  la  fille  de  Willichaire  ,  &  .jura  d'eftre  ennemi 
perpétuel  de  (on  pere  fur  les  (aines  Evangiles.  Jure- 
ment exécrable,  que  luy  fit  faire  Childebert,  & 
qu'il  accomplit  encore  avec  plus  d'horreur  qu'il  ne 
l'avoir  fait.  Ce  Roy  durant  l'abfcnce  de  Clorhairei 
ravagea  la  campagne  de  Reims,  &apré*celail  re- 
tourna à  Paris  ou  il  tomba  dans  la  maladie  dont  il 
mourut*  Clothaire  le  trouvant  en  cét  eftat ,  ne 
voulut  pas  luy  faire  la  guerre  0  qui  eût  ruiné  le 
Royaume  auquel  il  devoit  fuccéder.   Il  attendit 
donc  fa  mort ,  qui  fit  la  réunion  fous  luy  de  toute 
la  France  qui  àvoit  efté  partagée  à  la  mort  de  Glavif 
<ntre  ces  quatre  fils.  * 

_  • 

«• 
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,'XXIV. 

An  de    Ç*  Hfame  fe  trouvât;  privé  d'un  grand  ftippôrt  * 
JX.555.  V^.çn  la:morrde  Childcbcrt,  s'humiliau  &fît 
Chrame   fa  paix,  avec  fompçrc  Mais  comme  (on  repentir 
fe  recon*  procédoit  plutoft  de  fafoiblelTe,  quedeJaxecpn- , 
On  Vrt  no^ancc  ^C  &  &u  ^il  ne  dura  pas  for  t  longtemps. , 
&f!re*  II 1  commença  à; fairedcspraù^q^dans.la.Çou^dç; 
belle  Je-  Çlothaire,  contre  fonlfèrviçci,  &  :fe:  voyant;  dp-;: 
rechef.    couvert  >  il  s'enfuiten  Bretagneayed  faieipme*  §t  » 
Ces  tilles ,  ver  sConobre  ,  ou.  Gonahe*  que  ^ueJk]»es. 
Hiftoriens  appellent  Comte    &  les  amxes  Rq/o 
De-là  avec  les  troupes  de  ce  Prince ,  il  ei)tra  dans- 
les  Eftats  defonpere  ,  &  y  fit  de  grands  ravages., 
Willichaire,  fon  beau-perc,qui  favorifbit  fon^par- 
ù:>  fut  furpris  dans  Tours ,      s  enfuit  dans  l'E-i 
life  de  Saint  Martin ,  comme  en  un  afy  le  inviola-: 
le.  Les  foldars  de  Clotliaire  ne  l'en  pouvant  rcri-, 
rer,  y" mirent  le  feu,  &  la  brûlèrent.  Mais  Euphro- 
ne>  Evefquede  Tours,  la  rebâtit  plus  magnifique 
[u'elle  n  eftoit  auparavant,par  la  libéralité  du  Roy* 
mit  une  grande  armée  fur  pied ,  &  vint  en  Bre- 
tagne pour  châtier  fon  fils ,  &  cçluy  qui  le  pioté- 
geoit.  Conahe  n 'eftoit  pas  d'avis  qu'il  le  trouvaft  à 
îa  bataille,  pour-  ne  paroiftre  point  Ws  armes  à  la 
main  contre  fon  pcre,  &  poureftreeneftut de  fe 
fauver ,  s'il  eftoit  vaincu  -9  mais  Dieu  qui  vouloit  le 
chaftier,  luy  oftale  jugement,  de- forte  qu'il  ne  fuir 
vit  pas  ce  confcîL  Clothairc<eftoit  juftement  indi- 
gne contre  Ja  perfidie  d'un  fils  ingrat  &  dénaturé  3  â 
qui  il  avoitfait  grâce  de  («premiers  crimes*:,  &  il 
en  demanda  la  vangeance  a  Dieu ,  dont  l'honneur 
cft  intéreflé  en  celuy  des  pères  charnels  ,  luy  qui  eft 
le  pere  célefte.  On  donna  la  bataille,  &je  combat 
fut  fort  opiniâtre  5  mais  la  meilleure  caufèfutla 
plus  heureufo.  Les  François  firent  prendre  la  fuite 
aux  Bretons ,  &  en  tuèrent  un  grand  nombre. 

Conabe 
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Conabc  fut  tué  en  fuyant ,  &  on  prit  Cfirame,  faAndê 
femme  ,  St  fes  filles,  qui  eftoient  encore  petites, Ï»C*J55« 
Quand  la  nouvelle  de  cette  prife  fut  portée  à  Clo-^" 
rhaire,  il  commanda  qu'on  les  brûlait  tout  vifs. 
Cér  ordre  qui  eftoit  fort  cruel ,  fut  exécuté  :  & 
ainfï  périr  ce  jeune  Prince  qui  eftoit  vifiblement  ap- 
pelle' a  la  Royauté  encore  qu'il  ne  fuft  pas  légitime, 
pour  les  belles  qualités  qu'il  poflédoit.  Chalde, 
ou  Calte  fa  femme  ,  méritoit  ene  fortune  plus       **  . 
heureufe,  car  elle -eftoit  fort  vertueutë&forrfo-*  * 
ge.  Ses1  filles  qui  à  peine  fortoient  de  l'enfance,**  "  . 
n  Voient  rien  fait  qui  méritait  de  périr  d*inelî     '  \ 
cruelle  façon.  Mais  Clothaire  voulut  exterminer  ■ 
latace  d'un  rebelle  ,  qui  avoit  porté  fa  colère  à  l'ex- 
trémité. 

t  ... 

•Xi  XL  V» 

T"*Andis  que  Chrame  ravageoit  l'Auvergne, An  de 
*  cinqdefes  foldats  entrèrent  dans  une  Chapel-Cilr^ 
le,  ou  on  honoroit  des  reliques  de  Saint  Saturnin,  ' 
&  la  pillèrent.  Après  ce  facrilége ,  ils  fc  retirèrent  ^ntre 
au. pays  d'Orléans,  où  ils  partagèrent  leur  larcin,  einqfil- 
Maisils  n'en  jouirent  pas  long-temps.  Quatre  pé-«fc'M**  f 
rirent  en  peu  de  tempsdans  des  émeutes  populaires  ™j'n* 
où  i h  Ce  trouvèrent.  Lecinquiémeentrantdâns  fa^  ™*  j 
niaifon,  perdit  la  veuë  tout  d'un  coup,  avec  de  ^ 
furieufes  douleurs,  (n)  Alors  Dieu  luy  fiteonnoî- 
tre  nue  c'eftoit  la  punition  de  (on  facrilége.  Il  pleu- 
ra km  péché ,  &  promit  à  Dieu ,  s'il  luy  vouloir 
redonner  Pufagc  de  fes  yeux,  de  reporter  dans  la 
Chapelle  de  Saint  Saturnin  ,  les  chofes  qu'il  avoiç 
dérobées.  AufTi-toft  il  vid  clair  comme  aupara- 
vant ;  &  ayant  par  hazard  rencontré  dans  Orléans 
un  Soufdiacre  d'Auvergne,  il  luy  mit  entre  les. 
mains  ce  qu'il  avoit  pris ,  pour  le  reftituer  à  la 
Chapelle  du  Martyr. 

Clothaire 
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An  de       Clothaire  revenant  Je  Bretagne,apprit  que  Mé- 
].C.5$î.  dard  Evcfque  de  Tournay ,  &  de  Noyon  (  car  eu 
ce  temps-là  ces  deux  Evcfchézeftoicnt  joints,  Se 
cçttc  union  a  dure'  fîx  cens  ans  depuis  )  efloit  ma- 
lade à  l'extrémité. La  réputation  de  fa  faintete' don- 
na envie  au  Roy  de  le  vifiter  ;  &  il  vint  à  Noyon  , 
pour  avoir  la  confolation  d'entendre  quelque  bon- 
Mertdt  ne  parole  de  la  bouche  de  ce  graud  Prélat.  Mais 
S.  Mê-  il  le  trouva  mort.  Il  fit  porter  fou  corps  à  SoifTons, 
dardE-  &  durant  le  chemin  il  y  eut  un  aveugle  qui  recou- 
r*fî"e  *  vra  la  veuë ,  ayant  mis  les  épaules  fous  fon  cercueil. 
'   A  fon  arrivée  à.  Soiflbns  >  un  Sourd  fut  guéri  dcû 
furditc.  Le  Roy  fit  jetter  les  fondemens  d'une 
magnifique  Eglife,  &  fon  fils  Sigibert  Tachera» 
II  eft  vray  que  tons  les  Auteurs  ne  demeurent  pas 
d'accord  du  temps  de  la  mort  de  ce  Saint  $  &ily 
a  plus  d'apparence  qu  elle  arriva  en  Tau  f  4$-.  qu'en 
Tannée  ou  nous  fommesj  mais  cette  difputedc 
Chronologie  n'eft  pas  de  fî  grande  important 
ce. 

« 

XXVI. 

I 

La  Ko-  T  E^0111*1115  ^voient  efté  malheureux  en  Perfo, 
makis        comme  nous  avons  ditj  mais  cette  année  Ju- 
battnt /aftin  qui  y  commandoit  pour  Juftinicn  9  y  bâtit  les 
Fvrfcs*    ennemis,  &  en  défit  un  graud  nombre ,  n'ayant 
que  mille  chevaux  avéque  luy ,  au  retour  d'une  E- 
.   glifè ,  où  il  eltoit  allé  participer  aux  faints  myfté- 
ics.  Agathias  décrit  cette  rencontre  fort  au  long  > 
&  comme  nous  u'écrivons  pas  une  Hiftoirc  pour 
l'irtftrudtion  des  gens  de  guerre,  nous  nous  con- 
tentons de  toucher  fommaircment  ces  fortes  d'évé- 
ncmens  ,  qui  ne  font  pas  naturels  à  nefUe  fu* 
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XXVII. 

"VT  Ous  avons  déjà  fouvcnt  parle  <îes  tremble-  An  de 

roensdc  terre  arrivez  à  Conftantinople,  fcïjFjJJJ 
cette  répétition  pourra  ferabler  cnnuyeufe.   Mais  ge  ^ 
celuyqu  ellefouffrit  cette  année,  fut  fi  terrible,  Juftinic» 
que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  le  mar-  ju 
quer.  Il  commença  durant  la  nuit  avec  tant  de  vio-  * 
Jcnce ,  qu'il  réveilla  tout  le  monde  en  furfout.  On  ' 
entendit  un  mugiflèmeut  épouvantable  fous  la  ter- 
re, &  quand  il  ceflbit,  l'air  eftoit  agité  de  tour- 
hillons  horribles  de  pluûeurs  vents  qui  Ce  batôienc 
avec  un  bruit  effroyable.  Il  s'exhaloit  de  terre  un 
brouillas  puant  &  épais,  quiempéchoit  qu'on  ne 
ft  vift  l'un  l'autre.   On  fortoit  des  maifons ,  on1 
couroit  dans  les  places  publiques ,  on  s'étouffbit  < 
dans  les  rues.  Les  pauvres  8c  les  riches,  lesmagi- 
flrats  &  les  artifans ,  les  hommes ,  les  femmes ,  \8c  ' 
les  filles  alloient  pefle  mefle  dans  les  Temples,  pour 
implorer  l'afliftance  divine  en  cette  calamité.  Les 
efciaves  vaincus  par  la  peur  ne  reconnoiflbient  plus 
la  voix  de  leurs  maiftres.  Enfin  c'eftoit  un-defor-  • 
dre  univerfèl ,  qui  n'avoit  jamais  eu  fon  ferablable. 
Les  toits  s'entrouvroient ,  &  puis  fe  refermoient 
comme  auparavant.   Lescolomncs  des  Palais  c- 
toient  çouftées  bien  loin  de  leurs  bafes,  &  paflbicnt 
pardeflus  d'autres  maifons,  comme  fi  on  les  cuit 
jettées  avec  une  fronde.   Pluficnrs  édifices  furent 
renverféz  les  jours  fuivans  que  le  tremblement    —  '  " 
continua.   Il  y  eut  auffi  beaucoup  de  temples  rui- 
néz,  ce  qui  donna  fujet  à  Juftinien  démontrer 
ù  libéralité  en  les  faifant  rebaftir  plus  magnifi- 
ques qu'ils  û'eftoient  auparavant.  Frocopc  a  dé-  ; 
cric  exactement  celuy  de  Sainte  Sophie,  qui  é-. 
toituuc  des  merveilles  de  l'Architecture.  "On  le 
toit  encore  aujourd'huy ,  mais  c'eft  avec  bien  de  la 
douleur ,  puifqu'il  eft  la  principale  Mofquée  des 
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An  de    Turcs  >  qui  régnent  fur  le  thrône  de  Conftantin  i 
I.C.JJ7.  depuis  tant  d'années  par  le  jugement  de  Dieu  ,  qui  | 
ne  peut qu'eftre équitable.  L'Hcrélie&lc  Schifmc  I 
ont  attire'  fa  vengeance  fur  l'Orient  ;  3c  à  peine  y  I 
reconnoift-on  les  veftiges  de  ces  villes  fameufirs 
d'Antiocbe,  d'Alexandrie ,  &  de  tant  d'autres  qui 
,  cftoienc  fi  flori Étantes.  LesLamies,  &  les  Satyres, 
comme  parle  le  Prophète ,  fautent  ,  &  dament  y 
ou  fourmillait  le  peuple,  &  où  s exerçoienttotis 
les  arts  de  la  paix,.  &  de  la  .guerre.    Le.  nom  de 
Je  su  s-C  hrist  n'y  eft  plus  entendu  ;  ou  s'il 
y  eft  invoqué,  c'eft  par  dus.  Hérétiques,  ôc  des 
Schifmatiques,  qui  le  déshonorent  Les.Eideies, 
s'il  s'y  en  trouve  quelques- uns ,  gémtileiu  fous.une  1 
horrible  fervitude.  Enfin  l'héritage  da  Saigncus  eft 
en  proye ,  Se  on  ne  voit  point  de  jour  à  ktlibertc. 
Mais  ce  qui  eft  dr  plus  déplorable ,  nous  rayousap- 
procher  les  ckr.iihcs  del'kaEic ,  3c.  de  la.  Hongrie , 
par  l'armement  des  Turcs  qui  eft  formidaidai  3c 
les  Princes  Ckrefticns ,  ouregardeut  ce  feu  qui  s'al-  ' 
lume  fans  (c  loucier  beaucoup  de  l'cmbralèmcnc 
qu'il  peut  faire  :  ou  ils  s'entrebatent  j  3c  par  leur 
divilion,  donnent  lieu  aiix  armes  des  Infidèles  de 
faire  des  progi  éz.  Les  Lecteurs  me  pardonneront , 
s '.il  leur  plaili,  cette  perite dîgrellion  que  mon zéle 
n'a  pu  retenir. 

xxvu. 

An  de     A  Peine  le  tremblement  de  terre  éftoit-il  ceffé 
df  pe^       ^ans  Gonftantinople  j  qu'une  pefte  iuweufe 
bge  4.    s'y  mit ,  qui  enleva  pleine  tout  le  peuple,  fi  fubi- 
deJullU  temenr ,  &  avec  des Éy m ptomes fi  étranges,  tpt£ 
nien  3  2.  J'on  ne  pouvait  douter  que  ce  ne  foft  vm  ifearç  de 
jufticede  Dieu;  L'Empereurle  rcconnoiflawbien, 
publia  un  Edic  fore  fdvdue  contre  les  blafphéma- 
teurs,  &  ceux  qui  feroienteonvaincus d'avoir  dé- 
bauché des  garçons.  11  «'en  trouva  un  grand  nom- 
bre^ 
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■  We,  &  (îes  perfannes  de  la  première  qualité.'  Jo*  Ande-v? 
ftinien  leur  fie  couper  les  parties  qui  avoicnt  fcivi  J.C.jj $4 
au  péché  ;  &  commanda  que  l'on  fes  rac»aft  toiaj, 
iiuds  par  la  ville?  afin  que  la  peine  tomba  ne  fur 
peu ,  la  crainte  arrêtait  tout  le  monde  cçonffiaft 
ces  amours  infâmes  dont  tout  1*  Orient  cft  eucoœ 
aujourd'liuy  fouillé. 

XXVIII. 

CE  ne  fut  pas  la  feule,  calamité  qui  arrivai  àLcsttuni 
Conftan  tinople ,  les  Barbâtes  la  mirent  ctt  une  ******* 
étrange  extrémité.  Le  froid  atfoit  efte  fi  srratttfccèt 
hyver,  que  le  Danube  s'eftottentiéxemefuglacé 
de  forte  que  les  Huns  voyant  qu'ils  pôuvoient 
marcher  dcfTus,  le  pafTérent,  &  vinrent  fondrô 
dans  la  Mœlie ,  la  Thrace  ,  &  la  Qréce  qu'ils  rui- 
nèrent. Cette  incuriïon  furprit  tout  le  monde,,  & 
ils  firent  des  ravages  effroyables  avant  que  Ton  pût 
ie  reconnoiftre.  (a)  Zabergue ,  un  de  leurs  Chefs* 
vint  avec  (cpt  mîiie  hommes  fè  camper  à  ceut  qua- 
rante ftades  de  Conftantinople ,  après  avoir  defo- 
lé  toutes  les  maifbns,  &  toutes  les  Egii{esquifo 
avoient  trouvées  fur  fà  marche.    La  ville  eftok  dé- 
pourveuë  de  toutes  les  chofes  néceffaires  pour  fa 
défenfè-  de-fbrte  que  Ton  ncpcutcxpliqucrqTKi* 
le  fut  l'épouvante  de  ce  grand  peuple,  qui  n'aû 
tendoit  d'heure  à  autre  que  d'eftre  attaqué,  &  de 
voirfèsmaifons  fàcagées.  On  tranfportoit  dans 
h  ville,  les  meubles  qui  eftoient  daùs  tes  wiailbn^ 
des  faux-bourgs  $  &  on  oftoic  des  Eglifcs,  toa* 
les  orneniens  qui  pôuvoient  eftrepilléz.   Les  ittOff 
railles  eftoient  ruinées ,  &  il  n'y  avoic  pas  du  temps 
pour  les  refaire.  On  crioit  contre  Juftimen,  qui 
depuis  quelque  temps  ne  foûgesoh  plus  affaires  <fc 
l'Empire ,  &.  ne  s'occupok  qu'aux .  ferions  du 
Cirque.    11  y  en  avoit  deux  qui  partageoient  le 

*  *  ;  f<^e> 


Digitized  by  Google 


ïçï  Uifloirt  dcl'Eglife, 

An  de  peuple,  &  il s'eftoit déclaré  Chef  de  Tune,  avec 
j»C.jîo\  tant  de  chaleur,  qu'il  luy  permettoic  toute  forte 
de  violences }  de-tbrtc  qu'impunément  ceux  qui 
en  citaient,  pilloient  les  maifons,  batoient,  & 
tuoient  tous  ceux  qu'il  leur  plaifoit ,  fans  que  l'on 
en  fift  aucune  juftice.  (p)  Au-contraire ,  un  Préfet 
de  Cilicic,  nommé  Callinicus.,  ayant  fait  punir 
félon  les  loix  deux  Ciliciens  ,  qui  le  vouloient  tuer, 
il  fut  attaché  luy-mcfme  en  aoix ,  par  les  ordres 
de  l'Empereur,     r  !  .  P.  -n  V'  ' 

Béliiïaire  Ce  trouva  heureufement  en  ce  temps 
à  Conftantinople.  Il  cftoit  caflef  de  vieillcfle ,  mais 
,  ilavoit&  l'cfprit,  &  le  cœur  d'un  Capitaine  en 
la  fleur  de  fon  âge.  Juftinien  eut  recours  à  luy,  & 
l'amour  de  la  patrie ,  le  refpeft  pour  fon  Prince  » 
&  le  défît  de  la  gloire ,  }uy  firent  encore  reprendre 
les  armes  ,  pour  chaflèr  les  Barbares  oui  s  eftoient 
fi  fort  approchez  de  la  ville  royale.   11  ne  put  a£ 
ftmblcr  que  trois  cens  bonsfoldats,  qui  avoient 
fervi  fous  luy,  dans  les  guerres  paflées.  Car  pour 
les  troupes  qu'il  ]eva  en  hafte  dans  la  ville,  il  n'en 
fàifbit  aucun  eftat»  &  elles  fervoient  plûtoft  de 
montre  que  de  force.  Les  Payfans  de  la  campagne, 
que  les  Huns  avoient  chaflez  de  leurs  maifons ,  fc 
joignirent  encore  à  luy  ;  &  tout  cela  fit  quelque 
cfpéce  de  petite  armée.    Béliiïaire  vint  fè  camper 
&farais+  &  il  les  attira  dans  une  cm- 
il  y  en  eut  quatre  cens  de  tuéz.  Cette 
pctitedéfàitcJesmiten  defordre,  &  ils  le  retirè- 
rent, croyant  avoir  fur  les  bras  de  grandes  trou- 
pes. Béliiïaire  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  pour- 
fuivre,  ayant  fi  peu  de  monde,  &  il  fuivit  la 
maxime  fi  commune  >  qu'il  faut  faire  un  pont  d'or 
à  l'ennemi  qui  s'enfuit,  (y)  Il  revint  donc  à  Con- 
ftantinople ,  où  Juftinien  ne  le  receût  pas  comme 
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ce  dernier  fervice  méritoir.  L'envie  qui  eft  toû-  An  de 
jours  ennemie  de  la  grande  venu,  luy  avoit  faitI«C.55& 
rendre  de  mauvais  offices,  &  blâmer  la  conduite  3 
qui  mériroit  de  très-grandes  louanges.  Malheur 
ordinaire  des  grands  hommes  qui  fervent  des  Prin- 
ces foibks  y  Se  capables  d'eftre  préoccupez  d'envie 
&  de  jaloufie,  contre  ceux  à  qui  ils  fè  fentent 
fort  inférieurs  et* vertu.  Un  Général  nommé  Ger- 
main fut  envoyé  dans  le  Chérfbnéfc,  contre  les  • 
Huns,  &  il  le*  défi  tenu  ne  bataille  navale.  Mais 
l'Empereur  trouva  moyen  de  les  chalTer  tous  avec 
de  l'argent ,  &  de  broiiillcr  les  deux  Chefs  de 
telle  forte,  que  Sandichlus  attaqua  les  troupes 
que  Cotrigure  conduifoit,  après  qu'elles  curent 
repafle  le  Dauube ,  &  leur  ofta  tout  l'argent ,  Se 
toutes  les  dépouilles  dont  elles  eftoient  chargées. 
Cette  invafion  alluma  la  guerre  entre  eux;  &ainû 
au-  lieu  de  fonger  à  attaquer  les  Romains ,  ils  tour- 
nèrent leurs  armes  les  uns  contre  les  autres,  & 
fè  ruinèrent  de  telle  forte  ,   que  le  nom  de  la 
la  nation  des  Huns,  comme  dit  Agathias,  fut 
aboli.    Chacun  loua  la  prudence  de  Juftinien  qui 
avoir  défait  des  ennemis  fipuiflans,  &  fi  redou- 
tables, fans  tirer  Tépée;  &  on  reconnut  qu'en 
cette  occafion,  ilavoit  efté  plus  utile  d'avoir  un 
Prince  de  tefte  qu'un  Prince  de  main ,  &  que  la 
finefle  avoir  produit  ce  que  la  force  ne  pouvoir  ef- 
fectuer qu'avec  beaucoup  de  danger,  Se  d'incerti- 
tude. * 

■ 

XXIX. 

*TP  Andis  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Orient  ,  j^c.^ç. 
*  k  Pape  Pelage  mourut ,  la  cinquième  année  Je  Pela- 
de fon  Pontificat,  &  le  cinquième  jour  de  Mars,  gc  <.  de 
Il  avoir  commencé  une  grande  Bafilique  en  i'hon- Jy"*"' 
neurdes  Apoftres,  Saint  Philippe,  Se  Saint  Jac-^/j^ 
quesj  mais  il  ne  la  pût  achever,  &  cette  gloire PapC  Pfr 
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An -de  &t  re'fervce  à  fon  fuceeflèur.  Il  tint  deux  fois 
les  ordres ,  &  il  créa  vingt-  fi x  Preftros ,  neuf  Dia- 
cres ,  &  quaiantc-ncuf  fivrfqucs.  Nous  avons 
beaucoup  d'épiftccs  de  lu  y  ,  qui  témoignent  le 

^tânUl&Mà  qw»  moit  de  l'Eglife.  Jfcai*  i  II*  m  nom  , 
ncm  fiU  d^naftafe,  homme  de qualité,  fut  lirai  & 

^  .f:rr,.-  '  " 

XXX*  « 

-An  de  T  E  Cardinal  Baron ms  met  le  premier  Concile 
chriiî  -l-'dc  Paris  eu  cette  année  *  &  le  tféie  Sirmond  lc 
5'7«  place  deux  ans  auparavant ,  Se  le  compte  pour  te 
ifoifiénic.  Nous  avons  pilé  du  liconden  l'an- 
née i .  Il  s'y  trouva  quiine  £  vefques,  &  Probiatt 
<Je  Bourges  y  paflida.  li  fut  allanblé  principale- 
m eut  contre  ceux  quiufùrpoient  les  biens  £cdéfia- 
itiques ,  comme  nous  l'apprenonsdu  premier  Ca- 
Boa.  Le  Roy  Clothaire  avoit  époufé  ia  fœu r  de  fa 
femme ,  &  cet  exemple  pouvoit  introduire  <ians  le 
.Royaume  des  mariages  de  la  mcfme  forte.  Les  E- 
*efqucs  y  pourveurent  par  la  défenfè  qu'ils  firent  dfc 
les  contraâer  {bas  peine  d'excommunication. 

Lchuittéme  Canon  ordonne  <jue  les  Evtfques. 
foient  ekus  par  le  Cierge ,  &  du  contentement  dii 
«peuple  ,  &  que  fi  quelqu'un  eft  (î  ofé  que  d'ufurpec 
i'Epifcopat  par  l'autorité  Royale ,  il  ne  foit  point 
seceû  paries  Eveftjuescomprovinciaur. 
•  i  Ceux  qui  u'avoieor  pô  obtenir  des  Eve(ques ,  oà 
la  poflilTion  de  quelques  biens,  ou  la  pcrmiiîioh 
d'époufer  quelques  filles  contre  la  volonté  de  leurs 
parens ,  s'adreflbient  au  Roy ,  &  par  faveur  il  leur 
y!  ■  '  ^ccottloit  ce  qu'ils  demandoient.  Cela  donnoit  ou- 
verture a  beaucoup  de  violences ,  «Se  d'aâionscon- 
,  maires  aux  loix  Eccléfiaftiques.  Les  Evefques  les 
«Jéfciydirem  fouspeine  d'anathéme ,  par  le  /ixiétne 
Cahon,  Le  mefme  Pére  Sirmond  a  donné  au  pu-- 
\  Uk'fmMdit  du  Roy  Clotliàirc ,  qu'il  a  ciré  de  d<rufc 
i  i  *  anciens- 


...  j 


Digitized  by  Google 


VI.  Siècle,  Livre  11.  i$f 

,  par  lequel  il  ordonne  les  me-  a*i  de 
fncs  choies  que  le  Concile  j  6c  veut  que  fi  en  fon  J.C.js> 
abfence  un  Juge  condamne  quelqu'un  injufte- 
uient,  il  Ibit  corrigé  par  ks  Evefqfùes. 


.   .1:   .         .  - 

■y{  .  .2:1  iXXX'I.: 


G1  Ermatneftoit  alors  fur  la  chaire  de  Paris,  Si  Et  Saint 
'  ç'a  cfte  un  des  plusilluftres  Prélats  de  l'Eglifc  f™"; 
de  France,  c**ft  ce  qui  m'oblige  d'en  dire  quelque  ^/p^ 
chofe  pour  la  confolation  des  François,  oicne 
dans  Authun4,  da  parens  nobles,  qui  prirent  nn 
grand  (bin  de  fon  éducation  ,  jugeant  par  le  périt 
rfoqt  Dieu  l'avoit  délivré  en  foii  enfonce,  <ju'il  eti 
vouloir  foire  quelque  chpfede  grand.*  Gar  tàhtits 
*jue  la  merc  *ftoit  grolfe  de  lu  y ,  elle  fit  tout  ce 
tju'eîfe,  pùc  pont  avorter  ,  5c  ce  ftir  un  mirâcfe 
qu'elle  accouchait  heurculcment.  Gomme  ileftoîc 
enfant?  cette  cruelle  mere  tâcha  de  l'cmpoifort- 
pety  mais  la  fervante  dont  elle  fe  vouloit  fervic 
-pout  ce  de  tel  ta  b!e  m  eu  r  t  re  ,  l  au  v  a  le  petit  Germai  h 
par  une  éqqivoqfce  g&'elle  fît;  Au  lieu  dt  Itiy  dbîï- 
ner  levafea  boireod  eftoit  tepoifohV  clïeftdôi*. 
riaàfonfi^,:quc  ô  mère  vouloit  faire  fon  toi*, 
tier  à  fbt|  préjudice.  Eftant  éch'apé  de  ce  péri!  *  fl 
fc  retira  vers  un  fien  oncle  nommé  Scopilion ,  qui 
eftoit  ufvPrertre  de  rare  verfu.  Il  l'éleva ,  &  en  I* 
piété,  &  aijx  bonnes  lettres.   Il  y  fît  un  grand 
ptogréz  j  mais  il  s 'àvànta  fcnebre  davantage  en  h 
•dcvbtion^ae  daî^lfc*  •faériccsv'  Tout  petit  qu'à 
effoit ,  il  vendit  la  nuit  à  une  EéIiTc:FdrrH16ig^èi 
pour  y  faire  tes  prières."  Agripib  ,  Evefquea'Aui- 
thun,  connoiflint  (es  bonnet qualitéz,  lefîtDia^ 
cre:  &  trois  ans  après ,  comme  en  ce -degré  il 
montra  digne  du  Sacerdoce ,  il  l'y  éleva  5  &  Mè«- 
ftarius  fbn  fuccefleur  ,  luy  donna  le  gouverne- 
ment de  l'Abbaye  de  Saint  Sym'phorien.    Il  y  fur 
l'exemple  de  toutes  les  vertus  monafliques  •  &  les 
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An  de  miracles  que  Dieu  y  fit  par  luy ,  répandirent  Po 
J.C.559.  deur  de  la  faintetc  jufcjue  dans  Paris.  L'Evefque 
.Libanius  eftant  mort ,  le  Clergé ,  &  le  peuple  l'd- 
leurent  pour  fbn  fuccefTeur,  Le  Roy  Childeber* 
quiconnoifloit fa  venu,  approuva  cette  éle&ion 
"avec  bien  de  la  joye ,  &  il  en  fit  fbn  Archichape- 
lain  ,  ou  fbn  Grand  Aumônier ,  comme  nous 
avons  déjà  dit.  Il  parut  bien  que  Dieu  lavort  con- 
duit à l'Epifcopat,  parles  grandes  chofes  qu'il  fit 
pour  le  bien  de  fbn  Diocéfe ,  par  fa  vigilance  in- 
fatigable ,  par  fbn  affiduité  aux  fondions  de  foa 
miniftére,  par  fbn  zélé  pour  la  converfïon  des  pé- 
cheurs, par  le  foin  qu^il  eut  de  Ces  Preftres,.  & 

Ear  fa  charité  inépuifable  pour  les  pauvres.  U  fie 
eaucoup  de  miracles,  que  j'omets  de-peur  d'eftre 
trop  long.  Mais  je  ne  puis  omettre  celuy  quiar^i- 
Ta  en  la  perfonne  du  Roy  Clothaire  qui  avoir  fiic- 
cédé  à  Childcbert.  Il  eftok  allé  à  fon  Palais ,  pour 
luy  parler  de  quelque  affaire ,  &  après  avoir  long- 
temps demeuré  dans  la  cour,  perfonne  ne  le  vou- 
lant introduire  dans  la  chambre  du  Roy ,  il  eftoit 
jevenu  chéz  luy.  Un  autre  moinshumble  eufl:  efté 
touché  de  ce  mauvais  traitement  ;  mais  il  ne  le 
fèntit  point  du  tout,  parce  qu'il  n'alloit  pas  chéia 
le  Roy,  pour  y  faire  la  Cour,  ou  pour  y  avancer 
les  affaires,  mais  pour  le  bcfbûi  de* autres;  La 
nuit  mefme ,  le  Ray  fut  faifi  de  fi  grandes  dou- 
leurs, que  les  Médecins  delèfpérérent  de  fi  vie. 
On  fut  contraint  d'avoir  recours  à  Germain ,  &  de 
le  prier  de  venir  voir  Clothaire.  Il  s'y  achemina 
aulîl-toft ,  &  il  le  guérit  par  l'attouchement  de  la 
robe.  U  fit  félon  quelques  auteurs,  un  pèlerinage 
en  Orient,  pour  y  amallcr  des  reliques,  Si  à  fou 
pallàgepar  Conftantinople,  l'Empereur  luy  don- 
na une  partie  de  la  couronne  d'épines  de  noftrc 
Seigneur ,  quelques  corps  des  Innocens ,  &  un  bras 
de  Saint  George  Martyr,  qu'à  fon  retour  en  Fiance, 
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il  mit  dans  l'Eglifc  de  Sainte  Croix &  Saint  Vin-  An  de*, 
cent,  que  Childebcrt  avoit  baftie,  &  oui  eftoit J*C  55$ 
aflez  proche  de  fbn  Palais.  Car  nos  Rois  de  la  pre- 
mière race  en  avoient  bafti  un  hors  de  Paris,  qui 
eftoit  trop  reftrré  en  ce  temps- là,  eftant  renfer- 
mé dans  rifle  que  Ton  appelle  du  Palais ,  pour 
fournir  une  place  commode  a  leur  habitation.  Il 
eftoit  dans  le  niefme  endroit  ou  les  Empereurs 
Romains  av  oient  demeuré  avant  eux:  &  on  voie 
encore  quelques  veftiges  de  murailles  dans  THoftel 
que  Ton  appelle  de  Clugni ,  qui  fervoient  à  de$ 
bains  du  temps  de  Julien  furnommé  l'Apoftar. 
Ainfiils  logeoient  entre  deux  monaftéres,  celuy 
qui  eftoit  dans  PEglife  des  bien- heureux  Apoftrcs*.  .  -  % 
maintenant  appelle  Sainte  Gencviefve ,  &  celuy  . 
dont  nous  parlons ,  de  Sainte  Ctoix ,  &  Saint  Vin-r 
cent,  appelle  de  Saint  Germain  des  Préz,  Qu'il  y 
ait  eu  des  Moines  des  fa  fondation,  on  n'en  peut 
ce  me  femble  douter ,  apre's  le  témoignage  de  For- 
tunat,  qui  parle  de  Dro&ovée,  comme  dun  Ab- 
bé ,  difciplc  de  Saint  Germain.  Jl  avoit  vécu  Cous    .  •  -  * 
fa  difeipline  dans  l'Abbaye  de  Saint  Symphorien 
d'Authun.  Aujourd'huy  les  Moiues  de  celle  de 
Saint  Germain  des  Préz  en  font  mémoire  le  hui- 
tieme  jour  de  Mats,  comme  de  leur  Abbéj  &  ce 
fut  le  premier  que  Saint  Germain  y  mit  dés  la  fon- 
dation du  monaftere.    Uluard  dit  clairement, 
qu'il  eftoit  Abbé  dans  Paris.  Or  dcquellc  autre 
mailbu  pouvoir  il  avoir  le  gouvernement ,  que  de.     •   - : 
celle  dont  nousparlons,  puifqu'en  nulleautre  ou, 
ne  fait  commémoration  de  luy,  ce  qu'elles  n'o- 
mettroient  pas  s'il  avoit  etlé  leur  Supérieur.  Les 
grandes  donations  que  lit  le  Roy  Childebea,, 
montrent  bien  Qu'elles  eftoieut  pour  rcntretie'a 
de  phneuis  personnes  qui  fervoient  cette  Eglife. 
Oi  il  fcloît  que  ce  fuflent  des  Prefhes  féculiers ,  ou, 
des  Chanoines,  ou  des  Moines.  Mais  comme 
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Arxdt    il  n'eft  point  parle  de  ceux-  là j  6c  qu'on  neveflTpaJ 
559-  pourquoy  ,  ni  en  quel  temps  >  ils  ont  elle  clullcz  ? 
ilrefteque  ce  (bit  ccux-cy,  qui  y  furent  erùbliv. 
Mais  je  taille  cette  difpute  ,  andi  bien  que  celle  de 
l'exemption  de  ce  monaftére,  que  l'on  attribue  a 
Saine  Germain.  Elle  a  efté  examinée  par  unfçâ- 
vant  Théologien,  fort  curienlêmerit,  &  il  y  remar- 
que beaucoup  de  chofes,  foit  pôur  le  ftyle,  (bir 
pour  les  formules  du  privilège,  foit  pour  ks  raî- 
ibns  de  fa  coirceffion  >  foir  pour  !e  temps-,  qui  don- 
fcent  lieu  de  croire  qu'elle  a  elle  (lippolee.   On  y  a 
fait  des  reponfes^  mais  coin  me  cette  queftion  n'ap- 
partient pas  à  mon  Hiftoire ,  j'en  -laide  le  jugement 
An  de    aux  Critiques.  Cetre  difpute  ne  fait  rien  à  la  fain- 
Chnit    tetédel'Evefquedont  je  parfc ,  qui  après  une  vie 
Jf7&      trés-fainte  ,  fit  une  morr  femblable ,  &  fut  enterré 
dans  cette  Eglife  de  Saint  Vincent,  qui  porte  aii- 
jourd'huy  fon  nom. 

XXXH 

.An 

3 

dej^V  avoientpei 
ltinien    n*c  >  du  temps  de  la  perfecution  contre  les  Chré- 
34.       tiens.  Cette  invention  fut  fignalée  par  le  mira- 
jnftinknàc  qu'elfe  opéra,    tes  Médecins  avoient  defefpéré 
guérit     delafantéde  Jtrftinirn ,  &  mcfmc  le  bruit  de  fa 
par  mi*  more  avoir  e(W  cfeu  dans  Conftantiuople,  ce  qui 
rdclc'     y  caufa  d  auffi  grands  defordres,.  que  fi  la  ville 
euft  efté  prife  d?a!faut.    L'Empereur  entendant 
parler  de  ces  reliques ,  fe  les  fit  appliquer  fur  la  par- 
tie qui  luy  fiifoit  plus  dedouIeùr3  aufli-toftcllê 
ceffa ,  &  il  revint  en  fanté  contre  l'opinion  de  tout 
ie  monde. 

•  Grégoire  de  Tours  (r  j  raconte  fe  miracle  que  fi- 
rent celles  de  Saint  Martin,  en  la  guérifon  du  fils  de 
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Charrahéus \  petit  Roy  de  Galice  en  Efpagne  ,  qui  An  âe 
futr  caufe  de  la  converfiondefoup^Cj  Arien  de  J.C.j6ot 
fèéte ,  &  des  peuples  quMuy  obéïflbièiît.*  Ce  Char- «j 
rànéus  e#  Je  mefme  q«te' Théodemir  guî  coromen- ; 
ça  a  régner  cette  année,  &  qui  chafl'a  iïhéséfit  A— 
ricane  de  (on  pays. 

XXXIIL  *     .  é 

T  'Empereur  Jtiftinien  eftant  fort  vieux  •  &  Ande 
J-i  ayant  beaucoup  perdu  de  Réputation,  don-J-c-?&fe 
na  livjet  aux  mécohtcnsdeconfpirercomrcfavïe;deHn 
Mais  leurs  intrigues  forent  découvertes,  &«haf-  ffàj?  ' 
tiées  fort  fëvérciiîènt.  On  y  mélaBéliflaire,  & 
Juftinicn  le  crût  d'autant  plus  aifément^-epe  fa 
réputation  efioir  grande  ;  '  &  que  fa  vertu  fe  ren; ration 
doit  digne  de  faSâce.  TUluy  oliatoutes.fcs^ 
ges;  il  le  dépouilla3  de  lesbi^ns ,  &  luy  fit  crever»;™,  ek 
les  yeux  félon  lés  Auceûrs  Latins  •  de- forte  qu'il  fut**»  wtfe 
contraint  de  dcmahded'aumofne  dan*  les  ^ 
Conftantinopîe.  Si  cela  èft  arrive' aïnfï,  cefutua/#f 
des  plus  terribles  exemples  quel  on  âi*  jamais  veû^ 
de  i'inconftance  des  grandeurs  humaines.  Car 
jamais  homme tfefèoie  monté  aux  prémiéres char- 
ges de  l'Empire  avec  plus  de  gloire ,  &  ri'avoie 
/ouï  d'une  fi  grande  réputation.  Mais  F  Auteur  de 
l'Hifloirc  mélangée  écrit,  qye-ftinnée  fojvactev 
il  fut  rérabH  dans  toutes  fodignitéz:  &  Ce'dré- 
nus  dit,  qu'il  mourut  en  paix  dans  CouftaïKino- 
permis  aux  hom  mes  foiblés ,  &  îgno^ 
rans  de  chercher  quelques  raifonsdeces  jugemet» 
extraordinairesde  Die*  3  fur  les  grands  perlbnna-» 
jges;  on  pourrait  croke  avec  ràibn,  que  Dieii 
atiroit  ehaSftië  B^HiTaire  de  cette  é frange  façons 
pour  la  violènceiju'il  a  voit  faite  au  Pape  SUvériu?* 
comme  nous  avons  raconté  :  encore  que  s'il  eftoit 
coupable  de  la  confpiracion  contre  Juftinicn  y 
comme  cela  a  pu  élire,  il  ne  faille  point  d'autre 
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An  de   fu  jet  de    punition ,  que  fou  crinle.   kes  ferviceo* 
J.C.561.  préccîdensqnçlqucgrand^qû'ïls^uinènt  eftreT  ne 
peuvent  j^mw.  excuier  unt  trahi  fpu  qui,  en  des- 
honore toute  la  gloire ,  &  quUn  feit-perdre  le  fruit- 
avecjuftice. .... 

XXXIV. 

» 

1-Ivrt  de  Lothaire  en  France,  joiiiflbit  d'un  profond 
aotbaû  ^  repos >  mate  la  mort  le  vint  troubler ,  lors  qu'il 
«fc  fc  proraettoit  encore  une  longue  vie.  Le  remords 
datant  de  crimes  qu'il  avoir  commis,  l'obligea  de  fc 
Tenir  peu  de  temps  avant  fa  mort,  au  fepulcre  de 
Saint  Martin  de  Tours ,  où  il  pleura  &  demanda- 
pardon  à  Dieu  >  avec  beaucoup  de  marques  d'un 
yray  repentir.  Il  y  fit  de  grands  prdens ,  &aur 
autres  Eglifes  ,  efperaut  de  racheter  (es  péch éz  pat  I 
lès  aumônes.  De-là  il  tcvhat  àCompic'gne,  5c 
commeillèdivertidcitalachaffc,  la  fièvre  le  lai- 
fit,  &  il*n  mourut ,  le  cinnqantiéme  an  de  foa 
'  '  xe'gne ,■  plus  eafïe  par  fes  deoauches  avec  les  fem- 
mes, que  de  vieilieflè.  Il  faut  confclfer  que  ce  Prin- 
ce avotc  de  grandes  qualités  Il  eftoit  vaillant,  li- 
béral, &  habile.  Mais  il  avoir  aufli  de  grands  vices,, 
que  fes  vertus  ne  peuvent  eicufer.  Son  ambition 
cftoitde'méfurée,  &  fa  cruauté  totu-à-fait  barba- 
té  ,  ce  qu'il  fit  bit»  paroiftre  en  la  mort  de  fes  ne- 
veux, enfans  de  Ciodcmir ,  qu'il  tua  de  fa  main* 
Chrame  (on  fils  me'iiteit  Gins  doute  d'eftre  puni: 
mais  fa  femme  &  fes  filles  edoient  innocentes ,  & 
ne  dévoient  pas  périr  avéque  luy  comme  elles  fi- 
rent. Il  ne  fit  point  de  fcrupule  d'envahir  le  pays  (k 
{ou  neveu  Tht'odcbert ,  fans  en  faire  part  à  Chil- 
debert  fon  frère  ,  qui  y  avpit  autant  de  droit  que 
luy.  Maisl'impudicite  fut  le  vice  qui  domina  le 
plus  fortement  en  luyr  , 

Il  eut  quatre  femmes,  la  prémie'rc  fut  Rade- 
gonde ,  Princeffe  d' wccllcatc  beauté ,  mais  de  plus 
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grande  vertu,  qu'il  emmena  de  Turinge,  à  Ja  An  de 
première  guerre  qu'il  y  fît  avccChiïdebcrt.  EHeJ.C.562; 
eftoit  fille  de  Bcrcier ,  petit  Roy  de  cette  contrée. 
.Mais  comme  leurs  inclinations  n'avoient  rien  qui 
fa  reffcmblaft  ;  après  avoir  vécu  fix  an*  enlïmble , 
elle  fc  fépara  de  luy ,  &  par  Ton  confentement ,  el- 
le prit  le  voile  deReligieufcdelamaindeS.Mé- 
dard,  dans  la  ville  de  Noyon.  De-li  elle  vint  à 
Tours ,  pour  y  honorer  le  tombeau  de  Saint  Mar- 
tin,. &  elle  y  pafTa  oucloue  temps  dans  des  exer- 
cices de  pic  te.  Apres  clic  fixa  fa  demeure  dans  Poi- 
tiers, oii  elle  bâtit  un  Monaftére  fous  le  titre  de 
Sainte  Croix ,  parce  qu'elle  y  mit  quelque  partie  de 
ce  bois  facré.  Ceft  aujourd'hui  un  despluscé- 
lcbres  de  France.  Li  elle  alTembîa  des  Rehgicufes 
qui  prirent  la  régie  de  Saint  Céfaire  d'Arles ,  parce 
que  TEvefque  diocélàin  hc  fc  voulut  pas  charger  dç 
/a  conduite.  Elle  y  véquit  jufqucs  en  Tan  1-87. 
dans  une  faintetc  fi  éclatante,  que TEglifc  l'ho- 
nore comme  une  plus  grande  Reine  dans  le  Ciel , 
qu'elle  ne  l'avoic  elle  fur  la  terre ,  le  1 3 .  jour  du  / 
mois  d'Aouft. 

La  féconde  femme  de  Clothaire ,  fut  Gomheu- 
f,ue,  oulngondc,  veuve  de  fon  frére  Clodémir ,  - 
dontilcutGunthairc,  &  Childcric ,  qui  mouru- 
rent avant  luy  j  Charibcrt,  Contran ,  &Sigibert/  '  \j 
Sa  fille  Chlotfinde  époulà  Alboin  Roy  des  Lom-  ;  . 
bards.  Du  vivant  d'Ingondc,  continuant  dans  ces  • 
inceftes,  il  fe  maria  avec  Arigonde,  foeur  de  /a 
femme  qui  eftoit  encore  en  vie,  &  il  en  eut  Chil- 
péric  Chunféne  fa  quatrième  femme,  mit  au 
monde  Chramc,ce  fils  rebelle  dont  nous  avons  par- 
lé. \  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il  eftoit  baltard. 
Je  ne  dis  rien  de  Blétilde ,  que  beaucoup  d'Auteurs 
font  fœur  de  Chramc ,  &  difent  avoir  époufé  Anf- 
bert,  Duc  en  Auftrafie.  Car  le  lîcur  de  Chante^ 
icau  le  f  éyic  a  û  doftement  téfuté  cette  fable, 
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Ande  qu'elle  ne  peut  plus  tromper perfonne.  Lavieif- 
J.C.562,  leflè  ne  pouvant  éteindre  le  feu  de  lubricité  qui 
brufloit  le  coeur  de  Clofhaire,  il  épouii  fîir  Ici- 
vieux  joiits ,  Valdrade  ,  fille  de  Va'chpn,  Roy  des 
Lombards,  qui  eftoit  veuve  de  ion  petit  heveii 
Thiebaud ,  du  Royaume  duquel  il  s'empara  ,  com- 
me nous  avons  die.  Mâis  k$  Evefques  fuy  firent 
.  tant  de  remontrances  fur  mariage  inceftueux, 
qu'il  la  laillâ,  *  .  :  \: 

Ses'qUarre  fils  partagèrent  foti  Royaume ,  com- 
me il  avoir  fait  avec  (es  frères  ecluy  (te  Clovis. 
Charibert  fut  Roy  de  Paris  -,  Gontràn  ,  Roy  d'Or- 
léans -,  Chilpéric ,  Roy  de  Soiflons  -,  &  Sigibert , 
Roy  d' Auftrafie.  Repartons  maintenant  d'Europe 
en  Orient  >  &  rentrons  à  Conlhntinople >  où  nous 
avons laiîTé  jufrinien  (ortaïud'uiic  grande  confpi- 
ration  faite  contre  luy.    '  "  '  '         *  1 

il 

X:XX  V. 

Ande     A  U-licu  de  reconnoiftre  la  grâce  que  Dieu  loy 
J.C.56J.  **avoit  faite  de  le  délivrer  des  ennemis  qui  a- 
dejean  voient  confpiré  contre  fa  vie,  il  entreprit  deloy 
ltinfen   ^re.'a  guerre,  8c  tomba  dans  une  héréîic  ,  qui 
donna  naiifance  à  une  autre  plu*  dangereufe  >  dont 
JnfiinitnYEvfitz  fut  extremément  troublée.  Nous  avons 
*■*     raconté  que  dans  Alexandrie,  ÏL  sVfldit  formé 
itrin*    une  opinion  erronée  ,  que  Iesus-  Chrïst 
n  avoir  pas  un  corps  corruptible,  c  elt-à-dirt  lujet 
âux  nécelfitéz  naturelles ,  8c  aux  irififmitéz  rfe* 
autres  hommes,  d'où  il  s'en  fuivoit.  qu'il  n'y  avoir 
qu'une  nature  en  luy,  comme  difbient  les,Euty- 
chiens;  &  encore  qu'une  volonté,  comme  dirent 
incontinent  après  les  Monothclites.  Juïïiniehquî 
s'eftoit  toujours  attribué  la  connoiilàrice ,  &  le 
jugement  des  queftions  Eccléiïaftiques ,  8c  dont 
l'elpritavoit  beaucoup  baifle  dans  faVicillelîe,  s'en- 
gagea dans  la  défcùtè  de  cette  opiûion  ,  par  te 
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perfuafions  de  Théodore,  Evefque  dcCéfare'e,  An  de 
qui ,  comme  nous  avons  die,  ettoit  Eutychien  J.C^ôj*. 
dans  Je  corirr.  Ce  ne  luy  fut  pas  afféfc  d'errer  en 
particulier  j  il  voulut  rendre  coure  l'Eglifir  Orien- 
tale campagne  de  iès  erreurs,   &  il  fit  un  Edir 
(  mais  il  ne  le  publia  pas  )  fansconfulter  ni  PEvefc 
que  de  Rome  ,  ni  fou  Patriarche ,  par  lequel  il  pro- 
ieftbit  de  croire,  que  le  corps  de  Jesus-Christ 
n  avoir  jamais  efté  fujet aux  ne'cdlite'z  naturelles, 
Jii  de  la  faim  ,  ni  de  la  foif ,  ni  du  fommeil ,  nroui 
foufFrances  /  ni  à  la  mort  :  qu'il  avoir  mange  tiu^ 
rant  la  vie  voyagere  de  mei  me  raton  qu  après  fa    ,  ... 
réfurreûron ,  &  que  par  elle  il  ne  s'eftoit  fait  aucun       -  • 
changement  en  (on  corps,  mais  qu'il  avoir  efté 
toujours  Icmblable,  depuis  fa  conception  dans  le 
ventre  de  fa  merc.  II  voulut  contraiitdre  tous  les 
Evefques  de  l'Orient ,  de  fouferire  a  cet  Edir  impie; 
&  ils  s'en  défendirent ,  fur  ce  qu'ils  luy  reprefennf- 
rent  >  qu'ils  ne  pouvoient  rien  faire  fins  avoir  l'avis 
d'Analbfe,  Patriarche  d'Antioche.  Ceftoicun ex- 
cellent homme ,  qui  ne  venoir  que  d'ettre  rire  delà 
folitude  du  mont  Sinay ,  où  il  avait  vécu  long- 
temps dans  une  admirable  fàiuteré  *  pour  eftre  afe 
fis  fur  cette  chaire ,  après  la  mort  de  Domniuus  là 
jeune.  •    .  , 

-  Juftinien  receùt  leurs  excufès,  &s*-appHquaà 
gagner  A naftafe,  après  lequel  il  s'allèirroic  >  qu'il 
feroit  mariftre  de  tous  les  autres.  Il  luy  écrivit  des 
lettres  fort  obligeantes  j  mais  il  eu  rcteût  une  ré- 
pônfe  fi  ferme  ,  &  qui  luy  montrait  fi  claire- 
ment fon  erreur,  qu'il  oérdit  toureefpénmctdt 
/  le  pouvoir  engager.  C'ert'poùrquoy  ifeut  recoud 
à  la  violence  ,  Se  ilôrdonna  lapcinederexHcon- 
tre  tous  les  Eréfques  qui  ne  fouftf  itôient  pas  â 
fon  Edît.  Anàftife '  ^pttïdânt  :confirmdit  &  Tes 
Èioce'fàins,  &  les  Moines  de  la  grande  &  petite 
Syrie  ,  èûla  vraye  Foy,  par  des  lettres  doAts; 

&élv 
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An  de  &  éloquentes ,  dont  nous  ne  pouvons  aflVz  regre*- 
J.C.563,  ter  la  perte.  Dieu  vouloir  avertir  Juftinien  dcn'al- 
Jumer  pasIefeudansTEglife,  parceluyqui  penfa 
brufler  la  ville  de  Conltantinople.  Mais  cette  ca- 
lamité' ne  luy  ouvrit  point  les  yeux ,  &  il  demeura 
toujours  obftiné  dans  fon  erreur. 

X  X  X  V  I. 

Juflinlen  t?  Utychius  ,  fon  Patriarche  ,  fut  un  des  plus 
'fsitJé-  «^courageux  défenfeurs  de  la  vérité  Catholique. 
&P?  E*-  Jamais  il  ne  pût  le  porter  à  confentir  à  fon  héréficj 

PatrTar-  *    *U)T  en  montra  toujours  lafaufiecé,  par  les 
th.       teintes  Ecritures  >  &  les  autoritez  des  Pérès  an- 
ciens. Juftinien  craignant  un  adverfaire  fi  redou- 
table, confentit  au  confeil  que  fes  ennemis  luy 
donnèrent,  de  le  chalTcr  de  fon  Siège ,  &  d'y  en 
établir  un  autre  qui  fuivifl  fon  opinion.  Il  envoya 
des  gens  de  guerre  qui  le  prirent  dans  l'Eglife  où  il 
avoir  célèbre  ks  feints  myftcrcs,  &  le  menèrent 
dans  unmonaftére,  où  ayant  efté  fort  incommo- 
dé à  caufe  de  fa  pauvreté ,  ils  le  conduisent  en  un 
autre  qui  eftoicà  Chalcédoinc.  Huit  jours  apres, 
l'Empereur  fît  aflémbler  un  Synode  d'Evefques 
qui  eftoient  de  fon  fentiment  , ,  ou  plufloft  qui 
l'avoient  porté  dans  l'Héréfic  :  &  Eutychius  y  hic 
dépofé  ,  fur  fes  aceufations  auffi  frivoles  &  ridi- 
cules ,  que  Favoit  efté  Chryfoflome  fon  prèdé- 
cefTeur.  Aufli-ioft  ils  mirent  a  fa  place,  unjeau 
qui  eftoit  Apoçrifairc,  c'efl  à-dire  Nonce  de  l'E- 
glile  d' Antioche  ,  homme  engagé  dans  leur  parti , 
Se  tout  propre  à  faire  les  volontez  de  l'Empereur. 
Ce  faux  Synode  cita  trois  fois  Eutychius,  de- 
vant le  nouveau  Patriarche  ,  &  il  répondit  tou- 
jours, qu'il  n'y  avoir  d'autre  Patriarche  que  luy, 
11  excommunia  tous  ceux  qui  avoient.affifté  à 
cette  afiérabléc:.  mais  au- lieu  d'eftre  touchez  de 

quelque  teaiords  de  km  faute  >  ils  ic  firent  ré- 

-  -   _  „  —     . . , . .  «  / 
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le'gucr  dans  uneiflc,  ou  il  demeura  trois  le-  An  de 
maincs  ,  &  de- la  ils  renvoyèrent  dans  la  ville  J^.5^J« 
d'Apamee  ,  où  il  fut  renferme  dans  un  mona- 
flere,  qu'il  y  avoit  fonde'.  Dieu  y  fit  paroiftre 
ïâ  làinrece  paT  beaucoup  de  miracles ,  &  il  s'efti- 
ma  très- heureux  de  {buffrir  quelque  chofè  pour 
l'amour  de  celuy  qui  l'avoit  établi  miniftre  de 
fon  Eglife.  La  plufpart  des  Evefqucs  d'Orient 
furent  fortifiez  par  fon  exemple,  &  rcfifteVcnc 
à  Juftinkn  ,  jul qu'au  fang  ,  &  à  la  perte  de 
leurs  biens  ,  &  de  leurs  fieges.  Eutychius  de- 
meura  dans  Apamée,  douze  ans,  &  feptmois* 
tandis  que  l'ulurfAteur  de  fa  chaire,  jouïflbicdu 
prijede  lbn  iniquité.        .    .* . 

Nicet  Evelque  de  Trêves  ayant  appris  ces 
a&ions  de  Juftinicn,  luy  écrivit  une  lettre  très- 
forte,  dans  laquelle  il  luy  reprochoit  les  hxfre- 
fies  ,  les  perfécutions  qu'il  avoit  faites  à  beau- 
coup d' Evefqucs,  &  plufîeurs  autres  crimes,  Il 
luy  j^nioigne  .librement  que  fon  nom  eft.cn 
exécration  parmi  les  Italiens,  ks  Africains ,  Se 
ries  François.  Ceuef  lettre,  fie  fut  pas  /ana  cf- 
ict  5  car  elle  empêcha  Juftiùien  de  publier  un 
JEdit  qu'il  ayoic  dr&Iè  contre  la  foy  Catholir 
que. 

XXXVII.  ! 

DE  Catholique  ,  comme  nous  venons  de  dke ,  An  de 
il  eftoit  devenu  Hérétique,  &  il  perfecutoit c*\n£k 
les  Orthodoxes  en  Orient:  &TlieodémirenOc-s  3' 
cident*  que  nous  avonsdits'e(fre<x>wemderA-^ 
xianifme,  favorifoit  les  Prélats  de  fon  Royaume.  ia%  wdt 
Car  il  feur  permit  de  tenir  un  Synode  en  la  ville  de  Bra&*u 
Brague ,  Métropole  de  la  Galice,    11  ne  s'y  trouf 
Ya  que  huit  Evefqucs.    Il  commença  par  la  con- 
damnation des  erreurs  de  PrifciHuuiillcs  ,  en 
dixrfcpt  articles*    Apcçs  ils  frenc  vingt -deux 

Ca- 
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An  de   Canons  pour  le  règlement  de  la^difcipltue 
J.'C.  j6j  .  ftique  dans  leurs  Diocelès. 

XXX  VI IL 
An  de         Eux  de  l'Eglife  d'Ori 

J.C.  565.       de  louffrir  une  grand.  —  ... 

de  Jean  violence  de  rEmpereur.  Car  il  avok  ré&ku  d'enr 
Tuftinien  voycr  en  «il-Axwftafc  >  Ev'efijuc-d'Autioche  ,  & 
39.  &  tous  te  Prélats  qui  feroieut  joints  avéque  luy  ,  corir 
dernier.  tue  l'Edit  qu'il  avoir  fek ,  &  qu'il  vouloir  publies. 
Mais  Dieu  arrefta  tous  lès  mauvais  défions  par  & 


Orient  eftoient  for  le  point 
grande  pcrlecunon  ,*  -par  la 


m 

m 

1 

J 
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fbn  régne,  commencée.  La  vie  derc  Pnincèa.*ftj: 
mêlée  de -beaucoup  de  'bien ,  &  de  beaucoup  de 
mal.  Bans  les  premières  années  de  Ton  Exnpitfc* 
il  parut  fort  religieux,  8c  un  ardent  défenfeur  de 
la  foy.  Mais  il  fe  mêla  trop  avant  des  affaires  de 
la  religion,  &  au-delà  des  bornes  d'un  Empctcor 
Chreftien.  On  ne >  peut  exeufer-fcs violences  qu'il 
fit  au*  Papes  Silyiériusy  fe^Vigile  j  'fi  ce  û'cft  fur 
les  impoftures  de  Théodore  de  Céfarée  ,  Se  des 
autres  Evefques  qu'il  croyoit  Catholiques  v  &  qui 
eftoient  hérétiques  dans  le  cœur»  :  Il  oaftit  &  dan» 
Conftantinoplc  ,  &  dans  beaucoup. d*autrcs  vil- 
les ,  un  grand  nombre  de  Bafiliques  fuperbes> 
1  en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  &  des  Martyrs ,  ce 
qui  témoigne  la  piété.  Mais  Evagrias  ,  Auteur 
allez  proche  de  fon  temps,  dk  ,  que  ces  édifi- 
ces euflènt  cfté  louables,  s'ils  n'eufientefté  faits 
du  fang  des  peuples.  Il  le  blâme  d'une  avarice  fu- 
rieufe ,  qui  luy  avoit  fait  faire  tant  de  Loix  &  tant 
de  Nouvelles  ,  comme  autant  de  filets,  pour 
attraper  le  bien  des  particuliers.  Nicephore  qui 
écrivit  long-temps  après  fa  mort ,  le  défend ,  & 
le  loue  ,  comme  ont  fait  quelques  autre*  Au- 
teurs.  Pour  xnoy  ,  je,  croy  volontiers  que  dans 
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les  dernières  violences  qu'il  fie  contre  les  Evef-  An  de 
ques  Orthodoxes,  il  fur  trompé  par  ceux  en  qui  IfriH* 
il  avoir  confiance;  &  que  comme  il  efteie  igno- 
rant ,  il  ne  dr&erna  pas  l'inipûfturc  ,  &  les  in- 
tértRs  particuliers  d'ambition  ,  &  de  vengeante , 
de  la  vérité.  De  juger  de  fon  falut  ,  ce  feroit 
mie  témérité  trop  grande  à  un  péc&eur  comme 
je  fais  y  qui  doit  trembler  fous  la  main  de  Dieu, 
&  attendre  -fan  jugement  avec  cette  connoiflàn- 
ce,  qu'il  m:  ptut,eftrequ'a£àc<)iîdanîaarioii ,  s'il 
eftfaic  &leulà  j«iïke,  &  non  pas fcfon  fa  milcri- 
corde.  .  • 

XXXIX.  , 

A Prés  la  mort  <fe  Ju&imtn  ,  Juftin  ffls  fc'ftjM*  * 
febur  ,  fUteleû&mpereur.  L* Patriarche  Jean -jjjjflj* 
le  couronna.  Le  peuple  fit  dé  grandes  plaintestlcS  " 
exactions  de  ïbn  prédeceffeur.  Il  y  mit  ordre,  & 
il  commanda  que  Ton  payaft  fes  debtes,  &quc 
1*oh  fift  rai  fon  àcêùx  qui  feplaignoien  c.  Il  j  avoifc 
beaucoup  d'Evefcjues  dans  Gonftantinoplè  5  il  Ici 
renvoya  tous  dans:  leurs  DiocéCts  ,  pour  y  fairè 
leur  charge  ,  jugeant  fort  fagemèm  ,  qu'au-liett 
de  fervir  d'ornement  à  fa  Cour ,  ils  y  ferViroient 
defcandale.  :'  *" 

;  :  .    .  XL. 

TJ  N  cètte  année,  (!c  Pere  le  Cointre  met  Vsth  peft  ex* 
J— '  5-7 1 .)  Dieu  envoya  dans  l'Italie*  &  dans  les *rs*& 

Gaules,  une  pefte  extraordinaire  qui  Furnomméè^7r£^ 
inguinaire,  paice^ qu'elle  paroHToit  dans  ¥<Atiè>talic& 
par  des  tumeurs  qui  s'y  formoient.  Mais  elfe  eftoit  dans  Us 
accompagnée  de  fymptomes  fi  étranges,  que  l'on  Ganicu 
ne  pouvoir  pas  douter ,  qu'elle  ne  fiift  un  fleau  en- 
voyé' de  Dieu ,  pour  chaftier  les  homttfts*,  &  pour 
les  amener  à  la  pénitence.  Les  villes  &  les  villages 
le  dcfertércntXhacuu  fuyoit,&  ne  fçavoit  oùfuyr. 

Les. 
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An  de  Les  pères  abandonnoient  Iesenfans,  &  les  maris 
J.C.56j.c|uitoicnc  leurs  femmes  -y  tant  la  crainte  du  mal 
avoit  faifî  les  efprits,  &  éteint  les  amitiéz  les  plus 
naturelles  ,  &  les  plus  fortes.  Les  terres  demeu- 
roient  incultes.  Les  troupeaux  n'avoient  plus  per- 
fonne  qui  les  conduifïftj  de  tous  coftéz,  on  ne 
voyoit  que  des  hommes  mourans  >  &  des  corps 
morts,  a  qui  perfonne  ne  donnoit  la  fépulcure. 
*  Les  habitans  de  la  ville  de  Rheims,  fe  voyant  me- 
nacez de  ce  mal ,  eurent  recours  à  Saint  Rcmy  leur 
Ivefque.  Ils  vinrent  à  (on  tombeau  ,  ou  ayant 
prié  &  pleure' pour  demander  fon  fecours  en  cette 
calamité^  ils  prirent  un  drap  qui  avoit  repofé  fur 
fon  fépulcre  ,  &  le  porte'rcnt  en  procemon  par 
toutes  les  rues  de  la  ville.  La  pefte  n'y  ofa  entrer, 
&  elle  refpefta  un  lieu  qu'un  n  grand  Saint  défen- 
doit. 

Elle  defoloit  les  environs  de  la  ville  de  Trêves  > 
le  Nicet ,  fon  Evefque ,  prioit  inceflamment,  afin 
qu'il  pleuft  à  Dieu  d'en  délivrer  fon  peuple.  Une 
nuit  on  entendit  un  furieux  tonnerre,  qui  réveilla 
tous  les  habitans ,  &  qui  leur  fit  croire  que  la  ville 
alioit  s'abyfmer.  Mais  comme  chacun  eftoit  dans 
cette  frayeur,  on  entendit  une  voix  qui  vint  djs 
nuées,  &  qui  difoit  :  Que faijons»tiom  ky >  Eu- 
tbaire  le  Preftrc  garde  une  porte ,  Maximin  veille 
à  une  autre  ,  Ç£  Nicet  eft  au  milieu  de  la  ville  î 
Chacun  ne  fçaroit  ce  que  vouloit  dire  cette  voix  j 
mais  comme  on  vid  la  pefte  ccflèr,  aufli-tofton 
connut  que  la  protc&ion  des  (erviteurs  de  Dieu 
avoit  défendu  la  ville  de  Trêves ,  du  fléau  qui  de* 
ib loi i  tou  tes  les  autres. 

(*)  Çrfc  *t  Tçnrs  Ih.  A  la  {flirt  des  Cenftjfcnrs 
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T Andis  oue  le  venin  de  la  pcftc  infeétoit  les  An  de 
Gaules  de  cette  forte ,  les  Pi&es  cjui  habitoicnt  J-C.  j6S. 
la  région  Septentrionale  d'  Angleterre*  Ce  conver-  Les  Pâ- 
tirent à  la  Foy  Chreftienne  ,  par  la  prédication 
de  Saint  Colomban  ,  qui  y  vint  d'Hibernie  an- 
noncer  l'Evangile,  fous  lerégnfc  deBridic,  Vrin- corner* 
ce  trés-puifiant  ,  &  très  -  renommé.    Ce  Saint 
homme  mérite  que  nous  racontions  fa  vie  dont 
il  pafla  la  plus  grande  partie  en  France,  &nous 
tirerons  ce  que  nous  en  dirons,  de  fon  Hiftoi- 
re  écrire  par  l'Abbé  Jonas,  qui  vivoit  de  foa 
temps. 

XLII. 

JUftinicn,  comme  nous  avons  dit,  avoir  aboli  An  de 
la  dignité  Confulairc,  &  îc  peuple  portoit  cela  J»C.  566. 

tort  impatiemment.  Juftin  pour  gagner  Ces  bon-  fc^n 
ncs  grâces ,  la  rétablit,  Ce  créa  luy-mcfme Con-jûfjjn  u 
fui,  le  premier  jour  de  Janvier,  &  fit  le  donatif 
ordinaire.  L'Eglifc  eftoie  fort  troublée  ,  depuis 
les  dernières  années  defon  prcdécefTeur.  Ilcflàya 
d'y  mettre  la  pair,  par  un  Edit  qu'il  fit  publier,» 
où  il  expliquoit  lavrayeFoy,  &exhortoit  chacun 
à  Tembraflcc  ,  &  à  y  perfévérer.  Théophancc 
ajoute,  qu'il  envoya  à  Alexandrie  le  beaufilsdc 
Béliflairc,  pour' accorder  les  diftérens  qui  y  eau- 
foient  du  trouble  fur  la  do Arinc ,  &  qu'il  le  char- 
gea de  plufieurs  préfens  magnifiques  pour  les  Egli- 
les  de  cette  ville. 


XLIII.  En 
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XLIII. 

Ande    Tj1  N  ce  mcfme  temps  ,  Gagan  (ce  nom  efîroic 
J.C.566.      commun  à  tous  les  Rois  des  Avares  ,J  Roy  des 
jlmbaf-  Avares  ,  ou  Scythes  Afiatiques  Septentrionaux , 
fade  des        habitoicnt  vers  le  montCaucafe,  envoya  des 
v'b-?*.*  Amballàdeurs  pour  demander  le  tribut  que  leur 
rcur.      pajoit  Jultinien,  pour  les  contenir  en  paix.  Juitm 
crut  que  c'eftoit  une  chofe  indigne  de  la  Majcfté  de 
l'Empire,  de  fe  foûmettre  à  cette  fervitude-  & 
non  feulement  il  ne  leur  donna  rien ,  niais  il  les 
menaça  de  leur  faire  la  guerre ,  &  les  chaftier  ,  s'ils 
cftoient  fi  ofez  que  d'entrer  fur  les  terres  de  l'Em- 

!>ire.  Les  Turcs,  autres  peuples  deScythic,  qui 
îabiroicnt  le  long  du  fleuve  Tanaïs,  &  que  Pou 
appclloit  auparavant  Maflagcftes ,  de'pute'rent  aufli 
vers  l'Empereur  ,  pour  le  prier  de  ne  recevoir  point 
àlbn  alliance,  ces  Avares  qui  eftoient  leurs  enne- 
mis. Dans  les  fîecles  fuivans,  ces  Barbares  ne  fe 
firent  que  trop  conuoifkre,  ayant  porte'  leurs  ar- 
mes dans  l'Afîc,  l'Europe,  &l'Afriauc,  où  leur 
domination  eft  maintenant  établie  fur  les  ruines 
de  l'Empire  Grec,  &  de  tant  d'autres  Royaumes 
qui  ne  purent  re'Iiftcr  à  leurs  armées.  Mais  ce  que 
Ton  doit  trouver  plus  de'plorable  encore  que  la  ruï- 
toe.  de  tant  de  domiuations,  eft  tadcftru&iondc 
l'Eglifè ,  &  l'érabliiTcment  de  la  Sedte  de  Maho- 
met en  tant  de  Provinces,  fur  les  ruines  de  la  Re- 
ligion. Les  Princes  Chrétiens  la  foufftent  ,  &au- 
lieu  de  s'unir  pour  la  détruire,  ils  fe  divifcnt  pour 
U  fortifier. 


XLIY.  Si* 
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SIgibert  ayant  appris  1  clcdion  de  Juftin luy  An  dt 
envoya  deux  Ambafladeurs ,  Warinaire3c  Fir-?,C,*^# 
min ,  pour  faire  alliauce  avéque  luy .  Le  commcn-^ww'»- 
cernent  de  fon  règne  fut  aftéz  beau  •  mais  il  Ri'I""*] 
bien-toft  connoi(&  h  corruptioa  de  &  mœurs. ^ 
Car  cette  aucune  année ,.  ilcaflalaLoy  que  Jufti-^*r  dt 
m'en  avoir  faite  contre  les  mariages  illicites.  Aumati^aim 
mois  <fc  Septembre ,  il  en  fituneautre  pire ,  par^/wjf* 
laquelle  ii  pcfmeaoit  la  dillbltuion  des  mariages  du 
contentement  des  parties.  C'eftoit  violer  ouverte- 
ment la.  Loy  divine,  qui  défend  de féparcr  ce quô 
Dieu  a  con  joint.  Le  Patriarche  de  Conftaminoplc 
cfcvofh  s'oppofcràiuiEdttfiinjufte  :  maiscamme 
il  avîcMt  cfté  mis.  fur  cette  chaire,  par  lafaveur  de 
Ttiftiiii,  ii  ne  voulut  pas  choquer  le  Prince ,  &  il 
difïimuia  cet  attentai    Les  autre»  Evefques> 
foit  pac  foibleiTe ,  foie  par  intéreft  ,  ne  rctirte'* 
irntpôias  auifi,  ou  FHiftoirencditmot  de  Jeuc 
réfiffcancç.    Le  Pape  ne  le  feeut  pas  ;  ou  on  ne 
fraie  point ,  s'il  s'y  oppo&|  car  les  aiics  de  &  vie  Ce 
tant  perdus; 

.  X  L  V» 

D.  Ans  le  troifieme  Concile  de  Paris*  les  Evef-  VnUnct . 
ques  avoient  défendu  à  tous  les  Clercs  defe^  r;^ 
fervir  de  l'autorité  Royale ,  pour  parvenir  à  l'Epi  -  fSJuKM 
feopat.  Mais  un  Emérit  nes'eftoit  pas  fouciédeceN^/^js. 
tedéfenfe*,  &  par  la  faveur  de  Gtathaire,  ilavoitT*/^  <fc 
cfté  fait  Evefque  deXaintes,  contre  le  confcnte-x*;,,w' 


ment  du  Métropolitain ,  defcsSuffraeans,  &du 
Cierge'  dè  fon1  Diocéfe.  Léonce  de  Bordeaux,  après 
la  moxx  du  &oy,  alTcmbla  un  Synode  à  Xaintes,  où 
Emérit  fut  depofé,comme  ordonné  contres  les  for- 
mes cauoniques,&  Héraclius  mis  à  fa  place.  (/)  lis  le 

dé- 
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An  de    députèrent  vas  le  Roy  Chaiibcrt ,  pour  avoir  Cou 
J.C.j66.  confcntement.  Il  en  fut  trés-mal  receû.  Car  ce 
Prince  le  fit  mettre  dans  une  chatete  pleine  d'épi- 
nes, &  l'envoya  en  exil.  11  condamna  Léonce  à 
mille  écus  d'or  d'amende.  II  tira  de  l'argent  des 
autres  Evefques,  &  remit  Emérit  dansI'Epilco- 
pat ,  ne  pouvant  fouffrir  qu'ils  cuflênt  cha(Fé  un 
Prélat  établi  par  Ton  pére.  Emérit  Ce  re'concilia  de- 
puis avec  Léonce,  qui  à  fa  prière  acheva  le  bafti- 
.  ment  de  l'Eglife  de  Saint  Bibian  ,  Evefquc  de 
Xaintes,  que  fbn  prédécefTeuravoit  commencé. 
L'adtion  de  Charibert  fut  fans  doute  une  violence , 
faite  à  la  liberté  des  fufFrages  nécell'aires  en  l'élec- 
tion des  Evefques.  Car  encore  que  la  coutume  fuft 
que  les  Rois  l'approuvaient;  elle  n'eftoit  pas  qu'ils 
les  filFent  élire  par  leur  autorité,  &  fanslecoufen- 
tement  du  Métropolitain ,  du  Clergé  ,  &  du  peu- 
ple. Mais  en  ce  temps ,  les  Rois  portoient  leur  puif- 
lance  fi  haut  contre  l'Eglife ,  qui  ne  leur  pouvoit , 
m  ne  leur  vouloit  réfifter,que  fes  Canons  n'avoient 
point  de  force  contre  leurs  volontézabfbluës.  Ceux 
donc  qui  employait  cette  action  de  Charibert  » 
comme  une  preuve  de  leurautorité,  pour  la  no- 
mination des  Evefques,  leur  font  fans  doute  une 
injure ,  &  elle  ne  peut  cftre  tirée  en  exemple. 
De  L*ov~     ^c  Léonce      avo'c  P^éfidé  à  ce  Synode ,  eftoit 
ade      un  homme  de  rare  mérite.  Il  avoit  époufé  une 
Btr-     femme  nommée  Placidine  ,  qui  décendok  des 
deanx*    Empereurs-  &  la  vertu  les  joignoit  mieux  encore 

3uc  le  mariage.  Sa  piété  le  fit  élire  Evefque  de  Bor- 
éaux, &  fa  femmeconlèntitàfèféparerdeluy, 
afin  qu'il  puft  exercer  cette  charge ,  dont  il  eftoit  (i 
digne.  Il  s'en  acquitta  avec  la  louange  de  tout  le 
monde  ;  &  Fortunat  dans  fonépitaphe,  alaiiïe 
à  la  polléricc ,  un  monument  éternel  de  fà  Yercu, 

XLYI.  Ce- 
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Elle  de  Juftin  Ce  démentit  bien-toft,  &  il  fcAnd* 
montra  tel  qu'il  eftoit  véritablement ,  quand  J^J$J* 
il  n'eut  plus  perfonne  à  craindre  qui  le  chaftiaft  dc^^ 
fes  vices.  Juftin  fon  proche  parent ,  eftoit  fur  les  ri-  dejuitm 
ves  du  Danube  pour  empêcher  les  Barbares  de  paf-  2.  j. 
fer ,  &  d'entrer  fur  les  terres  de  l'Empire.  Comme  Jmflm 
ilseftoient  égaux  ,  &  en  naifl'ance ,  &  en  mérite,  &  fait  férir 
en  qualité  ,  îlsavoiemeu  tousdeux  des  prétendons/"*  tM~ 
à  la  dignité  Impériale,  &  ils  cftoient  dcmeurézj^^ 
d'accord,  que  celuy  qui  y  parviendrait,  traiteroit 
(on  compagnon  comme  la  première  petfounede 
l'Eftar.  Juftin  au-Iiêu  d'accomplir  cette  promefle, 
prit  rélblution  de  le  perdre ,  parce-qu'il  en  conceût 
une  furieufe  jalon  fie  ,  eftant  &  cruel  &  timide  tout 
cnfomble.  Mais  il  faloit  le  tirer  de  fon  cmploy  avec 
fînelTe.  (t)  Il  luy  écrivit  donc  des  lettres  pleines 
d'amitié,  pour  le  faire  revenir  à  Conftantinople, 
où  il  dévoie  jouir  de  l'Empire  en  cfièt ,  tandis  qu'il 
s'en  ré/èrveroit  le  nom  feulement.  Juftin  trompé 
par  ces  belles  promcflès,  vint  à  la  Cour,  &  il  n'y  /ut 
pas  long-temps,fàus  reflèntir  les  effets  dus  foupçons 
de  l'Empereur.  Car  il  luy  ofta  fes  gardes,  il  luy  dé- 
fendit de  fortir  de  fa  maifon  ,  &  enfin  il  le  relégua 
dans  Alexandrie,  ou  une  nuit  qu'il  dormoit,  il  le  fit 
étrangler  dans  fon  lit.  Ce  ne  fut  pas  allez  a  fx 
cruauté,  &  à  celle  de  (a  femme  Sophie,  de  luy  avoir 
fait  coupet  la  tefte  j  ils  voulurent  îbuler  leurs  yeur 
de  fa  veuë ,  &  ils  luy  donnèrent  des  coups  de  pied  : 
a&ion  indigne  de  Princcsqui  peuvent  bicu  eftre  ca- 
pables de  vengeance ,  mais  qui  la  doivent  prendre 
d'une  façon  plus  généreufe ,  &  plus  conforme  à 
leur  qualité.  Cette  mort  attira  une  grande  haine 
fur  l'Empereur  :  car  .luftin  avok  forcTbicn  fervi  * 
&  chacun  eftoit  perfuade  de  fon  innocence. 

Tome  IV.  a  II 

(t)  Ev*zri*t  I/W5,  ckaf.  12. 
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Ande  II  n'en  fut  pas  de  mefme  de  celle  d'iEthérius , 
J.C.567.  &  d'Addce,  deux  Sénateurs  ,  qui  avoient  eu 
grande  pan  aux  bonnes  grâces  de  Jullinien.  jErhc- 
rius  confefla  qu'il  avoit  voulu  Tcmpoifonner ,  6c 
<}u'Addée  eftoit  de  cette confprratiou.  Celuy-ci  le 
,  nia  fortement  5  mais  il  ne  iaifli  pas  d'eftre  con- 
damné à  perdre  latefte^  en  quoy  il  confefla  que 
la  jultke  divine  le  chaftioit  pour  avoir  fait  mou- 
rir par  des  maléfices,  Théodore,  Grand  Prevoft 
de  la  Cour.  Tous  deux  avoient  eu  part  en  ]*ex- 
pullioii  violente  du  Patriarche  Eutychius,  dont, 
comme  hérétiques  qu'ils  eftoient ,  ils  haïlîbienr 
la  perfbnne,  parec-qu'ils  ne  pouvoient  obfcuicir 
fafainteté. 


XLVII. 


Sainte 


C  I  Salonie  d'Ambrun ,  &  Sagittaire  de  Gap , 
Ibrun  èr  eu'^nt  cu  a^'e  Suc  deraandoit  leur  condition , 
Sarittai-  ilsn'euflènt  pasefté  dépoféz  au  fécond  Concile  de 
rcdcGap*  Lyon,  qui  s'aflcmbla  pour  leur  fujet  par  Tordre 
font  dé-  du  Roy  Gontran.  On  les  aceufoit  de  beaucoup  de 

^ConciUdc  vo'cr*cs  ■  *  ^c  meurtres ,  &  entre  autres  aimes  % 
ly0rJt  d'eftre  venus  avec  des  gens  arméz  dans  l'Eglife  de 
TEvelque  de  Saint  Pol  Troifchâteaux ,  d'avoir  dé- 
chiré les  habits,  &  batu  les  miniftres qui  le  fer- 
voient  à  l'autel ,  &  emporté  tout  ce  qu'ils  avoient 
trouvé  dans  fa  maifon.  Ils  y  furent  convaincus  de 
ccscxcéz,  &  dépoféz.  Après  ce  jugement ,  ils  eu- 
rent recours  au  Roy  Gontran ,  &  luy  demandèrent 
permilïion  d'aller  à  Rome ,  pour  pourfuivre  l'ap- 
pel ,  qu'ils  vouloient  interjetter  de  leur  depofîtion, 
alléguant,  qu'ils  avoient  efté  in juftement  con- 
damnez. Le  Pape  Jean  les  oiiyt,  &  comme  il  ne 
le  trouva  perfonne  pour  foûtenir  le  jugement  fait 
contre-eux ,  il  les  rétablit  $  mais  à  condition  que  fi 

Suelqu'un  les  vouloir  acculer,  ils  (croient  obligéz 
efe  purger.  Ils  revinrent  en  France ,  &  Gontran 

cou- 
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confentit  à  leur  rftabliflcmcnrV  Cetië^fcïfé  Ande 
aftaire  ne  les  rendit  pas  meilleurs.    Car  nous  les  1>C^6y9 
verrons  bien- toft  côfiaâttiïîéz  de  nouveau  pour  des 
crimes  plus  éiioxméï  XA£^ 
cruelfémérit  'offenféV  Ktir  'pardonna  cltfeKiehne- 
ment  5  &  'parce-qûc  lit  pardeiti  laïr  fans  l'avis  de 
fes  confrères,  Targiloit d'eftre un  calomniateur, 
il  fut  fufpendu  durant  èjùëlcjuc  temps,  mais  peu 

Stcend 
Concile  de 

premier,  avant  Nfccf  de  Lyon ,  qui  y prcf^ïdol:.I^•?,' 
On  y  fit  fix  Canons  feulement  pour  le  règlement 
deladifciplmc.        ;  ^ 'V 


E 


XLYIII.         "  -  ; 
N  cette  mefme  année  >  fe  tint  le  fécond  Con-  An  de 
cile  provincial  de  Tours.  Le  Cardinal  Baronius  Chrift 
le  met  en  Tannée  cinq  cens  (oixante  &  dix ,  mais  le 
Père  Sïtmond  le  place  eu  celle-ci ,       cft  luivi  des 
meilleurs  Chronologiftctf.    Ceftoit  la  fixieme  du  J^q^u 
régne  de  Charibert.  Neuf  Evefques  i*y  trouvè- 
rent ,  &  Euphrone  y ptéfidâ.  Ils  firent  *ingt-(epc 
Canons  qui  rcgloicmdivcrlèschofes,  pour  la  po- 
lice Ecclclîaflique.  Le  troiiîéme  Canon  ordonne 
que  Ton  placera  le  Ciboire ,  où  repofe  le  corps  du 
Seigneur ,  non  pasau  rang  des  Images ,  mais  fous 
h  Croix  quieftoit  air  haut  de  l'autel.  Il  y  avoir 
donc  des  Images  en  ce  temps-là  dans  nos  Eglifoj 
mais  ruûgcencftbienpLusiLiicien,  &  jemeconr 
tente  de  faire  cette  remarqué  en  partant ,  parce- 

Suc  la  queftion  n  cft  pas  d'Un  Hiftorien,  Les  ru: 
riques  que  nous  gardons  maintenant ,  défendent 
quand  le  Saint  Sacrement  eitçxpofé ,  de  tenir  au- 
cune autre  chofe  fur  l'Autel,  pon  pis  mefme  U 
Croix.  C'eft  à  qtfoy  deytôiêht  prendre  garde  ceux 
qui  pour  for  net,' y  mettent  des  figures  habil- 
lées d'uue  façon  tout- à-fait  indécente ,  &  '«Talitres 
:  :  o  z  9  orne- 
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AnAe  orncmcns  plus  dignes  d'un  cabinet  de  femme  ,  que 
J.C-j68.  de  la  table  du  Seigneur. 

Le  douzième  Canon  ordonne  â  l'Evefque  ,  cîc 
vivre  avec  fa  femme ,  comme  avec  fa  fbeur  ^  &  veut 
que  les  Clercs  qui  font  dans  (à  maifbn  ,  foient  telle- 
ment éloignéz  du  quartier  des  ferrantes  ,  qu'ils  ne 
foient  point  fouillez  par  leur  voifînage. 

Le  quinzième  Canon  excommunie  le  Moine  qui 
fc  fera  marie' ,  &  diilbut  fbn  mariage ,  &  le  Juge 
«qui  n'aura  pas  voulu  donner  main-forte,  pour  le 
remettre  dans  le  monaftére ,  8c  tous  ceux  qui  l'au- 
ront défendu. 

Le  vingt-unième  Canon  défend  les  mariages  in- 
ceflucux ,  &  allègue  d'autres  Canons ,  &  des  parta- 
ges de  l'Ecriture  Sainte ,  pour  autorifer  fon  ordon- 
nance. Les  Evefques  le  firent  indirectement  contre 
Je  Roy  Charibert ,  quiavoit  épouféla  fœur  de  là 
femme  Maroflede,  ou  Mircfleur. 

Le  vingt-deuxiéme  Canon  prive  de  la  commu- 
nion ceux  qui  célébreront  le  jour  des  Calendes  de 
Janvier ,  en  l'honneur  de  Tamis  ^  &  qui  le  jour  de  la 
fefte  de  Saint  Pierre,  offriront  des  viandes  aux 
morts ,  &  après  avoir  receû  le  corps  du  Seigneur , 
mangeront  des  chairs  offertes  aux  Démons. 

Le  vingt-quatrième  Canon  excommunie  ceux 
qui  fefervant  de  l'occafion  des  guerres,  qui  eftoient 
entre  Chilpéric,  &Sigibcrt,  ufurperont  les  biens 
Ecclé/Jaftiques. 

Les  Evefques  écrivirent  une  Epiftre  circulaire 
au  peuple  de  leur  Province,  pour  les  avenir  de 
recourir  à  la  pénitence,  8c  de  différer  la  confbm- 
mation  des  mariages,  pour  détourner  la  colère 
y-  de  Dieu,  8c  les  eftèts  de  fa  jullice,  qui  eftoient 
proches  de  tomber  fur  eux.  Ils  veulent  parler  de 
*  la  guerre  que   Chilpéric  ,   &  Sigibcrt  fe  fai- 

fbient,  qui  menaçok  leur  pays  d'une  entière  dé- 
flation. 

La 
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La  Reine  Radegonde  écrivit  une  lettre  à  ce  Sy-  An  de 
node,  par  laquelle  elle  leur  faifbit  fçavoir  la  fon-J.C.568. 
dation  qu'elle  avoit  faite  d'un  monaftére  à  Poi- 
tiers, fous  le  titre  de  Sainte  Croix ,  àes  liberali-  La  Heine 
réz  du  Roy  Clothairc ,  &  de  fes  enfans,  &  leur"**^*" 
demandoit  la  protection  de  leur  autorité,  pour  y^^^H 
entretenir  la  régie ,  qu'elle  avoit  choifîe ,  qui  eftoit  <;,/,  de 
celle  de  Céûirc  d*  Arles^  y  conferver  fa  fœur  Agnes,  Tewrs. 
qu'elle  en  avoit  fait  élire  Abbeflè  -,  tenir  la  main 
a  l'élé&ion  canonique  de  celles  qui  luy  fuccéde- 
roient,  &  en  défendre  les  revenus  contre  ceux  qui 
les  voudroient  ufurper.  Les  Evefquesluy  répon- 
dirent, &  confirmèrent  l'établiftcment  de  fon 
monaftére,  &  de  fa  régie,  &  fournirent  à  l'ana- 
théme  toutes  les  filles  qui  en  fortiroient  pour  fc 
marier,  &ceux  qui  les  épouferoient ,  qu'ils  ap- 
pellent des  facriléges,  &  des  adultères,  pluftoft 
cme  des  maris. 

"     XXIX.  - 

TAudis  que  ces  chofts  fè  paflbient,  Arhana- An  de 
gil ,  Roy  des  Goths  en  Efpagne ,  mourut  ;  &  J-Ç:  569» 
ils  élurent  à  (a  place,  Liuba ,  qui  afTocia  au  com-  z*  J"" 
mandement  Leuvigilde  fon  frère  >  la  féconde  an-juftin  ^ 
née  de  fon  régne.    Athanagil  avoit  deux  filles, 
Taifoce  qui  s'appelloit  Géléfuinthe ,  fut  demandée  d'Jtba- 
pour  femme ,  par  Chilpéric Roy  deSoiflbns.  Elle nagil  Roy 
cftoit  Arienne ,  mais  elle  fe  convertit  à  la  Foy  Ctf-  Gotbs 
tholique.  Brunichildc  ou  Brunchaut  fut  mariée  à 
Sigibcrt  Roy  d' Auftrafie.  Géléftinthe  futd'abord**  ' 
fort-bien  traitée  par  Chibéric  5  mais  l'amour  Ai*  çjj^ 
réglé  qu'il  avoit  pour  Frédegonde ,  femme  ambr-  ^ 
tieufe  &  ttolentc,  eftant  plus  fort  que  l'amour 
légitime ,  elle  le  plaignit  fouvent  du  mauvais  trai- 
tement qu'elle  recevoit  d'elle ,  &  demanda  permif- 
(ion  de  s'en  retourner  en  Efpagne.  Cela  luy  fut  ré- 
foie  ,  &  quelque  temps  après  on  la  trouva  étranglée 

0  3  dans. 
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An  de    dans  fon  lit.  Jamais  femme  n'a  cfte  plus  dhïarncc, 
JX.569.par  fon  impudicite  ,  facruaute,  &  fes  trahi  (uns 
J>t  Fré -  que  cette  TFr^degonde,  qui  fut  avec  Brunehaud  , 
de^nJc.  la  furie  de  ta  maifon  Royale  de  France.  Chilpc'ric 
avoit  eu  trois!  fils  d'Audoiïcre,  &  Fre'degondc  , 

Î[ui  fe  vouloit  mettre  à  fa  place,  luy  perfuada  de 
ervir  de  maraine  à  une  de  fes  filles.  Elle  le  fie  (ans 
longer  au  malheur  qui  luy  en  devoit  arriver.  Car 
Chilpe'ric  croyant  mal  à  propos  que  félon  les  Ca- 
nons, il  ne  pouvoitplus  habiter  avec  elle,  la  rc'- 
pudia,  &  e'poufaFrédegonde.  Mais  nous  ferons 
obligez  de  parler  dans  le  cours  de  noftrc  Hiftoirc 
de  beaucoup  d'a&ions  abominables ,  qu'elle  fie 
pour  fe  venger ,  &  pour  fe  couferver  l'autorité 
dans  les  affaires. 

Belît  TUftin  en  fit  une  bien  digne  de  )ouange  dans 
*8ion  de  I  Conftantinoplc ,  pour  arrefter  le -cours  des  iri- 
y*fiw*  9  juftices  gue  faifojrpnt  Wrf pauvres,  les  riches, 
&  les  grans  de  Confiant  inople,  -  Il  eftoit  fou  venc 
s  malade  de  la  migraine ,  &  il  avoir  des  vertiges  qui 
i'empe'choienc  defortir  en  public,  &  de  donner 
audience  Un  jour  qu'il  fe  portoic  mieux ,  il  vint 
àPEglife,  où  les  pauvres  fe  jettc'rent  à  fes  pieds, 
6c  luy  demandèrent  jufticc  contre  les,  principales 
perfonnesdefaCour ,  &  du  Sénat,  qui. les  ruï- 
noient  par  leurs  ufures ,  &  leur  ftifoienc  mille  mi 
très  outrages.  J  A  fon  retour  il  en  afl'cmbjfi  beaur 
coup,  &  les  exhorta  à  faire  rai(bn  à  ceux  qui  luy 
avoient  fait  des  plaintes  de  leur  conduite.  Mais 
au-Iieu  de  changer  de  façon  défaire,  ils  les  trai- 
tement encore  plus,  mal.  Le  pcuplç-fôplaignitdc- 
xechef ,  &  Jultin  en  plein  Senaj ,  après  leur  avoit 
reproche  leurs  injuftiecs,  dit,  'que  s'ils  ne  vou,- 
loient  s'abftenir  de  ces  violences,  ils  cherchaient 
\jn  autxc  Empereur ,  8c  qu'il  ne  vouloit  point 
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commander  à  des  méchans,  &  à  des  injuftcs.  An  de 
Mais  cette  remontrance  n'euft  encore  de  guère  J.C.  569, 
fèrvi ,  s'il  n'y  euft  appliqué  un  autre  remède.  Un 
des  Sénateurs  s'offrit,  s'il  le  vouloit  faire  Préfet    "  ■ 
de /a  ville ,  de  mettre  ordre  à  toutes  ces  violen- 
ces, pourveu qu'il  Tappuyaft  de fon autorité,  &  * 
d'en  répondre  de  fa  tefte.    Juftin  accepta  la  con* 
dition  ,  &  luy  donna  la  Préfe&ure.  Un  jour  qu'il 
eftoit  fur  fon  tribunal ,  une  pauvre  femme  fe  vint 
plaindre  à  luy ,  qu'un  Magiftrat  luy  avoir  pris 
tout  fon  bien.  Le  Préfet  luy  donna  un  billet  pour 
porter  à  cet  homme  ,  afinqu'il  fe  vint  défendre. 
Mais  au-lieu  d'obéïr ,  il  la  renvoya  chargée  de 
coups.    Le  Préfet  luy  envoya  un  de  fes  officiers, 
il  n'en  tint  point  de  compte ,  &  il  l'amufa  avec 
de  belles  paroles.  Cependant  il  apprit  que  l'Em-  ■ 
pereur  i'avoit  convie  à  difner,  &  à  l'heure  mê- 
me il  courut  au  râlais.    L'Empereur  fccutdeluy 
ce  qui  s'eftoit  paflé-  &  il  remit  le  Magiftrat  en- 
tre les  mains.  Au/ïî-toft  le  Préfet  le  condamna  i 
cftre  fouetté,  rafé,  mis  tout  nud  fur  un  afne,. 
&  conduit  cucctcftat,  parles  rues  de  Conftatv 
tinople.  Apres  cette  amende  honorable ,  il  con- 
fifqua  tout  fon  bien,  &  l'adjugea  à  la  femme  qui 
fe  plaignoit  de  luy.    Cet  exemple  retint  tout  le 
monde  dans  fon  devoir  ;  &  l'Empereur  ne  re- 
cevant plus  de  plaintes  quand  il  fortoit  en  pu- 
blic, créa  Patrice,  le  Préfet  qui  âvoit  û  heureu*- 
fement  corrigé  les  defordres  de  la  ville.  Sophie  fa 
femme  fit  auilï  une  adion  digne  d'une  grande 
Princcllc.    Car  elle  paya  toutes  les  debtesdeeeux 
qui  n'aYcient  pas  dequoy  fatisfaircà  leurs  créan- 
ciers. 
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An  de  *TpAndis qu'ils faifoient  ces  a&ions  de  piété,  & 
J.C.569.  X  de  juftice,  dans  Conftantinoplc,  les  Lom- 
LetLêm-  bards  qui  tiroient  leur  origine  des  Goths ,  cn- 
^r^^  croient  en  Italie.  On  les  appelloit  ainfi,  parce 
luise,  qu'ils  portoicnt  une  longue  barbe  ,  Se  leur  pre- 
mière demeure  avoit  efte  rifle  de  Scandinavie  , 
qu'une  grande  partie  abandonna  du  temps  de 
Théodofè  le  Grand ,  fi  nous  en  croyons  Paul  Dia- 
cre. Mais  du  temps  d'Auguftc,  ils  habitoient 
dans  la  terre  ferme  de  la  Germanie ,  fur  les  bords 
de  l'Elbe,  &  ils  (but  comptez  avec  lesChauccs, 
les  Se  m  nous,  &lesSuéves,  fous  Tibère,  qui  les 
avoit  défaits,  avant  que  d'eftre  Empereur.  Ils  fc 
mirent  du  partyd'Arminius,  pour  la  caufè  de  la 
liberté  publique ,  ib  us  Marc  A  urele.  Ils  payèrent 
le  Danube ,  Se  après  avoir  efté  défaits  par  Vindex  , 
&  Candide,  ils  firent  la  pais  avec  les  Romains , 
par  leurs  Ambafladeurs.  Depuis  ce  temps-là  PHi- 
ftoire  ne  parle  point  de  ce  qu'ils  ont  fait.  Juftinien 
fit  alliance  avec  Vachon,  leur  Roy,  &  Théodc- 
bert  en  époufa  la  fille.  Ils  eurent  deux  grandes 
guerres  avec  les  Gépides  leurs  voifins.  Audoin 
leur  Prince  termina  la  première  heureufement,  & 
Alboin  fon  fils  acheva  la  féconde  par  la  ruïne  de  la 
nation.  Cefutluy  qui  jetta  la  guerre  en  Italie,  Se 
qui  forcit  avec  une  grande  armée  compofée  de  Bul- 
gares, de  Gépides,  de  Sarmates,  de  Hongrois, 
&dcSuéves,  non  pas  fol  licite  par  Narfés,  pour 
Ce  venger  de  l'Impératrice,  comme  a  écrit  Paul 
Diacre  5  mais  attiré  par  fon  ambition ,  &  par  le 
defir  de  s'eftablir  dans  un  pays  meilleur  que  le 
lien.  Les  Lombards  avoient  fervi  Juftinien  con- 
tre les  Goths ,  &  durant  ce  temps-là ,  ils  avoient 
exercé  des  cruautéz  étranges  dans  tous  les  lieux  ou 
ils  avoient  pafTé.  Alboin  toutefois  entrant  comme 
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•onquerant  en  Italie ,  cflaya  de  les  faire  vivre  avec  An  de 
quelque  ordre ,  pour  gagner  l'amitié  des  peuples.  J»c«  5^9» 
Félix,  Evelque  de  TreVife,  vint  au-devant  de  lûy,  • 
pour  demander  (auvegarde  pour  (on  Dioccfe,  Se. 
il  iobtintfbrt  ci  vilement.    Narfcs  eftoit  retourné 
à  Conftantinople,  un  an  auparavant,  ScTEmpe- 
reur  avoit  envoyé  Longin  à  fà  place,  pour  com- 
mander en  Italie.  C'elf ainfi  que  récrivent  les  Hi- 
ftoriens  Grecs,  &  entre  autres  le  PoëteCorippusv 
qui  vivoit  de  fon  temps,  &  ils  font  plus  croyables 
que  les  Latins  qui  difent,  qu'il  revint  à  Rome  avec 
le  Pape  Jean ,  au 'il  y  mourut ,  qu'on  l'enfèvelit 
dans  un  cercueil  de  plomb ,  &  que  l'on  le  tranfpor- 
ta  à  Conftantinople  avec  tous  fes  tréfors.  S'il  euft 
efté  coupable  d'une  auflï  grande  perfidie  que  celle 
d'avoir  attiré  les  Lombards  en  Italie,  euft-on  re- 
ceu  fon  corps  dans  la  ville  Impériale  ?  Ne  méri- 
toit-il  pas  que  l'on  luy  fift  foufFrir  les  peines  que 
Von  n'avoit  pu  exercer  fur  fa  perfonne  ?  L'Impé- 
ratrice à  qui  ils  veulent  qu'il  ait  écrit,  comme  elle 
Ta  voit  menacé  de  le  mettre  à  filer  parmi  les  fem- 
mes, qu'il  luy  ourdifok  une.  toile,  qu'elle  feroit 
bien  empêchée  de  défaire  $  euft-elle  fouffert  qu'on  ■ 
luy  euft  rendu  des  honneurs  funèbres,  comme  à- 
un  homme  cjui  avoic  bien  mérite  de  l'Empire? 
Pour  moy ,  je  ne  doute  point ,  que  l'envie  ne  l'aie 
traité  comme  elle  a  fait  tous  les gçands  hommes;, 
&  que  Juftin,  fur  de  faux,  rapports  de  les  enne- 
mis ,  ne  l'euft  rappelle  d'Italie  un  peu  légèrement. . 
Evagrius ,  Procope ,  Agathias ,  &  Nicéphore  ,  le 
loiicntde  piété,  de  julrice,  de  prudence,  &  de 
valeur  ;  ce  qu'ils  n'auroient  jamais  fait s'il  euft- 
ouvert  l'Italie  aux  Barbares, . 
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An  ae     A  Lboin  les  fie  entrer  par  le  pays  des  Vénitiens,  Se 
J.C.  570.      il  prit  Trévife,  Vicence ,  Vérone,  Brellc ,  Ber- 
dejean  gamc,  &  les  autres  villes  voifines ,  àlaréfervede 
IT;,  de   Mantoiie.  11  le  rendit  maidre  de  la  Li^urie  (ahift 
,    appelloit-on  lepaysau-deça  du  Po)  &  contraignit: 
*cs*Lom«  Milan  de  fe  rendre.  Paviearréta  les  armes-,  mais 
ù*rds  en  après  un  fiége  de  trois  ans  5  elle  fut  contrainte  de 
ItAliu    fubir  le  joug.  Ainfî  ayant  pallë  le  Pô ,  ilétendit  fa. 
domination  julqu'au  mont  Apennin ,  &  aux  fron- 
tières de  Tofcà'nc.  La  famine  &  la  pefte  qui  rava- 
geoient&  defoloient  cesprovinces,  favoriférent  ces 
progréz.  On  ne  peut  dire  de  combien  de  defordrês 
cette  irruption  fut  fuivie.  Les  Eglifes  furent  ou  brû- 
lées, ou  pillées.  Les  Prcflres  ne  purent  (efauver  de 
la  main  des  Barbares.   Les  femmes  perdirent ,  ou 
leur  honneur^ou  la  liberté.  On  abatitleschafteaux, 
on  ruina  les  maifons  de  plaifance ,  &  on  brûla  les 
bourgs  &  les  villages.  Cette  armée  eftantcompofce 
d' Arierts ,  ou  d'idolâtres  ,  il  n'en  faloit  pas  attendre 
•   un  traitement  plus  doux  pour  les  perfinmes  (acrees, 
&  pour  les  chofes  faintes.  L  abfencc  de  Narfés,  qui 
ne  commandoit  plus  les  armes  de  l'Empereur ,  fer- 
vit  encore  de  beaucoup  aux  couquefiesdes  Lom- 
bards ,  qui  to&tfflent  pas  cité  peut- eftre  fi  hardis , 
que  d'entrer  dans  l'Empire  >  s'ils euflènt  eu  en  tefte 
un  Général  de  fbn  expérience  ,  &  de  fa  réputation. 

Paul  Diacre  parlant  de  leurs  conqucltes  die, 
qu'Honorât  de  Milan  s'enfuit  à  Gcnnes>  &que 
Paulin>.'Patriarche  d' Aquilée ,  mourut ,  après  avoir 
tenu  fon  fiége  onfce  ans.  Cette  qualité  julqu 'alors 
avoit  efté  inouïe  en  Italie,  quoy-que  dans  les  autres 
provinces  elle fuft  employée  pour  fignificr  la  mê- 
me chofe  que  le  nom  d*  Archevelque.  Grégoire  de 
Tours  appelle  Nicet  de  Lyon,  Patriarche,  &dans 
lclècond  Concile  de  Malcon  >  Prifcus,  Evelque  de 

U. 


Digitized  by  Google 


/ 

VI.  Siècle  9  Livre  II.  315 

la  me  fine  ville,  eft  ainfî  nomme'.  Ccftoit  peut-  An  < 
eftre  à  caulè  qu'il  eftoit  Evcfquc  de  la  principale  E-  J-  C. 
glifè  du  Royaume  poilede  par  Gontran,  tandis  que 
les  Gaules  faifoient  fous  luy ,  comme  un  feul  Du*- 
ce'lè  poiitique  j  ainfi  qu'elles  avoient  fait  du  temps 
des  Romains.  L'origine  du  Patriarchat  d'Aquilée 
eftoit  récente,  &  venoit  d'une  mauvais  caufc. 
G  eft  que  les  Evefquesdel'Iftrie,  dont  elk  eft  la 
ville  capitale ,  de  la  Ligurie  ,  fie  des  Vénitiens ,  ç- 
toient  toujours  dans  k  (chifmc  avec l'Egii fe  Ro- 
maine, à  caufe  des  trois  Chapitres^  pour  avoir  m 
Chef,  die  le  Cardinal  Baronius,  ils  établirait  l'L- 
ve(que  d'Aquilée,  Patriarche.  Mais  il  n'allègue  au- 
cun- preuve  de  fon  opinion.  Grégoire  Second  eft  le 
premier  qui  donna  ce  titre  à  Douât  de  Grade  ,  dé- 
tendant à Seréne,  Evefquc de Fûoui  d'u&iper 
les  droits.  Paul  Diacre  écrivit  ciuquante  ans  après , 
&  il  doane  cette  qualité  à  tous  les  Prélats  d'Aqui- 
lée ,  qui  ont  vécu  dans  le  temps  qu'il  ccrivoit  Ion 
Hiftoire.Peut-eftreque  c^eft  du  temps  de  Théodo- 
ric ,  que  ce  titre  a  commence',  qui  a  vouLu  par-là  re- 
lever les  principaux  Evefques  de  Con  Etlat ,  fie  leur 
communiquer  un  honneur  qu'avoient  ceux  de  l'O- 
rient. Je  dis ,  peut-eftre  j  car  il  n'y  a  rien  que  l'on 
puifTe  donner  pour  certain  en  cette  matière  ^  qui 
n'eft  pas  de  grande  importance.  Aquilce  avoir  tou- 
jours efte  conlidérée  comme  la  féconde  ville  de  l'I- 
talie y  durant  la  proipériréde  l'Empire ,  &  pour  ce 
fiijec,  Herodien  la  nomme  Rome ,  ou  Romanie.  - 
Dans  le  Concile  aile  m  bl  i  à  Rome,  Tan  trois  cens 
fbixante-neuf ,  faa  Evefque  figne  après  le  Pape. 
Dans  celuy  d'Aquilée  >  il  tint  le  premier  Heu  avant 
S*  Ambroifc  de  Milan  ,  Chef  du  Diocefe  d'Italie. 
Maintenant  elleeft  fous  la  domination  de  la  Répu- 
blique de  Venife ,  &  ne  retient  plus  rien  de  fon  an- 
cieuuc  grandeur ,  que  le  no  m.; 
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Ï  C.57r.  K  Lboin  qui  avoit  défolé  une  grande  partie  de 
Ï2JdcQ  "M»'"**  &  qui  menaçoir  icrefte,  la  délivra 
juftin^,  par  (à  mort  de's  maux  qu'elle  apprehendoit.  Sa 
M$rt     femme  la  luy  procura  par  un  reflentiment  qui  fèm- 
<T>*/*0w  bloit  avoir  quelque  juftice.  Enunfeftin,  Alboin 
*y  d(S  la  voulut  obliger  de  boire  dans  le  crâne  de  la  tefte 
k«rîs*    ^e  ^on  Perc  Chunimunde ,  qu'il  avit  fait  mourir. 
(*)  Rofcmondc  (  elle  s'appelloit  ainfi  )  conceût 
une  fi  grande  horreur  contre  fon  mari ,  depuis  cette 
a&ion  qui  eftoit  tout-à-fait  barbare,  qu'elle  réfo- 
lut  de  s'en  de'faire.  Elle  s'en  ouvrit  à  Helmige  qui 
eftoit  fon  Ecuyer ,  &  celuy-ci  luy  confcilla  de  com- 
muniquer encore  fondefleinà  Pérédéc,  homme 
de  condition  &  d'autorité ,  pour  faire  la  chofe  plus 
(curemenr.  Mais  il  refufa  de  confentir  au  meurtre 
de  fon  Prince ,  &  laifTa  la  Reine  bien  embaraflec  : 
car  elle  craignoit  qu'il  ne  découvrift  fon  deiïein  à 
Alboin.  En  cette  extrémité ,  elle  eut  recours  à 
un  autre  crime  pour  pouvoir  commettre  le  pré- 
jmicr.  Pérédée  couchoit  avec  une  de  fes  femmes: 
Elle  fe  mit  dans  fon  lit ,  une  nuit  qu'il  la  devoir  ve- 
nir voir;  &  quand  il  eut  joui  d'elle ,  penfant  eftrc 
avec  fa  maîtrefle ,  elle  fe  fît  connoiftre ,  &  luy  dit  f 
cu'aprés  ce  qui  s'eftoit  palfé,  il  n'y  avoit  plus  à 
délibérer ,  &  qu'il  faloit  perdre  Alboin ,  ou  qu' AI- 
Hoin  le  perdift.  Cette  malheureufè  rencontre  l'en- 
•  gagea  au  meurtre  dont  dans  le  cœur  il  eftoit  tres- 
cloigné.  La  Reine  prit  l'occafion  qu'A  lboin  dor- 
moit  l'aprefdinc'e,  &  elle  introduint  les  conjurez 
qui  l'attaouérent.  Elle  avoit  attaché  fon  épée  qu'il 
tenoit  toujours  au  chevet  de  fon  lit  ,  de-forte 
qu'il  ne  la  pût  tirer,  pour  fe  défendre.  Il  dif- 
puta  fa  vie  quelque  temps ,  avec  un  efeabeau;  mais 
-enfin  il  falut  céder  ;  ainfi  fut  tué  ce  tyran  qui  mc- 
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naçoit  V  Italie  de  deftru&ioa,  &  de  fervitude.  Ro- An  de 
femonde  s'enfuit  à  Ravenne  avec  Helmige  qu'elle  J.C.J71. 
epoufa  }  &  Lon^in  qai  y  commandoit  comme  Ex- 
arque, l'y  receût  favorablement.  Peu  de  temps 
après  il  devint  amoureux  d'elle ,  &  luy  promit  de 
le'poufer,  fi  elle  fedeTaifoit  de  Helmige.  Ledefir 
<le  ce  mariage  qui  flatoit  fa  vanité,  lafttaifemenc 
confentir  à  cette  méchanceté,  dont  elle  avoit  fait 
rapprentiflàge  en  la  perfonne  de  fonprémier  ma- 
ri. Elle  choifit  le  temps  que  Helmige  fortoitdu 
bain  ,  Se  elle  luy  donna  un  breuvage  empoifonné. 
Comme  il  commença  auffi-toft  a  faire  fon  effet, 
Helmige  qui  la  foupçonna  ,  mit  Tépée  à  la  main  ,CUpbU 
&  la  contraignit  de  boire  le  refte  du  poifon  qui<tf#<i* 
cftoit  demeuré  dans  le  vafè.  Ainfi  mourut  cette^^1 


méchante  femme  qui  fe  jouoitdelaviedeshom-^^ 
mes  pour  contenter  fon  ambition.  Cléphis  fut  éleû 
Roy  àlaplaccd'Aiboin,.  &  il  régna  un  an  &  cinq 


mois. 


c 


LIT. 

Haribert ,  félon  le  Cardinal  Baronius ,  mou- An  de 
rut  Tannée  fuivante-  &  nosHiftoriensécri-  Ï'Ct572' 
vent  que  ce  fut  deux  ansauparavant.il  avoit  régne 
paifiblement,  parce  qu'il  eftoit  éloigné  des  Huns  Juitin 
&  des  Avares  qui  s'eftoient  jettczdansle  pays  de  12 
fon  frère  Sigiberc.  Mais  il  avoit  employé  le  rc*^** 
pos  de  fon  régne  en  délices,  &enunehonteufeR^ 
oifîveté.  Il  époufaen  premières  nopecs  Ingobec-  Frsmt* 
ge,  dont  il  eut  une  fille  appellée  Berthe.  Comme 
elle  cftoit  plus  âgée  que  luy  ,  il  s'en  dégoutta. 
Elle  avoit  deux  femmes  quL*Ja  fervoienc >  d'une 
excellente  beauté  ,  nommées  Marcouëfve  ,  & 
Mirefleur  quieftoient  fœurs.  Il  devint  amoureux 
de  la  dernière,  &  Ingoberge  pour  le  dégoutter, 
luy  fit  voir  un  jour  leur  pére qui  travailloit  à  la  lai- 
ne, eftant  Tiilcran  de  fon  métier.  MaisChari- 
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An  de  ^ert  cn  ^ut  fi  oftenfc'.qu'il  la  répudia  elle  mefme  y. 

J.C.J71.  &  époufa  Mirefleur.  Aprésfamort,  ilpritMar- 
couëfve  pour  (a  femme,  nui  avoit  l'habit  de  Re- 
ligieufe,  ne  fai finit  aucun  fcrupule ,  nidel'ince- 
ftc,  nidufacrilcge.  Saint  Germain  luy  repréfon- 
ta  plufieurs  fois  le  mal-heureux  eflatodil  vivoit  $ 
mais  il  fut  toujours  fourd  à  (es  remontrances  :  de- 

S.  Gcr-   force  que  ce  Prélat  voyant  fa  douceur  inutile ,  fut 

m**n     contraint  de  l'excommunier ,  &  Mirefleur.  Il  a- 

Farti \x-*yoît  cncore  Pour  concubine,  une  autre  femme, 
appellée  Théodegildc.  Dieu  le  punit  bien-tofta- 
nicCha-  prés  cette  excommunication,  du  mépris  qu'il  en 
ribtrt.    avoit  fait.  Car  il  mourut  à  Paris,  enlaneufiéme 
année  de  fon  régne,  &  par  fa  mort  la  France  qui 
eftoit  divifée  en  quatre  portions,  fe  trouva  rédui- 
te à  trois.  Théodegildc  fe  voyant  reculée  de  l'au- 
torité du  gouvernement,  fongea  à  s'y  mainte- 
nir, (y)  Comme  elle  eftoit  fort  belle,  &quellea- 
voit  entre  Ces  mains,  les  tré fors  du  Roy,  elle  écri- 
vit à  Gontran ,  qui  aimant  mieux  fon  argent ,  que 
fa  perfonne ,  luy  répondit ,  que  fi  elle  le  vouloit  ve- 
nir trouver ,  il  la  traiceroit  mieux  encore  que  n'a- 
voit  fait  fon  frère.  Théodcgilde  flatée  de  cette 
promellé ,  vint  à  Soiffons ,  ou  au-lieu  du  lit  royal , 
elle  rencontra  des  perfonnes  qui  la  dépouillèrent  de 
ce  qu'elle  avoit  de  plus  prétieux ,  &  la  conduifire  nr 
dans  le  monaftére  de  Saint  Céfaire  d'Arles.  Mais 
ne  pouvant  s'accouftumeràla  Yicreligieufë,  elle 
écrivit  à  un  Capitaine  Gorh  ,  que  s'il  la  vouloit 
tirer  de  fà  prifon ,  elle  luy  mettroit  beaucoup  d'ar- 
gent qu'elle  avoit  encore,  entre  les  mains,  &le 
liiivroit  en  Efpagne.  Le  Goth  accepta  l'offre  5  & 
comme  elle  fe  difpofoit  às'enfuïr,  l'Abbeflèen 
fut  avertie.  Elle  la  fit  prendre,  5c  on  la  mit  dans 
un  cachot  ou  elle  mourut.  Fortunat  loue  Chari- 
bert ,  comme  un  Prince  fàge ,  bon ,  pieux,  paifible, 

liW~- 

(y)  Gri&obre  dt  Tours  l^.ch,  269  . 
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libéral ,  jufticier ,  obtèrvateur  de  Ces  promefles ,  &  fcndfr 
qui  parloir  mieux  Latin  qu'homme  de  (on  temps.  J.C. 
Mais  s'il  a  eu  toutes  ces  vertus ,  elles  ont  eftéob- 
feurcies  par  fon  impudicité  qui  viola  les  loix  divi- 
nes ,  &  humaines.  On  ne  peut  défendre  la  violen- 
ce qu'il  fit  aux  Evefques  du  Synode  de  Xaintes 
dont  nous  avons  parle  5  ni  beaucoup  d'ufurpations 
des  biens  eccléfiaftiques,  pour  fe  venger  des  Pres- 
tres  &  des  Prélats  qui  le  reprenoient  de  fes  débau- 
ches. 

Grégoire  de  Tours  rapporte,  ques'eftantfaifi 
par  force  d'une  métairie  qui  appartenoit  à  l'Eglife 
de  Saint  Marrin ,  il  y  envoya  fon  écurie.  Les  va* 
lets  commencèrent  à  amafler  du  foin  de  tous 
coftéz  ;  mais  aulïi-toft  que  les  chevaux  en  eurent 
goufté,  ils  devinrent  enragez-,  rompirent  leurs 
licous ,  furent  aveugles ,  &  périrent  tous  en  dt- 
verfes  manières.  On  rapporta  cette  merveille  à: 
Charibert  qui  s'en  moqua ,  &  dit ,  que  foit  qu'it 
poilédaft  la  métairie  juftement,  ou  injuftement 
de  fon  vivant ,  l'£gli(c  de  Saint  Martin  n'en  jouï- 
roit  jamais.  Peu  de  temps  après  ce  dilcours,  il 
mourut.  Sigibert,  fon  frère,  rendit  la  métai- 
rie ,  fur  les  remontrances  de  l'Evefque  Euphro- 
ne. 

Charibert  avoiteu  de  fes  concubines  deux  filles  , 
Bcrteflede,  &  Chrodieldc,  qui  ne  dégénérèrent 
pas  de  leurs  mères,  Berteflede  le  retira  dans  le  mo- 
naftére  qu'avoit  bafti  à  Tours  Ingeltrude  auprès 
de  l'Eglife  de  Saint  Martin  ,  &  de-la elle  vint  dans 
celuy  du  Mans  :  mais  en  l'un ,  &  en  l'autre ,  elle 
véquit  comme  une  perfonne  qui  n'avoit  foin  que 
de  manger  ,  &  de  dormir.  Chrodielde  ayant 
efté  queKjue  temps  dans  kMonaftére  de  Poitiers, 
r  commit  de  plus  grands  defordres,  comme  nous 
e  raconterons  en  fon  Heu ,  &  fe  fit  excommunier 
par  tes  Evefques  de  la  Proyince,  Pour  Berche,  on 

là 
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An  de  b  donna  à  Echelbcrt ,  Roy  du  pays  de  Kent  en  fa 
J.CJ72.  grande  Bretagne  ,  encore  qu'il  fift  idolâtre,  & 
on  ftipula-  qu'elle  auroit  l'exercice  libre  de  la  Reli- 
gion Chrcftienne,  fous  la  conduite  de  l'Evefque 
Leudhart,  que  l'on  luy  donna.  Elle  feeue  fi  bien 
ménager  l'clprit  de  fon  mari,  que  comme  nous 
le  raconterons  ,  clic  le  porta  à  fe  faire  Chré- 
tien. « 

L  V. 

DM**-  Ontran  ne  fut  pas  plus  (âge  en  Ces  mariages ,  & 
chetdm  en  fes  amours  >.  que  Charibcrt.  Il  devint 
Roy  G$n-  amoureux  d'une  femme  appellée  Vcnérande,  qu'il 
*r**'  entretint  afli'z  long- temps,  &  dont  il  eut  un  fils 
nommé  Gombaud.  Apres  il  époufa  Mercatrudc , 
fille  de  Maquaire ,  ou  Marachaire  Compte ,  &  de- 
puis Evefqued'Angoulefme.  Elle  eutauflïunfi/s, 
&  fa  jaloufie  fut  fiiorte  contre  Vénérande ,  qu  elle 
fit  empoifonner  Gombaud ,  qui  eftoit  venu  à  Or- 
léans. Dieu  la  punit  de  cette  me  chance  te  ;  car  fon 
fils  mourut,  &  Gontran  la  répudia.  Mais  il  ajou- 
ta une  infamie  à  cette  répudiation,  prenant  pour 
femme  Auftrégilde  ,  furnommée  Bobille  ,  qui 
avoit  efté  une  des  filles  de  fervice  de  Mercatru- 
de.  D'elle  il  eut  deux  fils,  Clothaire,  &  Clodo- 
mir,  qui  moururent  avant  leur  pére.  Clodober- 
ge,  ou  Clote,  fille  de  Mercatrudc ,  prit  le  voile 
de  Religieufe ,  &  fe  fauva  des  orages  domeftiques, 
fe  contactant  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st.  Le  Roy  (on 
pére  luy  lai  il  a  quelques  héritages ,  pour  Ion  entre- 
tien. Dans  le  fécond  Concile  de  Valence ,  les  Evo- 
ques confirmèrent  toutes  les  donations  que  Gon- 
tran,  Auftrégilde,  &  elle  avoient  faites  à  diverfes 
Eglifes.  Il  partagea  avec  (es  frères,  Chilpétic,  & 
Sigibcrt,  la  fuccefïion  de  Chaiibert..  La  ville  de 
Paris  eft  oient  la  pièce  la  plus  coniïdérable,  &  cha- 
cun defiroit  de  l'avoir  pour  foy  :  de-ibrte  qu'ils 
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s'accordèrent  de  la  divifer  entre-eux  également,  An  de 
avec  cette  condition,  qu'aucun  n'y entreroitquc J.C.J7Z. 
du  consentement  des  autres.  Gontran  entretint  rc^ 
Kgieufemcnt  cette  convention  :  mais  Chilpéric, 
&Sigibert  ne  furent  pas  Ci  religieux.  De  cette  fuc- 
ceflion  Gontran  eut  encore  le  pays  d'Agenois,  de 
Périgord,  &  de  Gafcogne. 

L  VI, 

UNc  partie  de  l'armée  des  Lombards,  oxiLtsUm- 
eftoient  méléz  des  Huns,  des  Avares,  &**rdsfint 
des  Erules,  entra  dans  le  pays  de  Sigibcrt;  8cs%'\\u  Ç€rrê 
euft  cfté  moins  courageux,  ileuftefté  (^ouvamé^^# 
de  ce  déluge.  Mais  il  alla  au-devant  d'eux  jufqu'en  i  r. 
Turinge  ,  oii  il  les  défit ,  &  les  contraignit  de  rc-  je 
toutner  fur  leurs  pas  ,  &  de  s'aller  joindre  aux  Chrift 
troupes  d'Alboin.  Tandis  qu'il  eftoit  occupé  en  5*2; 
^:ctte  guerre,  fon  frère  Chilpéric  entra  dans  fon 
Royaume,  &  prit  la  ville  de  Rheims,  &  quelques 
fcûtres  dans  la  Champagne.  Sigibert  tourna  tefte 
contre  luy ,  &  vint  droit  à  Soiflons  ,  qu'il  afliéga, 
&  qu 'il  prit.  Il  y  trouva  Théodebcrt  fon  fils ,  qu'il 
envoya  prifonnier  à  Pontignon.    De  Soiflons  il 
marcha  contre  Chilpéric,  a  qui  il  donna  bataille. 
Elle  fut  difputée,  &  l'ufurpateur  la  perdit.  Sigibert 
recouvra  tout  ce  qui  luy  avoit  efté  pris  :  mais  rami- 
tié  fraternelle  fut  allez  forte  dans  fon  coeur,  pour 
le  porter  à  faire  la  paix  avec  Chilpéric ,  à  qui  il  ren* 
dit  &  les  places  qu'il  avoit  conquîtes,  &  (on  fils 
Thcodebert.  Il  accompagna  (à  liberté  de  préfens 
magnifiques,  &  luy  fit  promettre  qu'il  ne  luy  feroit 
jamais  la  guerre.  Comme  le  fils  n'avoit  pas j>Ius  de 
foy  que  fon  pére ,  il  ne  fe  fouvint  guère  de  (es  pro- 
melTcs. 

Les  Huns  ne  pouvant  demeurer  en  repos ,  &  An  de 
voulant  Ce  venger  de  l'affront  qu'ils  avoi  eut  reccu,chrllt 
revinrent  attaquer  les  frontières  de  Sigibcrt ,  avec 57  x' 
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An  de  plus  de  troupes  que  la  pré micre  fois.  Il  alla  au-de- 
J.C.572.  vanc  d'eux ,  mais  il  ne  fur  pas  fi  heureux  en  la  ba- 
taille qu'il  leur  donna  qu'à  la  première.  Car  les 
François  lâchèrent  le  pied ,  épouvantéz  des  fpco- 
tres  que  les  Barbares  leur  firent  apparoiftre  par  des 
illufions  magnifiques.  Sigibcrt  voyant  la  déroute 
des  fîens,  qu'il  ne  pût  empêcher,  tâcha auflî  de 
fe  fauver  par  la  fuite.  Mais  eftant  enfermé  dans 
un  lieu  d'où  il  ne  pouvoit  Ce  fauver  par  la  force  , 
il  eut  recours  à  la  rufe  ,  &  envoya  à  Cagan* 
Roy  des  Avares,  des  Ambafladeurs qui  lny  offri- 
rent tant  d'argent,  que  la  paix  fè  conclut  entre- 
eux.  Ainfi  il  fe  délivra ,  &  le  refte  de  Ces  troupes 
d'une  ruïne  inévitable,  &  revint  en  Erance  ,  oiiil 
ne  demeura  guère  en  repos. 

LVIT.. 

Si&bert  T.  L  avoit  toujours  defiré  d'eftre  maiftre  de  la  villc^ 
"Jf'jè*    *  d'Arles,  pour  la  joindre  à  Avignon,  Aix,  & 
Mu%    Marfeillc,  afin  d'unir  fesEftats  de  ce  cofté-là,  11» 
ordonne  donc  à  Firmin ,  Gouverneur  d'Auvergne^ 
&à  Audouaire  de  faire  des  troupes,  &d  aflïéger 
Arles.  Les  habitans  n'ayant  point  de  gamifon  » 
ni  de  fortifications  capables  de  les  défendre,  ou- 
vrirent leurs  portes  &obéyrcnt  à  la  Ioy  delà  néce£ 
fité.    Gontran  auflî-toft  qu'il  feeut  cette  inva- 
fîon,  fit  une  armée  donc  il  donna  la  conduite  à 
Celfe  Patrice  qui  eftoit  un  grand  homme  de 
guerre..  En  palTant*,  il  prit  Avignon,.  &  de-là 
il  vint  mettre  le  fiégç  devant  Arles*  Sapaudus 
en  eftoit  Evefque ,  &  il  avoit  l'afteftion  pour  (on 
Prince  légitime  ,  à  laquelle  fa  naiflance  l'obli- 
geait j  mais  il  faioitla  diflîmuler  ,  pour  n'irritée 
pas  Firmin,  &  Audouaire  qui  eftoient  maiftres  de 
la  ville.  Il  leur  perfuada  donc  habilement  de  fortir 
avec  leurs  troupes,  &  de  combatre  Celfè.  Car, 
leur  dit-il,  fi  vous  eftes  yi&orieux,  la  ville  fera 
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entièrement  fbûmife  :  &  s'il  vous  arrive  quelque  An  de 
malheur,  on  vous  ouvrira  les  portes  :  ainfi  vous  J.C.572» 
pouvez  gagner  la  vidoire,  &  en  cas  de  défaite  3  la 
retraite  vous  efl:  aiturée. ,  Pirmin  &  Audoiïaire  le 
creûrenr,  &  ils  forment.  Ils  donnèrent  bataille , 
&  ils  furent  défaits  par  l'armée  de  Gontran  :  mais 
quand  ils  penférent  rentrer  dans  Arles  ils  en  trou- 
vèrent les  portes  fermées  j  de-forte  qu'eftantdeP- 
cfpéréz,  ils  Ce  jettérent  dans  le  Rhofne.  La  plut 
part  furent  emportez  par  le  fil  de  l'eau  de  ectterivié* 
rc  impétueuie ,  &  ceux  qui  le  fiiuvérent,  Ce  trouvè- 
rent nuds,  &  fi  harafléz ,  aue  fi  on  les  euft  pourfui- 
vis ,  il  euft  efté  très-facile  de  les  défaire.  Cclfe  mit 
en  liberté  Firmin  ,  &  Audoiiairc  ,  &  fut  reccu 
dans  Arles  ,  comme  fon  libérateur,  Ainfi  elle 
fut  reprife  prelejuc  en  mefme  temps  qu'ufurpée;. 
&  Gontran  qui  avoit  reparé  fon  honneur ,  fit  ai* 
fément  la  paix  avec  Sîgibcrt  >  à  qui  il  rendit  Avi- 
gnon. 


JLVIII.  , 

*T*  Andis  que  ces  deux  Kois  fe  querellaient  de  h  Trrnptim 
*  forte ,  quelques  troupes  des  Lombards  qui  f^otn" 
cftoient  entrez  en  Italie  avec  Alboin*  firent  une  ^ansU^ 
courfe  fur  les  terres  de  Sigibert,  du  cofté  dés  tores  dé, 
Suiflcs.    Mais  comme  ils  venoient  pluftoft  pour  Sigibert  : 


boin ,  ils  paiTérent  une  autre  fois  les  Alpes  ,  & 
entrèrent  en  Bourgogne.  Gontran  envoya  le  Pa- 
trice Ainat  ,  pour  les  repouflér,  &  il  tut  a(Téz 


rem 


pour  leur  préfenter  la  bataille  j  mais  il  n'eue 
pas  tant  de  courage  pour  la  fouftenir.  Son  armée 
fiit  défaite  ,  avec  un  carnage  fi  grand,  qu'il  «ô 
s'en  fimva  prefqueperfonne  ;  &  il  fut  tuéen  s'en^ 

fuyant.   Les  Barbares  après  cet  heureux  fuccés, 

s'en . 
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An  de  s'en  retournèrent  chez  eux ,  chargez  de  butin  ; 

J.C, 572.  biffèrent  par  tous  les  lieux  de  leur  partage,  des 
marques  funeftes  de  leur  cruauté.  Aufli-toft  qu'ils 
curent  mis  leur  proye  en  feureté,  ils  repaflérent 
les  Alpes  maritimes  ,  &  vinrent  jufqu'à  un  lieu 
proche  d'Ambrun.  Mommol  ,  Comte  d'Au- 
xerre,  avoit  cfté  fait  Général  de  l'armée  de  Gon- 
tran ,  &  les  Lombards  ne  penfoient  pas  avoir  à  fai- 
re à  un  auflî  habile  homme  que  luy  $  de-forte 
qu'enflez  de  leur  premier  Cuccés  ,  ils  machoient 
en  dcfbrdre,  &  pluftoften  coureurs,  qu'en  gens 
de  guerre.  Mommol  lescoftoyoit,  &  enfin  il  les 
enferma  dans  un  lieu  d'où  ils  nepouvoientécha- 
per.  11  les  chargea  à  l'improvifte ,  &  ils  furent  fi 
tort  furpris  de  cette  attaque,  qu'ils  ne  purent  pas 
fe  défendre  long-temps.  Plufieurs  furent  tuéz,  & 
le  refte  fait  pnfonnier.  Et  fort  peu  fèfàuvérentcn 
Italie.  En  ce  combat  Sagirtarius  de  Gap ,  &Salo- 
nius  d'Ambrun,  fè  trouvèrent  l'épéc  à  la  main  , 
&  ils  fè  vantèrent  d'avoir  tué  plufieurs  Barbares  j 
vanité  criminelle  ,  &  dont  des  hommes  de  leur 
condition  dévoient  rougir. 


LEs  Saxons  ne,  fe  firent  pas fages  à  leurs  dépens. 
Ils  efpérérent  d'eftre  plus  heureux  5  de-forte 

|*f  /  TA  _   *  »  r*S<S  î  V 


LIX. 

LesSd- 
xvns  rtn- 
trtnt  en 

Frsnce,       ils  entreïcnc  eu  Provence  ,  qui  n  avoit  point 
&  ih    cfté  couchée,  &  ils  y  firent  un  grand  butin.  Ils 
ùntdi*  avoient  parte  Antibe,  Frcjus&Aix,  &eftoient 
******     venus  julqu'à  Eftoublon ,  village  proche  de  Rhiéz, 
ravageant  comme  un  torrent,  tous  les  lieux  par 
ou  ils  paffoient ,  &  n'y  biffant  rien  debout.  Mom- 
mol avoit  une  armée  compofée  de  bonsfoldats, 
&  comme  ils  ne  s'attendoient  pas  à  la  rencontrer , 
il  les  chargea  ,  &  les  défit.  Le  carnage  dura  jusqu'à 
la  nuit.  Les  Barbares  fe  rallièrent,  &  Ce  mirent 
cneftat  de  neftre  pas  furpris  j  mais  comme  ils  fe 
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rirent  fi  inégaux  en  forces  avec  les  François,  ils  An  de 
députèrent  a  Mommol,  des  Ambaffadeurs,  quiJ.C.j72. 
tirent  la  paix,  ayant  rendu  &  les  prifbnniers,  8c 
tout  le  burin  qui  fc  trouva  en  eftat.  Ce  fut  encofe  à 
condition  qu'ils  retpurneroient  dans  le  pays ,  d  ou 
ils  ettoient  partis ,  qui  eftoit  au-delà  de  la  rivière 
d'Elbe.  IlsPavoientlaiflcauxSuéves,  à  la  charge 
qu'ils  le  leur  quiteroient ,  s'ils  eftoient  obligez  dy 
revenir.  En-effet  ils  leur  en  offrirent  la  troifiéme 
partie  qui  eftoit  fuffifonte  pour  leur  nombre.  Mais 
les  Saxons  ne  voulurent  point  écouter  cette  condi- 
tion ,  &  ils  les  menacèrent  de  les  exterminer ,  s'ils 
ne  quitoient  le  pays  entièrement.  LesSuévesqui 
ne  pouvoient  pasréfîftcr,  car  les  Saxons  faifoient  - 
vingt-fix,  ou  trente  mille  hommes,  &euxn'c- 
toient  que  fix  mille  ^  offrirent  dequiterks  deux 
parts  du  terroir,  &  de  leur  donner  encore  leur  bé- 
tail. Mais  les  Saxons  qui  les  méprilbient  à  caufe  de 
leur  petit  nombre,  réfuférent  ce  parti.  Déjà  ils 
faifoient  de  partage  des  femmes  ,  &  du  butin, 
comme  s'ils  euflènt  eflé  victorieux.  Cette  dureté 
porta  les  Suévres  au  defefpoir;  8c  comme  ils  n'a- 
voient  plus  d'efpérancc  qu'en  leur  valeur ,  ils  com- 
battent avec  tant  de  courage ,  qu'en  la  bataille  qui 
le  donna,  ils  défirent  vingt-mille  Saxons,  &ne 
perdirent  que  quatre  vingts  hommes.  Cette  défaite 

3ui  les  égaloit  à  leurs  ennemis,  nefut!  pas  capable 
c  les  faire  plus  fages.  Ils  tentèrent  un  fécond  corn- 
bat,  où  ils  périrent  prelque  tous,  de-forte  qu'ils 
s'eftimérent  trés-heureux  d'accepter  les  conditions 
qu'ils  avoient  réfufées ,  &  qu'ils  firent  une  belle 
leçon  de  ne  méprifer  jamais  fbn  ennemi.  Voilà  un 
grand  détour  que  nous  venons  de  faire ,  retournons 
en  Italie*  ::  •>  ,  «:■/••  ^-A^'k^^^li^k- 

...  ..       '  *     ,  ' 

L  X.  Nous 
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IX. 

An  de  Ous  y  trouverons  le  Siège  Romain  vaquant 
J.C.572.  V^  pat  laînort  du  Pape  Jean  ,  qui  avoir  tenu  lé 
fî^de*1  ^ttificactreÎBcaàsi  moins  quatorze  jours.  Nous 
Juftin 7.  DC  fçavor»  rien  dcifesa&ions ,  fiHOrt  qu'il  augmen- 
j4ort  du***  *  repara  les  cimetières  des  Martyrs ,  &  qu'il 
Yaçt  baftit  l'Eglifè  des  Apoftres^  Saint  Jacques ,  &  Saint 
Jean.  Philippe,  &  qu'il  la  confacra.  En  deux  ordina- 
tions, il  créa  trente-huit  Preftres  ,  quinze  Dia- 
(ttteà  cres'  ^  fixante  &  un  Evefques»  Le  Siège  vaqua 
%Aft%     dix  mois ,  au  bout  delquels  Bonofe  fut  éleû  Pape  / 

que  d'autres  appellent  Benoift. 
Conciles  jlcs  Evefqucs  d'Elpagne ,  '  au  nombre  de  douze , 
^ue^fùr  a^cmD'erent  un  fécond  Concile  dans  Braguc  ,  fous 
^deittg^  Ariamire,  Roy  Catholique,  &  trés-zélé  pour  la 
*  religion.  Ils  firent  dix  Canons  pour  le  règlement 
de  la  difeipline  Eccléfîaftique.  Les  Prélats  s*en  re- 
tournant chez  eux,  tinrent  un  fécond  Synode ,  en 
la  ville  de  Lugo,  ou  ils  coufirmérent  lesdeparte- 
nnens  des  Provinces,  &  desDiocéfe  faits  au  pre- 
mier Synode  qui  s'y  eftoit  célébré.  Nitige  en  eftoit 
Evefque ,  &  fécond  Métropolitain  de  la  Galice. 
Martin  qui  tenoit  la  chaire  de  Brague ,  luy  adrefla, 
&  à  (on  Synode,  la  collection  qu'il  avoir  faite  des 
Canons  Orientaux  au  nombre  de  vingt-cinq.  Ce 
Martin  eftoit  venu  d'Orient  en  Efpagne,  &  il  avoir 
converti  les  Suévesqui  eftoient  Ariens,  à  la  Fov  Ca- 
tholique. Il  rebâtit  les  Eglifes,  reforma  le  Clergé , 
&  fut  Abbé  du  nionaftére  de  Dumio ,  ou'il  gou- 
verna avec  tant  de  fàinteté ,  que  le  fiége  de  Brague 
venant  à  vaquer  ,  il  fut  éleû  Evefque,  par  le  conten- 
tement unanime  du  Clergé  &  du  peuple.  Il  véquit 
dans  l'Epifcopat  d'une  façon ,  qui  fit  bien  voir  que 
Dieu  l'y  avoir  appelle,  &  il  fut  un  exemple  de  tou- 
tes les  vertus.  Ifidore  de  Seville  (fc)  dit ,  qu'il  avoir 
■    '  leû 

(2)  Jfîdorc det  Efcriyttns Eccléjîafii^es ch.12. 
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ieû  de  iuy  un  livre  intitule  De  la  différence  desAnde 
quatre  vertus  Cardinales ,  &  un  volume  d'Epiftres-  J.C.572. 
II  dédia  le  prémier  ouvrage  au  Roy  Ariamire  qui  le 
chérifloir ,  &  l'honoroit  pour  fa  do&rinc  >  &  pour 
fàfàinteté. 

LXL 

ANaftafc  d' A  mioche  devoir  eftre  cheràTEm-LVE»*- 
pereur  Juftin  ,  pour  les  mefmes  qualiréz.  Mais""-  7«- 
fes ennemis  préoccupèrent  fbn  elprit  de  telle  forte  5/™*jf£ 
luy  faifant  croire  qu'il  avoit  mal  parlé  de  luyenJJ^  j£f" 
toutes  rencontres,  que  fur  une  accu fation  frivole -Hfymt 
d'avoir  difïipé  letréfbr  deTEglifè,  il  l'envoya  en  d'Jnti** 
exil,  où  il  demeura  quatorze  ans.  Il  fit  élire  un chu- 
Abbé  du  mont  Sinaï,  nommé  Grégoire,  qui  efton* 
fi  nous  croyons  Evagrius,  un  homme  admirable 
en  éloquence ,  en  charité  pour  les  pauvres ,  en  zé- 
lé pour  la  Foy,  &  en  auftéritéde  vie.  Certes  s'il 
fouffrit  qu'on  le  mift  fur  la  chaire  d' Antioche,  fans 
qu'il  luy  ait  apparu  qu'Anaftafèeneuft  efté  dépofe  s 
par  le /ugement  d'un  Synode;  ;e  ne  voy  pas  com- 
ment ces  louanges  luy  peuvent  eftre  données,  ni 
le  moyen  de  l'excufèr  d'avoir  efté  un  voleur,  qui 
eft  entré  par  lesfeneftres,  &  non  pas  par  la  porte 
d'une  élection  légitime.  Cependant  les  Hiftoriens 
11e  parlent  ni  de  Synode  ,  ni  de  condamnation 
d'Anaftafe,  mais  feulement  d'une  pure  violence 
de  l'Empereur ,  qui  en  cette  aétion  imita  les  mau- 
vais exemples  de  fon  prédécefleur.  ■ 

LXII. 

LEs  peuples  de  la  grande  Arménie ,  qui  obéïf  Les  jfr- 
fbient  aux  Perfes  ,  s'adreflérent  à  luy  pour*»*™"** 
eftre  délivrez  des  violences  qu'ils  fouffroient  , 
caufe  de  la  Religion  Chreftienne ,  &  luy  promirent 
de  fe  mettre  fous  l'Empire ,  s'il  vouloit  lesrccevoirrcw. 
&  leur  donner  fa  protection.  Cette  offre  cftoit 

'  trop 
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An  de  trop  avantageute  à  l'Eftat ,  pour  eftre  refute'e.  Ju- 
J-C.572'rtin  l'accepta,  &  les  Arméniens  fur  l'allèurancc 
de  fon  fecours,  tuérenc  cous  les  Pertes  qui  leur 
commandoient.  Chrofroës  s'en  plaignit  à  l'Em- 
pereur 5  mais  il  luy  re'pondit ,  que  la  tre've  eftoit 
finie ,  &  qu'un  Prince  Chreftien  ne  pouvoir  pas  ré- 
futer des  Chreftiens  qui  recouroient  à  luy  pour 
eftre  délivrez  d'opprcfiîon.  Cette  réponfe  eftoit 
généreute:  mais  il  faloit  te  préparer  à  s'oppoter  aur 
arme'es  de  celuy  qu'il  fçavoit  bien  ne  devoir  pas 
fouffrir  fans  refi'entiraentj  l'injure  qu'il  croyoit  luy 
avoir  cfté  faite. 

LXIII. 

An  de  /^Lephis,  comme  nous  avons  dit  >  avoitfuccé- 
dcBe-i#  àAlboin  Roy  des  Lombards.  II  ne  régna 

noift  qu'un  an,  &  cinq  mois,  au  bout  defquels  il  fut 
i.dcju-tuc  par  un  de  tes  valets.  Apre's  luy  ,  on  n'elut 

^Mêrfdc  P°'1U  ^c       *  ma*s  ^  y  cuc  un  interrègne  qui  du- 
Cléphis    ra      ans#  M  Trente  des  principaux  Capitaines , 
Roy  du   durant  ce  temps,  partagèrent  les  villes  d'Italie, 
L$m-     qu'ils  avoient  prîtes ,  Se  y  firent  toutes  les  violences 
fards.    &  toutes  les  voleries  que  l'on  pouvoit  craindre  de 
Barbares  comme  ils  cftoient ,  lans  refpecter  ni  les 
Eglites ,  ni  les  Preftres ,  ni  les  Vierges  confacre'es 
à  Dieu,  Ainfî  la  perfc'curion  ne  fut  gueres  moins 
grande  contre  les  Fidèles  >  que  du  temps  des  Em- 
pereurs Payens. 

Dieu  leur  fit  paroiftre  en  ce  temps-là  (a  pro- 
tection,  par  plulicurs  merveilles  que  S.  Grégoire 
(b)  raconte ,  pour  les  avoir  apprites  de  témoins  o- 
culaires,  ou  dignes  de  Foy.  Je  me  contenteray  d'en 
rapporter  un  exemple.  Un  Evefque  Arien  cftant 
venu  à  Spolete ,  demanda  à  l'Evcfque  Catholique , 
une  Eglife  pour  y  fairelesallembléesdeceuxdefii 

Cc&c 

:  M  Paul  Disert  U  2,  ch.iy.  (b)  Distinct 

Ch.  29. 
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fcfte.  Comme  il  la  luy  rcfufa,  il  le  menaça  de  fê.Ànde 
faifîrdePEglifcde  Saine  Paul,  &  d'y  célébrer  les  J.C.  57î« 
faines  myfteres  malgré  luy.  Le  Marguillicr  qui  en 
avoir  la  garde  entendant  ce  difcours,  courue  dans 
le  Temple,  éteignit  toutes  les  lampes,  &  le  fer- 
ma avec  toutes  les  ferrures.  Le  matin  l'Arien  ac- 
compagné d'un  grand  nombre  de  perfonnes»  7 
vint ,  &  fe  préparoit  à  rompre  les  portes.  Mais 
elles  s'ouvrirent  d'elles  mefmes,  avec  un  bruit  ef-' 
froyable.  Toutes  les  lampes  fe  rallumèrent ,  &  il 
fortit  une  fi  grande  lumière  de  l'Autel ,  que  PE-  * 
vc{quc  en  demeura  aveugle,  llfalutle  reconduire 
à  fa  m aifon  ,  &  les  Lombards  étonnez  de  ce  mira- 
cle, n'entreprirent  plus  d'ufurper  les  temples  des 
Catholjques. 

Sain*  Bcnoift  avoit  bafti  un  grand  monaftére  au  Lemen** 
mont  Caffin ,  comme  nous  avons  dit.  Dieu  Par-j^/* 
un  jugement  fécret  de  fa  providence ,  permit  que  c^m  €^ 
les  Lombards  y  entraflènt  de  nuit  par  fàrprife , pris  & 
qu'ils  le  pillaflènt,  Se  le  ruïnaflènt  entièrement. ptli  far 
Mais  comme  Dieu  1  avoit  promis  à  fon  fèrvireur ,  jjjj  j""** 
tous  les  Moines  Ce  fàuvérent,  &  fo  retirèrent  **  * 
dans  Rome ,  au  monaftére  de  Latran  qui  leur  fut 
inc. 


•(tir 


LXIV. 

DE  ces  trente  Ducs  qui  gouvernoient  les  Lom«& 
bards  durant  l'interrègne ,  trois  des  pluscoura-  cf.  F*** 
geux,  Amo,  Zaban,  6c  Rodan,  entreprirent gï*^ 
ae  conquérir  tout  le  pays  qui  s'eftendoit  depuis  les  L*m~ 
Alpes  maritimes ,  jufqu'au  Rhofne.  Un  bon  So- barde  en 
litaire  nommé  Hofpicc ,  qui  s'eftoit  enfermé  àii\s*r*nGC% 
une  tour  proche  de  Nice ,  au  lieu  que  l'on  nom- 
me maintenant  par  corruption,  Saint  Soufpir, 
avoit  prédit  leur  venue  à  tous  ceux  qui  luy  par- 
taient; &  par  fon  conlèil  les  Moines  qui  vivoient 
fous  fa  difeipline  en  un  monaftére  peu  éloigné ,  fc 
Tâme  IV.  p  retire- 
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A  n  de    retirèrent  dans  les  places  fortes.   Mai9  comme  les 
J.C.  57?.  hommes  ne  firent  point  de  pénitence,  le  malheur 
qui  leur  avoit  efté  annoncé  par  avance,  pourlasy 
porter ,  tomba  fur  eux  d'une  façon  plus  effroyable 
qu'ils  n'avoient  penfé.    Les  Barbares  vinrent  au 
quartier  de  Nice ,  &  comme  ils  virent  cette  tour  où 
vivoit  Hofpice ,  fermée  de  tous  coftéz ,  &  fans  au- 
tre ouverture  que  d'une  petite  feneftre  par  où  on 
luy  aonnoit  à  manger ,  ils  creurent  qu'il  y  avoit  de 
grands  tréfors  enfermez  dedans.  Mais  ils  furent 
bien  étonnez,  après  y  eftre  entrez  par  le  toit,  de 
ne  trouver  qu'un  homme  veftu  d'un  rude  cilicc ,  & 
ceint  de  chaifnes  de  fer.  Leur  penfée  d'abord  fut 
que  c'eftoit  quelque  iufigne  malfaiteur  que  Tan 
avoit  enfermé ,  &  mis  en  cet  eftat ,  pour  faire  péni- 
tence de  les  crimes.  En  effet  ils  luy  demandèrent 
pour  quelles  mécbancetéz  il  eftoit  là.  Hofpice  ré- 
pondit, qu'il  eftoit  un  homicide ,  un  voleur ,  &  un 
homme  coupable  de  tous  les  crimes  imaginables, 
Surcedifcours,  un  des  Lombards  mit  l'épée  à  la 
main,  pour  luy  couper  la  tefte.  Mais  fa  main  de- 
vint paralytique  en  un  inftant ,  &  l'épée  tomba  à 
terre.  Alors  il  Ce  jetta  à  fes  pieds ,  &  luy  demanda 
pardon  avec  fes  compagnons  de  l'injure  qu'il  luy 
vouloit  faire.  Hofpice  le  releva ,  &  luy  rendit  l'u- 
ûge  de  fa  main  par  fon  attouchement.  Mais  il  luy 
fit  un  plus  grand  bien  :  car  il  luy  parla  fi  fortement 
de  la  pénitence ,  qu'il  luy  fit  quiter  l'épée  pour  Ce 
renfermer  dans  fa  tour ,  &  y  achever  le  refte  de  fes 
jours.  Il  catéchilà  les  autres ,  &  les  recira  les  uns 
du  Paganifme ,  &  les  autres  de  l'Hcréfie  Arienne. 
Il  leur  recommanda  à  tous  de  s'abftepir  des  pillc- 
ries ,  &  de  la  profanation  des  Eglifes.  Ceux  qui  le 
crurent  s'en  retournèrent  en  leur  pays ,  &  les  au- 
tres périrent  malheureufement. 


LXV.  Ce- 
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LXV. 

Ependant  Amo ,  un  de  leurs  Chefs ,  cftoit  An  de 
entre  dans  les  Gaules  par  Àmbrun ,  &  avoit  J»C.  57}. 
pénétre  jufïju'à  la  plaine  que  Ion  nomme  main-  UsLom* 
tenant  la  Craux,  au-delà  de  la  ville  d'Arles,  fii-.*fr*  , 
fànt  toute  forte  de  ra?ages  dans  les  lieux  où  il  paf-^.^^f^ 
/bit,  &  les  changeant  en  une  fblitude  effroyable.  7^  pri»^ 
Zaban  partant  par  Die  ,  vint  jufqu'à  Valence  qu'ils 
affiégea.    Rodan  aroit  mis  aum  le  fïége  devant 
Grenoble.    Mumol  y  accourut  avec  de  bonnes 
troupes,  &  pafïariférequi  féparoit  les  deux  ar- 
mées. Rodan  ou  n'ofà ,  ou  ne  (bngea  pas  à  luy 
difpu  ter  le  pafTage  -,  de- forte  qu'il  fut  contraint  de 
donner  bataille.  Il  la  perdit,  quoy-qu'il fift tous 
les  devoirs  de  foldat  ,  &  de  Capitaine  ;  &  il  fc 
fauva  par  les  montagnes,  avec  cinq  cens  hommes 
qui  eftoient  reftéz  au  combat.    S'eftant  rendu  au 
camp  de  Zaban  devant  Valence,  &  luy  ayant  con- 
téfbn  malheur,  il  luy  confèilla  de  lever  le  fïége  f 
pour  n'eftre  pas  furpris  par  Mumol,  &  de  retour- 
ner en  Italie.  Zaban  le  creût,  &  auflî-toft  ils  fc 
mirent  en  marche.   Mais  ils  ne  purent  éviter  la 
main  delà  judice divine,  qui  les  vouloit  punir  de 
taut  de  crimes  qu'ils  avoient  commis.  Ils  eftoient, 
déjà  proches  d'Ambrun  ,  lorsqu'ils  eurent  d  leur  j 
rencontre  Mumol  qu'ils  fuyoient.  Û  falut  donner 
combat ,  &  les  Lombards  y  périrent  prefquç 
tous ,  peu  s'eftant  fàuvéz  à  S  y  on  en  Valais.  Ro- 
dan y  mourut  de  fes  blefTures ,  &  Zaban  en  fbr- 
tit  fur  la  crainte  de  l'approche  de  Mumol.  Amo 
ui  cftoit  en  Provence ,  le  retira  de  fon  cofté ,  & 
t  contraint  de  tailler  tout  fbn  bagage,  qu'il  ne 
put  emmener  à  caufe  que  la  neigp  avoir  bouché  le. 
partage  des  Alpes.  Ils  ne  furent  pas  plus  heureux, 
du  cofté  de  Savoye.    Car  eftant  venus  jufques 
dans  le  pays  de  Tarentaifc  *  Vinolic ,  &  TJiéodo- 

f  2  fiide, 
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An  de  fride,  Généraux  de  l'armée  de  Gontran<î  en  ces 
J.C.57J.  quartiers,  leur  donnèrent  bataille,  &  les  défi- 
rent de  telle  forte  qu'il  ncs'enfauva  que  quarante 
mi  retournèrent  en  Italie.  Ainfï  périrent  ces  gran- 
les  armées  qui  avoient  dévoré  les  Gaules  en  efpc- 
rance^  &  la  valeur  de  Mumol  les  délivra  de  cette 
xempefte.  Les  Lombards  furent  fi  matéz  de  leur 
perte,  qu'ils  ne  fongérent  plus  à  entrer  en  Fran- 
ce ,  ni  pour  y  faire  des  conqueftes  ,  ni  pour  les 
•  piller. 

LXVL 

An  de    TL  n'en  fut  pas  de  mefme  de  l'Orient.  LesAva- 
J.C.  574»  *re?  repaflérent  le  Danube,.  &  fe jettérentdans 
Benoit  'es  terres  de  l'Empire.  Juftin  avoit  envoyé  Tibé- 
î.*.  de  rc  Pour  s'oppofer  à  leurs  courfes,  &  ce  fut  une 
Juiting.  prote&ion  miraculeufe  de  Dieu ,  qu'il  faûvaftl'ar- 
10-       niée ,  &  ramenaft  en  Italie  la  meilleure  partie  des 
lrrupthn  troupes.  Les  Perfes  de  leur  codé  entrèrent  avec  de 
desjtv*-  grandes  forces.  Juftin  en  avoit  efté  averti,  mais 
riL*/**  &  parefle ,  &  fon  afibupificment  dans  les  voluptéz, 
ïf**  luy  firent  négliger  cet  avis }  de-forte  que  les  enne- 
mis  firent  de  grands  ravages  (ans  trouver  de  réfî- 
ftance,  (c)  Ilfit  une  autre  plus  grande  faute.  Car 
il  envoya  Acace  à  l'armée ,  &  Iuy  donna  ordre 
d'ofter  le  commandement  à  Marcian  qui  la  con- 
duisit fi  hardi  que  de  (bnger  à  retourner  à  Con- 
ftantinople ,  avant  que  d'avoir  défait  les  Perfes. 
Acace  outrepafla  fa  charge  ;  car  fi  -  toft  qu'il  fut  ar- 
rivé il  priva  Marcian  de  fbn  employ.   Les  loldats 
ayant  appris  cette  injuftice  faite  à  leur  Général, 
fe  débandèrent ,  &  quitérent  le  fiége  de  Nifibcj 
de-forte  que  les  Perles  ne  trouvant  perfonne  <|ui 
leur  fift  telle ,  ravagèrent  la  Syrie,  prirent  Antio- 
die,  Héracle'e,  &  Apamée,  qu'ils  delblércnt 


•       ■■  Juftin 

"       (c)  Ettgrinsliv.        9, 10. 
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Juftin  apprenant  tant  de  mauvais  fuccéz  qui  é-  An  de 
toient  arrivez  par  fon  imprudence,  tomba  dans  J.C.  575. 
des  accéz  de  folie  qui  luy  venoient  de  temps  en  jj*.  jjC" 
temps.  L'Impératrice  Sophie  le  voyant  en  cet  eftat,  de  Juttin 
fut  contrainte  de  demander  la  paix  à  Chofroes  3  io. 
par  un  Ambafladeur  qui  ne'gotia  fi  heureufèment , 
qu'il  obtint  une  trêve  pour  trois  ans ,  &  que  le  Per- 
fan  demeura  d'accord  de  jouir  de  l'Arménie ,  con- 
jointement avec  l'Empereur.  Juftin  dans  fa  folie  r 
faifoit  beaucoup  d'extravagances    Un  jour ,  après 
avoir  dit?  mille  injures  à  fon  frère ,  il  le  fit  batre  à 
coups  de  poin ,  par  fès  valets  de  chambre ,  &  le  me- 
ner en  cet  eftat ,  devant  les  Sénateurs.  L'impéra- 
triceluy  en  fit  des  reproches,  &  à  l'heure  mefmc 
il  fe  leva ,  &  vint  trouver  fon  frère ,  fe  jetta  à 
pieds ,  &  l'embrafla  luy  demandant  pardon  de 
s'eftre  emporté  contre  luy ,  comme  ill'avoit  fait, 
ïl  cftok  abfolument  incapable  d'affaires,  &PEm- 
pirc  nepouvoit  Ce  pafler  de  Chef,  eftant  attaqué 
de  tous  coftéz.   L'Impératrice  jetta  les  yeux  fur  Tibère  eft 
Tibère,  homme  de  valeur  &  d'expérience,  &.\ccï*é  c*m 
fit  créer  Céfàr ,  pour  fbuftenir  le  poids  du  gouver^4**' 
nement  durant  la  maladie  de  Juftin ,  &  luy  fuccé- 
der  après  ia  mort.    Le  chois  ne  pouvoit  eftre  plus 
avantageux  pour  l'Empire ,  comme  nous  verrons, 
dans  laYuite  de  cette  Hiftoire. 

LXVII. 

T  Es  différens  des  Rois  de  France  nous  rappellent  Affabu 
*-J  de  l'Orient  à  Paris ,  pour  y  voir  tenir  un  Con-  *  Fr*n~ 
cile  afin  de  tâcher  de  les  terminer*  Mais  avant  que"' 
déparier  de  cette  alTemblée,  il  faut  raconter  les1 
cauIcsdeleùrdilTenfion.  Chilpéric  après  la  mort 
de  Charibert,  avoit  partagé  Ces  Eftats  avec  fès 
deux  frères ,  Sigibert ,  &  Gontran.    Comme  il 
avoit  l'efprit  inquiet,  &  qu'il  brufloit  d'une  fil- 
rieufe  ambition,  line  pût  demeurer  long-temps 
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An  de   en  repos.  Les  Provinces  de  Touraine,  &dcPoi- 
J.C.57J.  tou,  eftoient  écheuës  à  Sigibert,  &  il  en  eftoir 
An  de   en  pofTeffion.  Chilpéric  envoya  Clovis (on  cadet , 
Chrilt    pour  s'en  faifir.  II  prit  Tours,  &  Poitiers  ,  &  ra- 
573»      vagea  tout  le  pays.  Sigibert  apprenant  cette  inva- 
fïon,  s'en  plaignit  à  Gontran,  qui  luyconfcilla 
d'armer  contre  Chilpéric,  pour  reprendre  le  pays 
<}u'il  iuy  avoit  ufurpé,  &  qui  luy  donna  Mommol , 
ce  Général  fi  fameux  par  Ces  vidtoires  contre  les 
Lombards,  pour  conduire  fes  troupes.  Il  les  em- 
ploya fi  heureufement  &  fi  diligemment,  qu'en 
peu  de  temps  il  recouvra  la  Touraine ,  &  reprit  la 
tille  capitale  de  la  province.  Apres  cette  conquefte> 
il  s'achemina  à  Poitiers,  &  il  défit  Bafile  &  Sighai- 
requi  tenoient  le  parti  de  Chilpéric  -9  de-forte  qu'a- 
prés  cette  vi&oire,  il  entra  dans  Poitiers,  &  fit 
faire  ferment  de  fidélité  aux  habitans.   Clovis  fut 
contraint  de  s'enfuyr ,  &  il  vint  jufqu'à  Bordeaux, 
qui  appartenoit  a  Sigibert,  dont  il  fe  faifit.  Mais 
il  n'en  fut  pas  long-temps  le  maiftrcj  car  Sigulfc 
Capitaine  de  Sigibert  le  combatif  >  &  le  mit  en  fui- 
te, de- forte  qu'il  eut  bien  de  la  peine  de  fc  rendre 
auprès  de  fon  pere ,  à  qui  il  ne  rapporta  que-la  hon- 
te d'une entreprife  injuftement  faite,  &  rnalheu- 
reufèment  exécutée. 
OAlfiric     Ce  mauvais  fticcés  devoitarrefter  Chilpéric,  & 
4rwrc<?w- Je  faire  contenter  de  fon  partage.  Mais  la  douleur 
treSi^t-  d'avoir  efté  vaincu ,  fe  joignant  à  l'ambition  dont 
'      il  eftoit  toujours  poflédé ,  luy  fit  entreprendre  une 
autre  guerre  contre  Sigibert.  Il  mit  à  la  tefte  de 
fon  armée,  Théodebert  fon  aifné,  efpérantque 
la  Fortune  changerait  de  vifage,  fon  armée  chan- 
geant de  Général ,  &  ne  faifant  point  de  fcrupule 
le  faire  manquer  de  parole  à  fon  fils,  qui  avoit 
promis  à  fbn  oncle,  quand  il  le  remit  en  liberté, 
dene  porter  jamais  les  armes  contre  luy.  Gontran 
qui  euoit  un  Prince  paifible ,  tâcha  de  les  accorder^  ? 
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&  comme  il  ^AM^^^S^ 
Pans  un  Concile  d  £ve,fques ,  dans  u  créance  que  J.C.  57  j. 
l'aurorité  des  miniftres  de  Dieu  pou  r roi t  peut- 1 V.  On- 
çftre  terminer  leqrs  differens-  Mais  le  bruit  des  ar-  <** 
mes  empêcha  quç  la^  voix  des  Prélats  ne  fuft  enten- ?Artf- 
due  par  Chilpéric  5  de- forte  qu'en  ce  Concile ,  ils  £n  de 
ne  firent  autre  chofe  que  condamner  Promotus  " 
qui  fàifok  les  fondions  d'Evefque  dans  la  ville  de 
Çhafleaudun,  dépendante  du  Diocéfe  de  Char- 
tres. Théodebert  entra  dans  la  Touraine,  &  dans 
leïoitou,  ou  il  n'épargna  ni  les  Eglilcs,  ui  les 
monaftéres ,  ni  les  Moines ,  pi  les  Preftres ,  ni  les 
vierges  ;  mais  bradant  >  pillant  >  &  violant  avec 
une  fureur  qui  n'euft  pas  efté  pardonnable  à  des 
Infidèles.  Il  rcncpntfa  Gondebaldc ,  General  de  L>armée 
I'armccdeSigibert,  &luy  ayant  donné  bataille,*  %i- 
il  le  défit,  &  par  cette  vi&oire  il  reprit  Poitiers.  <ft 
Tours  fe  rendit ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  réfifter.^41^ 
Le  Limofin  *  le  Querci ,  &  le  pays  voifin  de  l'A- 
quitaine y  furent  ravagez ,  ne  s'y  trouvant  point  de 
troupes  pour  les  défendre. 
.  Grégoire  de  Tours  rapporte  des  punitions  étran- 
ges que  Dieu  fit  des  gens  de  guerre ,  qui  en  ce 
temps-ta  avoienr  profané  des  Eglifes  dédiées  à 
Salqjhtàartin ,  &  à  Saint  Vincent,  &  pille  des 
Monaftéres  s  les  uns  ayant  efté  polTé^éz  du  Dia- 
ble ,  les  autres  s'eftant  tuez  eux-mefmes ,  pu  ayant 
fini  miférablement  leqrs  jours  après  des  maladies 
çffrpyables  que  ne  connoiflToicnt  point  les  Méde- 
cins.   .  , 

LXVIIL 

C  Igibert  voyant  Ces  Eftats  fi  mal-traitéz,  réfb-  , 
Mlut.d'artner  puilfamment :  pour  les  reprendre*. 
&  pour  fe  vanger.    Il  leva  des  gens  de  guerre  chez 
fes  fujeçs  de  de- là  le  Rhin,  &  fit,  une  armée  ef- 
froyable compofée  d'Allemans,  de  Suéycç,  de 
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An  de   Bavarois,  de  Turingicns,  &  de  Saxons.  ChiF- 

J.C.J73, peric  épouvanté  de  cet  armement,  demanda  à 
Gontran  une  conférence  avec  luy  ,  fur  les  affaires 
préfèntes.  Ce  Prince  blâmoit  l'invafion  de  fon  frè- 
re fur  les  terres  de  Sigibert.  Mais  il  trouvoit  que  la 
vengeance  que  celuy-ci  en  vouloit  prendre,  eftoic 
fi  périlleufe  à  toute  la  France ,  qu'il  devoit  s'y  op- 
pofer,  &  tâcher  d  empêcher  les  Barbares  d*y  en- 
trer. Ils  firent  donc  une  ligue  entre-eux  pour  leur 
défendre  le  paflage.  Cependant  Sigibert  chemi- 
nant à  grandes  journées ,  vint  prefque  fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Seine.  lls'yarrefta,  &  comme  il 
nelapouvoit  pafler,  n'ayant  point  de  bafteaux, 
&  les  ponts  eftant  rompus,  il  envoya  demander  à 
Gontran,  partage  fur  lis  terres ,  &  luy  déclara  la 
guerres'illerefufoir.  Gontran  qui  fe  vid  menacé 
d'avoir  cette  armée  fur  les  bras,  fut  contraint  de 
céder  à  la  loy  de  la  néceflïté ,  qui  fut  plus  forte 
que  la  ligue  qu'il  venoit  de  faire  avec  Chilpéric ,  & 
d'accorder  le  palfage  qu'on  luy  demandoit.  Chil- 
péric s'en  plaignit  hautement  -y  mais  il  fut  con- 
traint de  fouftrir  ce  qu'il  rie  pouvoit  pas  empê- 
cher, &  de  fe  retirer  dans  le  pays  Chartrain  :  Si- 

[jibert  le  pourfuivoit ,  &  demandoit  la  bataille  -,  & 
uy  fçachant  l'inégalité  de  fes forces,  avec  ccHes 
de  fon  frère,  fuyoit  toujours,  &  fe  logeoit  de  tel- 
le forte,  qu'il  n'euft  pas  pu eftre  forcé  decomba- 
tre ,  quand  mefme  Sigibert  l'cull  voulu.  Enfin  il 
prit  lebonconfeil,  qui  fut  de  demander  la  paix  à 
fon  frère,  qui  la  luy  accorda  fort  généreufemenr. 
Chilpéric  Ainfi  Sigibert  recouvra  les  pays  que  Chilpéric  avoit 
fait  U    ufurpéz.   Grégoire  de  Tours  rapporte  cette  paix 

P$tàbM.   aUX  PrierCS  dc  ^jillt  Maftin  >   &  la  COmPtC  P°Ur  IC 

quatrième  miracle  arrivé  au  jour  qu'elle  fut  pu- 
bliée, où  ce  Saint  guérit  trois  paralytiques.  La 
bonne  Reine  Radegonde  y  fervit  iàns  doute  beau- 
coup, parles  veilles,  lesjcufnes,  &  les  autres 
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mortifications  quelle  pratiqua,  avec  toutes  fes  An  de 
Rcligieufes,  pour  obtenir  de  Dieu  cet  accord  desj.C.573» 
deux  frères,  qui  fèmbloit defcfpéré.  Les  Barba- 
res qui  cftoient  dans  fbn  armée  en  furent  fort  in- 
dignez. Sigibert  les  appaifa  j  mais  il  ne  put  empê- 
cher, qu'à  leur  retour  ils  ne  fiflent  des  ravages 
effroyables  par  tous  les  lieux  où  ils  paflerenr. 

LXIX. 

Hilpéric  qui  n'avoir  fait  la  paix  que  par  force,  ChdfirU 
^fc remit  en  campagne  un  an  après,  &  refit 
encore  ligue  avec  Gontran  contre  S içibcrt.  Hdon-ÇJ^^ 
na  une  armée  à  commander  à  Thcodebert,  qui  * 
entra  dans  la  Touraine ,  &  dans  le  Poitou  comme 
la  première  fois.  Pourluy,  il  en  conduifit  une  au- 
tre dans  le  territoire  de  Rheims ,  où  il  fit  des  rava- 
ges épouvantables.  Sigibert  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  avoir  de  repos  avec  l'on  frère ,  rélblut  pour 
une  bonne  fois  de  l'exterminer.  Il  fit  venir  les  mê- 
mes barbares  qu'il  avoir  déjà  arméz  contre  iqy  , 
s'y  fiant  davantage  qu'aux  François  en  une  guerre 
entre  la  mefmc  nation.  Il  en  envoya,  partie  en 
Touraine  fous  la  conduite  de  Godégifile,  &  de 
Bofon ,  &  les  gens  de  Théodebert  en  furent  fi 
épouvantézqueîa  plufpart  l'abandonnèrent.  Ce 
jeune  Prince  ne  laifla  pas  toutefois  de  combatre  r 
&  il  fut  tué  par  Bofbn  à  huit  milles  d'Engoulefme.- 
Chilpéric  avec  la  mauvaifè  nouvelle  de  cette  défai- 
te eut  encore  la  douleur  d'apprendre  celle  de  la 
réconciliation  de  Gontran  avec  Sigibert,  eftanc 
abatu  de  tant  de  malheurs  -  il  Ce  retira  dans- 
Tournay ,  place  forte ,  où  il  xéfolut  d'attendre 
le  fïége. 
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LXX. 

An  de    Qlgibertvintà  Paris,  &  Brunehaud  fa  femme 
J.C.  573-  O  s»y  rendit  avec  fbn  fils  Childeberc ,  qui  n'avoir 
Cuti*    que  cinq  ans,  3c  Ùl  fille  Chlodofuinde.  Germain 
'de***™  qui  en  eftoit  Evefque ,  n'ayant  pu  luy  aller  rendre 
X*ern    les  devoirs ,  luy  écrivit  une  lettre ,  par  laquelle  il 
contre     la  conjuroit  de  s'employer  auprès  de  fon  mari y 
Chilféric  p0Ur  je  p0rtcr  à  la  paix,  la  victoire  d'un  frère  ne 
luy  eftant  ni  utile,  ni  honorable.  Frédégonde 
luy  écrivit  aufli  dans  le  mefme  fens.    Mais  com- 
me elle  eftoit  le  boutefeu  de  cette  guerre ,  fes  re- 
montrances forent  fans  effet.  L'Evefquc  Germain 
rint  trouver  Sigibert ,  comme  il  eftoit  fur  le  point 
départir,  poar aflîéger  Tournay  ,  &  luy  dit,  que 
s'il  alloit  à  cette  guerre  avec  deffein  de  faire  mou- 
rir fbn  frère ,  Dieu  le  puniroit ,  &  que  luy-mé- 
memourroit.  Cette  menace  fut  encore  inutile, 
&  il  crût  que  l'Evefque  parloit  pluftoft  poufle  des 
intérefts  de  Chilpéric ,  qu'infpiré  de  Dieu.  Mais 
l'événement  fit  voir  que  Dieu  le  faifoir  parler.  Il 
mena  donc  fbn  armée  vers  Tournay,  &  fe  cam- 
pa à  Vitri.  Chilpéric  fut  abandonné  de  tous  les 
fiens ,  à  la  réferve  d' Anfoùalde.  Frédégonde  eftoit 
au  defefpoir  de  fe  voir  réduite  en  cette  calamité , 
&  ne  fentoit  pas  moins  de  douleur  delajoye  de 
Brunehaud,  que  de  fes  infortunes  propres.  Elle 
accoucha  durant  le  fïége,  d'un  fils  qu'elle  vou- 
loit  faire  mourir ,  pour  ne  le  voir  pas  fous  la  do- 
mination de  Sigibert.  Mais  n'en  ayant  pu  venir 
à  bout  y  &  Chilpéric  l'ayant  reprife  de  cette  inhu- 
manité' 5  il  fut  baptizé  par  l'Evefquede  Noyon, 
&  nommé  Samfbn.    Comme  elle  Yid  que  Tour- 
nay ne  pourroit  pas  fe  défendre  contre  Sigibert, 
elle  réfolut  de  s'en  défaire,  jugeant  bien  qu'après 
fa  mort  fon  armée  ne  tarderoit  guère  à  fe  diffiper. 
Elle  choific  deux  hommes  propres  par  km  force,  & 
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par  leur  hardie/Te  pour  eftre  les  miniftres  de  ce  An  de 
mauvais  defTein  $  Se  leur  donnai  des  couteaux  en*-  I»C,Î7Î» 
poifonééz  ,  afîri"  de  faire  le  coqp  plus  feurement. 
lis  vinrent  dans  lecamp  de  Sigiberc ,  &  demandé- 
renc  à  luy  parler.  Les  Gardes  les  incroduilïrcnc 
fans  longer  àlesfouilfer.  Le  Ropft&t  au  milieu 
d'emr  t  SfC  comme  ils    virent  fort  atteutif  à  çc 
qu'ils  luy  difoient,  chacun  luy  donna  un  coup  de 
coijtc^u  ail  çoft^,  d^ntiltpmb^mqrt  l&txm* 
pes  qui  avpicnf  bjoquç  Jommf  apprenant  çeftcFrtJé- 
nouvelle,  revinrent  à  ktfr  c^ifcp  ,  auidfltçitiVi-*^ 
trfj,  ppur  Ce  mettre  en  feuap.  Çhilperic  fatfitf 
*vcc  quelques  gens  q»'ii  avpit  g»prés  dcbyx 
isceût  en  gr»cc  fcs  Neuftrafiens  qui  i'avoient  mi- 
té. WÇt  enCèvefc  Sigit>cru^^ 
monie  •  &  on  le  pprça  da&s  i'£glife  de  S#nt  Mé-  «!f 
dard  àt  $0^99$,  ^  U^^tç^ié  auprès  de  fçn  575% 
pére.        v     .  " 

t  rfBôS^  flrf^^jritot WPrince  trés:ac- 
_  pli.  S*;VaîèaV;tfeut  d^n$  les  guerres  qu'il  mcntfir 
cm  contre  les  Àvàr&r&  te  Saxon* /qu'il défit 
en  «tant  de  {batailles.  Car  je  ac'  veux  point  parler  ^^r/- 
de  celle  que  Chilpéjriciuy  fit  ,  la  vi&oire  entre  des 
frères  eftant  honteufe,  encore  que  la  paix  qu'il 
luy  dPrina  par  deux  fois ,  rçnde  cet  événement  de  . 
&  vie"  dés-remarquable. \  îl  avoit  de  refprit ,  de 
l'affabilité ,  &  de  la  douéjMirpour  gagner  le  cœur 
de  ceux  avec  lefquds  il  traitoir.  Ileftoit,  dirFor- 
rimat  de  Poitiers ,  le  peré  plûftoft  que  le  JVoy  de 
fpn  peuple.  Sa  libéralité    avoit  point  de  mefu- 
fe>9  &  comme  l'Ernocrieur  Tite ,  il  croyoit  per- 
dre le  jour,  qui  s'eftoit  paflé  fans  qu'il  euft  fait: 
du  bien  à  quelqu'un.  Sa  vie  eftok  innocente ,  & 
le  mauvais  exemple  de  fes frères  >  qui  avoient  fait 
des  mariages  û  extravagans  a  &  entretenu  tant  de. 
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An  de   concubines,  ne  l'avoir  pu  porter  à  la  débauche. 

J.  C.575.  Brunehaud  (a  femme  l'avoit  pofl'édé  feul  s  8c  a- 
vaut  que  de  l'époufer,  il  l'avoir  r-tirée  de  V  Ariani  C- 
rae,  afin  qu'ils  fuflent  aufïi-bien  joints  de  coeur  par 
une  mcfnie  foy>que  de  corps  par  le  mariage. Il  avoir 
bafti  &  enrichi  des  Egliles-,  &  entre  autres  celle 
de  Saint  Médard  de  Soiilbns  portoit  des  mar- 
ques de  fa  magnificence.  On  ne  luy  peut  ,  ce 
fèmble,  rien  reprocher  que  d'avoir  é  rte  trop  de- 
pendant  des  volontéz  de  fa  femme,  à  qui  nous 
allons  voir  faire  d'étranges  chofes  ,  &  que  le 
deflein  de  la  mort  de  fbn  frère  Chilpéric.  Pour 
le  premier  défaut  ,    il  n'eft  pas  excufable  en 
un  Prince  aufli  courageux  que  luy  :  mais  pour 
la  féconde  réfolution,  elle  fèmble  eftre  pardon- 
nable après  rant  d'infra&ions  de  fby  ,  &  tant 
de  courfes  faites  dans  les  Efrats  ,  par  Chilpé- 
ric. 

LXXII. 

£cî«W.      E  Princc  vi(* tout  d'un  coup  changer  la  face  de 
d^Be-         tes  affaires,  par  cette  mort.  De  prifonnier 
noift4.  qu'il  eftoit  dans  la  ville  de  Tournay,  ilferetrou- 
*?  Ju~   va  en  poffeffion  de  fbn  Eftat ,  &  maiftre  de  Brune- 
ftinx1,  haud,  Scdefon  fils  Childcbcrt,  âgé  feulement  de 
fhange-  cinq  ans,  que  les  Pari  liens  gardoient,  cnréfblu- 
™ffjir"  tion  de  les  luy  livrer.  Brunehaud  pleuroit  la  mort 
dt  ChiU  de  fon  mari ,  qu'elle  avoit  perdu  par  une  trahi- 
ffrif.     fbn  fi  noire ,  &  fi  détcftable ,  lors  qu'elle  efpé- 
roit  de  le  revoir  retourner  victorieux  d'une  guer- 
re ,  où  elle  i'avoit  pouffe.  Mais  elle  ne  s'aban- 
donnoit  pas  tellement  à  fà  douleur  ,  qu'elle  ne  fon- 
geaft  à  fe  retirer ,  &  fbn  fils ,  du  péril  où  elle  cftoir, 
de  tomber  entre  les  mains  de  Chilpéric ,  de  qui  el- 
le n'attendoit  aucune  grâce.  Comme  elle  eftoit 
dans  cette  agitation  »  Gondebalde ,  de  Général  qui 
avoit  efte  vaincu  par  T héodeber c ,  la  yùk  trouver, 
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&  luy  promit  de  fàuver  fon  fils.  En-effet  il  cxé-  An  de 
cuta  heureufement  cette  entrcprife  ,  &  il  mena  J.C.57A 
Childebert  à  Mets ,  od  il  fut  receû  par  les  fujets  de 
(on  pere ,  avec  tous  les  témoignages  imaginables 
de  joyc,  croyant  que  c'eftoit  allez  pour  la  confèr- 
vation  du  Royaume,  que  Savoir  lapcrfonncdc 
leur  Prince  ,  encore  qu'en  un  âge  incapable  de 
gouverner.  Gondebalde  afTembla  les  Eftats ,  & 
le  fit  reconnoiftre  pour  Roy  d'Auftrafîe ,  le  jour 
de  la  Nativité  de  noftre  Seigneur.  Les  Grands 
pour  le  défendre  de  la  violence  de  Chilpc'ric  ,  ré- 
fblurent  de  le  mettre  fous  la  proteûion  de  fon  on- 
cle Gontran ,  qui  eftok  un  Prince  jufte  &  modé- 
ré. 

t  * 

LXXIII. 

CHilpe'ric  ayant  feeu  l'évaGon  du  petit  Roy  *?*Stff* 
Childebert,  vint  en  diligence  à  Paris,  & 
trouvant  Brunchaud ,  &  Ces  filles ,  il  déchargea  (a  Brune- 
colère  fur  cette  femme,  qu'il  haïfToit morrcllé-  hâudda 
ment.  II  luy  ofta  tout  fbn  bien  ,  la  relégua  à'jr** 
Rouen,  &  fît  conduire  Ces  filles  à  Meaux,  pour  y 
eftre  nourries  fous  bonne  garde.  Poitiers,  &plu- 
fieurs  autres  villes  au-delà  de  la  Loire ,  eftoient  du 
Royaume  dcChildebertj  il  y  envoya  fon  fils  Mé- 
rovée,  pour  s'enfailïr.  Maisau-lieudefuivrelcs 
ordres  de  fon  pere ,  il  vint  à  Tours ,  ou  il  pafla  le 
jour  de  Pafques.  Leudafte  y  commanrfoit  pour  4 
Chilperic }  &  par  un  mauvais  confèil  il  pilla  fa  mai- 
fon,  &  laiflà  piller  tous  les  environs  à  fon  armée.  Mérnk 
Peu  de  temps  après,  il  partit  de  Tours,  8c  vint  à  ép**fi 
Rouen ,  par  le  pays  du  Mans.  Là  il  vid  Brunchaud-,  £r"?€* 
il  la  vid,  &  aufli-toft  il  en  devint  fi  éperdument  *  " 
amoureux,  qu'il  luy propofa de Pépou fer.  Tou- 
tes fortes  de  loixvouloicnt  qu'elle  rejettaft  ce  ma- 
riage inceftueux  $  mais  la  raifon  de  f à  fèureté  fut  la 
plus  forte,&  elle  ne  refufa  pas  de  recevoir  fon  neveu 
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An  de    dans  fon  lit,  par  le  moyen  duquel  elle  efpéroit 
J.C.576.  fortir  de  la  captivité,  ou  elle  eftoit  réduite,  & 
d'aller  retrouver  fon  fils  ,  pour  commander  en 
Auftrafie  >  fous  fon  nom.  Prétextât ,  Evcfque  de 
Rouen ,  qui  eftoit  parain  <k  Mcrovée ,  approu- 
va ce  mariage,  &  le  célébra  publiquement  dans 
l'Eglife  5  ce  qui  attira  fur  luy  la  naine  de  Frédégon- 
de ,  &  de  Chilpéric ,  &  luy  fufeita  la  perfécution 
dont  nous  parlerons  bien-tofh 
Chilpéric     Chilpéric  ayant  appris  ces  nouvelles ,  entra  en 
tient  i    une  furieufe  colère  ,  &  fe  plaignit  hautement, 

tfTrSSfc^5  cc  ^uc  ^on      nott  ^eu^ement  s'cft°ic  marié - 

yée.  te ,  ce  que  la  loy  de  Dieu  défendoit  étroitement. 
Dans  le  fond  de  fon  cœur ,  cc  n'eftoit  pas  tant  le 
mépris  des  loi  x  divines,  qui  le  faifoit  éclater,  que 
la  crainte  qu'il  avoit  de  Tefpric  de  Brunchaud 
femme  ambitieufe,  vindicative,  &  capable  de  le 
porter  à  toutes  fortes  d'extrémitéz  contre  luy.  Il 
vint  donc  à  Rouen  en  diligence  ,  &  les  jeunes  ma- 
riez ne  purent  faire  au trechofè  que  fefauver  dans 
une  Eglijfe  baftie  en  l'honneur  de  Saint  Martin , 
proche  les  murailles  de  la  ville.  Chilpéric  eflaya 
en  vain  par  la  force  de  les  en  retirer  :  &  enfin  il 
leur  promit ,  que  fi  c'eftoit  la  volonté  de  Dieu 
ou'ils  demeurafient  mariez  enfemble  ,  il  ne  les 
(epareroit  pas.  Us  furent  fi  fimples,  que  fur  ce 
An  de  difeours  qui  ne  fignifioit  rien  ,  ils  quitérent  leur 
Chrift  afyle.  Chilpéric  auili-toft  emmena  Méiovécavé- 
576,  que  luy,  &  fit  garder  Brunehaud  comme  aupara- 
vant dans  Rouen. 
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LXXIV. 

BOfon ,  comme  nous  avons  dit ,  avoit  tué ,  ou  An  d* 
fait  tuer  Théodebert ,  fils  aifné  de  Chilpéric.  I-C  J7& 
Voyant  Sigibcrt  mort,  ii  eut  peur  d'eftrepour- 
fuivi  par  le  Prince  victorieux*  >  &  il  fe  réfugia  dans 
l'Eglife  de  Saint  Martin  de  Tours  ,  qui  cftoit 
pour  lors  un  afylc  inviolable.  Chilpéric  en  eftant 
averti,  envoya  Roccolénc  avec  des  troupes,  pour 
le  prendre.  Ce  Général  fit  fçavoir  Tordre  qu'il 
avoit  du  Roy ,  à  Grégoire  qui  pour  lors  eftoit  E- 
vefquc  de  Tours,  &  le  menaça,  s'il  n'obéïfloit , 
„  de  mettre  le  pays  à  feu  &.à  fàng.  Grégoire 
luy  répondit  ,  .que  jufqu'alors  l'immunité  de 
,,1'Egliie  de  Saint  Martin  avoit  cfté  inviolable, 
>,  qu'il  ne  pouvoit  faire  ce  que  le  Roy  luy  ordon- 
,,noit,  &  que  s'il  entreprenoit  de  forcer  lin  lieu  fi 
faint ,  il  ne  pouvoit  luy  en  arriver  que  du  mal .  Roc- 
coléne  ne  receut  pas  cette  réponfe  commt  il  dét- 
roit ,  &  pour  commencera  fê  ranger?  iHJrtrfla  la 
maifon  où  il  cftoit  logé  au-delà  de  la  *i*iére  de 
Loire laquelle  eftoit  du  domaine  de  l'Eglife  de 
Saif^Mârtin.  Auflî-toft  il  fut  atteint  du  haut  maP, 
&  Garnis  luy  concilièrent  de  venir  à  Tours, 
pour  eflayer  de  négotier  doucement  la  fortic 
de  ecluy  qu'il  demandoit.  Il  les  crût  ;  mais 
comme  il  ne -put  le  retirer  de  l'Eglife,  il  s'en  alla 
à  Poitiers,  ou  il  mourut  le  dernier  jour  de  Fé- 
vrier. ' 

Cependant  Childcbert  envoya  des  Àmbafla-  Chilfkh 
deurs  à  Chilpéric,  pour  le  prier  de  luy  rendre  fa  jwr»0* 
mére,  &  fes  lœurs,  qu'il  tenoit  prifonnieres.  Chil-  f^J£ 
péric  fut  afféz  embarafTé  pour  répondre  à  cette  childt • 
AmbafTade.  Car  d'un  cofté  la  prière  que  luy  fai-  tort, 
fbit  fon  neveu  eftoit  fijufte,  qu'il  ne  la  pouvoit 
refufèr  :  &  de  l'autre  il  craignoir  avec  raifon , 
que  Bmûchaud  ayant  la  régence  du  Royaume  de 

fon 


Digitized  by  Google 


« 

IfX.  Hiftoire  de  tBglife  j  . 

An  de    fonfils,  ne  luy  fufcitaft  des  affaires.  Demeurant 
J.C.  576.  dans  fes  Eftats ,  elle  pouvoir  aïïflî  brouiller ,  &  en 
de.^e-    altérer  la  pair.  Enfin  il  réfolut  de  prendre  le  parti 
fcW  Ic  Plus  honorable,  &  le  plus  légitime ,  &ilren- 
ftinir.  voya  Brunehaud,  &  fes  filles  à  Childebert.  Elles 
en  furent  receuës,  &  de  tous  fes  fujçts ,  arec  une 
joye  d'autant  plus  grande  -,  que  l'on  nYfpéroit  pas 
leur  retour  -y  Se  qu'elles  avoient  long-  temps  fou£ 
fert  un  traitement  indigne  de  leur  condition.  Bru- 
nehaud  prit  le  gouvernement  des  affaires ,  &  mit 
un  homme  de  qualité  appelle  Gogo ,  auprès  de  fon. 
fils,  pour  luy  fervir.de  Gouverneur. 

LXXV. 

Chilphic  Hilpéric  ne  pouvant  pardonner  à  Mérovée  forç 
traite  ^  mariage ,  &  cftant  d'ailleurs  preflé  par  Frédér 
mal  Mt*  Ron^c  &  maraftre  j  te  fit  faire  Moine  >  &  ordon^ 

iTfe*  ncr  Preftre  >  aPr&  <]uoy JI  f enfcrma  dans  un  m0~ 

fairc  naftére ,  qui  eftoit  auprès  de  Mcaux  ,  pour  y  eftre 
Mêine.  formé  à  la  vie  facerdotale,  &  monacale  tout-en- 
fcmble.  Bofon  qui  eftoit  toujours  dans  l'Eglife  de 
.  Saint  Martin  ,  ayant  appris  cette  nouvelle  ,  luy 
dépécha  un  homme  en  qui.  il  (e  fioit,  pour  luy 
perfuader  de  fortir  de  fa  prifon  ,  &  de  venir  à 
Tours fe  réfugier  dans  le  mefme  afyle.  U  ne  fut 
pas  fort  difficile  de  porter  à  cette  for tie ,  un  jeune 
Prince  >  qui  avoi t  efté  tondu  &  ordonné  par  force. 
Il  vint  donc  à  Tours V  &  entra  dans  l'Eglife  de 
Saint  Martin  ,  au  mefme  temps  que  l'Evefque 
Grégoire  célebroit  la  Meffe.  Il  luy  demanda  la 
communion,  &  Grégoire. la  luy  refufa comme  à 
un  inceftueux,  &  à  un  fugitif  du  Roy  Chilpéric 
fbn  pére.  Mais  Mérovée  l'ayant  menacé  de  tuer 
les  principaux  habitans  de  Tours ,  s'il  ne  luy  accor- 
doit  fa  demande ,  &  par  le  confeil  de  Raquemode 
Evefque  de  Paris,  qui  fe  trouva  prés  de  luy,  il  luy 

donna  la  communion ,  ou  le  pain  beni,  qui  eftoit  ia 
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marque  de  la  communion  Catholique.  Auflî-toft  de 
il  envoya  fbn  neveu  ,  &  un  de  fes  Diacres  au  Roy ,  J.C.57& 
pour  l'avertir  que  Mérovée  fbn  fils  s'eftoit  jetté 
dans  l'Eglifè  de  Saint  Martin.  Frédegondc  à  cette 
nouvelle  s'emporta,  &  fit  fi  bien  croire  au  Roy,  que 
ces  députez  eftoient  des  efpions  de  Mérovée ,  qu'il 
les  envoya  en  exil.  Ce  ne  fut  pas  tout ,  il  écrivit  i 
Grégoire ,  que  s'il  ne  chaflbit  de  l'Eglife  TA  portât 
ui  s'y  efloit  j^tire' ,  (car  c'eft  ainfi  qu'il  appelloit 
on  fils ,  à  caufe  qu'il  avoir  efté  ordonné  Preffre)  il 
feroit  brufler  les  environs  de  la  ville  de  Tours.  Gré- 
goire ne  s'eftonna  pas  de  ces  menaces ,  &  il  luy  ré- 
pondit» qu'il  ne  croyoit  pas  que  ce  qui  ne  s'eftoit 
point  Élit  fous  les  Goths  Ariens,  fc  puft  faire  fous  le  . 
règne  d'un  Roy  Catholique  comme  luy. 

LXXVI.  f 

MErovée  qui  connoiflbit  l'humeur  de  fbn  père ,  An  de 
&  la  haine  implacable  de  Frédcgonde,  réfo- 1^.577* 
lut  de  fbrtir  de  l'Egfifc  où  il  cftoit  réfugié  >  &dc^]^" 
tâcher  de  gagner  le  Royaume  de  Childebert ,  s'at  <je  ja_ 


feurant  bien  que  Brunehaud  le  recevroit  volontiers,  ftin  n: 
Cinq  cens  hommes  l'accompagnèrent ,  &  comme  Mbr*U 
il  parïoit  à  Auxcrre,  il  fut  pris  par  Erpon  qmyfefsmn 
commandoit  pour  le  Roy  Gontran.  Ayant  trouvé  dcTtmrsé 
moyen  de  s'échaper,  il  fe  réfugia  dans  l'Fglife  de 
Saint  Germain,  qui  cftoit  un  autre afyle fort re- 
fpcûé  en  ce  temps- là  par  les  Rois  ,  quoyou'ils 
jouïflènt  d'une  autorité  très  grande.  De  ce  lieu, 
il  négotia  avec  les  Eftatsd'Auftrafîe ,  pourycftrc 
receû  ;  mais  ne  l'ayant  pu  obtenir  ,  quoy-que 
Brunehaud  feeuft  faire,  il  fut  contraint  de fe ca- 
cher aux  environs  de  Rheims.  Gilles  qui  cftoit: 
tout-à-fait  àFrédegondc,  s'en  trouvoit  Evefquc , 
&  il  la  fèrvit  utilement  pour  perdte  ce  jeune  Prin- 
ce. Bofbn  fut  aufll  de  cette  trahi fon,  &  la  Reine 
l'avoit  toujours  ménagé  depuis  la  mort  de  Théo- 
deberr.    Les  habitans  du  Bourg  de  Taruennes 

ayant 
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An  de  ayant efté gagnez  par  ces  traîtres,  firent  fçavoir  à 
J.C.577.  Mérovée ,  que  s'il  vouloit  les  recevoir  pour  Ces  *fu- 

jets,  ils  luy  jureroient  volontiers  obéïiFance.  Bo- 
fon  luy  concilia  d'accepter  ce  parti ,  &fansfèdé- 
fier  du  piège  que  Ton  luy  tendoit ,  il  vint  s'enfer- 
mer dans  ce  bourg.  Aulïï-toft  leshabitansfefàifî- 
rent  de  luy  -9  &  envoyèrent  donner  avis  à  Chilpé- 
Mèrrtii  rie.  Ce  jeune  Prince  fc  voyant  fans  efpe'rancc  de 
tfttuc.  fàlut,  &  craignant  d'eftre  expofe'  à  laragedeFré- 
degondc,  pria  un  de  (es  amis  de  le  tuer,  afin  de 
le  garentir  des  mains  de  fbn  pere ,  &  de  fa  maraftre. 
Cette  mort  fut  ainfi  débitée  par  Frédegonde ,  qui 
le  fit  aflàflîner  fecretement  par  ceux  qui  l'avoient 
pris.  Chilpéric  fit  mourir  de  diverfès  fortes  de 
tourmens,  ceux  qui  l'avoient  accompagne7.  Ainfi 
périt  Mc'rovées  jeune  Prince  qui  méritoit  une 
autre  fortune,  &  qui  l'euft  pu  avoir  meilleure, 
s'il  euft  efté  capable  de  diflimuler  fes  reflenrimeus , 
&  de  s'accommoder  un  peu  à  l'humeur  de  Fréde- 
gonde. 

LXXVII. 

lUrt  dm  tî  Enoift  avoit  tenu  le  Siège  Pontifical  quatre  ans» 
Tspt  Et-         quatre  mois ,  &  vingt-huit  jours ,  comme 
n9ift*     écrit  Anaftafe  le  Bibliothéquairc ,  ou  deux  mois, 
&  quinze  jours  félon  les  autres.  En  une  ordina- 
tion ,  il  fit  quinze  Preftres ,  trois  Diacres  &  vingt 
&  un  Evefqucs.  Il  fè  trouva  une  Epiftre  écrite  fous 
fbn  nom,  à  David,  Evefque  d'Efpagne,  fur  la 
créance  que  l'on  doit  avoir  de  la  tres-Saintc  Tri- 
nité. Le  Siège  vaqua  trois  mois,  &  dix  jours,  & 
WUgt    l'onzième  Novembre ,  Pélage ,  Second  du  nom  » 
Sjctnd    fut  éleû  à  fà  place.  11  eftoit  fils  de  Winigil ,  quieft 

cfilul'  un  nom  ^c  Goth,  &  non  de  Romain.  SonPon- 
p tificat  tomba  en  des  temps  bien  miférablcs  :  Car 
les  Lombards  d'un  cofté  ravageoient  l'Italie  5  de 
l'autre  le  Schifme  féparoit  encore  de  l'Eglifè  les 

Evefques 
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£ vefques  d'Iftrie ,  &  du  pays  des  Vénitiens,  &Ande 
beaucoup  d'autres  dans  l'Occident ,  à  caufe  des  J.C.577. 
trois  Chapitres.  • 

•  ■ 

LXXVIII. 

"VT  Ous  avons  dit ,  que  Prétextât,  Evcfque  dcHiftnn 
Rouen,  avoit  fait  le  mariage  de  Mérovée , dt Pré* 
dont  il  eftoit  parain ,  &  de  Brunehaud  ,  &  que  ***** 
cette  Reine  luy  avoit  laiffé  fes  meubles  les  plus  pré-  jjgj^ 
tieux  >  fes  pierreries ,  &  fou  argent ,  comme  a  un 
homme  en  qui  elle  avoit  toute  forte  de  confiance. 
Chilperic  que  Frédegonde  irritoit  /ans  ceflc  contre 
ce  Prélat,  l'envoya  prendre  ,  &  ayant  (ceu  que 
Brunehaud  luy  avoit  laifTé  en  déport  les  chofes  que 
nous  venons  de  dire ,  il  le  fit  mettre  eu  prifon ,  6c 
convoqua  un  Synode  d'Evcfques  à  Paris ,  pour  le 
juger.   Ils  s'aflcmblérent  au  nombre  de  quarante- 
cinq  ,  dans  TEglife  de  Saint  Pierre ,  &  Saint  Paul. 
Le  Roy  aceufc  Prétextât  devant  eur,  d'avoir  cé- 
lébré un  mariage  inceftueux,  entre  Mérovéc,  & 
Brunehaud  fà  tante,  que  tous  les  Canons  défen- 
doient;  d'avoir  Colliàtc  Ces  lujets,  i  Ce  révolter 
contre  luy ,  &  donné  des  préfens  à  des  aflàflîns 
pour  le  tuer.  Prétextât  nia  les  chofes  que  le  Roy 
luy  obje&oit  qui  regardoient  la  confpiration  con- 
tre fa  perfonne;  air  pour  le  mariage,  il  ue  pou- 
voir pas  fe  défendre ,  qu'il  ne  l'cuft  célébré.  Chil- 
péric  fit  ouïr  quelques  rémoius  qui  dirent  ,  que 
Prétextât  leur  avoit  fait  des  préfens  afin  de  les 
obi  iger  de  donhtf^à  Mérovéc,  la  foy  de  le  (cr- 
vir.^l/Evefque  tfonfcfla  que  véritablement  il 
leur  avoit  fait  des  préfens,  non  pas  pour  les  en- 
gager en  aucune  confpiration  contre  le  fervicedu 
Roy,  mais  pour  les  récompenter  des  chevaux 
qu'ils  luy  avoient  donnez  ,  penfânt  Ce  pouvoir 
(ervir  du  bien  de  Mérovéc  fon  fils  fpiritud  ,  com- 
me du  fien  propre.  Le  Roy  revint  à  fon  Pa'ais ,  & 
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An  de    jEtius,  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Paris  ,  entra 
1.0.577.  dans  l'afTemblée  des  Evefques  ,  &  par  un  grave 
difcours,  il  les  exhorta  de  confidérer  ce  qu'ils  fc 
dévoient  à  eux-mefmcs ,  &  à  la  réputation  publi- 
que en  cette  affaire,  &  à  ne  pas  laiflèr  périr  leur 
confrère  ,  pour  plaire  à  Chilpéric  ,  &  à  Fréde- 
gonde ,  qui  le  haïfïbient  mortellement.  Tous  Ce 
taifoient  n'ofant  pas  expliquer  leurs  fentimens ,  dc- 
peur  de  déplaire  à  la  Cour  ,  où  ils  avoient  des  inté- 
refts  ,  &  des  efpérances.  Grégoire  de  Tours  rom- 
pit le  filence,  &  admonefta  les  Evefques  qui  avoient 
fc  plus  d'accez  auprès  du  Roy,  deluy  donner  un 
avis  falutaire ,  de  ne  pas  s'obftiner  à  vouloir  per- 
dre un  Prélat  innocent ,  &  de  craindre  la  juftice  de 
Dieu,  qui  vange  l'honneur  de  Ces  mi  niftres,  d'u- 
ne façon  épouvantable.  Mais  aucun  Evefque  ne 
répondit  ;  tant  la  lâcheté  de  leur  cfprit  eftoit  gran- 
de, &  tant  ils  avoient  de  peurd'offcnfcrleRoy  , 
&  Frcdegopde  qu'ils  fçavoient  bien  ne  pardonner 
point.  Quand  la  charité  Epifcopale  ne  les  euft  pas 
obligéz  de  défendre  leur  confrère ,  s'il  eftoit  itu 
juftement  accuféj  ou  s'il  eftoit  coupable ,  de  de- 
mander fa  grâce;  leur  propre  intueft  les  devoir 
portera  faire  quelque  office  pour  luy,  &  le  Roy 
ne  l'euft  pu  trouver  mauvais.    Car  il  eftoit  le 
maiftre,  &  il  pouvoit  rejetter  leurs  prières.  Mai* 
ils  eufiènt  toujours  fait  leur  devoir  ,  &  fàtisfaic 
le  public,  qui  ne  pouvoit  qu'eftre  trés-feandalifé 
de  leur  filence.  Bertrand  de  Bordeaux  ,  &  Rague- 
mode  de  Paris  ,  n'eftoient  pas  feulement  des- 
Confrères  lâches  &  timides  -y  mais  ils  faifoient 
l'office  dans  le  Synode  ,  d'efpions  du  Roy  ;  & 
ils  luy  rapportèrent  que  de  tous  les  Evefques ,  il 
n'y  avoit  que  Grégoire  qui  fuft  oppoféà  fovo- 
lontéz.  Il  le  fit  venir ,  &  luy  donna  audience  en  la 
préfènee  de  ces  Prélats.  Il  fe  plaignit  de  ce  que  Ceul 
entre  Ces  Confrères  il  défendokles  crimes  de  Pré- 
textât V 
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tcxtat ,  &  qu'il  vérifioit  le  proverbe ,  qui  difoit  An  de 
qu'un  corbeau  ne  créve  point  l'œil  à  un  autre-  J.C.  577, 
„  Grégoire  luy  répondit ,  Si  quelqu'un  de  nous ,  Génère*- 
9y  6  Roy ,  manque  à  (on  devoir  ,  &  fait  quelque/*  rêpmfg 
„injufticc,  tulepcuxchafticr  :  mais  fi  toy-mef-  *  Gr*T 
„  me  tu  t'écartes  de  la  juftice  ,  qui  eft-ce  qui  tc^£x* 
,,pcut  punir?  Nous  t'admoneftons  dans  ces  ren-  cMf  hic* 
„  contres ,  &  tu  nous  e'coutcs  fi  tu  veux  ?  Que  fi 

tu  te  mocques  de  nos  remontrances ,  qui  te  peut 
„  condamner,  fi  ce  n'eft  ecluy  qui  s'appelle  h  Ju- 

ftice  ?  Chilpéric  répliqua ,  que  puifqu'il  le  trou- 
▼oit  fi  contraire  à  Ces  voIoAtéz ,  il  feroit  que  le  peu- 
ple de  Tours  fe plaindroit  de  luy,  comme  d'un 
nomme  qui  ne  faifoit  aucune  juftice  -9  &  qu'il  ré,- 
pondroit ,  Comment  vous  la  feroit-il  à  vous  au- 
tres ,  qu'il  ne  me  la  fait  pas  à  moy-mefme  ?  Gré- 

goirc  ne  s'eftonna  pas  de  ce  difeours ,  &  il  repar- 
, ,  tit  courageufement ,  qu'il  ne  fc  (bucioit  point  du 

tout,  de  ce  que  le  peuple  de  Tours  qu'il  auroit 

fuborné  ,  pourroit  dire  contre  luy ,  pourveu 
„  qu'il  ne  fort  point  coupable  5  &  qu'aurefte, 
„  s'il  violoit  les  Ioix  &  les  Canons ,  qu'il  en  ren- 
„  droit  compte  à  Dieu ,  &  qu'il  en  (croit  bien-toft 
„  puni. 

Chilpéric  pour  adoucir  ce  courageux  Prélat, 
l'invita  à  manger  ;  mais  il  ne  le  voulut  point  faire , 
qu'il  n'euft  jure'  de  garder  les  Ioix  &  les  Canons  en 
cette  affaire.  '  Après  cette  promefle ,  il  mangea 
&  bcut  en  préfence  du  Roy ,  &  revint  à  (a  mai- 
(bn.    Frédegondc  voulut  efTayer ,  s'il  (croit  au  (fi  FréJe* 
ferme  à  réhfter  à  la  tentation  del-àrgent,  qu*àx«***g 
celle  des  carefles  du  Roy  h  &  elle  luy  envoya  U^,^* 
mefme  nuit,  des  perfonnes  de  fa  part  ,  qui  hy^**, 
promirent  deux  cens  livres  d'argent  pefant  ,  s'il  qu'il  rt* 
vouloit  eftrc  du  (èntiment  de  fes  confrères ,  pour.fr/*  , 
condamner  Prétextât.    Il  leur  (  répondit  que 
quand  on  luy  donneroit  mille  livres  d'argent, 

fl 
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An  de  il  ne  feroit  autre  chofe  que  ce  que  le  Seigneur  vou- 
J'C. 577. droit,  &  qu'il  prometeoit,  fi  les  Eveiques  vou- 
loient  agir  (clon  leurs  confcienccs,  qu'il  fouferi- 
roit  à  tout  ce  qu'ils  ordonneroient.  Le  matin  la 
Reine  en  députa  encore  d'autres  vers  luy  ,  qui 
ti'avoicnt  point  de  honte  de  fe  rendre  les  (blli- 
citeurs  de  fa  vengeance  ,  pour  luy  porter  les 
mcfmes  paroles  ,  &  il  leur  répondit  la  mefme 
chofe. 

Les  Evcfques  s'eftant  rafTembléz,  le  Roy  vint  au 
Synode,  &  dit  que  rEvefque  furpris  en  larcin  de- 
voit  eflrc  dépofé ,  fclon  les  Canons.  Ils  deman- 
dèrent qui  eftoic  le  Prélat  coupable  de  ce  crime  5  & 
il  répondit  que  c'eftoit  Prétextât ,  qui  avoit  volé 
deux  charges  de  hardes  J  ^&  quelques  facs  d'ar- 
gent à  Brunehaud  ,  lefqùelles  il  luy  avoit  inon- 
trées  trois  jours  auparavant.  Prétextât  répon- 
dit au  Roy ,  qu'il  fupplioit  (a  Majefté  de  fe  fou- 
venir,  qu'aufli-toft  que  Brunehaud  fut  partie  de 
Rouen ,  il  l'eftoit venu  trouver,  &  luy  avoit  dit, 
qu'elle  avoit  laiflé  entre  (es  mains  cinq  charges  de 
meubles  ,  &  qu'il  n'en  avoit  voulu  rien  rendre 
que  par  fa  permiflion  ,  qu'il  luy  avoit  donnée  ; 
qu'il  luy  en  reftoit  deux  lefqùelles  il  avoit  mon- 
trées aux  Eveiques,  &  qu'il  les  confervoit  pour 
les  reftitucr  à  Brunehaud,  de  mefme  qu'il  avoit 
fait  les  trois  autres.  Et  pourquoy  ,  luy  dit  le 
Roy,  fi  tu  les  gardois  pour  les  rendre ,  as-tu  mis 
en  pièces  un  drap  d'or,  pour  en  faire  des  préfens 
à  des  gens  que  tu  voulois  gagner  contre  mon  fervi-'  1 
ce,  pour  Mérovée.  A  cela  Prétextât  répliqua,  ' 
que  n'ayant  pas  de  quoy  récompenfèr  ceux  qui  luy 
avoient  prefte  divcrlès  chofes,  il  s'eftoit  fervi  du 
bien  de  Brunehaud ,  &dcfonfils$  ce  qu'il  croyoic 
avoir  autorité  de  faite ,  tenant  lieu  de  père  à  Mé- 
rovée ,  dont  il  eftoit  le  parain.  Chilpéric  demeu- 
ra muet  à  ces  réponfes ,  &  for  tic  du  Synode  >  avec 
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le  dépit  de  ne  pou  voir  convaincre  Prétextât  d'aiÊ  An  de 
cun  crime  contre  fonfervjce.^  Mh  I  C.J77. 

II  eftoit  engagé  en  cette  affaire ,  &  la  Reine  en 
vouloir  fortira  Ion  honneur ,  de-forte  qu'elle  s'a* 
viû  d'un  expédient  ayee  Bertrand ,  &  Ragucmo- 
de ,  par  lefquels  il  fe  conduifoit.  Ce  fut  de  persua- 
der a  Prétextât  de  fe  confefTcr  coupable  ,  &  de 
rafleurer  en  mefinc  temps  d'obtenir  grâce  de  fa 
Majcfté.  Ces  Prélats  corrompus  luy  font  cette 
propofïtion-  &  (bit  que  fa  confeience  luy  reprochaft 
quelque  chofe$  foit  qu'il  euft  envie  de  fortir  du 
labyrinthe  où  il  ft  voyoit  engagé  ,  aux  dépens 
mefmc  de  (on  honneur  ,  il  promit  de  faire  ce 
qu'ils  luy  confeilloient.   Le  Roy  s'eftant  trouvé 
a  la  troifiéme  feffion  du  Synode  ,  il  prefla  Pré- 
textât de  répondre  fur  ce  qu'il  luy  avoit  obje&é 
de  r  engagement  au  fervice  de  Mérovée  ,  où  il 
vouloit  faire  entrer  ceux  à  qui  il  ftifoit  des  pré- 
fens  de  fe  part.    L'Evefquc  répondit  ,  qu'il 
eftoit  vray  ,  &  que  s'il  euft  pû  engager  les  An- 
ges du  Ciel  dans  (on  parti  ,  il  l'cuft  fait  volonr 
tiers  ,  l'aimant  comme  fon  fils.  Chilpéric  con-rriteX4 
tinua  à  lepre/Tcr,  &  Prétextât  embrarfant  fes  ge-  ut  fe 
noux ,  confefla  qu'il  avoit  voulu  attenter  à  fe  vie ,  confiffe 
&  mettre  fbn  fils  Mérovée  à  fa  place.  A  cette  con-  ******** 
feflion,  le  Roy  fe  jetta  aux  pieds  des  Evefqucs ,  & 
leur  demanda  juftice  contre  celuy  qui  venoit  de 
confefïcr  un  crime  fi  déteftable.  Ils  le  relevèrent 
en  pleurant  ;  &  quand  il  fut  de  retour  à  fon  Palais  , 
il  leur  envoya  le  livre  des  Canons ,  où  eftoit  ajoufté 
tin  cahier ,  qui  contenoit  ceux  des  Apoftrcs  ,  dont 
le  vingt-cinquième  dépofoit  l'Evefque  convaincu 
de  ftupre ,  de  larcin ,  &  de  faux  témoignage.  Pré-  Pré- 
textât demeura  muet ,  &  parut  fort  eftonné  y  mais  tst  efi 
il  le  fut  bien  davantage ,  quand  Bertrand  de  Bor-  ******* 
deaux  ,  qui  préfidoit  au  Synode  ,  luy  prononça  ' 
qu'il  ne  poujroit  avoir  communion  avec  aucun 

d'eux, 
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An  de  H  eux,  qu'il  n'euft  obtenu  fa  grâce  du  Roy,  aveclc- 
J.C.577.  quel  il  n'eftoit  pas  bien.  Alors  Chilpéric  demanda 
que  Ton  déchiraft  (à  robe ,  que  l'on  prononçafl:  fur 
luy  lecent-huitiérae  pfeaume,  comme  l'avoir  or- 
donné le  Concile  de  Tours,  dix  ans  auparavant , 
ou  qu'il  fuft  privé  de  la  communion  durant  tou- 
te fa  vie.  Grégoire  de  Tours  ne  craignant  point 
de  fè  mettre  mal  avec  le  Roy }  mais  voulant  faire 
fbn  devoir,  aux  dépens  de  toutes  chofès,  réfifta, 
fèul  a  cette  demande ,  &  fit  fouvenir  Chilpéric  de 
la  parole  qu'il  avoit  folemnellcment  donnée  de  ne 
violer  point  les  Canons,  qui  vouloient  bien  que 
Ton  dépofaft  de  fà  dignité  l'Evefque  coupable  de 
larcin  ,  d'homicide ,  ou  de  parjure  5  mais  non  pas 
que  Ton  le  privaft  de  la  communion.  Prétextât 
ayant  eftéainfï  condamné,  fut  mis  en  prifbn  }  ôc 
comme  il  voulut  s'enfuïr,il  fut  pris,  &  cruellement 
baru.  Après  cela  Chilpéric  le  bannit  dans  une  iile 
proche  de  Cou  tance. 

Ainfi  fe  termina  l'affaire  de  Prétextât  ,  qui 
cft  uuc  des  plus  remarquables  de  noftre  Hiftoire 
Eccléfiaftique.  Frédegaire  le  déclare  coupabfedcs 
crimes  que  Chilpéric  luy  avoit  objedéz.  Certes 
pour  le  mariage  de  Mérovéc ,  &  de  Brunehaud  ,  il 
eft  impofÏÏblc  de  le  défendre.  Car  il  ne  pouvoir 
ignorer,  qu'il  efloit  défendu,  que  le  Roy  n'y 
confèii  tiroir  jamais,  &  qu'il  pouvoir  donner  lieu 
à  beaucoup  de  chofes  nouvelles ,  contre  le  repos  de 
l'Eftat.  S'il  (c  trouvoit  innocent,  y  a-t-il  de 
l'apparence,  qu'il  (e  fuft  fié  au  confeil  des  deux 
Evefques  qui  luy  dévoient eflre  fufpe&s,  pourfe 
confefler  coupable  du  plus  noir  de  tous  les  crimes, 
d'avoir  attenté  à  la  vie  de  fon  Roy  :  Quand  il  euft 
deû  périr  mille  fois  par  l'autorité  du  Prince,  &la 
lâcheté  de  fès  confrères ,  il  ne  pouvoit  ignorer,qu'il 
ne  luy  eftoit  pas  permis  de  s'accufèrluy-mefme* 
&  de  trahir  fou  innocence  j  en  quoy  l'Eglife 
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c  trouvoit  encore  intéreflee,  par  le  fcandale  que  An  de 
don noit  cette  mauraife  a&ion  d'un  de  fes  princi-  J,C.  576. 
paux  riiiniftrcs. 

LXXIX. 

A  Pr<&  la  mort  de  Chilpéric ,  il  revint  de  Con  exil  »: 
fut  renvoyé  à  fon  Eglife,  quoy-quefceût 
faire  Fre'degonde ,  quicrioit,  qu*un  Evelque  dé- 
pofe'  par  quarante-cinq  de  fes  confrères ,  ne  pou- 
voir pas  eflre  rétabli  fans  Synode.  En-effet  il  nV 
voit  pas  efte' dépoté,  mais  feulement  prive  de  la 
communion.  Et  durant  (on  exil,  qui  fut  un  effet  de 
la  violence  de  Chilpéric ,  il  fe  trouva  au  Concile  de 
Mafcoir,  ou  il  récita  les  oraifons  qu'il  avoir  faites  An  de 
durant  (on  bauuiflèment.  Ses  Diocéfains  le  receû-  Chriit 
rentavecunejoyequinefe  peut  expliquer  ;  mais58tê 
ils  ne  jouirent  pas  long- temps  de  la  préfènee. 
(tf)  Car  Frédegonde  continuant  toujours  dans  fà 
vie  liceuticufe,  &  tyrannique,  Prétextât  conrinuoit 
autTï  à  là  reprendre ,  &  à  luy  parler  arec  plus  de  li- 
berté' y  qu'une  femme  au/ÏÏ  violente  qu'elle  ne  pou- 
„  voit  fouffrir.  [e)  J *ay  efté,  luy  difoit-il,&  je  feray 

,  toujours  Evcfque.foit  en  mon  cxil,foit  dans  mon 

>  fiege  ;  mais  tu  ne  jouiras  pas  toujours  de  la  digni- 
té Royale.  Le  banniffement  nous  conduit  au 
,  Royaume  du  Gicl^  mais  la  couronne  te  précipite- 

>  ra  dans  les  enfers.Tu  ferois  donc  mieux  de  quiter 
5  la  conduite  foie,  &  violente  que  tu  tiens ,  &  de 

>  fonder  à  la  vie  éternelle,  &  à  laffcrmiffement  du 

>  trolne  de  ton  fils.  Cedifcours  la  mit  en  furie,  ôc 

>  la  fir  réfoudre  de  fc  défaire  de  Prétextât, 

Le  Jour  du  Dimanche  cft  fi  folemncl  parmy  ïridt- 
les  Chreftiens  ,  qu'un  Evcfque  n'y  devoir  pas  zv2m-&°ndc 
nred  eitrcmisa  mort,  aumelmc  temps  gue  l  E-  jv^cx- 
glife  fait  la  fefle  de  J  e  s  u  s-C  hrist  reflufeité  ,  tat. 

Tome  IV.  q  parAndc 

,1,  ~  ,     „  Chriit 

(à)  Grig.  de  Tturs  livrt  8.  chsp.  20,   (ej  Grt&  de  Tunrs  5?o, 

Irm  8,  chsf.  3  r, 
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.  A    par  les  ordres  d'une  Reine  Chreftieniie  :  Prçtcxtac 
J.C.S76.  toutefois  ne  peuf  éviter  1  effet  de  la  liaïue  ,  qui  vou- 
de  Be-  lue  ce  femble  choifir  ce  faine  jour,  pour  parôiftro 
JJ0,^4-  plus  exécrable,    11  eftoit  à  l'office  de  Matines,  & 
muq  allalfin  Jujr  donna  un  coup  de  couteau,  lors 
cj'u'i»  ne  fongeoit  qu'à  louer  Dieu.  Les  Preftres  & 
les  Clercs  qui  chantoient  dans  le  chœur,  ne  vin- 
rent point  à  fonfecours,  foit  qu'ils  fuflènt.  furpris 
de  a  t  accident ,  (bit  qu'ils craignifient  d'attirer  fur^ 
eux  la  colère  de  Frédegoude.  Prétextât  eftendant 
fur  l'autel  fes  mains  pleines  de  fang ,  pria  Dieu ,  & 
le  remercia  de  la  grâce  qu'il  luy  failbit  de  mourir 
pour  fon  fervice.  Il  fut  porte  dans  fa  chambre  par 
r       les  Laïques,  &  Frédegonde  le  vinc  vifuer  au(H- 
,    toft,  peufauc  bien  cacher  par  cette  civilité  ,  la  parc 
qu'elle  avoir  en  ce  meuure.    Elle  lu  y  témoigna 
clhe  tort  touchée  de  cet  âecidenc,  &  luy  demanda 
s'il  ne  conuoilloit  point  (es  meurtriers ,  afin  de  les 
faire  punir.  „  Qui  a  fait  cette  action,  dic-il ,  que 
,3  celle  qui  tuë  les  Rois,  qui  fait  verfer  tant  de 
»  fang  innocent,  &  qui  a  commis  tant  de  méchan- 
.  ,,cetêzence  Royaume?  La  Reine  ne  fai&ntpas 
femblant  de  l'entendre,  luy  répliqua,  qu'il  y 
avoit  d'exccllens  Médecins  dans  la  ville ,  &  qu'elle 
le  conjuroit  de  permettre  qu'ils  le  vilfent,  pour 
le  fecourir.  „  Non,  répondit  Prétextât ,  mon  heu- 
w  récit  venue  -7  Dieu  veut  me  retirer  du  monde  -7 
„jiiais  pour  toy  qui  as  commande  l'ailafTinat  qui 
m'a  elle  Fait ,  tu  feras  maudite  en  ce  monde ,  & 
„  Dieu  vang^ra  mon  fang  fur  toy.  Frédegonde  ne 
repartit  plus  uca,  &  le  Prélat  reudid'efpritpeu  de 
temps  après.  Romachùire,  Evcfque  de  Coutance, 
*  v       prit  Le  foin  de  le  f  are  enfevelir.    L'Eglife  l'honore 
comme  Martyr  dans  le  Martyrologe  Romain  pu- 
blié par  le  Cardinal  Baronius ,  &  dans  le  François 
compote'  p^r  Monfieur  du  Saufl'ay,  Evefque  de 
Thoul,  k  vingt- quatrième  jour  de  Février.  Ilcft 

*  *  vray 
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vray  que  les  Frères  de  Sainte-Marthe  dans  le  Cata-  An  de 
logue  des  ArchcveftiUes'  de  ilouën ,  remarquent  J.C  576. 


mrner', j commenea'd  âPlrJ,'T8c J<ftiK  peu  d 
leftn*^lV«v^td'e^r'émwrdc>Dfr6tirs.  ■'* 
[■ieudbwàrdfe  èf^iPEVW&ie  ttë  JJàycmtV*  ftfon 
à!cëlïftQWe  ^ttfffiltocttiflè1!'  Evëcnè  varrnah- 
flè^MrfRif'â^rtÉWHR  /H'tfmFà  la  ville atifti- 

 Y   . ,  JfaraftTMffijf  .vv,Ma  «yt- 

mj-^^H'iilrtfdit-fef'fâ  vîHè^  vjtifqu  a  ce  q-i?ou 
eiift  d&btttdrè  lès'aùteUrt  'de1  cct-ftomicHc.  PlU- 
fiftfi&mWmi&fj&ié;  >èt  *cohfeilc'rcnt'  qtte 

FWdégbrtfclëîI'av^erliW^frc!  ''Mars  les  coupables 
iéWiSHerit'  le  fupplicC  ^Hea? éflbtfdeù  ,  par  1  "au  - 
torirtfdë  là  'Reine  i;  «lie  tactil  riStfiTmc  de  faire  af- 
fâlîîlKfi'  Eéudôudfdtf  j  '  taâtetfc  riiatWais  ddlciriiic 
ptlt'tftre'ci'&utè'. '      ■>">     '>•'  :  .    I      '  i 
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Dîptyquès^'àiiciéW  dé  PEgBfe  -  _ .„ 

Chtoniqùe  manuferite  de  cette 'mefme  Egfifê  le  • 
qaWfysmu  Ttidtèlâ'Viftrplcùràce  Prcla:  amc- 
WWW  *  fitt  ihdigriee'édntre  Frédeçohde ,  que 
^t^^bkîriéftrttlrt^e^dtra  moi'tr  (m  des 
pta[qtta)iBéfc! pciMMèl  -FrançÔfc la  tfnr troaver , 
Stfufi^teclfeittearrro  /avec  des  menaces  d'en 
fiftWWÏKWfteV  *;de1e^r.  -FJIe  ne  fit  pas  feni- 
bîàfli  drf'cntéhdre  {'^tomnir  c'eftoit  I  a  coufru- 
r»?/que  ^rfôiittè8?dequaitéqui  venoientdans 
la  rrirtifôn^e^R-bii'^eftbiènPfhvitéz  à  manger,  où 
dû'meJns*b^%d'ttWVinrîWeilé1ye  miel ,  &  d'âb- 
ftiteV<{uf  êftèSturi  graiM'ï^alë He:cc  remps  là  ,  on 
P8 <?»{eWvè'rte «or  KaVoit  fi  hardimetr 
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An  de    /^Ontran  cftant  averti  dç  cettç  abominable 
J.C.576,  VJ  d&ioll ,  &  que  l'on  l'impqtoit  à  Frédegonde , 
Contran  etivoya trois Evefques vers Clothaire  Con  fils,  qui 
wt-tan-  cltoit  nourri  à  Paris,  Arte'niius  de  Sens,  Ve'rau 
Zmort  *<U  *k  Chalons ,  &  Agrxcius  de  Troye ,  pour  le  prier 
Prétcx+   ^c  commander  que  l'on  fift  recherche  de  celuy  qui 
tau       avoir  tué  Pre'texrat ,  afin  de  fçaroiç  le  premier au- 
teur de  ce  meurtre ,  &  de  le  punir-.  Il  penfpit  qu'è- 
ijn:  tuteur  de  Clothaire ,  la  coanoi (Tance <ie  ce  cri- 
me luy  appartenoic.  Mais  fe$  Gonvepiei^rs  eurent 
un  feiuimcnt  contraire,  &  pcnféren&que  ç'eftoit 
À  luy  à  punir  les  crimes  qui fe  faifoient  dans  fon 
Jïftar.    lis  répondirent  donçap*£vç!ques;,  qu'ils 
.çftoient  f()rt.fàchczdumcurtf|;,4|BPictexcat.j  mais 
qu'ils  ne  pouvoient  fouftVir,,  ^qi}etjdans  Iç  Royau- 
me de .leur.mailtrc  ,  autres  qi|e.,fes  Officiers  en 
prifleut  counoitlaucc»-  &  qu'ep  cçla  ils  ne  rçlaçhs- 
roient  rien  des  droits  de  fa  fouv^aine^  Lep  Eve- 
ques  les  menacèrent  que  s'ils  rçe  dannoient.ee  con- 
tentement à  Gontran  ,  il  viendroit  à  Paris ,  avec 
une  armée,  &  qu'il  ruïncroit  leur  terroir.  Mais 
.  ils^e  gagnèrent  rien  par  ces  me^açff. .  Les  uuds 
qui  eitoient^vec  euKj  demandèrent  qu'au  moins 
Melamius,  que  Ton  fçavoitjavoir  donné  de  ^ar- 
gent pour  tuer  Prétextât,  nefuft  pas  mis, fat  Ta 
chaire.  11  ne  1  ai  fia  pas  neantmoinsde  luy  fuccéder , 
parla  faveur  de  Frédegonde,  qui  Pavoit  fait  or- 
donner Evelquc  de  Rjpucn ,  .du  temps  de  (on  ban- 
nifleniem  .  U  ^infi  on  vid  avec  horreur ,  le  meur- 
trier d'un  Évcfque  fur  (on  fie'ge*  qu'il  tint  plus 
de  quinze  ans  après,  car  Grégoire  le  Grand  luy 
recommanda  les  Moines,  qu'il  envoyoit  en  An- 
gleterre, pour  y  prêcher  l'Evangile.  Frédegonde 
pour  fe  purger  de  ce  meurtre ,  fie  prendre  ccluy  . 

qgi  i'avoit  Fait*  Se  après  qu'on Teuft  gen^  fort 

cruelle- 
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cruellement ,  elle  le  mit  entre  les  mains  du  nèyctj  An  èé>  \ 
de  Prétextât,  Comme  il  luy  faifoit  (buffirir  unej&.^76. 
fort  rude  torture ,  pour  en  tirer  la  vérité  >  il  con* 
feflà  quel* Reine  l'avoir  pôttç  à  entreprendre  ce1 
crime  ;  qué'Méiantius  luy  aitôir  donrié  ^nt  écirir 
d'or,  «&  l'Archidiacre  de  Rouen,  <încjuanrev' 
Alors  uti  des  parens  de  l'Evefque  luy  dôhna  îfe  Y>&> 
pce  dans  le  corps ,  &  le  tua. v  '  >  '  1  »l- 

"       I         f»      '    •  *  '  -  ,      !     k  m 
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vmrâuPalais  dèm^ 

Tibère,    ïk  raccordérènr Volontiers V  &  cmtf  ê-^" 
renc  vers  fcy  des  perfomies  dccjuâltté  qùr  portotenr  f^sde 
des  lettres  très-civiles  ,  pour  le  faire  revenir  à  fbn Ccnjlan- 
Siège.  Il  eftoit  preft  d'aller  à.  l'Autel ,  quand  il  tinopU 
receût  cette  nouvelle  ;  &  il  offrit  le  fàcrificc  pour"™'?' ,* 
en  remercier  Dieu. »  Quelque  rempsapïés  ,ri1  p»^w^^ 
ik'i  laifTaatle  peuple  d'Apamée  d'un  coftéafïîî-  '  A  * 
gé  de    perte,  &del'at*^to^^  "  "* 

tab^furfi^hairé  ,  après  un  fi  long  barimflTement. 
L'Evefouc  du  lieu  l'accompagna.  On  le  teecût  en    :;  5 
triomphe  par  tous  les  lieux  ou  it  paflà,  &  il  fie    3  # 
beaucoup  de  miracles  durant  fon  voyage.  Enfin  il 
arriva  à  Conftantinople ,  où  il  entra  monté  fur  un 
afne  :  mais  il  n'y  avoit  jamais  eu  de  chariot  de 
triomphe,  fi  gtoricux.   Le  peuple  accoteùt  ci* 
foule ,  &  le  chargea  de  béncdiaioWsLlscs  unfrebu* 
poient  des  branchies  d'arbre  r  pcmr  mettre  fous  les 
pieds  de  fa  monture.  Les*  autres  y  jettoientf  leurs 
robes,  &  leurs  manteaux,    ©n  brufloit  de  l'cti^ 
cens  dans  les  rues  s  &  on  al  lu  moi  t  des  feux  de-joye 
dans  les  places  publiques.    Enfin  Conftantinople 
;  .»  « j     1     q  j     1     ■'  n'avou? 

(C)  È*fiafhi****ttur  du  fa  viréUns'$*rmt>n'&'Jï 
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An  de  ■  njavoit  jamais  veûd'cntrce  fi  triomphante.  Juftin 
].C..5xP/&  Tibère  le  receurent  dans  TEglifc  dedicc  à  la 
Sainte  Vierge,  qui  eftoit  ai)Jiçu  appelle  Blancher- 
nes,  avec  toutes  les  marques  d'honneur,  &  de 
reiped  qu'il?  pouvaient  luy  rendre.  levait  cfte 
challe  le  vipgt-deuxieme  jour  du  mois  de  Janvier  x 
&  il  fut  rétabli  le  troisième  d'Octobre  qui  tpmboit 
en  un  Dimanche.  A.ddaw,  &  ^thérlius,  qui 
3'avoient  fait  bannir ,  moururent  le  mefmc  jour, 
&  allèrent  rendre  corfipte  deleur  violence  ,  à  celuy 
,  qui  n'abandonne  jamais  les  Prélats  ;qui  défendent 
•la  vérité'.,  ill  voulut  faire  voi^combien  Eutychius 
luy  eftoit  agréable  }  fuiCnit  ceifer  depuis  (on  re^ 
touï,  cette  pefte  etfioyablcqui  defoloit  Couftan- 
tinople,  après  les  proççfîions  qu'il  fît  de  lagrandç 
Egliïe  a  celle  de  la  faiute  Vierge ,  donc  nous  ye- 
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npns  de  parler. 
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xtrre. 


"  TP  An#*  <W?      -^oftsj  &  pa(jfripnt -ça  Orieqç  » , 

une  reiicoutie  toute  ex traordin^rç>  il  fe  rtpUt* 
va, qu'Auuachaire  3  Evc(que  du  lieu  *  fept  Abbcz  *» 
An  de  tjentc-qi^tre  Preftres  r  $c  iiqis  Diacres.  On  yfic 
c^gr  quarante-cinq  Çaoons  pour  x;eglçr  diverfes«.chofesï 
57  '  <JauR  Ja  difçipîiaç,  qHÛ^nç  itéfcftd  ^xirçftjre$ 
4$  dire  UmçÔ \{qï  Je  fliçfiw  tttftl,  «à .  DU  ) 
Çjuifaj&f»  fc^  qqaitor^^f;  fepr;  défait  de  *nim- 
ger &; ^ bwe lavait  que  ^U;«tfc'ferci;,.;<SC:^wft 
mtfap  xjj^iis  î^^o.d^t  à  j<&  Bs  Miog^ciiiqui^î 
pie  piqfcibe  ÀbW^,  &  M^i^  d^eftfe  pa-r 
çain?  d'enfaus  aihBaptç&n^,  Lq  y  i*)gfati* té  w  con^ 
d^mneTAbbe ,  qui  aura  Uilie  mzm  Ans  femme 
4^^^vmQnaftçf:e ,  à  elhc  jecJusd&us  un  autre.» 
*  £  jftf  fttèï  xx oiî  m$  w  ;{>airi ,  '  ^  &;  à  l'eau!  Le 
¥SjWrfincjuîemc  -déferçd  aux  Clercs  de  faire  alfi- 


.rue 


trente- 
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t  rente- nx.ie  me  ordonne  que  les  femmes  ne-  rece- 
vront point  la  Sainte  Eucnariftie  ,  h  main  nue.  La 
coùftume  eftoit  qu'elles  mcfctoicnc  un  voile  deilus,  . 
qui  s  appelloïc  dominical.  I  .~ 


jpire  a  Tibère,  qu'il  avoir  choiti  pou 
lpn  fucçcfleijr ,  &  mourut  ayant  régné  treize  ans ,  Juftin  14. 
&  neur  mois.    Evagrius  luy  en  donne  davanca-  Je  Tl'JC" 
ge,  &le  Cardinal  Baroniqs,  qui  dans  laprcmié- re  tm 
rq  édition  de  les  Annales,  avoir  Œivj  fa  Cluono-  f/°rt  dc 
logie,  s.ettrctracte  «Uns- la  kconde    L  Imper*-  rr„r  ^ 
rnce  Sophie  l'avgit  porte  à  çwe  dignité,  dmstfz«  u 
1  elperance  de!  eppùler  -,  naais  comme  il  nLappel-'c*»*. 
1er  fa  femme,  ÀugufVe  •  elle  fut  tellement  in- 
dignée de  fe  voir  éloignée  de  Ion  efpérancc  ,  qu'el- 
le confpira  contre  Tit>érc  ,  en  faveur  de  JuiHnien, 


neveu  de  Juftin.  Âpres  1  avoir  repris  avec  ahez  eu 
douceur,  il,  luv  partionpa. genexeultmcnr &  (< 

luy-  \ 


C 


lervit  mçfme,4p ..Ju.J&,  tdprrejes  Perlés.  ChoircfS^eV* 

res ^précédentes >  qu'il  içrufa  audiçnce  au*  Am-  fAit  (A 
lian^UfSj  de  l'Empereur  ,  &  leur  cydonna.  de  \ï  guerre* 
fuivre  [ulqu'à  Céfareç  de  Gappadoce.    Mais  les  Chofroïs , 
choses  changèrent  de  fi^ce  fous  la  principauté  dep<y  dcs 
TiBere.   Çar  ayajnt  aftemblé  la  troii;éme  année  de  *crf€U 
fonflcgnc,  unecrés-gr^icjearmçç^  çpmpçlce  de 
çoutes  lortes.  de  nations,  il 'l'envoya  contre  luy  , 
.  fous  la  conduite  de  Juilimen.    Cl^ofrocs  fent^ut 
fes  forces  inégales  à  celles  de  l'Empire,  refufoit 
decombatre.  Mais  Cure,  Scythe çiç  nation >  qui 
coaduitbit  l'aifle  droite  dçs.  Romains,  l'attaqua 
fi  vertement,  qu'il  mit  en  fujtç;  tous  les  Perles 
qu'il  eue  à  fa  rencontre;.  Après  cettqdétaice,  il 
combatit  (on  arrière- garde  ,  la  dent  entièrement , 
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An  de  pilla  les  tréfors  de  Chofroës,  &  gagna  toutes  les 
J.C.5C1.  munitions  de  guerre  qui  s'y  trouvèrent.  Le  Per- 
de Pela-  fan  ajma  mieux  perdre  tout  cela ,  que  de  venir  au 

T°ibere  ï!  com^ac  en  P'e*n  Jour  >  °û  f  craignoit  d'effcrc  vain- 
cu. Mais  une  nuit  qu'il  cftimoit  favorable  à  fôn 
entreprife,  il  attaqua  une  des  arme'çs  Romaines, 
&  la  pouffa;  de- forte  que  l'ayant  mife  en  fuite, 
il  entra  dans  Mditéue ,  que  les  habicans  avoient 
abandonnée,  &  la  brufla.  Apres  cela,  il  voulut 
faire  paffer  PEuphrate  à  toutes  fe  troupes.  Les  Ro- 
mains s'eftant  ralliez,  le  pourfuivirent ,  de-forte 
qu'il  eut  de  la  peine  à  fc  fauver ,  &  qu'une  grande 
partie  de  fon  atme'c  fe  nôya  dans  la  rivie're.  Jùfti- 
nien  entra  bien  avant  dans  la  Perfe,  &  y  demeu- 
ra tout  l'hiver ,  fans  trouver  perfonne  qui  fe  mift 
endéfenfe.  Chofroës  ne  pouvaln  réfîfter  à  la  dou- 
leur de  fe  voir  vaincu,  mourut,  &  fit  une  loy 
par  laquelle  il  defendoit  à  fes  fucceifeurs  de  faire 
la  guerre  aux  Romains  -y  cequieftoitpour  eux  un 
monument  bien  glorieux  de  leur  vi&oire.  Or- 
mifde  fon  fils  luy  Uiccéda.  Juftfnien  fortit  de  Per- 
fe, vers  le  fofftice  d'etdV  &  rentra  triomphant 
dans  les  terres  de  l'Empire,  fans  avoir  perdu  que 
fort  peu  de  monde.  Agathias  [g]  raconte ,  oue 
tandis  que  Chofroës  effoie  en  un  lieu  agréable , 
&  commode  pour  Vétë>  vers  les  monts  appeliez 
Carduchiens,  Maurice  Capitaine  de  Par  mec  de 
Tibère,  fit  une  courfe  dans  tout  le'voilinage ,  Se 
fi  proche  de  luy,  qu'il  vopit  fc  feu  des  villages 
qui  brufloidit^  que  cette  iurprife  le  toucha  d'u- 
ne fi  forte  douleur ,  qu'il  tomba  ^malade  inconti-  n 
nehr,  &  qu'il  fe  fit  porter  à  Ctéfiphonte,  où  il 
mourut.    La  Perle  depuis  Carhbyfes  ,  n'avoir 
point  eu  de  Roy  plus  vaillant ,  &  plus  heureux  que 
luy,  &  qui  eulfc  gagné  plus  de  victoires,  durant 
quarante-huit  ans  de  règne.  Mais  enfin  Dieu  qiu 

«  v 
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**cff  eftoit  fervi  pour  châtier  ;  l'Empire,  «Seules  Atiàe  ' 
vcrges.au feu,  Sç  Jaifr.wJpiwr  Tibère,  comme Jx.  î7& 
«11  Ange  luy  avoit  prouw4aus;une  filîpo ,  que  de 
fon  temps  les-  Barbare»  UC;  .moWteçoieoe  point 
i.£mpire.        .  ,  ;  ;  u  m  ;  u  sW^ 


Ç  Alo^e^  AmbruQ ,  &  Sagittaire  dftÇap*  eftanr 


s'en  écairtérenr  £ou«s*lCç  «rime  public ,  ilamet  ?J?j£' 
jwftcntv  une,  viç,fi  fcwdaleufe  .dani  {leurs  Djocé-  G*ft  ~ ,« 
les  >  que  les  peuple»  ne  la-  pouvant  plus  fouffrir ,  •  p  ?  o .  f 
.^fKutç*eo.tdcsp&ntcs^  Hvr^"*  ;  J> 

avons  «marqué  qu#s  s'eftoienr,  vm^m^^f 

aux  lombards,  .^pSU^^s'cl^u^a^ezd^ypw 
rue  beaucoup  d  ennemis  de  leur  main.  Encore  que 
cela  fùft  fort  indigne  de  leur  condition ,  ils  pou- 
voient  s'excofer  fur Cecjùliyagifibit  de  défendre  la 
'  1» atrieeontre  «Jes  Barbares  qui U  ,*?fyloiept.^Maisv0>1,<,  ^ 
comment poqvp^ut^îs;^  jdçfeiadrc  .des  adult 

les acculoK      dont  ilsrnc,fe,cacboient  pas.-  ,Gon*  S~AA 


tran  tejtemc  «entière rW  i M^ux,,^ 
conforme.  dc_Ja  v<Jruç,  Salonç  jju.  s^ftimojç 
oftenie.de  «FWflPWii  dit jégfremenr  r^uçpup 
.de  choféf  çpncrejes  fils  du  Rpy ,  comme  s'ils 

ronne.  ,U.^y,  oftçnfe  dcoette  impudence, ,  % 
fit  ofter  fe^chevau*  ,t    feS.yalets   &le  renfeima 

dans  uu  mm^^^^m^^ 

emporte  comme  luy.  ,  Mais. peu  de  temns(aprcs,, 
Clothaire ,  fils  aifne*  de  Contran  >  tomba  màla- 
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AncU  pôurla  violence  qu'if  avoit  faite  à  oes  dieux  Eve- 
].C.  57^.qaes.    Le  Roy  entra leltflérupule,  que  peut-eftre 
ilspouvoienteftreiimocens ,     qu'il  les  avoit  trop 
légèrement  condam nez  \  de-forte  qu'il'  comman- 
Cintih    daque  l'on  les  mift  en  liberté.    Ils  revinrent  dans 
de  Chalon  leurs  Diocéfès  5  mais  la  vèxatiop  ne  leur  avoit  pas 
Talone    donné  d'entendement."  H$  continuèrent  dans  leur 
f  AthS  façon  de  ▼rvre,  3t  il  fatàr  que  Goncrân  arteui- 
bmn  &%  blaft  unC^neileàGhak^l^  SaQne  ,  cm  fur  l'aé- 
cufation<  du  crime  dé  lèzÉ-iitàjiefVe',  Se-  de  beau- 
g Jc  ,  oôupd'àutrferaechantes^aioiTS,  ils  furent<lépo- 
W>  1    fézdel'Fpifbopac 5  &  ènférme'zdaHS  4e  riienalté- 
An  dé    rc  drSaint  Marcel ,  en  Botw gfygtKr  Us  tf'en  fan* 
J.C.579.  yérent,  &  furent  long-temps  vagabonds  ,  la  pei- 
de  Pelî~tfe  dé  leurs  freehéz  11e  les Pendant  pâfrmeilf^fsj, 


Tibère  i.*Jdonriaitcriùn  éxemple  '  rerriWe  de  ceteè  v&m 


ddïniëDiéti. 
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tW^^VT  Antin ,  Comte  d'ArrgôuWme3   la  fit,  & 
Xaintts  iiN  m^itiaûflî  d'eftre  ab  fous  de  I'excummum- 
Zilcdti  rttioil  %c  TEvefque  Héradius-  avoir  jettée  courre 
6W*     l^y.1  Ce  Seigneur  pour  vangerla  mort  de  Ton  on- 
Nantin.  de  Magnachaire ,  qui  avoir  -  efté  : -au fli  Eve&jue 
afÀn'goukfmc ,  exerça  de  gran^es  viôlences  con- 
tre toutes  fortes  dëperfonnes^  mais  ta  plus  hot*- 
ribîc.  fût  qu'il  fit  mourir  un'  Préftre  daitf  les 
tourmciisde  lagefne.  Héradius  ne  pouvant  drlft-  ' 
mulercefacrile'ge,  hrprivade  la  conrmuirion  de 
rEghTe.  Nantin  s'hiimilia/  6c  les  Ercfqaes  Gé- 
rant aflèmblé?  dans  la  ville  <fe  Xatntèfr'i  ftïcfié- 
fenta  à  eux ,  demanda  pardon  ,  &  promit  défai- 
re toutes  les  fatisfadions  qu'ils  voudraient  luyîm- 
pofer ,  pour  l'expiation  de  fbn  péché.  Cette  hu- 
milité les  toucha'/4'*  Héracliusà  leur  prière ,  luy 

X  î  donua 
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r.abfolution.   lh)  Mais  pour  l'affaire  A» 


MbMlîfitë*»  -V  -ïhi 


s' 


   -par 

cet  exemple  faille*  XçfteKcfc  Texcommunica- 

«W*  fe&nfltfl  ft'RjaW  dftplàs  •  4 

UiuiU^^ar  J)lç^;<]ue(jtion  de$ç£a«çfrçr|dn  ççipj. 
fie  J-s*,h  sSftH*.^  ..^n;  ih«9fl?Hn«j)  qui,,w 
^enifcre.par.]c/baptçf  me  :  «ç-^df jus graivj  mat- 
hevr  luy  peuwJ  arriver que  ce  rerwijf bernent,  qui- 

>rtent  p^ur  garem^^^  dftnço»-. 


qued^s.€<cufes,de>p^lwPll-;,  ,,„5q  ffr>d» 
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37*  Wifbhe  ieVEglife}  ' 

An  de  Re'goîrc  de  Tours  eh  ttift  coriimïs  tfh  fort 
ïfpX'  VXff*rta  * /^eàft dit  dc  la ^dric'F rôcfcgondc  ; 
ge  3.  de  qu'elle  avoir  un cotamerce  defKonncftéavcc  Bèr- 
□ribere  1 .  trand  i  Evcfqué  dé  Bordeaux  .  comme" oh  Fao- 
Crigoirc  cufoic-Ee  Roy  Chibë'ric  fur  les  plaintes  de  fa  fèm- 
dtTours  me,  fit  âflemWet  les  Evefqucsi  Bftnhtt,*  pou* 
eflfauf-  ex  a  m  i  ner  ce  t  te  accu  fati  017.  Grégoire  cjul  éftoifft^Sl 
mumU  'nrto*ht ,  iffii  rTàv^ir  jamais  tenu  un1  ïcmblabfc 
jjoir  4iCmm\  ^lésEVelbues  dû  cbnfcmcmcte  <fe  Roft 
*nalj>ar-  «•ef^tàp^^ciiWMhrërmenti:;li  lè  fit  fblemncl- 
§é  de  Fré-  iCflf,(j||t ,  Mtés  lî  célébration  de  trois  méfies  en 
«ois  divers  aûttfc  ChHpéricfctinrfatisfiît,  Sç  fc 

Comté  Leudafte ,  principal  aceufateur",  Ait  ex- 


•451;-..  «tino»'./*  LXXXVII;;  '  îUor;  :^ 
T  Eff  Bà#ife«fVî*ttiént  encore  aâtis  les  tén Ares 


ç»*f  ;,t-dè  ridblatrici  mais  Dieu  par.'fà  bonté 
T*îs*~         fif  rclûirëfc  Jôufde  la  Foy  iUoh  qu'ils  y  pen- 
ibientlè  moins.  Rupert  eftoit  Evéfiruede  Vorittési 
«c  H  *&*éndbit bïtrt  plus  illfcftfé  jfcift^o&rtnè *  (à 
'fî#rf^4M«iièàmce  de  ft  vié^fdtf  2ëlé  pouf  I*  ftftft 
^saméSyià  charité ,  &  &  përiitènCC y  quepir  fa 
vMîtm*  ^è^qtf  cllc:  foft  defe&niHfc  Royale. 
(#)  Sa  rtfpuration  fc  répandoit  par  toutes  les  con- 
trées Scpwtitrionates ,  &_Tfeéoao ,  Duc  des  Bava- 
rois ,  ibr  les  merveilles  qu*il  eiKéndoit  dire  de  Kry , 
le^far*^ 

4*Evahgtfe  Rujpert  retftérciâ  Dieù  dé  la  grâce  qu'il 


choifi  pour  miniftre  d'une  ^grande  œuvre/  Il 
vint  trouver  Théodo,  qui  le  receût  comme  un 

.  Ange 

(i}  Chez  Snrms  le  ij.jtnr  dçMtrs, 
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Mfc*  d#f kfc'ïï  tf«iha#tlifr4cfe^^^ 

grands  de  û  Cour,  Se  une  bonne  partie dtryain 
pic.  V c*mftetèt  tôVki  œjfeorô  pas*noinsàœt- 
rèconVct*cin^  »  *faè~i*  forcctte&  parbleu  Lcsnoo- 
veaux  fidèle*  admirèrent fbndecachement  de  iou- 
tes  chofes ,  Se  v irait  en  fe  avions  ta  pratique  de 
rEVâfcjnte^^^  aybiciUuim; 
ne  la  vfflq  tapreede^  ilfe  mÎDÏiir  ile  Danube^  & 
van^clizà  711  (qu'en  ia  ball'e ^Hongrie.  DeUil;ré> 
*iïu  VeiS i^hctofo ?  nto  fonda^iErefché  4e Salie*  - 


bou ,  qui  eft' aojonpdhuy  undesplus  çonfidéra- 
bles  1  dé  VMkm^Dt. .  tfJEglife>foic  mémoire  de 

x&ars^  ^iow^  jttotei .wimj t'uD  ipavroîi  mit  \'l 

.*VUAniU$  qu'il*  fcnK>itli  parole  de  rie  dans  la  B a-  chiheric 
X  vi  ère  y  la  d  y  le  me  rie  ravageoit  Ja  France  £  &  $p  m*la- 
tfêfatgnàit  jfcfc  i a  mai fon ,  n i  la  perfcnné  de  Chil-  dt  de  U 
periç.  Ilentucdangcrcuferaem^^  érfimfi 
me  il  commençoic  à  fe  mieux  porter  *  fes  deux  fils  rlCv 
en  farenc  at r ci tm  Le  cadet  n'eftoir  pas  encore  bap- 
ttaft  i*^pep#F^ 

te  extrémité  $  lu^  fiœriuloriDeric  Sacrement  delà    Jm  4 
itf générât  ion  y  &  le  nbimnéte»t  Dagobetc  *  «aplée     *  *  *> 
quoy  il  fe  porta  un  pc^mieux^aision  aifné  cftok ^V**  ™ '} 
en  un  grand  péril  de  /a  vie  au  jugement  des  Médfr 
cin$.'  Frédegondc  fe  voyant  fur Ie:point  de pefdrc 
fc$  eufans ,  for  la  vie  dcfquels  fa  feureté  cftoit  ?p~ 
rpuyée*  fut  touchée  dp  qucIqiK  irpemili^  tiant  die 
-crimes  qu'elle  avoit  commis ,  &  particulièrement 
ides  i  m  polirions  da  nt  cl  I  e-  a  v  oit  fai  t  accable  r  le  pe  u  - 
pie  j 1  El\&miàU>%  Chilpéf  ic* tel*}  tcpréleptsi 
biéri^qdfl  teiCfis  ■  *fe  leurs  fûjets  qui  ne  pottr 
.  voient  refpirer.foas  les  charges  publiques,  avoient 

riîtké  Dieu  contre  fà  maifon ,  comme  il  paroijr 


•  • .  1 
*»  - 
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yjç  \Hijloirt  de  V.EgUfe, 

Àngei .  foitbarbinaladwdefcfpéteeatiffsmfansi^ue 
T.C.580.  le  moyen  de  rdcraurncr.  le.coup  dwit  fa  ju^celes 
menacoit  crtoit  de  les  l'oulager  ?  qu  '  il  pfta  les  im- 
po(ks  extraordioaireiqa'iUvQit  tfcis  fur  eux  ,  &,  fit 
bruiler  tous  les  .re^iftrcs^ufeftojeTOdansle  Tté- 
for  ds. Chartres»  comme  ;  on  patlç  aujourd.'huy. 
Mais  cette  pénitenœ  ttbp  tatdivc,  n'empêcha  pas 
lanmbrt  de.  Dagdbcrt:,  fit  >de  ChMébet  t ,  qu'ils 
recpeterent  avébïlnBidouleutk  quk»e  fe  peur  îm^ 
«inèrii  A'drés-  Içœr  îWoir.  Irehdik  if* devoirs  de  la  feV 
Sulturd»  arB-wliiei lafipooïpq  «jt*e. meritoù  leur 
nailï'ancei  -îil-Iè.betira  dansomc.de  Tes  maisons , 
qui- eitoie. proche  de  Paris. .  Clovis  fini  filsaifué, 
qu'il  avoitteo^'Airdoiieœ  fa  première  femme*, 
l'y  vint  trouver.  Ce  jeune  Prince  eftoit  fier^S: 
comme  il  fe  voyoit  (cul  dans 
qui  put*  fuccedel  £^ifc'&  ^ifyarla  un  peu  trop 

i  \%  &  ktonutë  maiftcçtfvd*  fc.yan$etde  fesonnenfcs. 
Il'iijieflafréde^ncIcdAnsccditco.uys^  &fcachant 
qu*eilfc- avoir  cbnftâHcià  ibn  ^cie  de  l'aboyer  * 
Brainey  pour  l'y  faireperude  ladyfentetie  ^  aufli- 
bjen  que  &s  frcie&^'ils^emporiarconcrç- elle  d'une 
façon  :  plus  hardie  qu'il  ne  idévoit-  courre  la  fenv 
Fr<?^-    mdrfefonffcre.'  Ellek>haïftoitdcjA ,  cntpme  une 
jr^e     nt*ra<lre  qui  fongeoit  à  l'exclure  du  rrolne ,  du- 
faitmo«-Uut  [avie^'fesiîis.  Maisaprcs  leur  more,  fara- 
fils *     ee  coucrc^oy^eftoicaugmentcc,  ne  pouvant  (ouf- 
Chilpé*  Irir  qu'il'  portedaft  ce qu'cUeavoit  perdu.  Quand 
rtc'        dn  luy  rapporta  les  difœurs  qu'il  avoir  tenus ^  que 
l'on  luy  tic  enjeore -plus  injurieux  qu'ils  n'eltoieitt 
^en-effet  -,  là  p£ttr  fe  joignit  a  fa  haûie  ,  3c  fç reprer 
fentant  les  maux  qu'eneavdtfaits  iiAudini^Ja 
mère,  &  la  mort  de  fou  frercMtîjaYCCLi  ^lkpp 
douta  plus  que  ÏÏ  Cloviieftoicpnfdislfrmaiftie ,  il 
ne  fe  vengeait  d'elle  cruellement. "Elle  refolut  donc 
de  le  perfre ,  de- peur  qu'il  ne  la  perdiit.j  avis  il 

u'eflok 


.  > 
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faire  le  driteto.j  LÇpifcinçjÇJie.lQngeOtf  ftm\fçj  J..Çf  $S4 
Jesmoye^^ 

avoit  fait  moiwii:  tes  hk  «  paj;  Je  ^y*M'ffln*ifillt r  m  : 
qu'il  entrcceooit^ucllçs'eftçiic  fcyvie  pouy  ^^fr  W 
ibnœUérie^^ 

qu'on  ilfeaib&ffie»:  die  cqrçiroadft  qws  lfri&nfc? 
pakft  ,>  &;  «postai .cet  eftar Lotîul^mjft  devant  le 

dœiRrincc?  fiifc.mffe  ila* tou  ute,-  dtt^u*rVitcr 

les  dôukratsv  cDeLxcc^feÔ^imittjce .^uç^ :Reinc 
voulue  Fa^cg^^ 

V*ttuy^tavjecjuw 

^•loit  phisiacèu&r  dc-Ja  jrorc  drfaufcs  fils!/rt».l_ 
^ftriadridV  rii>ia  Ueffcikk:  xju'ii  îçtfkditi^awo  _ 
3 ,  tmjqfeai  aiadipcft  e,pius  danger  eu  Uï  r?qijd  c'efteii: 


r  • 

*r  par  des  encoaotcméhSijraagiquefc J;iqt*©îlaanere  4  ^ 

Jj,  pour  fai««fratrici(fcfi  rjatattcottfidltiiaiDt 

v, ,  s4i^ouïoit:  eftïe  prévenu îpar;  iuiMÉ^^natuoé 
±T*\ui  ne  rq>a^uc^>it i^i*4*^faidoi^ luxant  ^ 

déjà  fait  violet  leslpncdêfcpîatiiîe.Chilpccic  ïàns  - 
eicawïwicj: davantage  uneaccufktioil  fi  importante 3 
&  ( an  s  coofidfrrr  qu'il  s'aHàitptfiecr  de  ft>&  unique 
héritier,  crot epic  -kfcaMïie ktp di fcirv  Je r^- 
-folut  <te^emèttateriurfc$(mgihsï  >Ea*^*  itfc 

fit  venir  da ns  (à  chambre ,  &  aprc&luy  aroi r  re- 
proche la  mort  de&sfrëres,  a?*c  des  termes  «*- 

*Fémemem  aigres  >  iU.'ewropià  Frç«fcgoédwiDl- 
-fier ,  &v  Btofon  luy  Toftéi:erit  fou  e'pëc ,  &iàcaii- 
que.  Fredcgondctt'a^ok  jamais  jouïdîunipeîâa- 
de  plus  agréable,que  celuy  de  voir  entre  fes  mains» 

- 1~  un 
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Aftdé  un  ennemi  qu'elle  rcdoutoic  fi  fort.  EIleTenvoyi 
^0.580»  en  prifon-,  ou  il  fut  interrogé  fur  cette  mort  pré- 
tendue de  fes  frères.  Il  la  nia  conflamment  ^  mais 
il  fut  allez  foiblc  pour  découvrir  beaucoup  d'amis 
qu'il  avoit  à  la  Cour.  La  Reine  le  fit  conduire  à 
Noiû ,  ôii  par  fes  ordres  il  fut  aflaflîué.  On  jetta 
fon  corps  clans  la  rivière  de  Marne  ,  &  un  pef- 
cheur  l'ayant  trouvé ,  l'enterra.  Gontran  ayant 
feeû  où  il  eftoit  inhumé  ,  le  fit-enlever  ,  &  le  mit 
dans  l'Eglifc  de  Saint  Viueent,  auprès  de  fes  an- 
ceftrcs.  Ainfi  périt  ce  jeune  Prince,  qui  méritok 
d'avoir  un  pére  plusfôge,  &  moins  efclave  des  vo- 
lontéz  de  (a  femme  que  Chilpéric.  Elle  tùy  fit  croi- 
re que  fon  fils,  dans  le  defefpoir  que  Coa  aime 
«uft  efté  découvert,  s'eftoittuéluy-mcfîne  ;  de- 
forte»  qu'il  ne  donna  pas  une  feule  larme  a  ecluy 
dont  par  fa  facilite  inemifableiil  avoit  efté  Ja  bour^ 
ïeao^  ->L'appauvrc  Audoiiére,.  qu'iLavoit  répudiée 
comme  nous  a*ons  dit ,  fotencore  une  des  victi- 
mes de  cette  méchante  Reine ,  qu'elle  empéchoit 
d'eftreife«fime  légitimede.Chilpéric,  tandis  qu'el- 
le eftoit  ch  vie.  Comme  elle  ne  voulut  pas  qu'il 
demeuraft  pcdoBne  de  la  maifon  Royalc^'où  puft 
for  tir  quelque  jour  un  vangeur  de  tant  de  meur- 
tres quWIe  v  avoir  faits,  clic  fit  prendre  Bafi  ne, 
•fille  -d'Audouére,  &.  après  que  fes  gens  l'eurent 
violée  >  ils  la  renfermèrent  par  fon  ordre  dans  le 
monaltére  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  ,  ou  elle 
mourut  fort  vieille.  Cette  mère  qui  eftant  vaincue 
-parlestourmens,  avoitaceufé  fa  fille,  futbruiléc 
toute  vive ,  &  elle  coufcllâ  allant  à  la  mort ,  quel- 
-le  avoit  dit  unefauiTeté.  Le Trélarier  de  Clovis  s* é- 
•roit  fauvé  au  . pays  de  Bourges.  Le  Connçftablc 
-  Chupa  le  prit  r  &c  l'envoya  à  Frédegpnde.  Mais  les  . 
prières  de  Grégoire  de  Tours  furent  allez  puilian- 
îes^pour.le  Élire  mettre  en  liberté. 
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N  mefine  temps,  Au%igiIdefemm*deGon-  An  de 


tran  mdarat  de  ladyfënteqe-  mais  avant  que J  Q**cj 
ff^rcndW^améV  tftëfit promettre  â  fon  mari,**  ca" 
qûWeïtoVito  m V  ice^'eHc|cc3Tibe. 

féiflëhPde'fuy  fa'éfifiêr  ccà'  pcrfonries  innocentes  ;: 
mais  après  Ces  funérailles  ,  il  lù^y  garda  fa  pro- 
mcflTe  avec  une  cruauté  digne  d'eta  Herorfè  pluftoft 
que  d'un  Roy  Chreftien;  -    )l  " 


r.  r  t 


A  XTrint  qtiç'fa'  infibrt1^  ééftè  j^eine  fut  impej}  MW*  <fc 
**iatënt  ■M'iuMit  '^Hte'qûaqW  -B^lqaes 
qui  avoient  vécu'  datis  ùiie"  enrinente  fantetf 
-M;futitf6n,  Evefqùe  de  Cahbrs  ,  avott  fait  tous  ■*/*«'• 
les  devèirs  d'un  bon  Pàfteur  y  &  s'eftoit  fignalc  DtSsint 
yar  tâhtd'a&ions  admirables ,  qw  féS  Dideéftius  gjj* 
le  tegardoient  comme  un  homme  d^<3icf ,  &  ednv  ^tfymJt 
ira'e 1  Klfi»  $erc.  En^errV  u"  léai  cil  àfr^ifertdwous  CfWr/; x 
les  offi  ces/  par  fes  i n fhutf  io» s ,  WpVtf&tëWiiOi-  ^.T^» 

'<Sf^biré'(^eTouts  remarque  dHu y ,  iqa'iHÇàtcik  • 
pat  cfcrùr  toutes  les  généalogies  qui  font  dartsia  Bt4- 
ble.  Il  ai'môit  fi  fort  là  pénitence ,  qb'ertcoTé-qtte 
la  douleur  des  gôutesHbttrlFmpOTUt?  eh  fiiftuni. 
afléz  graride,  toutefois  ^fl 'hé  S'en  côti&ntoit  pàSy 
yajouttant  les  rcmé^^^ 
•reiic  foftft'a^la»^  dâhtù.TC^éceae^rtyfe1. 
II  fçiivbit1  que  foh  ïvcfchë  éftoït  fort  defifëi  & 
craignant  que  l'on  eh  pourvcùrt  quelqu'un  qui 
en  fuft indigne  v  i>*t  faCTet  atawMà  mbrt  » 
ficin  -,  qui  cftoit  '  capable.  dé;  lé-  gou»errté£  srpr  « 
Juy.  '  Ce  'DiocéfëWHfc1  ^.j^éiée-m  1«ffefijaéi 
plus  fucccflëur  ttMè*  VérlSu^V  qW^^a^bàiïc  , 
Alain  de  Solminihac  i  qui  a  méné  dans  l'Epifcopat 
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An  de    là  vic  d'un  Anachorète  trc's-auftére.  Car  il  ne  man- 
J.C.580.  geoit  ni  viande,  ni  poidon y  ninebeuvoit  point 
devin,  fi^ce  n'a  efté  fur  la  fin  de  fes  jours,  pouj: 
obéir  à  fes  Médecins.  Il  ne  vivoic  que  d'herbes  edi- 
•tes  qu'il  prenoie  fur  le  foir.  Il  couchoit  fur  la  paille, 
.     Sf  pratiquoit  certes  les, autres  mortifications  qui 
fpouvoùw  affliger  fon  corps.  Son  zçlç  eftoit  infati- 
-   gable  j.  car  comme  il  ne  donnoit  rien  à  fon  divsr- 
tillèment ,  il  avoir  tout  fon  temps  libre  pour  vaquer 
aux  emplois  de  fon  ipiniftére.  Il  couroit  fans  ccfTc 
fon  Diocéfe.  Il  prechoit ,  il  faifoit  des  conférences, 
il  adminillroit  les  Sacremens  ;  enfin  il  ne  laiffoit  pas 
échaper  une  minute  dont  il  ne  puft  rendre  bon 
compte  à.Dieu.  Ses  aumofnes  eltoicut  grandes,  & 
;         fl  $,hk  des  éubliflemens  conHdéi ables ,  comme cft 
entre  les  autres,  celuy  de  (on féminaire.  Ilavoit 
réformé  l'Abbaye  de  la  Chancelade  ,  qui  çft  de 
Chanoines  réguliers  de  Saint  Auguftin,  fefufant 
d'Abbé  conir^endataire  ,  Abbé  Religieux  ,  & 
l'exemple  de  fes  frères, 
Di  Saint     Agricule ,  Êvefgucde  Chalon  fur  Saône  ,  çftoit 
Jim  mû  iHultre  par  fa  Baîfunce ,  fortant  d'une  famille  Sér 
f^rutL  uatoriale  :  mais  il  l'eftok  davantage  par  fa  vertu,. 
fnrSdonc.  "  Ie  trouva  aux  Conciles  quatrième  &  cinquième 
d'Orléans,  au  fécond  de  Clermont ,  au  fécond  de 
Paris,  &  au  lècond  de  Lyon  ,  011  il  futrefpe&éde 
fes  confrères,  comme  ua  homme extraordinaire. 
'Il  ne  maugepit  qu'une  fois  le  jour,  Sceacoieji  fo- 
bremeat  ,  qu'à  peine  s'adeoit-il  à  table.  Sili^ér*- 
lice  banit  une  belle  Eglife,  &  un  grand  H^plw- 
Ilavoic  une  affabilité  qui  le  faifoit- aimer  de  toyt<(c 
mpnde  $  &  une  éloquence  faime,  qui  rendoit  fes 
prédications  agréables,  &  utiles  pour  fpn  peuple. 

mourut  après  avoir  tenu  le  lîcge  de  Chalon  qua- 
rante-huit ans.  L'Eglilè  l'honore  dans  (on  Maicy- 
rologe  le  dix  fcptiéme  jour  de  M^rs. 

36fK»n<i3'I znsb'bnb.T]        ,  Dcrlinin  !o2  pb  tii/.i/J 
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eu  ifpagoç  po«ï  ofti<  iwwtéfl  à  Hcfroarigilde^P*™- 
Roy  xbx,  âyhto  ilJ^hqf»;  imiuatojwnt  à  «on-  "7"  £" 
i«vex  iaf  :F0^-C«holiqiifis  ipaEmii  les Aàeas ,  v«r<c  £;Xz 
cftjuçfe  «Uc  altoic  yW«e.  XeuvjgildcrayanrfccnJ    *  ' 
Je  voulut  faire  mourir,  de-.fotre  qU:il  fbt  contraint  chrift 
de  s'enfuyr  dans  la  Cour  de  Childebert ,  frète  d'In-  s8*»  -  » 
gondç  ,  <  &  il  le  fit  élire  Evefque  de  Vence  »  après       ' i 
la  moxt.de  Deur^ius.  Goiïumtbe,  ayeuk  mater? 
nelle  d'Ligondéaf.Jaîreceue  tavec  degrandei  catch 
luji .•doanaitcMtes.les .marques.imagin&plct 
d 'amitié  [iMaj&!<£eftoit^  autant  un  artifice  de  tàa 
heréfic ,  qu'un  effet  de  fon  «{fc&ion..  Car  efe  do, 
firoic  avec  palfion  de  la  rendre  Arienne  >  jBc.élfe 
n'oublia  tien  poutla  corrompre.  Ingoudexlemeu-  ingendt 
ra.toûjours.fçrme ,  &  né ièJailfa  emporter maaxfiUfdm 
menaces  ,  ni  .aux  flatéries  de  fou  ayeulc  Cette  Rg£*' 
Prinoeire ,  ^ut^ede  faiéfiftance^'  la  bâtit  uu  jotwf  JE  j- 
exiœmyeinjHittf  la  /mie  touren  Aug* ïàmm*w  fi» »ytul% 

daqu?omla>twftdansunreTCTvouxl'cai»|i:«caiaiî^ 
elle  fu  t  xebaprizée  par  force yj  par  nu  Pccftre  Arien  '"*/"* 
qui  fc  trouva  là  tout  exprés.  Kfeisceia  ne  toy'vfitXÎL' 
pas  changer  fa  religion.  Leuvigi'idc ,  p^redeHer- 
méhigilrtc  ion;  nrôri,  Juyxlonha  tone  psurie  de. Tes 
Eilats,":&' entre  aUttes^ccs,,  ccUèi<fc.!&pviilG,;  Il  Hermi- 
y.vint;  avec \& femme,!  qui kf^&faintmér?*"*  * 
fç  .foire.  Cathbliqué.,: -^u'éh^dlttfcb^A^ffij^, 
rianiûne.  '  If  fuir  confirmé  fie  appo11éiJeànL'r)Grd|        .  \ 
goiteifc  Toursdit ,  que  fon.  père  ôflenfl:  de  fa  cWy«>V 
vedionv^lny. fit  la  guerre.  ,  Mhis  ksiHWoriciis 
fclpagxials  miv'itaKlc^KÎila  mc/nie  am»é*.qn'il 
avoitiéijiôafô  .Ingonde,! le  roauvahr trai«eaiçnt;d« 
fa  maralhel'obJigeadcift  révolte*  jyq'uid  &  ËËJirtâc 
Sevilie  ^  -     rfc  pliriieurs  auries<pbcœ»qu'ilfaritifial$ 
mt*2  "    "     **♦•.•••  çc 
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An  de    ce  qui  alluma  une  guerre  cruelle  parmi  les  Goths, 
J.C.580.  &  fuc  caufe  d'une  grande  perfécution  en  Efpagnc , 
contre  les  Catholiques  par  Leuvigilde.  Les  mena- 
ces, les  proferiptions,  les  bannrflcmens ,  furenr 
caufe  que  plufieurs  manquèrent  à  ce  qu'ils  dévoient 
à  Dieu  ,  &  embraflèrent  P  Arianifme ,  pour  com- 
plaire au  Roy.   Il  y  eut  mefmes  des  Preftres  ,  & 
un  Evefque  deSaragofTe,  nommé  Vincent ,  qui 
Aude    furent  fi  lâches  que  d'abandonner  la  Foy.  Her- 
Chrilt    jnénigilde  ne  fe  trouvant  pas  en  eftat  de  réfifter 
*  v      à  fbn  père,  envoya  à  Conftantinoplc vers  l'Em- 
pereur Tibère  r  Léandre,  Evefque  de  Sevillequi. 
eftoit  (on  oncle ,  pour  luy  demander  fecours.  Ce 
fut  là  que  Grégoire  qui  y  faifoit  la  charge  de  N01*- 
ce  Apoftolique,  leconnat,  &ifaperfuafion  ,  il 
entreprit  fon  excellent  ouvrage  des  Morales  fur 
Job.  Cependant  Leuvigilde  fon  pérerravaiiJoir  en 
France  vers  ChiIpèric/&  Childebert,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  fecourulfent  fon  fils,  comme  Pé- 
troité  parente'  &  la  caufe  de  la  Religion  les  y  obli- 
geoient.  Quandil  eut  receû  les  troupes  que  luy  en- 
%\         Yoyoic  l'Empereur,  H  fe  mit  en  campagne -,  mais 
Leuvigilde  ayant  gagné  par  argent  celuy  qui  les 
conduisit,  la  plus  grande  partie  fè  diflîpa  :  Her- 
ménigilde  fc  réfugia  dans  uncEglife,  ne  voyant 
pas  qu'il  pût  combatre  avec  fi  peu  de  gens  qui  luy 
reftoieut.  Le  pére  luy  envoya  fon  frère  pour  Paf- 
fùrer,.  queS.'ils-'humilioit,  &  luy  demandoit par- 
don, il  eftoic  tout  preft:  de  le  luy  accorder,   II  vint 
>v        luy-mefme  dans  PEglife,  &  ilPembralIa ,  &luy. 
ï*™-    promit  de  ne  fe  fbuvenir  plus  du  parte.  Mais  auili- 
jilde  fait  to&  qu'il  fut  horsde  cctafyle,  il  le  fit  charger  de 
mettre    chaifnes ,  &  conduire  en  prifon.  Là  il  clFaya  les- 
e»pr£    mcnaccs  >  &  lespfome/Iès,  larudelfe,  &ladou- 
p£    -  ceur,  pour  tâcher  de  luy  faire  embralièr  P  Ariani- 
fme. Mais  ce  jeune  Prince  fut  toujours  inébranlable 
Jans  fà  foy.  Sa  prifon  luy  fervit  d'upe  iainte  école,. 

pout 
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pour  apprendre  la  vani  te  des  grandeurs  du  monde,  An  de 

leur  inconftanec ,  &  leur! peu  dedurde.  Il  s'y  exer- 

ça  dausia  pénitencè  ,,8c& ajoufta  beauedup  de  peK 

nés  volontaires  à .  celle  de  fa  pr î fon ,  Enfin  quand  11  U  fsit 

ce  jeune  Athlète  fût  bien  préparé  au  combat,  k  m#,r»r- 

jour  en  arriva ,  &  il  gagna  uac  trés-illufoe^i^oi-  An  ^  . 

re.  La  feftede  PaCqueseftant  venue,  Leuvigildc chrift 

envoya  un  Èvcfquc  Arien  dans  la  prifon  ,  pour  j85«4 

obliger  foii  fifc  iinmfOUrSwbaiîAîe,  demain. 

Her m e'nigi lvie  refu  (à  de  participer  avec  Ju  y  dans  JfS    *\  "  \ 

chofes  fat  n  tes ,•      fe  m  outra  plus  r  c  fol»  de  peftfc-  *  J  J  '> 

vcrct^iVia.Foy  Cathpliquç,  ^'ii-a'avoitjwaijk* A*" 
fait.  Céla?àytidt  efte'rapjxirt<{  au  Roy,  iienvoffc 
des  loldats  qui  attaquèrent  le  Prince  f  qui  le  bleflc-    ^  * 
cent Itêft^i téfWdirçnt^i /cervelle  jfux  Je     \r  ? 

me  lod  ieu  x  des  A  nges ,  qui  ce  !  c  broi  en  t  fon  tr  iomr 
phe^V  *Ml  f af ut  4èfc«fen&  ^'Içftcsftr  fon  <?Qrp£ 
L^wigi^e  eftoqtté.Jc,  ce* ;mçr&jlles >  temQigl» 
cjuelque  dQuleur  d'avoir  com  m  is  ce  meurtri:  majf 
il  de «neura  toujours  p^ftiné  dans  fou  <rrçlit,  & 
aprés  quelques  feintes  lattes  qu'il  répandit ,  i) 
<X>m  mença  ifliÇjfut&uic  par.fcfcuriop:  contre  les $j 
v/efques,,  tes  Preftres»  JSf,  te  (éc^ets  jC^bçJiqties, 
iJlbaftnjt;l^apdre  <te  S«tt)ta  &£«lgç^  Confie, 
^qui  cflfoit  aùrti  Eveiquq  v  Manfone , :  Ar<fow(que 
de  Méride ,  Ljcinian  de  Cartilage  ne ,  Jean  de  Gi- 
rône ,  &  quelques  autres ,  comme  s'ils  cillent  eu 
part  à  la  révolte  de  fon  fils.  L'Eglifë  horiôrc  &  mér 
moire  dans  le  Martyrologe,  le;  treizième  jour  d' A-  ,  a 
vril.  Leuvigilile  porta  fon  impiété  plus  loin  V  '«r  il     -  *\ 
tontr^it  les  .Suéres^i  s'eapie^tfaits  Catho^-;  •  * 
que^qnbrafTerrAri^nifme^  ayant  fait  tonfurcr 
Andréa  qui  s  eftoit  empare  du  Royaume ,  &  enfer-     . . -, .  » 
médaus  unmonaftére,  Ebuno,  filsd'Ariamire. 
L'Abbé  Vincent  qui  voyoit  le  tort  qu'avoit  fait  à 
TEglife  un  autre  Vincent ,  Eycfque  de  Sarragofle , 


Aft&e^'o^U'eftoïi      'Ariejs  V  fortit  dé  fifoiitoifc ,  & 
JtCij^i  -pi'^cte'fofteiiwml'coiwro  l'he'réfie.qae  Qànoit  Leo- 
vigiléki  tt  ittnl^ffttfeoffrtt  ,<  SoteiArieir&lc  Oié* 
i -'•  ^tfetKt#tfsH«foetir#tep^nk  d«{ôiimttwfttfiie»v  RE» 
•  t.,  >  Kgfi(è  CW  fat c  me  moire  com  me  d&tlMaBCyr  i!oi»ié» 

•      ,  .ntekttf-^t ScptcittbPW *'■>  »  • 

,?3j  iik;  i  .  coin'-;  ;,i  tnÛL  iGiÏA.  St-ph*' yi  (.;J  «"('••:  • 

Gontrsn  fhig iùeÏÏ\t€»é 'ÀfËéi '^ifemigiWtf d'aVoitfait 

«Mm «  fekîftèifcH'  Afe'qe*!  ^«ttt^Aiwft  JdedooletW , 
j:Hy'£,l'àt  voir  fin*  ttifrl»iprtfoHflier<;  ^cttciedui» emin 
'  .     eftat  fi  dtfpk>rafet*ir  £jé»^-GDntr.in-ft'ret»fit  jufte^ 
rK,;if    ment'ofFenfe  d<f  ce^uV^Strâteittfefrt  fait  d^rarti^ 

,857   fi  ï-èc  Ài$xr*ù<:wr^'J^   


gfatidearhîeë  y  ^fo-wtoy*  m ;  É»i^ticïte«?{  ^out 

de  la  p«flw  tovBfpafefcé;  >  LeuvIgiW*  qui  vo^ojt  tci- 
ttir  «m* -nu&'foF&'btai ,  ctoy^t^fé- 
•    ïbit  Coildebett ,  qtf tffttibiÉ èoHfr#4uy>Fcïût qu'il 
fàloit  Ia:dceoàtncr  ipaf  ffoefle  pl«&6ft  que  p»  W 
force.  "U'  écrivit  à  Fredegoftde,  «  Juy  fit  Ravoir 
que4e  ftioyeuMe  plôs^râprepoittife  Vanget  de  lents 
t8ttwfcHto>«Mëffliî -,'  ^lMldcfeertV  '^'Brurieiiaud, 
<?ftbifc<de  ftfr£iuer  k  pfëtttjee',  *ft  lâ  pèrtc^aquel 
fa  imite  feroit  <i  rtfàilliWeberit  itiihtëéi;  •  !<?*•  Ambaf- 
iadeotS  eipofôreht  leur  créance!  à-Frédcgondej 
ftuis  lés  lettres  qu'ils  portoiènt  fèperdirent ,  &  fii- 
Tem  portées  à  Gontran  ,  qui  lèsehvoya'àthilde- 
FriW<«  ;feew.  Fredcgoudè  qui' ift  fçavdir  pâsqu  î 
gtnit     wttù  de  fort  defleiil1,1  fuborrfo  deusi  Olerts  >  & 
""t+iké'Kt  pfcrtdrt    féfottt«bii  --traiter  à<ll*£6urde 
S2£  •Chikfebétti,  pour  tucY  le'  Roy ,  ou  Btùnehaud. 
tort,     -IlsfurehtdëcouvertsdansSoiftbits  ,  pàfrRanchiuq, 
& f'fhis  éh'prilbnj  pùikeoiifelTéfctttlavérlttf,  & 
furent  puiitècômme  ils  rtréritoient.         .'*;  •* 
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«ru  leifibrqit- gu-îlJ à*6iruLi<rdifPuteW 

deux  ârnices ,  a  ftff  feroït  pîUidè'ttii; : CcîfeW 
pafîa  par  mipfc^^ViJîVjtifq^^C^flbftébi 
obeiflpit.à  Leu vigiMé;r  La  draiafe  dVftîè  ibrccfè 
la  fit  rendre  aux  Mnçoi  :  MàtV  âUfîî-rdfl?  qii'ifW 
forent 

ils  â voient  fàic ;  a  îà  câmpigrîe',  cWdtte  '^ 
toutes  les  infolences  iiTU*inabl<?V  £ë$rhabi&ti$ 
ne  les  pouvant  plus  fourfxir  ,  piireik ^KhAtA] 

chaflerent  ceux  qu'ils  ne  vehôiettf  crtje  de  ttCCtok  % 

&     Àit\*rxfe*+u* X 'nantit. tL.<4iô&.  *  tsC _jX  ?L: 

pe'rir 

trages  cju  _  WMuu»,  juii-wwi^iriwy 

çpis;  à/Iiegerent  là  vitte  j  mais ' ûVi.  de  leiits* ^rfffcîl 
pàux  Chefs  ndmméTerentioîeV  Cbfrîtcrde&intjtk 
ges ,  ayant  efté  tué  d'un  coup  de  pierre ,  ils  pettfc 
rent  tellement  cœur,  qu'ils  levèrent  le  fie'ge,  lait 
ferentk bagage,  &  fe retirèrent  endefordre.  LtsEltefc 
Gothseh  attrapèrent  beaucoup,  dans  diverfescm- rmn<* 

bûchas 
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An  <k   bûches  qu'ils  leur  drclTérent ,  &  leur  firent  fouf- 
J.C.  580.  frir  la  jufte  punition  de"  tant  de  maux  qu  ils  avoient 
faits  dans  leur  marche,  Le  refte  de  ces  troupes  fut 
de'fait  aux  environs  de  t  holofe ,  par  les  pay fans, 
qui  fe  rangèrent  cruellement  des  injures  qu  ils  en 
avoient  receuës.  - 
Vsrmie      L'armée  de  Bou  rgogne  ne  fu  t  pas  plus  h  eu  reu- 
dt  Bo:*-  q.    parcc.qu'elle  n'eftoit  pas  plus  innocente.  Elle 
grfZt         le  ^  devant  N.ifmes , qui  eftoit  une  place 
bien  fomfic'e,  &  bien  défendue  par  une gar- 
f*irc     nifon  1  des  Goths  qui  eftoit  dedans.  Les  aflïegcans 
perdant  l'efpérancc  de  la  prendre ,  ruinèrent  le  ter- 
roir, bruflérentlcs  granges,  arrachèrent  les  vi- 
gnes, &  coupèrent  les  oliviers.  Ils  tachèrent  de 
Wndrc  d'autres  villes  dans  ce- voiunagc; mais 
elles  Croient  toutes  en  fi  bon  eftat  pour  fe  défen- 
dre ,  qu'ils  fe  contentèrent  de  ravager  les  environs. 
Apres  ces  beaux  exploits ,  ils  fondèrent  a  ortir  du 
Languedoc,  &  à  revenir  en  Bourgogne.  Leurre- 
tour  fut  aurtï  funefte  aux  payfans  que  leur  pafhge, 
&  ils  y  commirent  toutes  fortes  de  violences ,  pour 
'  fevaneer  fur  leurs  comparâtes,  du  mauvais  fuc- 
cc's  de' leurs  armes  contre  les  ennemis.  Mais  Dieu 
les  punit  par  eux-mefmes  de  tant  de  crimes  qu'ils 
avoienteommis.  Car  il  fe  forma  tant  de  querelles 
dans  l'armée ,  que  plus  de  cinq  mille  hommes  pé- 
rirent dans  les  petits  combats  qui  fe  donnèrent. 
Beaucoup  moururent  de  faim  ,  ne  trouvant  point 
de  blé  dans  les  villages ,  ou  fe  noyèrent  dans  les  ri- 
vières qu'il  faloit  pafièr,  ou  tombèrent  entre  les 
mains  des  payfans,  qui  les maflacrérent ,  cruel- 
lement à  la  vérité,  mais  juftement,  pourfevan- 
ger  du  mauvais  traitement  qu'ils  en  avoient  rc- 
ccu. 


"  XCIII.  Gontran 
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~uz  y.  je  As  -  wojp&ûiknï** %  ^Sui,j:.iii,i.,l      •  • 

GQiWzn .apprenant,  le  ./iîjhjtos  faccés  de  fçu  An  de 
^  rrcwq^pï^  &  laliccn- J'^5*0* 

cè  de  Ces  troupes ,  eptraen  un^fa^ufe  colère  &  Contran 
tçfplut  d  eu  taire  un  chaftiment  exemplaire ,  ju-  ™r  ^  * 
g£«mc  bien^qu'il  eftoit  important  «fc  ne  pas  diffi-  defirdret 
m ulçr  cette  forte  Je  fautes ,  qui  alloit  à  ruiner  la/jf//  pst 

fefo»  Rpyauffle.  Les  Chefc^ 
qui  fceùr^cU^ç^Iupoti ,  viurçnti A^fuii ,  &  fè 
réfugièrent  clahs  1  Eglift  du  monaftc're  de  Saint 
Sy  mphorien.  Gontran     achemina  aufïï  pour  cé- 
lébrer la  fefte  de  ce  Martyr.  t'Evefque  Siagrius  , 
&çi\:Abbék  priérem'de  trouver  bon  qu'ils  luy^^ 
fea  ta  lien  t  ces  C  ap  i  cai  ncs ,  qui  fc  di  foie  n  t  innocens 
des detordres  dont  ortJc^accufoit.  LcRoy  les  vour  .  \  4 
^  ;hi^:  yoir vJ'<  waj^  à  condition  qu'ils  .-fe  ren- 
dfAicot  ,à raffemhle'ç  qu'il  vouloit  tenir  >  pour  y  ». 
tépaftcke  ftr  les  acçqfctipns  que  l'on  avoit  à  faire 
ç^U.reseux.  Quelqucajo.urs  après  il  convoqua  iyic 
efpcce  de  petit  Parlement ,  ou  fp  trouvèrent  quar 
tre  Evefques  ,     (es  Grands  de  fa  Couf.  Qnfîp 


J&OTMŒU  jQÔml^i^a^  àr^^s  qi^n§  çpRdiiifûijçni: 

^m^i^^mxi  hM       ds  \mmw$dte*H 

qui  b^ftiûpiçnt  dcs.JEglifes,  &  elles  lesabatojcntj 
qui  Ie$  ^Ufichillbient  de  dons  magnifiques ,  &  el- 
ks4<#  <pilloient  $  qui ,  bonoroiènt  ;  les  Préfixes-* 
çll^^pianàçfpifentau  pied /des  Aut^k,:  çpt# 
s  i^a(Tew^ft^dç^i^imes  pfpptçs  à  dçsr  facrifi- 
xas de £eppjs,  Ufi^Yo'\t:ç\ïfyitc}  q«e  le;«idûçuc 
mkw  eftoit  atfiv^iy^y^^ 

tion  de  Dieu  qui  châtioit  leurs  lacrilgges:!  ^en- 
fin il  leur  dit,  que  s'il  eftoit  coupable  de  tant  de 
maux,  ilprioitDieu  de  le  chaftier-,  mais  que  fi 
eux  ettoient  criminels,  il  faloit  que  quelques-uns 
'Tome  IV.  r  fiiffcnc 
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An  de   feflènt  punis,  afin  de  fervir.dexemple  aux  au- 
].C.  580.  trcs,  &  d'cmpéchef  à  l'avenir  la  continuation  de 
"!      lèmblabksdelbrdres.  Les  Chefs  fort  eftonnez,. de 
cedifeours,  répondirent  avec  beaucoup  d'hurriitf- 


té ,  &  tâchèrent  de  fe  juftifier;  Gontrcn  eftoit  bon, 
&  il  fe  laifla  vaincre  aux  prières  de  ceux  de  l'aflèm- 
blée,  qui  luy  demandèrent  grâce  pour  eux.  Mais 
il  fit  des  réglemens  fort  féyéres ,  pour  remettre  la 
difcipline  militaire  en  Vigueur,  &  jura  qu'il  ne 
pardonneroit  plus  à  ceux  qui  y  manqueroient. 

.  ..  '.  '-j-CIV 


J 


i 


EiJS  ce mefhte temps,  on  iaj  apporta  la  nou- 
velle del'irruptio*  de  Récaréde,  fils  de  Leu- 
Jfnif£' vteïîde >  dans fes certes,  Se  de  la  prife  d'un  châ- 
«  FrZ-  ttm  qui  eftoit  important  ferle  rivage  du  Rhofne  , 
et.        {jetftiy  que c'eftoit  Orgonî  entre Nifmes  ,  &  Ar- 
les >  &  encore  de  la  perte  de  beaucoup  de  vaiflèaux 
qui  éftôient  alléz  en  Galice ,  que  Leuvigilde  avoit 
fait  faifir ,  les  marchands  ayant  efté  ou  tuez ,  ou 
'mis  aux  fers ,  &  peu  s'eftànt  làuvéz  de  ce  malheur. 
Gontran  jugea  qu'il  faloit  pourvoir  à  la  feuretè  de 
fes  place* ,  &  y  mettre  quelqu'unqui  lés  puft  dé- 
fendre. Il  bfta  à  Egilain  furnommé'  le  Calomnia- 
teur, fa  dignité  de  Duc,  bu  de  Gouverneur ,  par- 
cc-qù'ilaTOklàtfle  perdre  ce  chafteau,  &  mit  à  fa 
placé  LeudégHîte ,  pourcômmander  dans  la  partie 
de  Provence  qui  lùy  appartenoit  ;  l'autre  qui  com- 
prenait Marfeille ,  &  les  villes  au  delà,  cftantdu 
Rajaum*  de  Childebert ,  félon  l'ancien  parcage. 
Récà'réde  aprtfs  avdtf'fait  ces  ravages,  fe  retira 
en  Efpaenc  ,  &vintïiôùtcrfon  petc  qui  eftoit  à 


Tolède. 


V. 


XCV.Cc 


Digitized  by  Google 


Vf.  Sitcle,  Livre  II.  387 

,  \       X  c  vv 

CE  Prince  eftoit  vieux ,  &  il  eraignoit  avec d« 
raifon  le  reflentiment  dé  Contran ,  qui  fe  pré-     •  5  * 
paroit  à  luy  Élire  la  guerre ,  pout  tâcher  <le  fc  ra- 
ouicercies  pertes  qu'il  avoit  faites»  C?eft  ce  qui  le^ 
ne  réfbudre  d'envoyer  des  A  m ba-fl  ade urs  ,  pour 
demander  la  paix.  Mais  la  playe  ducœur  de  Gon-  , ,  L/ 
itran ,  foit  pour  le  mauvais  foccés  de  fou  armée ,  * 
-fbitpouT  fin  jure  faite  dlngonde^  eftoit  tropfrâi- 
<chc  pour  iWblier  fi- toft.  II  renvoya  donc  les  Ara- 
ibafladeuis  de  Leuvigilde ,  fans  rien  faife.  Ce  refus 
-ne  rebuta  pas  le  Roy  Goth.  11  r*n*oy*  u«e  féconde 
ambaflàde,  avec  beaucoup  de  riches  préfcns ,  &  elle 
re'îiflît  au(K  mal  que  la  première.  Récarédc  £oki  fils 
voyant  ce  mauvais  traitement  >  en  fut  indigné ,  & 
re'fblut  de  s'en  vanger.  M  forcit  dérdchefd'Efpagne, 
«  vînt  à  Nai bonne ,  &  de  là  il  entra  fur  les  terres  de 
Contran ,  où  Mit  de  grands  ravages,  &  courut  plû- 
rpftcn  Chef  de  bondis ,  qu'en  homme  de  guerre. 
Apn^tettc  courfè ,  comme  s'il  fc  fiift  âflcJz  vangé 
^c  I'aiFront  qu'itcroyoit  avoir  cfM fait  à  fon  pére$ 
il  fe  retira  en  fon  pays  fur  le  bruit  de  l'approche  des 
troupes  que  le  Roy  envoyoit  contrc-luy.  Nous 
avons  raconwf  toutes  ces  chofes  dc-fiiite,  quoy- 
qu'arriveesen  un  temps  éloigné  de  Tannée  ou  noiis 
.  fommes  v  : félon  ie  cours  de  neftre  Hiftotre.  Hly 
faut  (maintenant  revenir, 

-î       *:      •  •       *   s\  >  ;  * .  .  i  *:>J 
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devint  Sdbdlkii.  Chilpéric  qtii  affe&oit  la  répu-  dant 
tatioi*  du  pltis  fçavant  homme  de  fon  Royaume,  Vhérêfe 
tomba  danSThëréfie  *  quieft  l'ordinaire  punition^' f*~ 
de  «l'orgueil  del'cfont,  &  publia  un  livre  dahs^'"*' 
lequel  ii  oftoit  la  diftin<aion  des  perfonnes  de  la 
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An  de  trés-Saintc  Trinité.  Grégoire  de  Tours  parha- 
J.C.sSe.  „  zard  le  trouva  à  la  Cour,  &  comme  le  Roy  luy 
de  r7^!^- euft  fait  liirc  fou  ouvrage  3  il  luy  dit  ^  Je  veux  que 

Tibère^  toY 3  ¥  ^cs  âutres  Eve^]ucs  foyéz  de  mon  opinion. 
&  félon"' Grégoire  répondit,  qu'il  devoir  croire  ce  que  les 
k*Cardi-  Apollrcs,  &  les  Pércs anciens  >  &  principalement 
nal  Ba-  Hilairc  de  Poitiers  ,  &,  Eufebe  de  Verfeil  ,  avoient 
^mui   cnfdgne  de  la  Sainte  Trinité,  &  ce  qu'il  avoic 
v  Juy-mdnic  confeilé  en  recevant  le  baptefmc.  II 
ajou(la  enfuite  quelques  preuves  de  la  vérité'  Ca- 
tholique ,  aufquelles  le  Roy  ne  pouvant  répondre, 
il  luy  dit  en  icolére  ,  qu'il  montreroit  (on  livre  à 
des  Prélats  plus  doétes  que  luy,  qui aflïire'ment 
luy  donneroient  leur  approbation.    Grégoire  re- 
partit avec  quelque  chaleur  que  Ton  zélé  a  voit  allu- 
mée ,  que  pas  un  homme  fçavant  ne  (èroit  de  fbn 
opinion,  &  qu'il  n'y  avoit  que  des  fous  à  qui  il  la 
puPc  perluader.    Quelque  temps  après  ,  Salvius, 
"Evelqucd'Albi,  vint  à  la  Cour,  &  le  Royaufli- 
to!t  luy  montra  Ton  livre,  croyant  de  le  faire  ap- 
prouver par  ce  Prélat,  qui  eftoit  fort  renommé 
pour  là  dodiine ,  &  pour  (a  piété.  Mais  bien  loin 
d'avoir  la  penfée  de  corn  mettre  cette  faute ,  il  fut  fi 
indigné  après  la  ledure ,  qu'il  tâcha  de  fe  Cufir 
du  livre  pour  le  déchirer.    Chilpéric  voyant  cette 
réliftance  de  deux  grands  Evefques,  eut  honte  de 
la  folie,  &c  ne  paria  plus  de  foin  mauvais  ouvrage. 
IlnereftoitplusàceRoy  après  tant  de  méchanec- 
téz  qu'il  avoit  faites  dans  le  gouvernement  politi- 
que, que  de  renouveller  une  héréfie  condamnée 
parl'Eglife,  &  de  la  faire  recevoir  à  fes  peuples, 
par  la  violence ,  &  par  lesauties  moyens  qui  font 
au  pouvoir  des  Princes ,  &qui  ne  produifent  que 
trop  aifément  des  effets  déplorables.  -  Il  fe  mefloit 
de  faire  des  vers  Latins,  mais  li  mauvais,  que 
la  quantité  n'y  eftoit  pas  gardée.    11  avoit 

ajoullç  trois  lettres  à  l'alphabet  François  ,  & 

écrit 
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écrit  par  tout  fon  Royaume  ,  aftntf  obliger  ceux  An  de 
qui  tenoient  les  écoles  y  de  les  enfèigner,  &  de  J»C*  $$0. 
les  mettre  en  pratique,  H  Mais  il  luy  arriva  ck 
qui  eftoit  arrivé  à  l'Empereur  Tibère ,  quiàvoic 
voulu  faire  la  mefme  nouveauté  dans  l'alpha- 
bet  Latin.    Durant  fa  vie,  quelques-uns  k  fri> 
virent  de  fes  nouvelles  lettres  •   mais  elles  fu- 
rent énfevelics  avéqûe  luy  y  &  il  donna  l'exem- 
ple du  mauvais  fuccés  de  cette  forte  vanifér 
indigue  de  grands  Princes.    Il  eft  à  (buhaiter 
qu'ils  foient1  (ça vans  ,  mais  de  la  ibfence  qui 
cft  hécefiairc  à  !  ceux  qui  'gouvernent ;  les  àu- 
rrcs  9  Se  qui  les  rend  capables  de  di (cerner  les 
mauvais  confeils  v  des  bons  *  on  quittes  ptuè 
divertir  innocemment  par  la  le&ure  des  Au- 
teurs de  l'antiquité.    Car  il  n'y  a  rien  de  fi 
dangereux,  pour  eux ,  que  la  feience  qui  n'eft  pas 
de  leur  proftflion  v  &  fur  tout  celle  de  la  Théo* 
logie.    S'il  ne  fe  trouve  une  grande  humilité 
dans  leur  efprit;,  èlle  les  enfle*  &  les  fait  méfier 
de&chofèside  la  Religion  plus  avant  qu'ils  *ie 
doivenr  •    d'où  il  arrive  fouvent,  que  danrlî 
préoccupation  de  leur  opinion  ils  attaqueut  la 
vérité  qu  ils  croyent  défendre.    -  ».j  itAl'~l 

Ce  fut  en  ce  temps  cjue  le  premier  Con- 
cile de  Mafcon  ,  fut  aflemblé.  Prifcusr  Evé- 
que  de  Lyon  y  préfida.  Il  y  fut  fait  dtr-4ieuf 
Canons  ,  qui  régloienc  pluficurs  poinrs  de  la 
difeipline.  v 

Lcfixiémc  Ganon  ordonne  que  l?Àrchevefqucr 
ne  célèbre  point  la  McfTe  fans  avoir leYallium.  Mars* 
comme  en  ce  temps-là,  le  nom  â%  Ardï'evcfque  n*é- 
toit  pas  connu  ?en  France ,  &  que  dans  les  ibuferi»- 


ipçonher  que  ce  Canon  n'ayt  éftë  «tiré  de  queb 
:  autre  Concile*  1  iiiattribudà  cèluy-cyU  «:* 


- 
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Ande  Le  jfèpttécnc .  Canoiv  défend  aux  juges  féculiers 
J.C.  jSq,  de  prendre  çonnoijîance  des  affaires  des  Clercs ,  & 
dejes  mettre  eft  priions»  fi  cen'eft  en  cas  d'homici- 
de, de  larcins  Scdcmaleftce,  &  veut  quais  foient 
excommunié*  durant  la  vk  de  rEvefquc  du  GJerc 
qui  aura^ftccmprifonneV  A1     ..  ; 

-  Le  h ukic me  défend  aux  Clercs  d'en  citer  d  au- 
tres deyaot  les  juges  fe'culidrs,  &  ordonne  que  la 
connoiflance  des  affaires ;  encre  les  -Clercs  ,  appar- 
tienne à  leurs  Eyefques  ,  ou  aux  Prcftres,  &aux 

Archidiacres.  .n  .  ri  ; 

>ie  meufieme  Canon  ordonne que  depuis  la  fefte 
de  Saine  Martin,  jufcjues  au  jour  de  Noël,  les 
Cte*cs  jeu&ent  la  fecomte  »  quatrième  &  fixrénc 

Le  quatome'me  Canon  de'fend  aux  Juifs  de 
marcher  par  les  rues  des  villes  oii  ils  habitent,  de- 
puis le  jputdu  Jendy  Saint  jufcjues  au  jour  de  Pal- 
ques ,  fuivant  TEdit  du  Roy  Childebert. 

Le  quinzième  de'feud  aux  Clercs,  &  aux  Laï-* 

Sues  d'^fliftej:  aux  feftins  des  Juifs,  fbus  peine 
'excommunication.:;  ^ 
?  Emre  les  Eve(ques  qui  affilièrent  à  ce  Concile» 
PEglilc  en  honore  fept  cofhme  lkint&,.  Sy^grius 
d'Àuthuih  Aunachaice  d' Auxerre>  Prifce  de  Lyon, 
Evantinsde  Vienue,  Agricole  de  NcvaSj.Artcmius 
deSenSj&  fraYiusiieClubn  fur  S^one-  .  .  •  • 

XCVII. 


BOfbnvintàConftanrinople,  oude  la  part  du 
R.oy  Childebert  à  Tibère,  ou  pour  palier  de- 


Bofin 
rencontri 

là  en  Jérufalem  ,  &yvifiterle  faint  Sépulcre.  Il 
tot:r  de  trouva  dans  cette  Cour,  Gondebaud  qui  y  avoit 
TEmpc-  cfte'rcceu  comme  fils  du  Roy  Clothaire- premier, 
fc?#rt**  qui  par  fon  efprir,  s'eftoit  mis  fort  avant  aux 
fe f£t,A.*bonnesgraccs  de  L'Empereur*  'Grégoire  de  Tours 
ter  contre  dit ,  qu'il  eftok  filsd'un  Boulanger,  &  les  François 

Çontrun.  au> 
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au.        de  Commirtgc  >■  Yamw  apipeHé  ft&lio-  An  de 
mfa  *u|fcft-à*4iw*>  un fuppofé>  Mais  il  y.*     s  s*. 
<fc  L'apparence ,  qu'ayant  efte       *w  wcaat  dç a^  pe^ac 

<à*qWiI  ivoitilftf i.  ft  «c^rrian?  banrçcs  kçaçs  i  Tibère?}. 
&  ;  en i  tous  jfs  ftteroce*  <pai  foôt  b<çnrfta^  :ftu# 
Princes  y  ilieftoit  vray  ftl^ d^Çlothwe  *  iraaistulert 
Adultéra  ;  ç'^ppurqwy  fùtt  p&e  Be/iavQkf*** 
iwouJurireconnoiftfc ,  quand  &  reére  le  iuy  préfenca 
csnimeTayauteu  de  luy.  Childebert  Roy  de  P£t 
fis ^^liivavoit  point  d'enfans*  fur  ce  refus ^  le 
scccitt  comme  foo  neveu  aflez  lege'remçpt.  Mais 
cft*ntcnfart ,  Ciothaire  le  rçtita ,  &  i  Sigibert  * 
iTAaftrafic  après  f<m  tïcpas^iteifip  joiidçt: 

shef*  v-ftJe-J^grt4-ÀiD&Coloigm4:  Jtt  ttaftfWtt 
&  vint  uqw#  Narfës  en  Italie  ,f  qii  fl  femariara*cç 
une  Femme  fprt riehe  >  de  laquelle  il  CM tdeut  eiv 
fànsv  Eftant  jfcow J  il  ç rit  la.  route  dp  Coù ftai^V 
aôplc>.:&  fat  traité  par  1!  Empereur  Juftin ,  qui  vy- 
jïfceèncoJci*  &  par  Tihére  fôiv  fuccçflçur  ^  çpm- 


 ^-tftrck)  ce  cfui;  fç  pâtoit^f  r^>,&l»y 

dit  v  que  le  Roy  Goncran  n'avoir  poimdWâtis;; 
que  Childebert ,  fiU  de  Sigihcrti,  n  çftoir  pas  capa- 
ble ^iixa^Qifc^!péii  <Tags  ;>  dc^(w<w^  iop 
RoyautaQ^  &  que  Xîhilp^kic  n  avou  iaitfégu'ufl 
fils:de.  cinq  ou  fîx  mois  5.  que  tous  les Grauds  de 

J!£ft&  k  ^tthaixoiein!  >,qw*  le  {Pàww,  Mommoï 
liatfCDdojtaKfi*  ifapatkna?:,  i  parô  fe  iteclwèr,  tft& 

f aveu  r  -  j8c  qu'il  ne  trouverait  ftOCUOé lïcfiû&ftCft*  u 

iroa&M-aomi^^ 

;d»$lfâfc  pou*  roônte*<ftt^to 
dont  il  eftoû  le u  1  capable  de  couler v er  la  grandeur. 
Gotidebàud  app  a  r  ces  nouvel  tes  avec  plailïr ,  -&  fie 
jurer  Bofoo  luf,  douze  aurels .que  tout  cç  qu'il 
rkyavoitdit/c^  ^mmiXi^: 
jûxv  fe^rtcritw?ïfcance-  fiofeab  juriajfQUt  £çqu;il 
voulut,  &  conduuafoiiiydy.^cJktt.^tfiBm 


Digitized  by  Google 


39*  -Wiftûire  de  l'Eglife*, 

An  de    après  Gondcbaud  entreprit  le  (ien>  &  partit  de- 
J.C.  582.  Conftantinoplc  avec  beaucoup  de  richefles que  luy- 
avoit  donne'es  l'Empereur  Tibère.    Il  aborda  à 
Marfcillc  ,  où  PEvefque  Théodore  le  recrût, 
comme  un  fils  de  France.  Mommol  s'effcoit  brouil- 
lé avec  Gonrran  ,  &  avoit  qui  ré  l\  Cour ,  pou  F  Ce 
retirer  eu  Avignon  qui  obeïlîbir  a  Childeberr.  Là 
il  trama  une  force  confpirarion  avec  les  plus  grands 
1     du  Royaume ,  en  faveur  deGondebaud  ,  qu'il  ré- 
iceût  avec  tous  les  honneurs  qui  ont  accouftume  de 
fe  rendre  awx  Princes.    Sagittaire  Evelquc  de  Gap 
qui  avoit  efte  de'pofe,  comme  nous  avons  dit,  eftoit 
auffi  bien  avant  rticflé  dans  cette  intrigue-  Car  il 
ji'y  a  pas  d'apparente  à  ce  qu'écrit  Frédegaire  >  que 
Syagre  d'Authun ,  Se  i  h  vie  de  Ghalon  lur  Saône, 
euflent  confpirë  contre  leur  Prince,  dont  ils  é- 
toient  les  principaux  Confeillcrs,  &eftant  des  E- 
velques  tre's-faints  comme  ils  eftoient.  Leur  fa- 
veur plus  vray-fêmblablement  donna  de  la  jaloufîc 
•à  Mommol }  &  le  porta  dans  la  re'volte.  Bofou 
lie  pouvant ,  ou  ne  voulant  pas  faire  ce  qu'il  avoir 
promis  a  Gondcbaud ,  pour  (c'jutlifier  aupre'sdc 
Contran,  accufal'Evefque  de  Marfcillc  de  l'avoir 
ïeceû  en  France,  Ce  Prélat  fe  défendit  par  une  lec- 
'tre  fîgnée  de  tous  les  Grands^c  la  Cour  de  Chil- 
debert,  qui  luy  commandoirde  le  recevoir.  Gon- 
tran  quelque  temps  apr^s ,  le  fit  venir  à  la  jCout  , 
&  un  autre  Evefijue  nommé  Epiphane  ,  qui  pour 
fuïrlàperfécution  des  Lombards  s'eftôît  ..retire  à 
•Marfeillc,  à  caufc  que  Ton  l'accufoit  d'avoir  eu 
(part  en  cette  confpiration,^ii<S«egotre  de  Tours 
-  écrit  cju'aprçs  avoir  efté  examinez,  ils  furenc 
trouvez  inhocens  5  &qu'Epipbane  cependant  mou- 
rut en  prifbn ,  apre's  avoir  iouttert  beaucoup  dp 
toiirnlens.   Gondcbaud  voyant  fi£  affaires  en  cet 
ettat,  fecetira  en  une  des  îilcs' Stœchadcs ,  que 
maintenant  on  appelle  d'Ieres.  j  wai*»!* 

4  Bofoa 
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Bofbn  pour  achever  là  perfidie,  fc  laifit  dcAr.âc 
tous  les  tre'fors  que  Gondebaud  avoir  laiffez  entre  J-C.  jSç. 
les  mains  de  rEvefquc  de  Marfeillc,  :&  les  paru  dc  .] 
eu  Auvergne.  De-là  il  s  achemina  à  la  Coac<lc  j-^.'c" 
Childcbcrt  pour  lu  y  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  dernier, 
avoir  fait.  Mais  il  fut  pris  eu  chemin  ,  &  mené'  -à- de  Mau~ 
Goutran  qui  luy  reprocha  aigrement,  fou  voyage riCC  *• 
de  Conltancinoplc  >  &  la. perfidie.    Il  s'en  défen- 
dit le  mieux  qiwl  pût >  &  il  fit  tant  auprès  du  Roy , 
cjue  fur  la  promette  de  .  luy  amener  Aiommol  pri- 
lonuier,  il  le  laiflâ  aller  ^  ayant,  retenu  Ibii  lils., 
cjui  iVeltoit  qu'un  enfant ,  pour  gage,  de  fa  parole. 
11  ne  fut  pas  li  aile  à  Bofon  de  prendre  Mommql, 
qui  s'eftoir  fortifié  dans  Aviguou.    Car  il  pcuta 
périr  par  divers  ftratagemes  que  ce  grand  Capitai- 
ne employa  contre-luy.    Ghijdebcrt  qui  ne  trou- 
voit  pas  bon  qu'un  de  fes  Capitaines  fans  fou  or- 
dre ,  miftle  tiege  à  une  de  tesviiles ,  telle  qu'e'- 
toit  Avignon  ,  l'obligea  de  le  lever  r  &  Mommol 
y  demeura  toujours  comme  en  une  place  qui  luy 
euft  elle  propre,  julqu'à  ce  que,  comme  nous 
dirons,  il  perit  dans  le  parti  de  Gon  JebauJj 

Ontran,  tavorjfoic  1  IgUIejcn  to^t  ce  qui  de-  A"  « 

Vl.    'peudoudq  (bu  autojite ,  &  'don noie  c£  nft 

:  teqtioa  aux  EvcfcjjLies  pour;  maintenir  le  bou  or-  ' 

,  dredans  leurs  Dioçcfo*  'Jhy 

la  troifie'mc  fois, a     oiij_.au  nombre  de  hx\\\  >c.onclu 
"0-  c       v    \£  -       »•  •  /  1       .  :  (j.   ,  fa  Lyon* 

^rSc  firent  Jix  Ca^û^is;,  pçof.^e  reglemenç  de  Ja  J 

^jdifcipline  ,  fc  le  iâluc'  des"  peuples  commis  à  leur 
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An  de         Eluy  de  Conftaminople  s'émouvoir  en  ce  me- 
J.C.583.  V>  mc  remps ,  &  fai  (oit  (édition  contre  fon  Evê- 
Sêdition  que,  c6tttteceluy d'Antioche ,  ôc contre l'Empe- 
^•fî^reurmefme-,  pour  défendre  l'honneur  de  Dieu, 
llsm'inô-  qu'il' croyoir avoir  efté  impudemment  violé  par 
>/Cl       Anatotiul 1  Cet  homme  dftoit  for  ri  de  bas  lieu ,  8c 
comme  il  avoitde-Fcfprit  &  de  lf  artifice,  il  eftoic 
partent*  irtta  premières  Magiftratures  dans  A  mio- 
che. Sa  ^  apparemment  el toit  innocente    ce  qui 
4uy  donna  entrée  dans  la  mai  ion  de  l'EvcfqucGré- 
gofoe ,  &  enfuite  dans  fa  familiarité.  Mais  Dieu 
rte -'permit  pas  <jufc'  fon  impiédé -demeuraft  plus 
long-temps  cachée.  Car  on  découvrit  qu'il  eftoic 
idolâtre  de  religion  >  qu'il  bflfroic  de9  facrifîces  aux 
idoles,  &  !qtf» avciit  attiré  d'autres  perfonnes  à  la 
mefme  impiété.  Le  peuplé  fur  cela  s  erneût  furieu- 
sement, &  cria  mefme  corftrèïbnEvetque,  com- 
me s'il  euft  e«  part  à  ce ttc  abomination.    On  mit 
AnaroKusen  prifbu ,  &  on  avertit* l'Empereur  Ti- 
bère décelai  Ct  pafToit,  Il  commanda  qu'on  ame- 
nait Anatoliusà  Conftantinople ,  avec  tous  ceux 
qui  eftoieut  complices  de  fori crime,  pour  exami- 
ner luy- mefme  cette  affaire  qui  failoit  tant  de 
bruit.  Anatolius  avant  que  fbrtir  de  prifbu,  fe 
tourna  vers  une  image  de  la  Sainte  Vierge ,  &  luy 
demanda  fa  protection.  Mais ,  chofe  admirable  I 
l'image  détourna  le  vifagé  d' Anatolius-   ce  qui 
iiirpnc  d'un  grand  étonnement  tous  ceux  qui  le 
Virent'  On  dit  mefme  que  la  mére  de  Dieu  appa- 
rut à  ptufielïïs  petffôÂnes,  Se  fc  plaignit  qu* Ana- 
tolius faifoit  la  guerre  à  fon  fil  J.  Quand  il  fut  ar- 
rivé à  Conftantinople ,  on  le  fit  fbuëter  fort  rigou- 
reufement ,  &  on  ne  put  jamais  rien  tirer  de  luy  qui 
chargeait  tant  fbit  peu  l'Evefque  Grégoire.  Mais 
«jttaiM  le  peuple  fee ut  qu'il  avoic  cfte  feulement 
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condamné  à  eftre  banni ,  il  fit  une  fédition  fi  fu-  An  de 
rieufe,  qu'il  chercha  l'Eveïque  Eutychius,  &  lesJ.Ç.  585 
juges  pouf  Jes;tuëi  ,  .comipcjS'ijs  eullènt.eftéfavj- 
iaWesà,cçt-iinpie.  II?  11e;  s';ablljnrentij)as  mpûÉc;  ,. 
de  crier  cpntre  ]'Emper<:ur,  Jfc^Çi'p  charge  de.- 
beaucoup  d'outrages.    Ce  fat  <jm  Wr>(cj]/e,  W  ! 
cette  fédition  ne  «uGdl.quçlqflç  gr^^ford»jes,n'  < 
.danslaville.  Lefuppliccà'Anatoliusrappau'a.  le 

-peupje  r<|tpp&  an«ji^.^(»|^^i^,te;tf^- .'  "H  £ 
-rra,.  &i  après  il  ïatfaciwt.  <^:.4r#fcu.Softfi0f  .  .  .  L 
dévoué  rdcs,<prbeau*s  &  %wfi:jpj»it  (PP»>  ipé.chaflt  t'»»,;, 
homnae, vqqï  fous i  le  nou^de  Cbrçftieu-,  cteijii  •  .1 
jadoratc*rdes;Dpœons,  Sç;qui  par  les  richeifes,  & 
-fes  mauvais  di/çoura  débaûcboit  les  vrais  lervnems 
.de  J  as  us- Citais  t. 

sï  'V3ib  wMidutlî^hiii'l^  tlîtftiîwsi^  w^ititrnf  &l 

I  E  Sçhifme  çwr^le  %       trois  . Çhapitfcs,^  îcw/- 
^.^mme.wwjMW»^ .  axoit  féparp;  jes; Evf  Jc 
qnes  de  Milau  , .  .du.  Siège  Rom#n.  Mais  .Dieu  je  /<yi  ^  * 
fcc  finir  cette  aimée  ,  par  t'éle<aioA:dc  Lauientà [jfciia,*, 
place  de  F ron  r oi  1 .  11  c'en  vit  au  Pape  Pelage ,  une 
-lettre  ,  par  Jaquelleil  luy  témoignait  fa  taûmifliçw 
-a  l'Eglile.  Romaine ,  fur  le  fujet  qui  en  avoitdivifé 
■fetn  prédécelléur.  Grégoire  qui  fuc  depuis  Pape  ,  éc 

J  ,vij- 


qui  pour  lors  exçrcoit  la  charge  dç  préfet  de  la 
le  >.  fcuCcf  i  vit  à  $fit;e  lettre ,  qui  e( toit  une  profef- 
fioQj  ou  une  caution  de  foy  ,  ar.ee  plu  heurs  Séna- 
teurs ,  comme  garands  de  ce  que  promettpVLau*  < 
reût  de  Milan,  Kic*u»€pouvoitethç,plpsagté*bïe  \.  •  - 
au  Pape  que  la  réconciliation  de  cet  Eyefque ,  qui- 
ftàn *:lc4  autres  pat  fon  exemple.  L'Eglile  cft'oit , ./ 
gffw îravaiyée par.  les  Lombards ,  fans •ûvoir  eu- 
cote  en  elle-m*£mç  lia  diviljçn  domeftique  ,  qui  • 
bien  qu'dle  ne ^sidegrandsdçlôïdres,  luy 
«ftqit  toujours  wes-fàfihçyfe. 
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T"rdBr  T  E 'Patriarche  Eat«H}tjs'pcoft-Iâ3^i?ftî#tfeH5 
KeS'^'-foh'EfiHfci  apreVfôtt  rrtoa?i1*SSte«gM»S 
de  Tibc  -ûn  nartcWIa  Re'ftfrrc&ion  contre  U»? GitoèBt? 
re  4.  de  #  «roUyôit  folîdcmcnt!  Mais  <rn  mcfaîè'teiWpi , 
Maurice  s,àmbi'ù&  utfc' erreur  d'OriçérieV^ù*  eftttît 
^        oue  le  conis  dès  hom  mes  reflu/citér  hé  (èrêfe  pis 


.„...iére  deft  foimete^  ,. 

le  met  à  couvert  dlift'fâmcqu^f.p^.uyoireneiwric 
de  s'cftrC  trompe.  L'EgHfeGreQtici'honorecèm- 
xné-Sàiltf', "dani'fon  Ménologfe  -Apre's  fc* funé- 
railles y  fl  falur  luy  choififuVfttaJffcôf.  Tjbfte 
qui  eftoit  fort  bieiv  intentionné , '  melina  popr  un 
Preftre  que  Ion  appelloit  le  Jê»ï«eur.  Mais-c-eftèit 
Contre  les  tëntimens  d'Eurvchius  r  car  il  fcôiwotf- 
-  •  ^    >    «-  'voitpéhtttH 

rmihéWtiei 

éltSitn       r. — „-;  --v^a 

A  7(4»  roïtre  leùr  abttincnce  aux  y  eus  de^hOAvértes. 
le  jf«*/-  Quand  il  fecut  que  l'on  parlait  deluy  y  fmt  ItM- 
■««r,     ^  £7Cfque  ,  il •  fe  cacha  &ifit  tousfcseftdrts-poûr 
s'crïfuyr:  Mais  de'squ'îl  *ftît  àffis  fat  la  chaire  de 
Coiittantinoplc ,  onrccowMt4»en-que.fo«  humi- 
lité' 

5    faGr£«*i#*i  X*  <fcf  }lqr*Us  f*raJ#.  cktfrifr 
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nues  mo^  avec  toute  la  gloire ,  route  h  re'putar  #rc. 
tieftv  d^TO^ând  PriflCSall  ru  c  -.moi ins  regre  te'  parce- 
qu^laiflôit  Rtotfncd  pour  fou  ffocertcar^idé  qui 

on  attendes  c  un  gouverne mem  autfï  heureur ,  & 
auffi Mage  cju'avoiv-cftéilciJicn. -  Au  retour  de  la 

/çièrre»  de  /pfcrftu,  afetb.  il  ivôiclàit  beaucoup  de  bel- 
les a^îioiév-il  t'avoitcrcQ  CéfjuM* luy  avoir  teuu  j,-^ 
« 'diifcours.  Cotltjnùe  à  me  fai re  u  n  excellent  epi-  A2nn-a- 
ùxzphc  y  âcxsi  faconde  gouverne  r.  Orne  mpn;f&  bu  dt  ' 
^pukré  par  les  #eitus)^tép©!*  à! i'cfperaitce^jue  Tibère  à 
y*  tout  ie  monde  a  couccuif  de  soy^     ne  terni  pas  Msmrjeu 

Jaglokc  de  testerais ,  m  oc  relâche  rien  dexon 
y\  ancienne  génerofixé.  Modcre^pir  Ja^aîfcBL>  Ja 
„  (cuveraine  puiflânceoutu  eselevd,  &;  jjuç  la  fln- 
^y  tofbphie  lèrve  de  ftain  i  Autorité  aWbiuc. 
,5  L'Empire  eft  un  eftat  ti^s-£lc?é,.quiiaiétotïjrner 
tefte  à  ceaxquiaie  Itaitpas . forte, âs  kpiiiécou- 
vie  ce<]ù'iis  foar  cn-ef&t.  iNe  penfe  donc  pas  de- 
vancer  cous  les  autres  en  prudence  &  en  £bffi£tnr 
cc^  comme  tu  les  futpalîcs  en  bonne  fortune. 
„  Travaille  à  te  fake  aimer  de  tes  fii/ets,  pluftoft 
yf  qu'à  ce  foire  craindre^  &  anpe  mieux  efhc  repus, 
,,que  flaté.  Car  la  pukl'aucc  Royale  n'aime  pas  k 
>?  corredlion,&  c'eft  dcqiioy  elle  a  le  phisde  befoiii. 
»  Que  la  juûicé  rtiaicbe  toujoursdèvant  tcs  yeux,3c 
^.qu'elle;  ibit  la  r^gle  de  tes  adiotis.  .'Regarde  U 
pouxpre  Impériale  par  les,ycux  delà  PhiloTophie, 
:9y  comme;  mie  chetiverobe  donc  tu  esxtvcftu  5  &c 
?pctfj que  les  piertexies  de  ton  diade'xuc  ne  differcot 
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Atttk  *  >> c"  ,cailb3tuxfqui  foac  aa  bord  de  la  nier. 

„  ces  de  ne  le  laiH'e.r  .pas  emporter  à  une  vaine  joyci 
,  mais  à  faire  fouvent  réflexion  fur  les  devoirs  de 
],leur  charge ,  qui  ks  empêchera  de  fe  laitier  é- 
blouïr  a  l'éclat  funefte  &  lamentable  du  veitc- 
'    3,mcnt  de  ia  Monarchie.  Le  feeptre  de  l'Empire 
■vii  l^.tc  doicpslmoncftçr  que  tu  n  exerces  |$fi  une  puif- 
r       4  ,,iaiîce  CuisborLW^  nrfisrçucxii  vis  dans  une  fer- 
g  vitude  éclatante  .a  l'yard  de  tOpsks  hommes, 
Que  rhunuiïkéj^c  làAmiiiuçoide  commandent 
a  ta  colère,  &  tacrainteillorgneil.  JLa  nature  a 
donne  un  Roy  aux  abeilles  ><.&:  elle  Ta 
„  aiguillon,  atiu  .qail  puitfepoindrc  celles  qui  ne 
veulent  pas  obeïr.Mais  ce  Roy  n  Vft  pomr  cyfcai* 
„  nique ,  il  b'eft  attentif  qu  au  fervice  des ;  abe:JJcs> 
„  Se  fon  aiguillon  <eic  jutte.  Du  moins  ibyons 
;t     imitateuis%finou5iie voulons  paanous  gouverner 
par  la  raifon.  Je  te  dis  ces  choies *  comme  un  J)é- 
re  crcs-aftedlîonnc ,  qui  fouhaice  ta  gloire  >  &  la 
^profpérité  de  ion  régne  ;  &  fi  tu  ce  gouvernes 
.„  comme  je  viens  de  dire ,  ta  vie  ne  peu:  eftf*  que 
3>  remplie  de  gloire ,  &  de  félicite. 

Apres  luy  avoir  tenu  ce  difeours ,  il  luy  mit  fori 
-diadème  fur  laielre,  &  tetir  reveftir  de  la  robe  Im  - 
périale. Tous  ceux  qui  furent  préfens  à  cette  céré- 
monie^kurérent  de  douleur  de  fe  voir  fui  le  point 
de  perdre  Tibère ,  qui  crtoit  un  G  bon  maillre  ;  & 
de  joyc,  de  recevoir  pour  Ion  liiccelfeur ,  un  hoa>- 
mc  qui  eftoit  lï  digne  de  remplir  fa  place.  Evagrius 
(m)  en  fait  un  éloge  admirable.  Il  tiroit  fon  an- 
cienne origine  de  Rome ,  mais  il  eftoit  né  dans  A- 
rabefle ,  ville  de  Cappadocc ,  &  quand  il  étjouli  la 
fille  de  Tibère,  il  eut  lajoyc  de  voirailiitcràfes 
nopees ,  fon  père  ,  &  fa  mére,  qui  eftoientdans  la 
dernière  vicillcflc.  Il  avoir  de  l'elprit  pour  négocier 

les 
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les  plus  grandes  affaires  -y  de  la  prudence  &  de  Ta-  An  de 
drelie  pour  s'en  démefler-de  la  confiance  pour  exé-  J.C.  585. 
cuter  l(splùsgrandsdefians,&pouiréfi^  t»'  • 

tes  les  infortunes.  Sa  vie  particulière  eftok  fort  ré-   */  •  1 
glée  >  &  il  ne  donnoit  rien  ni  à  laxuiiofité \  niàfe     ' .  . 
Ibmptuofîté,  nid  lavolupte.  H  nefçavoicceque  ^,  %\ 
c'eftoir  des  délices  dji  corps  >  .fiepourfa  rabie  il  nJo-  .  - 
toit  rien  de  plus  frugaL  II  avoit  quelque  iévëtiiétn    .  ; - 
fol*  abord ,  8t  il  1  îe  le  comm  uniquoit  pas  aile  m'en*  ' 
itout le  mcûide ,  içachant  que  Ja*rop grande fedf-  * 
lité  des  Princes ,  ou  engendre  le  mépris*  ou  ki  e*-  .  /  /** 
pôle  aux  difeours  de  flateurs  &A»appoTtoursà> 
qui  eftant  aùs   leur  font  Élire  beaucoup  de  fautes. 
Il  ne  fermoir  pas  fes  oreilles  à  ces  fortes  de  get»  ;  a- 
▼ec  de  la  cire  -,  comme  dit  le  Poète  >  mais  par  la  rai- 
ibur  qui  ksouvroitpour  entendre  fcs  plaintes  rai- 
:  ibnnabks  des  peuples ,  afin  d'y  remédier.  Il  n'é- 
itoicui  téiriéraire  pour  xubeprcn^rcile$chofès  mal 
à  propos  >  ni  lâche  pour  s'étonner  des  difiiculrez 
qui  s'oppofcientii  £ès  deflëins.  Enfijj  il  montra  paï 
ion  gouvernement',  quelle  eftok  la  grandeur  de 
Ion  ame,  &  ion  habilite;  C'eftainfî  qu'eu  parle 
EvagriuS ,  que  l'on  pou  rrcit  phis  facilement  accu  fer 
de  l'avoir  flajé  9  qucSaint  Grégoire  le  Pape ,  qui  le 
loue  com me  un  Prince  très  - zélé  pour  la  dé fente  de 
la  £ oy  Catholique  \  fous  lequeliles  Hécétiqties  iso- 
laient parler,  mais  ^ftoiewr  contraints  de  retenir 
leur  venin  caché  dans  le  cœur.   Le  Patriar- 
che Eu  t  y  ch  i  us  >  &  l'Abbé  Théodore  3  1  uy  avaient 
:  prédit  l'Empire  >  de  la  part  de  Dieu.  Il  écrivit  à 
celuy*ci  pour  implorer  fes  prières  ,  .afin  de  gouver- 
ner félon  Dieu.  Son  monaft ère  avoir  befoin  de 
bic*&  l'Empereur  luy  en  fitafllgaer  %  cens  nroids* 
:  funir  i^tmetie»  des  Moiucs^«i  y  eftoient  rcti- 
xez«       •  *  ■»*  j"%  '  ■ 

•        •        r      .     .  •  *    i  .    *  .         I     .   ~  .  ». 

^      :  .  '  ;•  :     ■  ciii.Pc- 


Digitized  by  Google 


4©  o  .  ,Nijlfnke\  de  FEgliJi  r 

An  de  T>  Elagt  ayant  suivis,  de  Péle&ion  de  Maurice,- 
T.C.584..I,  JUy  envoya  un  nouveau  Nonce  ,  '  qui  fut  Lau- 
dePcla-  rcnjj  Diacre  Cardinal ,  non  paff  corn  me  on  prend 
de  Mau- aujourd'huy  ce  nom ,  qui  cft  une  dignité  fupréme 
rice2.    enl'Eglife,  raaisc'cft  -à-dire,  Diacre  qui  avoit  un 
Grégoire  tkte  dans  i'Eglift  de  Rèmé*  Grégoire  qui  jafiju'- 
revientà  #lfnsÀvok  làkmtc  fbn&ion auprès  de  Tibère ,  rç* 
Rome     vint  a  Rome  y  ■&  y  apporta  le  bras  de  Saint  André , 
2Ç2<  *  'a  teftçideSatnrLuc,  qui  avoient  efté  trouvez 
Pc7^e.  4tt:  temps  de  Juft inien.  Il  employa  utilement  Ton 
loifir,  achevant  Ces  expofirions  morales  fur  Job. 
Pelage  fe  fcrvk  encore  de  luy  pour  écrire  une  épître 
à  Elle,  Evefque  d'Aquiléc  ,  qui  encretenoit  tou- 
jours le  klnfuie ,  fur  le  fait  des  trois  Chapitres  ,  Se 
-aux  Evefquefrid'Iftric.  Lç  Cardinal Baronius  qui 
iKavoît  longtemps  cherchée  -,  la  récent  de  Moafieur 
:fe:Eéwpit  r  érécepteur'dufRoy  Louis  Treizième ,  & 
il  lV;intè'rée;tout  du:  Son 
Ldeflèfti*ift*dd  faire connoiftre à  ces  Prélats ,  qu'ils 
ont  toft'dc  le  leparer  de  la  communion  de  TEglife 


Jcséciiœide  T  hépdore  deMoçucftc>  dcTfaçQdq- 
.rctideÇvr,  Se  dlbas  d'Edefle ,  que  le  Concède 
:  C^gjcétome  avoir  approuvez  ;  &  auquel  ils  foufte- 
-  noient  qtf  il  n'eftok  pas  permis  de  retoucher  en 
•qtfoy  qucicçfuft  Pour  prouver  cela,  ils  alle'guoienc 
,  plulieqrs  paffages  tirez  des;  Epiftres  du  Pape  Lcon , 
qui  di&ieut  i  qVH  n  eftoiepas  loifible  de  rien  chan- 
ger en  ce  quece  Concile  avoit  ordonné.  Mais  Pe- 
lage ileur  répond,  qu!ils  fedoircnccutendredcla 
déciûon  des  dogmes  de  Foy,  laquelle  tieiè  petit 
rappel  1er  en  jugement ,  eftaut  une  fois  faite  pat  un 
Synode  légitime  :  mais  que  pour  les  affaires  fbit  • 
dbi  fcxfoancs ,  foit  des  écries*  qûi  furent  traitez 
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dans  le  Concile  de  Chalcédoine ,  apréslafixiéme  An  de 
Seflîon,  où  la  Foy  Catholique  fut  définie  contre  J'C.584. 
Eutychés ,  il  n*avoic  point  receû  ce  Concile  $  & 
cjuVii^effet  cette  forte  dé  chofe*  peut  cou  jours  cftrè  *\'/  " 
cxàimmécdçnomtSLQ.  Lûkcattfe  fpeciklè  de$>'Syno±  .    :  v 
des  ,  dît- il,  efl  la  Ptyi  donc  tout  ce  qui  £  y  trait*  ï  /%' 
M  'là  F^f  i^êft  ienjlant  par  ïautèfite  de<Leù#ï 
iftiiL  tfy  a  rien  qui  empêche  qu'il  ne  puiffe  eflr* 
rappelle  en  jugement.  Mais  ces  Evefqiies  qui  avoient 
répondu  fort  aigrement  aux  deux  premières  lettres 
qu'il  leur  avoir écrites >  <juof-qu 'elles flirtent  ccri- 
tes  àTèt  une  douceur  vrtl^einerit  Apoftoliciue,  ne 
hîirdirenb  pas  à  celte-'^  •  qui  ofcmelachkitd* 
coftténoit  une  èb&xkié  fôiidô  &  fïrçâliére  ;i  pou* 
îeur  prouve^  qùïl *\ë  s'àgi/ïbit  point  de  la  Foy 
Hâtii  Paflàiréquilcs  féparôkde  l'Eglife ,  mais  feu-* 
!e*ent!  •  diHTait  dfcs  u*is  perfores  particulières ,  8c 
de^ctit*1  écrits  >  qui  àvoit|&  eftrfe  examiné  de  nou- 
Vèau ,  fe  Çéiïcite  ri^ftan*  ^rifoillible  Se  inviolable 
^utf^aésdôgri^delà¥ofji-<l  ^    -vi'  :j  ; 
-1  'X^}Pipe  toyafftc  qii?it  rie  Ibf  ouvoit'ramencri  An  de 
WBfté  dët ïgliféftar  là vôfei  cfc  ftnftràaiôn  y '<&  Chrilt 
de^Ia  dôuéeur,  qu'il  rçaTbitcftreobligéde  tèàter  *E6i 
ks :  p^miéres ,  crût  qu'tf  devôit  recourk  à  uti  rc- 
tilérfé  plus  fort  y  qui  fut  rautorkéféculiérc. 5  Iï  em- 
ploya dône  SmarûgdeV'>l*E*àrqûe  , qui  viht  -4 
Grade  s  Scifii  tîrdrirde l'EgltJe V  Sé*érè  futteffalr 
Mj'èlie  y  •    < tretfs  autres  Evefques'd'lftric ,  fc$  anle- 
'4iâ  jâ  "fcii^eniic;' 1 H  k  s  é  po  u  y  an  ta  fî  fort  £  k$  mena- 
^«ft  dé1  Kfc*jW  qu'ilkoraitaub^  Jfeâtt  j 

Evefqué  dtf  lieu  qui  eftoit  flèi  àveck  Siège  1»ô* 
4tiain.  ApreV^eeh  îI  jeur  periait  de  môllrftèr  ^ 
•fcurs  EgUfcS»  "  '  '      »   : 

•ov  tu  «I  vo>i  nv~       ..LvyJ:i  fia  Gl¥ 
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An  de     7p  Therie  vivoic  dans  celle  de  Lizieux  ,  avec 
J.C.  584.  JJlt  tQlue  ja  (iinrere  que  Ton  pouvoir  attendre 
D'c^ê-  J»un  véritable  Evefque  •  mais  elle  n'empêcha  pas 
qu'un  de  Tes  Archidiacres  qui  vouloir  efhe  Evef- 
rieew.  que>  nc  ^e  Porcaft  au  deifein  de  \±  faire  tuer. 
Comme  il  vid  que  celuy  qu'il  avoir  employé  pour 
ce  meurtre,  n'en  pur  venir  à.  bout ,  il  complota 
avec  un  Maiftre  d'cçole ,  &  quelques  aurresauilï 
me'chans  que  luy ,  de  l'accuier  d'un  crime  capable 
de  le  faire  dépofer.  1.1  trouva  moyen  d'entrer  la 
nuit  dans  famaifon  avçceux  ,  &  veinant  a  fa  cham- 
bre, il  cria  à  la  porte ,  qu'il  en  avoit  veû  fouir  uaç 
femme.  Sur  ce  bruit,  lis  l'enfoncent ,  réveillent 
le  bon  Evefque  en  furfout ,  le  lient ,  &  le  mettent 
en  prifon.  Mais  Dieu  prote^eur  de  Ion  innocen- 
ce ,  ayant  rompu  fes  l^cns  miraculcufemcnt  ,  il 
vint  à  la  CourdeGontran.  Son  innocence  ne  fut 
pas  mal-aifée  à  perfuader.    Cax  fon  âge  de,  loi; 
xante  &  dix  ans  ,  fa  réputation  ,  Se  la  compa- 
gnie des  Clercs  qui  couchoienc  toujours  auprès 
de  fa  chambre  ,  le  juftifie'rent  plainement.  Ce- 
pendanr  l'Archidiacre  eftoie  auprès  de  Chilpéric, 
&  ppurfuivoit  l'Evefché  ,  accufa.nr  jEtherie  Jç 
beaucoup, de  crimes.  Poijr  ce  coup,  il  nc  fut  pas 
crédule  >;  &  ne  voulut  pas  condamner  l'accuio 
iàusl'aYoij:  entendu.  Il  renvoy  a  T  Archidiacre  fans 
réponfej  &:  les  habitàus  de  Lizieux  ,  clans  le  juftp 
iellèntimentde  fafaulièuccufation  contre  leur  Pré- 
lat le  bâtirent  li  cruellement ,  &  les  compagnons 
de  fa  trahifon,  qu'ils  en  moururent.  Apre^cctte 
jufte  vengeance  ,  ils  députèrent  vers  Chilpéric  , 
pour  le  prier  de  leur  rendre  leur  Paftcur ,  que  des 
méchans  avoient  calomnié.    Comme  il  s  eftoit 
informe  de  fon  innocence  ,   il  pria  Contran  de 
le  laiilèr  aller,  en  liberté.  Ca  bon  Roy  le  fit  vo- 
lontiers 
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lomiers,  &  il  le  renvoya  chargé  de  prefeusàfon  Aude 
Diocéfè.  Il  fur  receu  dansLizieux  avec  une  joyc  J*C.5&f* 
qui  ne  fe  peut  expliquer ,  ôcil  y  acheva  faintement 
fes  jours,  a  -A         -  '      .  ï> 

CV.  1       •  :j 

T  Upcnce,  Abbé  du  monaft ère  de  Saint  Privât  ,  1^»- 
•■^Martyr,  n'en  fut  pas  quiceàiî  bon  marché.  ffjjj 
Innocent,  Comte  Je  Givaudan,  Tavoit  aceufé  à 
la  Cour,  de  beaucoup  de  difeours  injurieux  à  la 
Reine  Bruuehaud.  Cette  Princcfie  qui  cftoititrés 
fènfible»  le  fit  citer:  mais  quand  on  Peuft  ouï, 
fon  innocence  fut  fi  clair<îmeï\r«)iinuë  >  xjaelW 
le  renvoya  à  ion  monaftére.  Innocent  qui  ne  Pa- 
voit  pû  perdre  pat  la  calomnie ,  le  rencontra  fur  le 
chemin,  &  Payant  fait  mener  prifonnier  à  tin  viU 
lage,  ir  iuyfit  taire  beaucoup  d'injures ,  &  après 
cela  le  laiflâ  aller.  Cetw  grâce  ne  fut  pas  longue V 
car  s'en  eftant  repenti  à  l'heure  mefme,  i\  Patra* 
qua  une  féconde  fois ,  &  le fit  tuer,  Pouï  Whôtf 
ce  meurtre  ,  il  commanda  qu'on  luy  coupaftla 
tefte  ,  qu'il  fit  mettre  dans  un  fàc ,  &  la  jetter 
avec  le  corps ,  dans  la  rivière  d1  Aifac.  Ce  n'eftoit 
pas  une  fépulture  digne  <Pun  ltfain  perlomîagei 
auflî  Dieu  luy  en  donna-t-il  une  autre.  Il  a^pàrtft 
à  quelques  Bergers,  &  \mt montra Jelittu'<Sii;foq 
corps  cltoit  arreltév  les  âdttîoncftinr  <ttfPttfcfë*eH$ 
avec  honneur.  AulH-roft  ils  ch-rciviru:  dans  la 
rivière ,  &  comme  ils  Pent  tir  oient  1  >  un  $  ij^  jjtoiv? 
géant  dans  Peau ,  en  tira  le  Ûc où^fltfit (à #ft*;  Ce 
miracle  donna  de  Padmiration ,  &  de  U  dévotion 
à  toute  la  contrée,  cjui  fit  des  funérailles  honora- 
bles à  celuy  que  Dieu  leur  avoit découvert* •d'un* 
façon  fi  ad  mirable.  Il  y  a  grande^  apparence  que 
Brunehaud  avoit  commande  à  Innocçntdcfe  dé- 
faire de  cet  Abbé*  Car  quelque  temps  après-,  PE- 
vcfché  do  . Rhodes  ayant  itequé,  cette  Rtine  le  fie 

préférer 
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Ande   préftrer  d'autorité,  â  Tranfbbade  ,  Preftre  de 
J.C.584-  grande  vertu,  &  le  plaça  dans  le  fiége  Epifcopar, 
les  mains  teintes  defaogd'un  faint  Abbé.  Le  Gar- 
.  dinal  Baronius  met  le  martyre  de  Lupence  en 
V         Tannée  cinq  cens  quatre-vingts  fept  de  noftre  Sei- 
gneur. -v  > 

Mais  en  mefme  temps  que  cette  promotion  in? 
digne  fe  faifoit ,  l'Eglife  de  Bourges  eut  fujet  de  fé 
'     réjouir  de  celle  dcSulpice,  pour  tenir  la  place  de 
Remy.  Plufieurs  EcciéfiafHques  afpiroient  à  cette 
chaire  ,  &  offraient  beaucoup  d'argent  à  Gontran , 
pour  avoir  fat  recommandation,  &  fon  approba- 
tion, Ge  bon  Prince  eut  borreur.de  ces  offres,  & 
fit  choirde  Sulpké ,  qureftoit  un  dés  prcmicrs  Sé-; 
tuteurs  ttes  Gaules ,  &  que  perfoiuie  en  fon  temps 
n'ëgaloir*  ni  en  poë  fie,  ni  en  éloquence,  lipafla. 
donc  dç  l'cftat  laïque  à  leftat  Epifcopal ,  &  il  Ser- 
vit fon  Eg!i(c  fi  faintement,  qu'il  fiitfurnommé. 
le  Piçu U      Martyrologe  Romain  en  fait  mémoi- » 
ue:te^ix^fepticme  -de  Janvier ,  &  celuy  de  Frauçj: 

le  quinzième*:  7>o7j>  i  (n  r.'ïr.tffc  ji  4  !rj 

.  GVL 

Mort  du  /^Hilpéric  l'avoit  gouvernée  durant  vingt-trois 

péric.hd*  ans  »  &  D*eu  s!w eftok  fervi  pour chalHei* les 
peuples  ,  qu'il  avoit  [accablez  de  tailles.  Nous' 
avons  marqué  dans  cette  Hiftoire ,  quelques-unes, 
de  fès  méchantes  a&ions  *  mais  comme  nous  n'en 
pouvions  parier  qu'eflipailânt  *  nous  en  avons 
omis  un  grand  nombre.  :  Enfin  ayent  comblé  la 


Ml 

• 

.  1 
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pécher,  fi  l'amc  d'une  femme  aufii  méchante  que 
Frédegoude,  çufl:  efté  c^pâjbledeteconnoiirance. 
Chilpéxic  qui  l'avoit  paffionuément' aimée  ,  qui 
pour  l'azur  d'ejie  aMoi^répudié  ùl  femme  légiti- 
me >  quijs'efliw  laille  gouverner  parilouméchaus 

%  efprit*. 
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cfprit,  &  qui  pour  luy  complaire,  avoit  facrific'  An  de' 
fes  propres  enfans,  (es  amis,  &  fès  meilleurs  fer-  J,C  y  8$. 
viteurs  à  fa  vengeance,  entra  un  matin  dans  fa 
chambre  fans  faire  du  bruit ,  &  la  toucha  par  der- 
rière du  bout  de  fa  Baguéte,  en  fè  joiiant.  Elle 
qui  le  croyoit  forti  pour  aller  à  la  chaflè ,  penla  que 
c'eftoit  Landri  fon  galant  *  qui  fè  joiïoit  ainfî ,  & 
elle  dit  quelques  paroles  aflez  libres  ,  qui  firent 
xamnoiftre  à  Chilpéric  l'intelligence  qui  eftoitcnr 
tre  fa  femme ,  &  fon  adultère.  XI  fe  vouloir  retirer 
fans  cftre  apperceûj  mais  Fredegonde  fè  retour-* 
«ant  9.  le  reconnut.  AuflTi-toft  elle  envoya  chercher 
Landri ,  &  luy  dit  toute  troublée ,  que  par  fon  in- 
confîdération  elle  avoit  découvert  leurs  amours  au 
m  Roy.  Qu'ils  eftoient  perdus,  &  que  ce  Prince 
»>  dont  il  connoillbit  le  naturel ,  ne  les  laiflèroit  pas 
*,en  vie  ce  jour-là,  après  avoir  connu  l'outrage 
„  qu'ils  luy  faifoient  j  Que  c'eftoit  à  eux  à  le  préf-  ' 
„  venir,  &  qu'il  s'en  faloit  défaire  au  retour  de  la 
„chaflè-,  Que  cela  lèroitaifé,  fi  omfèfèrvoitdc 
»  gens  aflènréz  ;  Qu'après  le  coup,,  i!  faloic  qu'ils 
»  fiilènt  connoiitre.,  qu'ils  avpient  efté  envoyée 
3i  par  Childebert ,  fon  neveu  5  &  qu'ainfi  on  ne  les 
>,  fqupçonneroit  point  de  ce  meurtre  ;  &  que  (bus 
>,  le  «om  de  fon  fils ,  qui  eftoit  un  enfant   ils  Çc 
poflederoient  fcn  repos,  &  jouïroicntderaui;or 
„rite  fouveraiiie.  Landri  fe  rendit  aifcmenr  à  Cet 
exécrable  confèil ,  qui  eftoic  devenir  nécelîaire  pour 
leur  feureté.  Il  avoit  toujours  à  fa  fuite  des  meur- 
triers capables  de  tout  entreprendre  :  &  cette  fois,  il 
i  leur  fie  tant  de  promettes ,  &  les  paya  fi  bien  par 
avaiKe,  qu'ils  luy  promirent  de  tuer  le  Roy.Çepen- 
daitf  que  Ion  tramoit  fa  mort ,  dans  fon  propre  Pa- 
lais,il  ctoit  crueHemcnr  tourmenté  de  la  découverte 
qu'il ;yçnoit  de  faite  de  l'infidélicé:de  fa  femme  *  fie 
balançoit  entre  Ja  vengeance  qu'il  en  devoir,  pren- 
dre, &  le  pardon.  L'ingratitude  de  Fredegonde  > 


406  Hiftpire  de  VEglife,  - 

An  de  que  d'une  fi  baflê  condition  il  avoir  élevée  à  fa 
T.CsS*.  Royauté  ;  Pamour  paflïonné  qu'il  avoir  toujours 

eu  pour  elle  •  les  chofès  qu'il  avoit  faites  pour  luy 
complaire  ,  renvoient  fa  faute  indigne  de  toure 
exeufe,  &  Panimoicnt  fortement  à  la  faire  périr. 
Mais  d'autre  cofté  la  force  de  l'inclination  qui  Pat- 
tachoit ,  une  vie  fi  longue  paflée  avec  elle ,  &  la 
puiffance  de  la  couftume  ,  follicitoient  fà  grâce 
dans  (an  efprit.  Il  paflk  le  jour  entier  dans  ces  rê- 
veries ,  fans  pouvoir  prendre  aucune  réfolution. 
Mais  comme  il  revenoit  à  Chelles ,  où  il  raifoit  (a 
demeure,  fur  l'entrée  delanuit,  &  qu'il  defeen- 
doit  de  cheval,  un  des  aflaflîns  envoyez  par  Lan- 
dri,  luy  donna  deux  coups  de  couteau  >  Cous  PaifTel- 
le,  &  dans  le  ventre,  dont  il  mourut  fur  la  place. 
Voilà  comme  nos  vieux  Hiftoriens  racontent  la 
mort  de  ce  Prince,  &  c'eft  la  commune  opinion. 
Il  cft  vray  que  Grégoire  de  Tours,  qui  écrit  les 
morts  des  perfonnes  particulières  avec  tant  de  foin  , 
ne  dit  rien  de  Landri,  ni  de  Frédcoonde  :  mais  en  ce 
qu'il  n'en  parle  point,  on  peut  dire  qu'il  aceufe  taci- 
tement celle-cy,  &  que  l'en  crovant  coupable  ,  il 
n'a  pas  ofe  l'écrire.  FrédégairepailedeLandri,  & 
le  qualifie  Maire  du  Palais  tfe  Clothairc  Second ,  Se 
dit ,  que  ce  fut  Brunchaudqui  fit  ruer  Cbilpéric  par 
un  nommé  Falcon.  Quoy-qu'il  en  foit,  il  régna 
vingt-trois  ans,  &  il  fut  enterré  dans  la  Bafilique  de 
Saint  Vincent ,  au  Faux-bourg  de  Paris.  Son  tom- 
beau s'y  voit  encore  au jourd'huy ,  mais  ce  n'eft  pas 
l'ancien.  Car  en  l'an  mil  fix  cens  quarante-trois,  on 
trouva  dans  un  portique  du  monaftére  ou  l'on 
fouïlloit ,  le  vray  fepu  cre  de  ce  Roy ,  &  de  Fréde- 
gonde  fa  femme,  fait  de  pierre  commune ,  &  les 
oflemens  tout  entiers.  Sur  celuy  de  Chilpéric,  il  y 
avoit  écrit  en  lettre  vieille,  ces  mots  en  Latin  :  En 
nul  temps  3  je  ne  veux  que  Von  ofîe  d'icy  les  os  de 
Cbilpèrh,  ■  ■       -  - 

*  .Grcgoi- 
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Grégoire  de  Tours  ?  parle'  de  luy  comme  du  Né-  An  de 
ron,  &  de  PHérode  de  (on  temps.  Fortunat  au-  J.C.^Sx, 
coiimuré  le fouë  de  valeur  /d'écrit*  <fcdoctriAc^«xr-  ,  „ 
d'éloquente*  dejuftice*  &  dépisté.  Jépenfequé""** 
\\ni]8c  Tautre  ne  font  pas  croyables  en  tout  ce  qu'ils  Chiipirk, 
en  difèrit,  &  qu'il  n'a  efté  ni  fi  abfohiment  mé- 
chant ,  comme  Grégoire  te  repréfente ,  ni  fi  bon    .  * 
comme  Fortunat  k  décrit/  On  ne  peut  nier  qu'il 
ne  fuftr  ôtt  ^àhd  hbitlft^dc  gueftfe  >  &  tant  de  vi- 
ctoires qu'il  gagna  en  pétfônrie  totitrc  C<s  frères , 
en  font  des  preuves ,  qikiy-que  ta  eau  G:  ne  fufl:  pas 
jUfté.  Il  avdit  del'èfprit,  &  deîéfoadfcàce ,  félon 
la  Barbarie  de  fon  tertrps.  C^lquetoisfesaéfcions 
témotgiioieyt  qu'il  avoic  de  la  piété,  comme  quand 
il  ne  voulût  point  voir  les  Grands  qui  avoient  mis 
Tépéfe  a  tàrjriàiii  dans  PEgtifc  de  Saint  D«nis ,  qu'ils 
n  euflem  fait  M  pénitteîièe^ue  tait  impôftroit  Ra- 
qùcmcKÎe ,  Evefquc<te  Paf is.  Ilfit  de  grands  biens 
âux  Eglises  ,  &  aux  moiiaftéres ,  aprésla  mort  de 
fésfils,  iChlodebert,  &  Dagobert.  Quand  Gré- 
feàivc  de  Tours,  &  Cartétiê  de  Périjgueux >  fu- 
rent aceufez  d'iih  crime  de  léze-majdfré,  il  s'en 
ternit  à  leur  ferment  y  Se  les  renvoya  dans  leurs 
Diocéïès  avec  honneur.  ïl  ^tit  fbi»  delà  couver- 
fiontfcs  luift  de  fon  Royaume  ;  &  eh  tint  plusieurs 
fur  les  fonts  dé  baptéfméi  Mais  fi  à  Wt  petfde^bohi- 
Ms  avions   on  en  oppéfe  tant  d'au  très  tout-à^fiiit 
tyranniques  ;  fi  onconfidére  fon  injufticé  à  nfopct 
le  bien  de  fes  frères ,  &  <fc  fes  heveux    fa  dureté  au 
.  traitement  de  fes  peuple  ;  fi  ctuauté  vers  fes  en- 
Tans  ;  fi*  lûbricicé  qui  luy  fit  irépùdier  deu*  femmes 
légitimes*  pour  époufet  une  maiftrëflfe  ;  fohot- 
guei!  qui  le  rertdôir  inàteflfele ,  lëportdft'au 
mépris  du  refte  des  homrhtfs • rfa  FacîKté  àcomplai- 
*cà Frédegonde*rt  toàtcsfcs  méchantes  volbntéz  : 
*H  ne  peut  défendre  fâ  mémoire,  ni  le  compter 

tnt'rc les hons Princes.   '  *■  tV"  "  J  , 
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JV«to-    G  R^<fc^*dp7>prés  la,mo£r  de,Chilpéric 

^W-ftr-  ^.^rb«»(ioooée^'^otoicç  Grands  c}e  JLa  Cour & 
^e  fous  'es  °ffic^cts  dt*       >  &  ^* W  içe  ê rouble 

f*m<t    cl,e  s!ciî^ic  *  Pari*»  av^.qucIgu^.^QP^apreS 
/j    ÏKX*  3  '&  quelque  argent  qu'elle  empona  en  hafte., 

frouaion  Car  elje ,  e«  lpifla  beaucoup i,  doge  les  (T >*jfarkrs 
Roy  cfol^ujfnari&fai/îrenr^ 

G^r4«.  jne  fcetitâçUc^foit  haïe  -de  u?ut  Je 

mpadfc »  &  ay^nc  ofienfé  çmt.  depecfonnes ,  elic. 
çraignçit  avec  ifaifon  que  quelqu'un  ne  Jafift  peric 
çorajnc  Une  vi&ime  publique.  C'eftcequi  l'ob- 
LÎR»  4de  &  réfugier  dans  l'Eglife  d$  Paris,  od 
î'Évefque  BUquemodç  la  reccut.  .{,a  elle  confui- 
avec  lity  »;  &  avec  quelques  autres  qui  iuy  .e-j 
toient  affc&jpnnéz,  de  ce  qu'il  faloic  faire  pduj- 
iàuver;le$  £ftats  de  Clochaire  fon  fils,  qui  n'a^ 
voit  que  quatre  mois &  qui  cftpic  nouri  dans  un 
lieu  proche ;d'Arras.  La  rcTolutioi}  fut  quelle  fe 
jetterofc  catrç  les  bras  deGontran,  quieftoituu 
Prince  Jx>n  ,  ~&  j>ieux  ,  &  qui  par  géneiofite' 
ne  (è  voudroic  pas  vanger  des  injures  rçceuës  du 
pcWipfon,h>,  eu  un  (i  bas  %c,:  qq^id  Biefmc 
la  hairtç  ^ouXpu  jntercft,  Vj  voudroit  porter,  lis 
4)Qi(jfc trompe' cent  pas  dans Içui  opinion.  Gontran 
-aurtjrtoft^u'il  receut  la  iic^velle  de  Ja  mort  de 
Chilpecic,  vint  en  diligence . à  Paris,  &  Prcde- 
gonaelçfçeiu  fî  bien  cajoler.,  qu'il  prit  hautement 
ia  prpte&ion,  &  celle  de  fon  fils ,  qu'il  nomma 
.Clochaire ,  ,  comme  (on  g#ind-perç.  Cliifdcberc 
voulut  venir  a  Paris,  mais  on  luy  ^ct^  ferma  les 
portes ,  &:  Gontran  dit  jicttcment jx  fcs  AmbafTar 
ileurs,  qu'il  ne  partage  roijt,  point  avec  lqy,  les  Ertats 
de  Charibert.  II  fit  prêter  ierment, de  fidclicéà 
Ion  neveu ,  ;par  tous  les  Grands  de  fon  Royaume  j 
mais  il  luy  ofta  tous  les  pays  que  Çhil^cfiic  avoit 

ufur- 
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ufurjfcz  fur  luy ,  &  fur  Childebcrt,  la  Tourai-*  An  d« 
ncr,  ;Ic Poitou.,  la Xaintonge,  le  Périgord ,.  l'A-  J.C  58^ 
génois,  l'Albigeois  >  .&  leLimolîn.  A  la  place  de 
Spïlljo^s,  qui  eftpif  la  capitale  de  fon  Royaume,, 
Contran  Iuj  donna  Paris,  où  il  établie  fon  Siège* 
Gqax  à  qulChilpéric  avoit  feit  des.  injuftiecs  leur 
oftaqt  leurs  biens ,  vinrent  à  grandes  troupes  de-, 
mandera  Goucran  réparation  du  tort  qu'ils  avoienc 
fooffe^  ;  &  U  fatisfit  tous  ceux  qu'il  connut  avoir 
tf)ilpnt de  le  plaindre.  Proraotus  ,  lequel  nous 
&$ons  dit  avoir  efté  dépofé  en  un  Synode  tenu  à 
Paris ,  comme  ayant  ufurpé  la  qualité  d'Evefque 
dans  Chafteaudun  >  paroiffe  dépendante  du  Dio- 
çcCc  de  Chartres,  penfoit  bien  cftre  rétabli.  Mais 
le  Roy  ayant  efté  informé  de  la  vérité  de  fon  af- 
•  jfaire,  par  PEvefque  Papol,  le  renvoya,  &  luy 
laifla  la  jouïflànce  des  biens  paternels  qu'il  avoit 
dans  le  lieu.  Toutefois  il  ne  laifla  pas  de  prendre 
toujours  la  qualité  d'Evefquc,  &il  figna  comme 
tel  au  Concile  de  Mafcon ,  qui  Ce  tint  l'aimée  fui- 
vante.  . 

;   4  cvnt  ' 

FRédegonde  n'eftoit  pas  devenue  meilleure  parFrÂte* 
fon  affli&ion,  &Gontran  la  voyant  haïe  à\:lonii€  , 
tout  le  monde  dans  Paris,  luy  confeilla  de  fe  *c-™£'£*^ 
tirer  pour  quelque,  çemps  dans  un  lieu  qui  cnw^4^, 
eftoit  allez  proche.  Là  le  voyant  fans  autorité ,  & 
confidérant  Briuiehaudquicn  jbgïllbit  d'une  ab- 
foluë,  dans  le  Royaume  de  Ion  fils  j  la  jalouli.efè 
méfia  avec  là  haine,  &  luy  fit  prendre  la  réfolu- 
tion  de  la  perdre ,  fi  elle  ppuvoit.  Elle  fu  borna  un 
méchant  Preftrc  pour  la, tuer,  &  après  l'avoir 
Ipjgneufement  inftruit  de  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  elle 
l'euvoya à.laCour  de  Childcberr,    Il  s'adreflà  à 
Brunehaud,  &  luy  dit ,  qu'ayant  efté  maltraité  par 
la  Reine  Frédcgonde,  quoy-qu'ilne  i'eufk  point 

..  .  ,     Tome  l\\        .       f        '  oftenfee, 
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Ah  de   ^nfcc ,  &  craignant  fcs  effets  delà  eddre  de  cet- 
te. J84.  te  femme  qui  ne  pardonnoit  point ,  il  venoit  Ce  rc- 
r ire r  dans  la  Cour  de  fan  fils,  comme  en  un  afylè 
propre  à  des  hommes  de  fa  condition.  Brutfèhaud 
crut  légèrement  ce  qu'il  luy  difoit ,  £c  ietêceût 
dans  la  maifon.   En  peu  dé  temps  il  Ce  rendit  fi 
agréable  à  ia  Reine,  8c  à  tous  les  officiers,  qu'il 
avoit  toutes  les  entrées.  Mais  fa  trop  grande  affi- 
duité ,  ou  l'envie  >  rendit  ce  nouveau  venu  fiifpeft 
à  quelques  ferviteurs  plus  particuliers  de  Brunei 
haud.  Ils  firent  une  enquefte  (i  foigneufe ,  qu'en-* 
fin  ils  découvrirent  que  c'eftoit  un  efpîoh  de  Fré- 
degonde. On  le  prit,  &  ayant  efté  appliqué  à  la 
torture ,  il  confelfa  que  Frédegonde  fe  vouloit  fer- 
virdeluy  pour  tuer  la  Reine.  Elle  le  pouvoir  fai- 
re mourir,  maislaconlidération  de  (on  caractè- 
re, fut  caufe  qu'elle  fe  contenta  de  le  chadèr.  II 
revint  trouver  Frédegonde ,  &  luy  raconta  ce  qui 
eftoit  arrivé.  Cette  méchante  femme  fâchée  de  ce 
que  Brunehaud  avoit  connu  fon  delfcin  ,  mais 
plus  enragée  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  reiiflï ,  hiy  fit 
couper  les  pieds ,  &  les  mains  ;  trop  douce  puni- 
tion encore  du  crime  qu'il  avoit  voulu  commettre 
pour  luy  plaire.  ^     *    ^  :  v  £| 

» 

CIX.  ' 
Gêntran  T  A  dignité  de  tous  les  Rois  eftoit  ofFenfée  en  la 
yeutyan*  Immonde  Chilperic ,  &  Gontran  réfolut  d'en 
*nort  de  Ravoir  la  vérité.   Il  écrivit  à  Frédegonde ,  pour 
CMlpHic.  eftre  informé  par  elle  de  ceux  qu'elle*  foupçonnoit 
-y  avoir  eu  part.    Ce  luy  fut  une  occafion  favorable 
de  fe  vanger  d'Êbéruîfe ,  Chambellan  de  Chilpé- 
rîc ,  qui  n'avoit  pas  voulu  la  fuivre ,  quand  elle 
yint  de  Chelles  à  Paris  5  &  encore  de  cacher  fon 
crime.  Elle  récrivit  à  Gontran  qu'elle  croyoit  que 
cet  homme  eftoit  l'auteur  de  ce  parricide,  &que 

<a  créance  luy  fembloit  bien  fondée,  fur  fa  fuite,  & 

fur 
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fur  l'enlèvement  de  beaucoup  de  meubles  du  Roy  An  de\ 
fon  mari ,  avecquoy  il  s'eftoit  retiré  en  Tourai  J  C.  s«$. 
Me.  Gontran  crût  aiféraent  Frédegonde,  &  jura 
tju'il  puniroit  ce  meurtre,  &  fur  Ebérulfe,  & 
julqù'à  la  ncufviéme  génération,  afin  que  ccfuft 
un  exemple  à  la  poltérité ,  pour  empêcher  qu'à 
i 'avenir  perfonne  ne  Ce  portail  à  commettre  de 
lèmblablcs  attentats.   Ebérulfc  ayant  cfté  averti 
de  ces  menaces ,  par  fes  amis,  Ce  retira  dans  FE- 
glift  de  Saint  Martin ,  avec  tous  fes  tréfor$  ,  com- 
me en  un  afyle  que  la  piété  de  nos  Rois,  &  le  rc- 
fpe&  des  peuples  rendoîent  inviolable.  Il  avoit 
iouvent  pille'  les  maifons,  &  les  biens  qui  appatV 
tenoiçntàcetteEglife,  &  ce  ne  fut  pas  par  dévo- 
tion qu'il  s'y  réfugia ,  ni  avec  aucun  repentir  des 
injures  qu'il  luy  avoit  faites  5  maiçpar  la  feule  rai- 
ion  de  la  feureté  qu'il  y  trou  voit.   En-effet  durant 
qu'il  y  eftoit  réfugié ,  &  qu'il  vivoit  à  deux  pas  de 
Ion  tombeau,  il  ne  put  s'empêcher  de  continuer 
dans  fes  violences  ordinaires.  II  batoiç  Ces  valets, 
&  un  jour  comme  un  Preftrçne  luy  verfa  pa$  bif- 
fer- tort  à  boire,  il Ce  jettafurlyy ,  #  le  mittout 
en/ang,  a  coups  de  poin<ju'iHuy  domina.  L'Eve- 
que  Grégoire  çltoit  (on  compare,  $c  tpijitèftjifejîl 
raccufa  d'eftrecaufequele  Roy  avoit  du  Hpnd& 
ou  confifqué  tous  fes  biens,   fl  le  nienâçiy  s'il 
rentroit  jamais  en  fes  bonnes  grâces ,  de  s'en  vai*. 
ger  •  &  (ion  levouloit  arracher  par  fpreb  dçf  $h 
afyle,  de  prendre  d'une  niain  la  nape  qqi  coqvroit 
le  faiut  Autel ,  &  de  l'autre,  de  tuer  &  Grégoire, 
&  tous  les  Clercs  qu'il  pourroit  atteindre,  di&rit 
tout  haut,  qu'il  mçurroit  vbfontiers,  pogrvfU 
qu'il  fe  fuft  vangé  des  Clercs  dç  Martin.  C'eftôit 
parler  en  fou,  autant  qu'en  impie-,  &  pieti'iepfi- 
ni*  de  ces  difçours plus  iévérement  qu'il  ne  cr^yoit. 
Gontran  ne  le  voulant  pas  faire  enlever  par  force  , 
cajok  fi  bien  un  homme  de  fes  amis  appellé  Clau- 

y  x  de , 
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lc    de,  &luy  fit  tant  de  promettes,  qu'il  luy  donna 
parole  de  faire  (brtir  Ebérulfe  de  (bnafyle,  &  de 
le  tuer ,  ou  de  le  luy  amener  prifonnier.  Mais  il 
luy  recommanda  fur  toutes  chofes,  de  ne  faire  au- 
cune violence  qui  puftoffenfer  le  refpeâ:  deû  à  la 
Balilique  du  Saint.   Après  cet  engagement  il  vint 
à  Paris  ,  &aila  trouver  Frédegonde,  à  qui  il  dé- 
couvrit fon  dellein.    Elle  l'y  confirma ,  &  par  des 
préfens ,  &  par  de  grandes  promcfTes ,  s'il  l'exécu- 
toit.  Il  vint  à  Tours ,  &  alla  auflî-toft  trouver 
Ebérulfe,  à  qui  il  jura  dans  le  porche  de  la  Bafîli- 
xjue,  &  dans  la  Bafilique  mefme,  par  les  chofes 
les  plus  facrées ,  qu'il  le  fer viroit  auprès  duRpy, 
&  que  perlbnnc  n'eftoit  plus  propre  que  luy ,  pour 
Je  faire  rentrer  en  les  bonnes  grâces.  Ebérulfe  crût 
fon  ami ,  &  le  lendemain  les  Clercs  de  l'Eghïè  les 
invitèrent  tous  deux  à  dincr,  avec  les  plus  appa- 
reils de  la  ville.    Eftant  fortis  de  table  ,  ils  fe  pro- 
xnenoient  feuls  dans  le  porche,  &  Claude  dit  à 
Ebérulfe,  qu'il  boiroit  volontiers  avec  luy,  s'il 
envoyoit  chercher  quelque  vin  qui  fuit  parfumé. 
Ebérulfe  le  fit  entrer  dans  le  lieu  où  il  fe  retiroit ,  Se 
envoya  aufli-toffc  fes  valets  à  la  ville ,  pour  achepter 
du  vin,  &des  épiceries.    Comme  Claude  le  vid 
fcul ,  il  fie  ligne  à  un  de  fes  gens  de  le  prendre  par 
derrière ,  &  de  l'abatre  à  terre.  Cela  luy  fut  facile, 
parce-que  Ebérulfe  ne  fe  doutoir  pas  de  cette  tra- 
.  Jiifon.  Claude  l'achevai  &  ayant  tiré  lonépée, 
il la  luy  paila  au  travers  du  corps.   Ebérulfe  quoy- 
que  blcflc ,  le  frapa  audi  de  la  iïenne ,  &  en  la  reti- 
rant ,  luy  coupa  le  pouce.  Les  valets  de  Claude  ac- 
coururent, &  l'achevèrent.  Le  meurtrier  craignant 
d'eftie  traité  de  mefme  par  fes  gens,  quand  ilsfe- 
roiciit  revenus  >  fe  lauva  dans  la  cellule  de  l'Abbé 
dumonallére,  à  qui  il  confellala  méchante  action 
qu'il  venoit  de  faire,  le  conjurant  de  luy  pardon- 
ner ,&  de  le  fauver.  Mais  comme  il  parloir,  les 

domefti- 
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domeftiquesd'Ebérulfe  arrivèrent  pour  vangerla  An  de 
more  de  leur  maiftre ,  &  voulurent  obliger  P  Abbé  J.C.  5-84 
de  leur  ouvrir  la  porte.  Ne  Payant  pas  voulu  faire  * 
ils  rompirent  les  vitres  de  lafeneftre,  &  par  làtf* 
rérent  des  coups  de  halebarde  fur  Claude  qu'il* 
tuèrent.  Ses  gens  fe  cachèrent  le  mieux  qu'ils  pif- 
rênt>  pour  e'viter  ta  première  fureur  de  ceux  qui 
ne  leur  euffent  pas  pardonné,  s'ils  les  raflent  ren- 
contrés, L'Abbé  fut  emporté  hors  de  fa  cellule 
plus  mort  que  vif.  Mais  le  bruit  de  ce  meurtre, 
s'eftant  répandu  au  dehors ,  tous  les  pauvres,  &  • 
les  pofledez  qui  eftoient  à  la  porte  de  PEglkè,  ac- 
coururent ,  &  cherchèrent  fi  bien  ks  gens  de 
Claude,  qu'enfin  ils  les  découvrirent,  &  n'en 
épargnèrent  pas  un  feul.  Ainfi  furent  punis  deux 
médians  hommes,  Ebérulfc,  Se  Claude,  qur 
avoient  violé  le  tombeau  de  Saint  Martin  y  l'un  par 
fes  voleries  ,  &  l'autre  par  fon  homicide.  Gontran 
fut  fâché  du  farig  qui  avoit  efté  répandu  dans  un 
lieu  qu'il  refpe&oit.  Maisquand  il  feeut  comme 
les  chofès  s'eftoient  pafïëes ,  il  s'appaifa  9  &  donna 
tous  les  biens  d'Ebérulfe  aux  Grands  de  fi  Couc 
qu'il  aimok ,  &  en  qui  il  fe  fioir. 

CX. 

GOndebaud  après  la  mort  de  Chiîpéric ,  s'é- 
toit  fait  déclarer  Roy  dans  le  Limofin ,  &  Ur 
Mommol  qui  avoit  quité  le  Service  de  Gontran ,  armes  * 
laflîltoit  de  (à  perfonne ,  de  fes  confeils ,  &  de  feu  contre 
amis.  Gontran  drefla  une  grande  arrive  contre  luy y  Oo»tran. 
qu'il  donna  à  conduire  à  Leudégifile.  Il  vint  droit  An  de 
a  Poitiers ,  &  fbmma  les  habicans  d'ouvrir  les  por-  J,C;^ 
tes 3  mais Marovée ,  leur Evefque ,  qui- cftoit du  g*  8.V 
parti  deChildebert,  les  en  empêcha.  Toutefois  Maurice 
ilfalut  (è  rendre,  quand  ils  virent  què  kls>  ttou-  3. 
pes  ravageoient  leur  terroir.  La  maifon  de  Maro- 
vée fut  la  première  faific  par  les  gens  de  guerrtf, 
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An  de    &  les  Capitaines  luy  reprochèrent  fon  infidélité', 
3.C.585.  &  le  menacèrent  de  Je  mal-traiter.    Il  entendit  ce 
que  vouloient  dire  ces  menaces,  &  ayant  fait  fon- 
dre un  calice  d'or,  il  en  fie  batre  dcïamounoye, 
dont  il  les  contenta.    Nicaife  >  Evefque  d* Angou- 
lefme >  receût  Gondebaud  dans  fa  ville  ;  &  Car- 
teriedcPérigueux,  luy  ayant  difputé  l'entrée  de 
Iafîcnne,  en  fut  fort  mal-traité»  De  cette  ville  il 
s'achemina  à  Tholofe  ,  &  d'abord  l'Evefque 
Magnulfe  perfuada  aux  habitans  de  réfifter.  Mais 
,  a  lapproche  de  fon  armée,  le  coeur  leur  faillit^  Se 
ils  luy  ouvrirent  les  portes.    L'Evefque  pour  fe 
mettre  bien  avec  lu  y  >  le  pria  à  manger,  &  à  ta- 
ble il  luy  difputa  Ci  mal-à-propos  fa  qualité  de  fi/s 
de  Clothaire ,  que  Mommol  &  Difier  ne  pouvant 
fouffrir  la  liberté ,  ou  pluftoft  Tinconfidération  de 
fes  paroles ,  fe  jettéreut  fur  luy  ,  le  bâtirent  >  &  le 
chalîerenc  de  la  ville,  après  luy  avoir  ofté  tout 
ion  bien.  Ence  temps-là  les  Eve(ques  avoient  un 
grand  pouvoir  dans  leurs  villes,  &  ils  en  difpo- 
fpient  prefque  comme  bon  leur  fembloit.  C'eft  ce 
qui  faifoit  que  Gondebaud  s'adreflbit  à  eux  >  & 
plufïeursfavoriférent  fa  révolte  contre  leur  devoir*  . 
Urcilïn  luy  avoit  livré  Cahors ,  &  il  y  avoit  encore 
rencontré  un  Abbé ,  qui  s'engagea  à  le  fervir ,  & 
qui  fe  rendit  porteur  de  fes  lettres  à  la  Cour  de 
Childebeit,  où  il  entreteuoit  de  feerctes  intefli- 
,  gencesavec  Brunehaud,  contre  Gontran.    Mais  il 

nepûtii  bien  fe  déguifer,  qu'il  ne  fg(t  pris,  & 
conduit  à  ce  Prince,  qui  le  fie  fouëter,  avec  un 
autre  Clerc  fon  Compagnon,  &  mettre  dans  ua 
cachot. 

Cependant  Gondebaud  eftoit  dans  Bordeaux , 
oufEvelque  Bertrand,  &  le  Çonue  Garachairc 
l'avoient  receût  Là  il  fongeoit  à  fortifier  (on  parti , 
&  du  cofté  de  Dieu,  &  du  codé  des  hommes. 
ÇomttK  il  donnoit  accès  à  toutes  fortes  de  perfon- 

nes> 
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nés,  quelqu'un  luy  dit,  qu'un  Roy  en  Orient  An  de 
avoit  attaché  un  pouce  du  Martyr  Sergius  àfonJ.C.  585 
bras  droit ,  &  que  par  fon  fecours ,  il  avoit  gagné 
une  grande  bataille.  Il  eft  certain  que  ce  Martyr  • 
eftoit  grande  vénéraûou  dans  tout  le  Levant , 
&  que  dans  Gonftantinoplc ,  &  les  autres  villes 
plus  célèbres ,  il  y  avoir  des  Eglifes  bafties  en  fo» 
tyonneur.  I\ofaph£ ,  qui  eftoit  une  ville  de  Com- 
magéne,.  o&  il  avoit  cfte'  martyrifë  du  temps  de 
Maximiaa  ,  eftoit  appelle  Sergiopole  de  fon  nom  -r 
&  Choir oës  ious  l'empire  de  Juitinien  ne  l'avoir 
pu  £#ndçe,'  efbuc  v*fibkmcnt  défendue  par  fa 
pf  çt^ioiî.  Gopdrfwud  eftoit  bien  en  pciue  com- 
m c u  t  il  eo  pourroiç  recouvrer  des  reliques.  L'Evê- 
^e  ^ÇWandluy  dit,  qu'à  Bordeaux  il  y  avoit  un 
m^aud  Syrien  qui  en  avoit  apporté  de  fou  pays , 
&  que  (a  maifon  dont  ilavoic  fait  une  Eglife  en  fon 
honneur  ,  s'eftoit  garentie  d'un  grand  embratè- 
ment  qui  avoit  penfé  réduire  la  ville  en  cendres, 
Gcwlebaud  envoyaaufTi-toft  Moramol  avec  luy , 
pour  prendre  ces  reliques.  Ils  viennent  dans  la 
maifon  du  marchand ,  &  le  Diacre  de  Bertrand 
ayant  pris  le  reliquaire  ou  eftoit  un  doit  de  Saine 
Sergius,  Mommolledivifaen  trois  pièces,  &en 
apporta  qne  à  Gondebaud ,  qui  fe  perfuada  folle- 
ment ,  qu'un  Martyr  de  J  b  s  u  s-C  h  R  l  s  T  fa- 
yoriferoit  l'injufte  guerre  qu'il  faifoit  à  fon  Roy. 
lldi/ppfoitdesEvçfchézàiongré,  &  les  donnait 
à  des  perfonnes  aflèurées  i  ton  fervice.  Ccluy 
d' Açqs  ayant  vaqué il  çn  pourveût  le  Preftrç  Fau- 
ftian,,  &  commanda  à  Bertrand  de  l'ordonner . , 
Mais  foit qu'il  ne  le puft  faire,  a  caufe  qu'il  avait 
mal  aux  yeux,  foit  qu'il  craignift  -d'if  rite* Con- 
tran >  il  fe  déchargea  de  cette  cérémonie  fu*  Palladc 
de Xmw i  &  Ait  Oreftca  de  Bai» 

•  V  »  ■  ' a»  \   I  »r  ♦  •  • 
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An  de  r*  Runehaud favorifoit fecrétement foir parti ,  fc 
5^5.  Davoit  envie  de  l'époufer,  encore  qu'il*  fé  dift 
frère  de  fon  mari*  Mais  dans  l'efpntdcctffcè  fem*- 
me,  l'ambition  eftoit  plus  forte  que  les  Ibix  divi- 
nes, ni  que  celles  de  la  Nature  5  car  elle  ne  pou- 
voie  former  ce  projet  ,  que  fur  la  perte  de  fon  fils  > 
fous  qui  elle  ne  croy oit  pas  encore  commanderai 
fez  abfôlument.  Frédcgonde  de  fon  cofté,  avoit 
la  mefme  penfée  :  &  ces  deux  méchantes  Reines, 
qui  avoienc  des  inte'refts  fi  diiférens ,  s'accotdoknt: 
en  l'amour  d'un  mefme  homme  ,  ota  pluftôft  ait 
deflêinfur  fa  perforine,  afiûdc  s'établir  daito  1* 
commandement.  Mais  Dieu  trompa  l'une  6c  l'au- 
tre ,  &  Gondebaud  expia  enfin  le  crime     Û  ré- 
bellion.  II  s'eftoit  enfermé  dans  Commingcs  >. 
d'oùilavoitchafféleshabitaïis,  &  TEvefque  Ru- 
fin,  qui  eftoit  fidèle  à  Gbntran-,  afin  que  ceux-là 
ne  confumafl'ent  pointiez  vivres  qu'il  y  aVôittrotr- 
ffiz9  &  de-peur  que  celuy-ci  ne  les  portaft  à  fei 
rendre  à  leur  Souverain.  -     n..V»  *  v\  i:<>"^i 
^tsfêU     L'armée  de  Gontran  mârchoit  vers  cette  ville 
V*ts  de  par  l' Agenois.  Il  y  avoir  dans  un  village,  uneEgli- 
ÏGontran  febaftieen  l'honneur  du  Diacre*  Saint  Vincent, 
rilhfF  r  quiavoitfouffert  le  martyre  dans'Agen,  laquelle 
{^Scn^oit  honorée  de  tout  ce  quartier.-  Les  pây  fans 
font  f  h-  croyant  que  les  foldats  dè  Contran  qui  eftotenç  <îa- 
tholiques ,  la  rcfpe&eroient ,  y  aVofent  porté  ce 
qu'ils  avoient  de  meilleur ,  &  s'y  eftoient  retirez 
cux-mefmes ,  comme  en  un  afyle  inviolable.  Maiî 
il  n'y  a  point  de  lieu  qui  le  foit  à  l'avarice ,  &  à  l'in- 
folence  des  gens  de  guerre.  Qtfttti     virent  cette 
Eglife  fermée ,  ils  jugèrent  bien  qu'elle  devoir  con- 
tenir ce  qu'ils  cherchoient  par  tout ,  c'eft~à-dirfc  de 
l'argent,  &  de  bonnes  hardes.  Ils  rompirent  la  por- 
te à  coups  de  hache,  &  tuèrent  tous  les  pay fans 

:    ,  qu'ils 
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qu?ils  rencontrèrent ,  pillèrent ,  &  leurSttieubles ,  An^àf* 
&  les  ornemens  des  autels.  Mais  la  punition  fuivlt  J.C.'fSy**. 
auflî-toft  le  fàcrilége.  Plbfieurs  furent  à  Tintant  > 

EolTe'de'z  du  Diable.   D'âiitres eurent  les  main*  V  4 
ruflées  du  feu  fàcré;  beaucoup  prirent  querelle-       '  M 
pour  le  butin,  &  s  entretuèrent  ;  &  quelques-uns 
fe  noyèrent  en  partant  la  Garonne.  Enfin  aucun  de 
ces  facriléges  néchapa,  fans  porter  des  marques 
de  là  vengeance  divine.  >  . 

exir;  :  { 

T  Eudegifile  mit  le  fiege  devant  Comminges ,  & 

donna  plufîeurs  aflauts ,  qui  furent  vaillam-  j^/^ 
ment  fbuftenus,  &  hcurcufemenr  repoufez.  It^w* 
employa  plufîeurs  machines ,  que  les  afliégéz;rtti-  C#mm#»- 
nérent,  ou  rendirent  inutiles.  Enfin  Voyant  que£w« 
Ja  chofe  alloit en  longueur,  ils  avi fade  ne'gotier 
avec  Mommol ,  &  avec  Sagittaire ,  autrefois  Evê- 
que  de  Gap ,  qui  avoir  encore  fairtous  les  devoirs 
d'un  fbldat  en  cette  occafion.   Il  leur  fîtrepréfèn-  * 
„  ter  ,  que  bien-toft  la  ville  fèroit  prife ,  &  que  s'ils 


^eftoient  fages,  ils  dévoient  pou  t  voir*  «m  iW  •  „  . 
il  reté,  Se  fbrtir  d!un  vaiflèau  qui  eftoit  fur  le  point"  ^  ^ 
„  de  faire  riaufrage:  Que  Gontran  s'ils  vouloient  .  v^ct 
3,  le  fervir,  leur  feroit  grâce  ;  &  s'ils  ne  la  poavoient 
„  obtenir  fur  le  champ  ±  qu'il  1  les  enfermeroit  dans 
TEglife ,  &  qu'ils  y  fçroient  en  feureté  ,  julqu'i 
„  ce  que  leur  paix  fuit  faite ,  laquelle  il  fe  promet^ 
„  toit  faire  bien-toft.  Mommol  qui  voyoit  la  prife 
deia  ville  infaillible  5 ,  Sagittaire  6c  Wadc  fçachant 
bien  s'ils  cftoient  pris ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  fa* 
lut  pour  eux ,  fe  lailferent  trompeta  ces  promefiest^ 
Mommol  obligea  Gondebaud  par  Tes  bcilcs  paro-  - 
les ,  &  par  rafleuraneeque  Gontranluy  pardonne* 
roit ,  de  fortir  de  la  ville.  .  Ellé  eftoit  baftte  Car  la 
croupe  de  la  montagne,  &  comme  il  ddfcendit^our 
fe  rendre 
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An  de    pou  fia  dans  un  précipice J  &  les  foldat  s  qui  aecoa- 
JAtf*  ruomt  t.  i'aflcmctiérefli  à  coups  de  pierre.    On  at- 
GênJé-   tacha  fou  corps  à  une  corde.  On  le  traifna  par  le 
èandtft  camp»  &  a  presque  la  foldatefque  Ce  fuft  pluftoffc 
lafTée,  que  foulée  des  outrages  qu'ils  luy  firent  > 
on  le  lai  (la  fans  l'enfcvelir.  Ses  deux  fijs  s'cufuyrent 
en  Efpagne ,  à  la  Cour  de  Leuvigilde  ,  où  ils  mou  - 
turent  xnifétaUcs.    Ainfi  périt  Gondebaud  qui- 
avoit  voulu  contrefaire  le  Roy,  &  qui  euft  pu 
mener  à  Conftantinople ,  une  vie  douce  &  hono- 
rable ,  fi  l'ambition  ne  luy  euft  fait  fuivre  de  mau- 
-■A  «  i Oyais  cxxifcls»  Acdooncr  fa  confiance  a  des  traiftres 
qui  i'eugagéraït  dans  une entreprit ,  où  ils  le  ha- 
ïrent périr  >  quaudils  virent  qu  elle  ne  luy  fuccé- 

>   Autô-toft qu'ilfutlwxsdek  ville,  Mommol , 
Sagittaire,  Chariulfc  ,  Wadc  ,  &  les  autres  Cfiefs> 
entrerait  dans  les  maifons ,  &  -date  les  Eglifcs  , 
&  en  f  iikémx  les  jrotttblcs  t  fers  vaifluux  laccéz  , 
&kstxnçflftenst  ccmime  s'ils  y  fuâènt  entrez  par 
U  brèche,  &  qu'ils  eu  lient  cité  aflèuréx  de  ton- 
t**J<*  ferver  h  bien  qu'ils  vouloieut ,  eux  qui  cftoicjit 
dccïm-  P^«k!*"k*>  &fcatsîncts,  ti  leur  vie-  Mom- 
mifçu.  mol  ou  rn  des  portes  k  lendemain  ,  &  Lcudegifilc 
1y  emwttfeci'artûée.  Auiïwoft  les  foldats  fe  jet- 
torentfuclagâmiibi))  &  fur  les  iubitans»  qu'ils 
firent  pafler  au  fil  de  l'épée.  Ils  ne  pardonnèrent 
pas  aux  Pteftres ,  &  la  faim  été  des  Autels  ue  les 
pût  défendre  de  la  fureur  de  ceux  qui  en  les  rnaf- 
facrant ,  peufoient  taire  la  jufte  punition  de  leur 
trahifoa  contre  leur  Souverain.    Les  hglilès  fu- 
rent derechef  pillées  y  auffi-bien  que  les  rnaifons 
particulières,  &  après  ce  fac,  on  mit  le  feu  dans 
la  ville  qui  en  demeura  tout-à- fai t  ruinée. .  Elle 
avoir  fleuri  depuis  tetempsic  Pompée ,  &  elle  de« 
mcuradansXcs  ruines,  cinq  cens  ans  durant,  au 
bout  dcfquels>un  Bertrand£vefquc  baftit  unevi" 
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lai  œcûne  place  y  jnais  fort  différente  ta grandeur  An  de 
de ;Ja>primiére ,  qui  s'appelfe aujourd'huy  S.  Bcr- J*C  S^J* 
traud,  &  oii  cft  le  fiége  Epi&opal. 

.'jj  ,  ]  ;ô  <  ,\    ÇXIII.  .  , 

T  Eudegifile  ramenai  fes  troupes  au  camp,  &  dc- 
'pécha  aufli-toft  à  Gontrim,  pour  luy porter 
la  nouvelle  de  la  mort  de  fbir  ennemi ,  &  de  la  *  * 
mine  dei  Comminges ,  &  pour  ica  voir  ce  qu'il  ft>* 

roitdeMiommDl  i.rdcSag!ttâinr.v  &desautresqui 
s'eftoicijc  rendus.  Lie Roy  répondit,  que  n'ayant 
point  donné  de  parole  pour leur  grâce,  iln'enten- 
doit  point  leur  en  fairè,  mais  qu'il  vouioit  qu  on 
les  fîft  mourir  „  afin  de  fervir  d'exemple  aux  Fran- 
çois ,  ànç  pas  favorifer  la  rébellion.;  Quand  cet  or- 
drefiit  arrivé,  Mommol  le  foupçonna ,  voy  an  t  q  u  e 
Ton  htâéx  mettre  les  fpldats  tous  les  armes  5  mais 
ifc  uc!pût  éviter  la  punition  qufil  mériroit.  Lcude- 

S" file  fitaïfiéger  la  maifonoinleftoitlogé,  teil2*"** 
t  nié  furla  porte,  comme  il  vouloir  fe  faire  pa£^Jj£ 
fàge  avecfon  epéc ,  pour  fe  fàuycr,  Ccfotunefin//7f*#><  * 
indigne  a  la  véricé  de  tant  de  belles  adions  qu'il  a-^"/?** 
voit  faites ,  pour  le  tèrvice  de  Ces  Maiftres ,  contre  *  Gê**  ' 
les  Saxons  ,  &  les  Lombards,  Maisclle  eftoit  deuë 
&&doubîc  perfidie ,  &  contre  ion  Souverain  qu'il 
avôit  lâchement  abandonné,  *c  contre  Gondé- 
baud,  -le  parti  duquel  ilavoitembraflé,  &quité 
iî  légèrement.  Sagittaire  ïétoit  retiré  dans  fori  , 
logis,  &  quand  il  vid  fou  ami  fur  le  carreau,  il . 
jugea  bien -qu'il  ne  pôuvoit  éebaper.  Quelqu'un 
qui  fe  trouva  là ,  luy  confeilla  de  fe  déguifer ,  &  de 


}  1 

1  V> 

s ,  a p rcs  J  acj  u  en  e ' u  Uij  kreït  aitéde  ppur^- 
vou  i  fa  teureœ.  14  WÛf  t^<dWfril  j  tnwsoommé 
il  fortoit  le  vifage  couvert  >      foWat  luy  coupa  la 
tefte  d'un  coup  d'épée  qtrâl  luy  donna.  Cerné* 
ehaiic- homme  qui  uayçit  ÛNper filment  trahi  la 

f  6  dignW- 
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An  de   dignité  de  fon  cara&ère   ne  méritoit  pas  une  onife; 

3.C.585.  tre  mort  ,  &  clic  doit  faire  peur  à  tïkisceiijr^5t 
dans  un  miniftére  de  paix,  ont  des  lent  1  mens 
d'hommes  3e  guerre ,  &  veulent  joindre  deu  x  cho- 
ics  qui  ne  fe  peuvent  allier ,  la  trofle >  &  l'épée. 


CXIV.  .  . 

f  * 

Contre  T  A  guerre  ayant  eftéainfi  heureufcmentache- 
tUnt  à  M-*  vée ,  Goncran  vint  à  Orléans ,  &  il  y  fut  rece& 
OrUênu  aycc  les  acclanaations^detoutlei  monde.  Les  Juifs 
fe  méfièrent  ^ux  Gaulois,  &  aux  François,  & 
„  crièrent  j  Que  toutes  les  nations  l'adorent ,  & 
fbient  foûmilès  à  (on empire.  Apres  avoir  alliité 
d  la  célébration  desfaints  m  y  (ter  es ,  il  alla  difner 
dans  la  maifon  de  l'Evefque  Namatius  >  où  plu- 
sieurs autres  fc  trouvèrent ,  qu'il  avait  mandez  Se 
qui  mangèrent  avéque  luy.  Là  il  die  rout-haut  2. 
•   „  Malheqr  au*  Juifs ,  c'elt  une  natioivperfide  ^  5c 
,J,  trompeufe ,  qui  n'a  au  jourd'hûy  fait  leracclama- 
tions  que  vous  avez  entendues ,  que  pour  me 
3>flater ,  &  m'obliger  à  faire  rebaftir  la  Synagogue 
i  que  les  Cbreftiehs  ont  ahatuë  il  y  a  long-temps. 

>yy  Mais  Dieu  me  preTerve  de  faire  une  telle  choie , 
,1  que  je  fçay  bien  eftre  contre  fon  fervice.  En-effet 
il  ne  fc  trompoit  pas.  Car  les  Juifs  luy  demandè- 
rent le  rètabhilèment  de  leur  Synagogue  9  &  il  le 
leur  refufa  avec  une  confiance  inébranlable.  11 
pria  les  Evefqucs  de  venir  le  lendemain  dans  fou 
Palais,  afin  de  le  gratifier  de  leur  Ciinte  bénédi- 
ction. Les  Prélats  le  remercièrent  i  &  comme  le 
lendemain  il  vint  à  l'Eglifc  de  Saint  A  vite ,  Abbc 
dont  nous  avons  paçlj! ,  Grégoire  de  Touts  le  pria 
de  luy  faire  l'honneur  d'eu  1 1  cr  dans  fa  maifon  qui 
cftoit  proche ,  pour  y  prendre  les eulogies  dcSaioc 
Martin,  c'eft-à-direpour  y  mauger  qtfelquecho- 
fe  eh  fbn  honpeur.  ;  Le  bon  Prûxe  le  voulut  bien  $ 
U  y .alfei  .&  ,aprè$  avoir,  gouftè  impciLde-.Yio^ 

il 
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iïHrftM à  tefiier :<::  & grfërqiics^niis  dfc  fis  *  . 
fV^^^ÀIôtïlè^Rbî^fié  mahgeoitftftpks  TctflsV  & : 
foiivénf  ils  ^rc^iéhtf  les-EVc%ri^^fcur  table  i 
qtftfe  trakoieiit  avéc  tôme  forte  d^onifedh  K&iti- 
tenant  ils  fe  trouvent  Jforthôribrcfe  tf'efhtfcîeBoue 
&  nue  tefte  derant  eu^ÊfcdistjiTHsîtAngent  ; 
tant  tes  chofes  ont  changé  <îc  fece,&  tinc  lTbonrieur 
de  TEpifcopat  a  diitiinue'  à  mefiiir  que  Mpletf- 
defcr  de  Autorité  Rbyalèi'eft  âctrtfë  ,  ou  plèftoft  a 
Aïefïiré  due  la  faint<?té^dcg  Evcfôticfeft  décheuë: 


XT  Ous  avonidît  que  Bertrand  dcrBbtffcauxavoit  ftp*» 
*^  recefr  Gondcbaud  dans  fa  ville;  Bct  que  Pàlla- «*«  * 
de  de  Xaintes  avoit  ordonné  l'ETefqueVP  Acqrcon-  9°^r4m 
tre  fon  gré.*  Ii^yok  pa*  voaltr  qùe Wfun  ni 
l'autre  mangeaft  avéque  luf  ,^la  prémiére  fois  m'ilvefyu  dt 
ayoit  convie  les  Evefques  $  &  une,  féconde  fois  Bor~ 
qu'il  les  invita,  ce  fut  tout  ce  que  purent faire  les****  ' 
Grands  de  fa  Cour,  que  d'obtenir  qti'i!  les  foùÉ 
frift  au  feftin*  Bertrand  n'en  fut  pas  reconnu  d'a- 
bord ;  mars  c#mme  on  luy  eut  dit  forr  nom ,  il  I«  V.  '  ' 
reprocha  doucement ,  Qu'âù-fieu  de  le  feiVrr  cpm-   \  >.  ^ 
me  &  qualité  &  ftparentérdb^ 
iavorifé-  un  rebelle qtii luy Vôiilttft dfter îa^ouron*- 


ne.  Il  fe  plàigmtauffiàPalladè,  decequcluyé- 
crivatit  d'un  cofté  des  lettres  qui  rafleuroient  de  fa 
fidélité  s  de  l'autre  il  invitoit  Chilpéric  fon  frè- 
re, d'envoyer  fon  fils  Clovis  en  Xaintonge,  pour 
»fc  faifîr  du  pays.  Je  vous  ay,  leur  dit.  il,  toû- 
„  jours  honoré  comme  mes  pères  y  J*ay  fait  pour 
py  vous  tout  ce  qui  à  dépendu  de  mon  autorité  5.  St 
»  certes  vous  en  âvézcufort  peuderccortnoiflah- 
>,  ce  ,  dans  les  affaires  qui  (e  font  paflées.  Nicat- 
n'fc  d'Angoulefme  -,  &  Anthédic  d'Agcn  é- 
toient  ptdèns  à  ce  difeours  j  &  comme  ils  a- 
•  voient  trempé  dans  laconfpiration  de  Gondebaud* 

/7  aulE- 
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An  de  auffi-bien  que  les  autres,  ils  eftoient  bien  empé- 
J«C'.$*S*  chez  de  leur  contenance.  Mais  après  que  Contran 
eut  parlé  avec  cçxte  bonté,  il  lava  les  mains ,  &  les 
fit  afleojr  à  table  avéque  luy.  Comme  on  portoic 
„ les  plats,  il  ditauxEvefques:  Tout  cet  argent 
„que  vpus  voyéz,  appartenoit  au  traiftre  Mom- 
„  mol.  J'ay  donné  partie  des  autres  meubles  pré- 
„  tieux  qu'il  avoit  dans  Avignon  ,  à  mon  fils  Chil- 
„debert5  &  j'ay  dclVeindediftribuerlerefteaux 
,,Eglifes.  Je,  vous  prie  d'une  choie ,  ô  Miniftres 
de  Dieu,  de  le  prier  pour  luy,  afin  qu'il  répare 
„  les  ruines  de  la  Maifon  Royale ,  &  que  fon  règne 
,,foit  heureux.  Les  Evefques  Ce  levèrent,  &  fi- 
rent oraifou  pour  ce  jeune  Prince,  afin  que  Dieu 
le  rçm.plift  de  fon  efprit ,  &  qu'il  le  conlervait 
long- temps  pour  le  bien  de  Ces  peuples. 

CX  VI. 

Liberté  T  LeDucBladaftc,  &  Garachaire,  Comte  de 
de  Gré*        Bordeaux  avoient  fuivi  le  parti  de  Gondebaud , 
loire  de   &  s'eftoknt  réfugiez  dansTEglife  de  Saint  Martin 
Tours  m  jc  Tours.  Grégoire  TEvefque  épia  l'occafion  que 
^Koy    Contran  revenôit  dclachaflé,  quieftoit  le  temps 
Gintran.dc  fa  meilleure  humeur  j  &  il  luy  demanda  leur 
grâce.  Le  Roy  qui  eftoit  forroifenfé  de  leur  per- 
fidie, la  luy  refufa.  Mais  Grégoire  uesVtonnant 
„pas  de  ce  refus,  luy  die:  Ecoute,  ô  Roy ,  je 
,,fuis  député  de  Mouftigneur*  que  luy  répon- 
4,  dray- je,  uuifque  tu  ne  me  veux  pas  faire  réponfe? 
„  Et  qui  eft  ce  Seigneur ,  répliqua  le  Roy  ,  qui  t'a 
envoyé?  Grégoire  en  fouriant luy  répondit,  que 
c  eftoit  Saint  Martin.  Alors  Goiuran  les  fit  ap- 
peler, &  après  leur  avoir  fait  une  terrible  répri- 
mende  fur  leur  trahifou,  il  leur  pardonna,  & 
leur  fit  rendre  leurs  biens  qui  avoient  eftéconfif- 
quéz. 

Un  jour  de  Dimanche  >  il  vint  à  l'Eglife  pour 
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affîfter  à  la  célébration  des  fonts  my ftfc'tts:  Mh-  An  4e 
de  de  Xaintes  diïbit  la  meflè;  &<omnKil;fcM^ 
mença  à  lire  une  prophétie ,  le  Roy  demanda  qui  jiprr- 
il  eftoit.  On  le  nottorna ,  *  auflï-toft  entrant  en  <U*n€  à 
colère  contre  ce  Prélat  ,  il  toulut  fortir  de  l'Eglife , 
ne  pouvant,  difoit-il,  aflifter  au  fàcrifice  o^ttj'jgj* 
par  un  traiftre  ,  Se  fon  ennemi.  Les  Eveftpes  ^ 
qui  aflïftoicnt,  luy  reprefentétent  qu'ils  avoient    *  'f 
trouvé  bon  qu'il  célébrât  en  fa  préfeuce  ,  l'ayant 
veû  à  fa  table  ,  &  croyant  qu'il  avoit  oublie  ce  qui 
s'eftoit  paffé.  Ils  le  fuppliétent  dé  ne  luy  parfai- 
re, &  a  eux,  un  fi  grand  affront,  quedequi- 
ter  l'office,  6c  ils  luy  promirent  de  le  punir  fclort 
la  rigueur  des  Canons,  s'il  *outoit  l'acaifcr , 8c 
s'il  le  trouvoit  coupable.  Pallade  durant  cette 
conteftation ,  s'eftoit  retiré  dans  la  Sactiftie,  *& 
fouffroit  de  terribles  aliar m«  de  fa  iànfctehce.Mafc  1    j  1  "J 
Gontran  par  une  bonté  incroyable ,  s'appaifay  6c    %% .  v 
a  (lifta  à  la  me  (te.  II  fît  davantage ,  car  il  l'invita  1  * 
à  difner;  Se  ce  méchant  Evdquc  qui  devoit  avoir 
perdu  le  feus,  s'eftant  pris  de  paroles  en  fa  prrf- 
lence,  avec  Bertrand  de  Bordcaut,  ils  fe  repro- 
chèrent tous  les  crimes  dont  ils  eftoiem  ooupa* 
bles5  ce  qui  fat  mi  fcandalc,  &  un  ftifei  dé  rifét    ,  Jj 
pour  tous  ceux  qui  les  entendirent.  Leuts  Confré*  '  \u  '  \  * 
res  eu  furent  oftenféz  avec  ratfon,  &  ils  leur  firent  l 
promettre  par  écrit ,  de  fubi t  le  jugement  du  Cou* 
cile  qui  avoic  efte  indiqué  au  dixième  du  mois  de  . 
Novembre» 


1 


CX VU. 

L  s'atfembla  à  Mafcon ,  comme  il  âvokeftécon-  Second 
venu  entre  Gontran,  &  Childebert,  &  ce  fut  ^ 
le  fécond  qui  porte  ce  nom.  Quarante-trois  Evcf-  M*fi**. 
ques  s'y  trouvèrent ,  &  Prifcus  de  Lyon  y  préfida. 
Il  y  fut  fait  vingt  Çanons  pour  la  difciplineEcclé- 
/ïalUque  j  mais  on  ne  fçait  point  s'il  y  fut  parlé  de 

l'af- 
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Ao-de    l'affaire  de  Bertrand  de  Bordeaux,  de  Pallade  de 

Xaintes,  &  de  Théodore  de  Marfeille  que  Gon- 
Àn  de  tran  haïffoit  particulièrement.  Il  avoit  réfolu  de 
Chrift    l'envoyer  en  exil  ;  mais  la  maladie  qui  luy  (urvint , 

l  ro*1  Te  ^Ut        ^Ue  tous  ^tournèrent  en  leurs  «eges ,  & 
Cardinal  qu'ils  en  furent  quites  pour  la  peur  d'eftre  chaftiéz. 
Baronius  Fauftian  qui  avoit  efté  ordonné  Evefqued'Acqs, 
588.      comme  nous  avons  dit ,  par  le  commandement  de 
Gondebaud,  fut  dépofej  &  Bertrand  de  Bor- 
deaux ,  Pallade  de  Xaintes ,  &  Oreftes  de  Bazas, 
(es  ordonnateurs,  condamnéz  à  luy  fournir  tous 
les  ans,  &  chacun  à  (on  tour ,  cent  écus  d'or  pour 
fa  fubfiftance.  Nicet,  comme  le  Roy  Chilpéric 
l'avoir  voulu,  fut  mis  à  (a  place.  On  laiffa  route- 
fois  le  nom ,  &  le  rang  d'Evefque  à  Fauftian  5  & 
en-effet  il  fbuferivit  le  Concile  avecles  deux  Evef- 
Vrcifin  ques,  qui  n'avoient  point  de  fiége.  UrciïîndeCa- 
de  Cahors  hors  y  qUi  confclïa  avoir  receû  Gondebaud  dans  fà 
'Pdfp'P* ville,  fut  dépofé  ,  interdit  de  la  célébration  des 
fàints  myftéres,  &  condamné  à  ne  manger  point 
de  chair  durant  trois  ans,  ni  à  ne  boire  point  de 
yin.  Théodore  de  Marfeille  ,  Prétextât  de  Rouen, 
&  d'autres  Evelques ,  avoient  efté  tirez  de  leurs 
Canon    Eglifes  par  violence,  &  mis  en  prifon.  Le  Con^- 

™t!T<mci  "  C*'C  ^^ien^c  * t0lues  perfonnes  qui  avoient  char- 
h  four  la"  8e  Publique,  de  plus  u(èr  à  l'avenir  de  lemblables 
fiurctéde»  violences,  eftant  une  chofetout-à- fait  méchan- 
Upcr-    5)te,  que  TEvefque  parles  mains,  ou  par  l'ordre 
fonne  ^^de  quelqu'un  foit  tiré  defonEglife,  où  il  offre 
..fi  *'^ÇQS  prières  à  Dieu  pour  luy,  où  il  luy  donne  la 
„  fainte  Euchariftie.  Le  melmc  Canon  ordonne , 
„  que  ceux  qui  fe  plaignent  des  Evefques,  s'adref- 
„fent  au  Métropolitain,  qui  pourra appeller  ho- 
norablement le  Prélat,  atin  d'entendre  fes  ré- 
j,  ponlcs  aux  aceufations  que  Ton  fera  contre  luy. 
,,  Que  fi  elles  font  telles,  qifrlnelespuilfepasju- 
»  ger  tout  feul ,  il  convoquera  deux  ou  trois  Evcf- 
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ques  ponr  terminer  le  différend  :  &  fi  la  caufè  cft  An  de 
„  telle  y  qu'elfe  demande  laffeniblée  du  Synode,  il  J.C.585. 

le  tiendra  incontinent, 
* 3  le.  rtTéiziémè  Canon  dtffetifcj  aux  Evefaues  ide 
nBiirîr  rfetf  duens  de  thâflëi  &  des  oifeau*  dans 
féur .  mai  fan  ,  qui  doit  eftre  buvette  jour  &  nuit 
aux  pauvres ,  &  dit,  que  c'ejft  une  chofe  monftreu- 
fè',  d'entendre  les  abois  des  thiens,  &  les  cris  des 
oifeaux  ,  dans  un  lieu  ou  on  doit  entendre  une 
pfalmodre  perpétuelle. 

Le  quinzième  Canon  ordonne,  que  les  fécu- 
liërs  tjtir  rencontreront  on  Clerc  ,  It  faloënt  ks 
premiers ,  6c  que  s'ils  foriVà  cheval ,  &  ccluy-rià 
pied ,  ils  défeendent  pour  rendre  l'honneur  qui  cft 
defrà  fa  qualrttf  ;  &}fufpendde  la  communion  ceux 
qui  manqueront  à  ce  devoir ,  autant  de  temps  qu'il 
plaira  à  PEvefque  Diocéfain. 

CX^IIL 

1,E  Roy  Gontran  àppu va  lés.  ordonnances  de  ce  i 
.  *C«dfe'i  par^fi  EafFbfl'ifpubHarou  il  re>,  J 
œtimnmde  entre  autres  «lofer,  1  obfervation  du 
f$iht  Bïmanche,  ^ui  fcdôitpaflTer,  dit-il,  a  louer Cpncih 
&  à  prier  Dieu,  &  non  pas  à  plaider ,  à  foire  des  tar  *» 
affaires  ,  ou  à  travaffler  $  lé  Seigneur  de  tous  les Edit* 
jours,  s'eftantréfervcceluy-là,  comme  un  tribut 
detr  à'fa^Soutehiinete.  Mais  cjuoy-qu*en  ce  Concile//  en  W<h 
H  eiifl:  ^moigné  tant  de  zc'Ie  pour  fa  confection 7' u*  Ca~ 
de  la  -difeip/ine  Ecclcttaftique ,  &  foIemneHement m 
promis  de  ne  permettre  jamais  qu'aucun  laïque  fût 
promeû  à  l'Epifcopat  •  toutefois  il  oublia  bien-toft 
fts  promefles.  Laban,  Evefque  d'Elufe  eftant  mort, 
Difïer  qui  luy  avait  donné  beaucoup  d'argent ,  fut 
par  fon  autoritéordopnc'EvêqiiC;&  il  commirdeux 
crimes  cri  mefme  temps,  celuy  àtfc  fimotiie ,  &  du 
vibîément  des  Canon*  i  qui  déferidoicht  que  Pori 
<Heuft  pour  Paftcùr,  les  Laïques  qurlbut  au  rang 
1  '  ,  1  des 
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Andr  des  brebis,  &  qui  ne  fçavcnc  pas  comment  il  feue 
J4*J85- conduire  les  autres,,,  7  v  f  / 

Mêrtde  Bertrand ,  Evefquc  de  Bordeaux,  qu'il  haïflpiç 
Bertrand  pourJ<$:raifons  quer  nous  avons  dites,  eftoiemorci 
au m Copcijç de  Mafpn.  C'eftpit un  hom- 
deau*.  me  infiune  par  ion,  impudicité  >  par  fon  avarice ,  &; 
par  ks  violences  ^  encore  que  Fortunat  le  loue 
comme  un  homme  defprit  >  de  fçavoir  >  Se  dé 
vertu.  Le  Diacre  Waldo,  qu'il  avoitchoilî  pour 
fon  fuccelfeur>  du  contentement  de  {bnC!erge'> 
&  du  peuple  ,  vjnt:  avec  l'écrit  des  habitans,  (on 
l'appelloit  cofifèiuçmenjt;»,  fuggelKon,  oiitémoi-r 
gnage)  trouverî  (îpntpii pquj  le  prier  d'âgréce 
qu'il  fuft  ordonne,  Mais  le  Roy  commanda  que 
Ion  cqnfàcraft  dundegéûlc  ,  Comte  de  Xaintes, 
qui  eftoit  un  homme  laïque  ,  &  qui  n  appor- 
toit  à  cette  haute  dignité  que  L'eu  trie  de  ia  £oP 
féder.  4  ' 

th*9gL«  T  fEvêfque  Palladc  >  dout  nous  venons  de  parlcrv 
TJllu       âffifta  à  *  Concile  de  Mafcon ,  &  la  grâce  de 
Evcfoê*  ^'cu  'c  touc^a  ^  puiflamment  *qu'il  changea  tout- 
de  &ià*À-faÙ  de  vie,  &  effaça  par  une  très-  auftérepéni- 
Uf*  .     tence ,  les  aimes  dont  il  cftoit  coupable.  On  l'ac- 
eufa  d  avoir  logé  les  Ambafl'adcurs*  qu'envoyoic 
fc>  •  ^édegqnde  i  Leuvigilde,  &  lelloy  Gontraueii- 
)  .  •  voya  Antiftiusà  Xaintes^pout  le  prendre.  Ç'cftoit 
fqr  la  fin  du  Carefme,  &  Palladc  l'avoir  pallé  en 
folitude,  dans  rifle  d'Oleron.  Comme  les  jours 
de  la  Palque  approchoient ,  il  voulut  venir  dans  la 
ville  pour  célébrer  cette  folemnitclaplusfaiutedc 
Tannée.  Antiftius  lu  y  en  refufa  l'entrée ,  luy  ob- 
jectant le  crime  de  trahifbn  contre  G  on  cran ,  &  le 
k  prendre,  prifonnicr..  L«/tabit^sV^mcureut^ 
obligèrent, Antiftius  de  Juy  permettre  d'cntrçt 
4ans  Xaintes.:,  TEveiqueiè  foûmcctant  après  h; 
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fcfte  y  de  le  purger  du  aime  qu'on  Iuy  impofoi t.  An  de 
Cependant  Antiftius  fit  piller  fa  maifon ,  fie  l'obli*  J.C.J&5. 
gea  de  luy  vendre  un  héritage  qu'il  avoit  dans  le 
terroir  de  Bourges ,  fie  de  luy  en  palier  un  contraâ* 
comme  s'ilcneuftreceûlc  prix,  quoy-qu'en  effet 
il  n'en  euft  rien  couché.  11  vint  après  (a  Raftjue ,  à 
la  Cour  de  Gontran,  &  Antiftius  n'ayant  pu  rien 
prouver  contre  luy  ,  il  fut  renvoyé  abfous  par  le 


L  j 
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nir.  Le  Pape  Saint  Grégoire  luy  écrivit  deux  let- 
tres -,  par  Tune  >  il  luy  recommande  Auguftin 
qu'il  envoyoir  dans  la  grande  Bretagne ,  pour  y 
annoncer  l'Evangile  ,  fie  Candide*  fou  Procureur 
dans  les  Gaules  >  pour  exiger  des  droits  qui  ap- 
parrenoient  à  i'Eglife  Romaine.  Par  l'autre  il  luy 
envoyé  des  reliques  de  Saint  Laurent ,  &  de  Saint 
Pancrace  Martyrs,  pour  mettre  dans  l'Egiilè  qu'il 
avoir  baftic  en  leur  honneur.  Apres  fa  mort ,  ou     •  "  ' 
r honora  comme  Saint  dans fon  Diocéfe ,  oii  on  . 
baftitpluficursEgliies  en  ion  honneur.  Ce  fut  un 
effet  extraordinaire  de  la  pénitence  qu'il  avoitiàitc» 
6c  laquelle  cft  rrés-rarc  ,  félon  Je  femiment  des       r  t 
Saints.  Pérès ,  dans  ics  Miniftres  de  PEglifc ,  qui 
doivent  eftre  inuoeens,  ou  qui  ayant  perdu  leur 
innocence  ,  fur  tout  par  les  crimes  d'impureté , 
ne  doivent  plus  régulièrement  exercer  leur  mini- 
ftére.  •  "  •  * 

C  X  X. 

T   A  ville  de  Paris  foir  par  accident,  (bit  par  pu-  La  tHU 
T^nition  des  péchéz  de  fes  habitans  ,  futprcfcjue  <k  P*™ 
toute  bruflée.  Une  femme  que  Ton  ne  connoilloit  ^^r" 
point,  les  en  avertit  quelque  temps  auparavant , d>(nrt 
afin  qu'ils  en  retiraflènr  ce  qu'ils  avoient  deplusMM* 
ptéticux.  Mais  les  uns  aurent  que  c'eftoit  une 
folle  ,  fie  les  autres  l'aceuféreut  d'eftre  forcierc. 
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An  de   Je  ne  fuis  point  forciére  ,  dit-elle,  mais/'ay  vcS 
J.C.  385.cn  fonge,,un  homme  fortir  de  l'Eglife  de  Saint 
Vincent,  avec  un  cierge  allume  à  la  main  ,  quia 
mis  le  feu  aux  boutiques  des  marchands.  Trois 
jours  après  ,  l'événement  ne  vérifiaque  trop  cette 
prédiction  :  Un  marchand  ayant  de  bon  matin  re- 
mué dans  fa  boutique  dés  boucs  plains  d'huile  ,  & 
d'autres  chofes  combuftibles,  y  laifia  fansypen- 
/èr,  une  chandelle  allumée-  le  feu  prit  à  l'huile, 
brulla  la  boutiaue  ,  &  de-là  fe  répandit  dans  ic 
voifinage,  &  du  voifinage  dans  toute  la  ville.  Il 
vint  à  la  prifon ,  &  tous  ceux  qui  y  eftoient  déte- 
nus, fe  (àuvérent  dans  la  Bafîlique  de  Saint  Vin- 
cent, pour  luy  rendre  gracesdeleur  liberté  qu'ils 
avoient?  gagnée  au  prix  de  la  ruine  de  la  ville.  Elle 
fut  prcfque  toute  bruflée,  &  il  n'y  eut  que  les  E- 
glifes,  &  les  mailbns  qui  s'y  trouvoient  jointes  r 
An  de  que  l'incendie  épargna.  On  remarqua,  qu'eftant 
Chrirt    ycm  jufqu'à  un  oratoire  dédié  à  Saint  Martin  y 
Jclon  le  0°'^  maintenant  où  eft  bafti  le  Prieuré  que  Ton 
Cardinal  appelle  Saint  Martin  des  champs)  il  s'arrefta ,  cora- 
Baronius  me  s'il  n%euft  ofé  pafler  un  lieuquedéfendoicce 
I"      grand  Evcfquc.  C'eftoit  où  venant  à  Paris ,  il  avoir 
rencontré  un  ladre,  &  l'avoit  guéri  en  lebaifanr. 
La  tradition  fupcrftiticufe  du  peuple  eftoit,  que 
cette  ville  avoit  efté  baftic  fous  uncconftellation 
qui  la  défendoit  derembrafèment,  desfèrpcns, 
&  des  fouris;  mais  qu'un  peu  avant  cet  incendie, 
dont  nous  parlons,  on  avoit  en  fouillant  une  ar- 
che d'un  pont,  trouvé  un(èrpent,  &unefoutis 
d'airain ,  qui  eftoient  les  deux  talismans  préferva- 
tifs  de  ces  accidens ,  &quelesaj'antjcttéz,  la  ville 
fut  après  cela  fujerteau  feu,  aux  fou  ris,  &  aux 
l      ferpens.  Il  fcmble  que,  Grégoire  de  Tours  qui  ra- 
coiitc  cette  'table ,  y  ajoufte  tby  ,  Se  nous  n'avons 
en  ce  temps  que  trop  de  curieux  qui  croyent  ces 
chimères  x  tant  l'ciprit  des  hommes  eft  naturelle- 
ment 
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«acnt  rempli  d  erreur,  &  defireux  de  fe  fignaler  An  de 
fur  les  autres,  par  la  créance  des  chqfes  qui  fout  J.C^Sé, 
extraordinaires.  II  y  a  long-temps  que  nous  fbm- 
mes  hors  de  r Orient,  retpurnons-y  pour  voir  ce 
Quis'ypafTe* 

.  CXXL 

LEs  Perfes  avoient  fait  tant  d'injures  à  l'Empire,  An  de 
que  Maurice  ne  les  pouvant  fouffrir,  donna  ï,C'J^' 
une  armée  à  Philipicus  fbn  beaufrére ,  pour  les  aller  *  * 
attaquer,  &  le  créa  Duc  d'Orient.  Il  entra  dans  de  Ma** 
leur  pays,  &  y  fît  un  fort  grand  butin.  Cardaré-rice*. 
gas  leur  Chef,  en  ayant  feeû  la  nouvelle ,  aflem-  VEmtt- 
bla  aufli-toft  des  forces ,  &  tâcha  de  furprendre  les  reur  frit 
Romains.  Mais  Philipicus  prit  le  ddtour  des  mon- 
tagnes  de  Médie  ,  &  ayant  defolé  tout  ce  quanier  ,  ™* 
il  revint  dans  les  terres  de  l'Empire.  Apres  cette 
expédition ,  il  en  fit  uue  plus  confidérable.  Car 
eftanc  rentré  en  Perfe  ,  il  approcha  d'Anazarbc 
avec  fon  armée.  Cardarégas  s'en  moqua ,  fè  trou- 
vant plus  fort  que  luy*  Payant  confulté  Ces  Ma- 
ges qui  luy  promettoient  la  vi&oire ,  il  Ce diCpoCu 
pluftoft  au  triomphe  qu'au  combat.  Sesfbldats 
mefme  s'afleurérent  Ci  fort  de  vaincre ,  qu'ils  pré- 
parèrent des  chaifès  pour  attacher  leurs  captifs.  Lçs 
Romains  par  Tordre  de  Philipicus ,  s'y  difpofércnt 
par  une  févére  obfervation  de  la  difeipline  militaire 
en  leur  marche,  ne  faifant  violence  à perlbnne, 
&  ne  prenant  rien  dcceuxchézquiilslogcoient, 
fans  payer.  Quand  les  armées  furent  proches,  Phi- 
lipicus fit  trois  corpsdelaïîenne,  &  avant  que  de 
commencer  à  donner  bataille ,  il  prit  entre  (es 
mains  l'image  miraculeufe  de  nofke  Seigneur, 
envoyée  paHuy-mefme  au  périt  Roy  Abagare, 
fdon  la  tradition ,  &  la  porta  par  tous  les  rangs, 
pour  animer  fes  gens  par  fa  veuë,  à  bien  foire, 
dans  l'cfpérance  de  la  protection  de  celuy  au'eile 

Jepre'femoiç.   Ils  ne  furent  pas  trompéz  en 

leur 
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Aride  leur  cfpérance.  Apres  un  combat  long- temps 
|A$Sâ.  opiniaftré  ,  les  Perfès  furent  défaits  ,  &  mis  eu 
ftite.  Cardagéras  le  lendemain  rallia  Ces  trou- 
pes i  &  il  fut  défait  une  féconde  fois,  avec  plus 
de  carnage  qu'à  la  prémicre.  On  prit  deux  mil 
prifouniers  qui  furent  conduits  à  Conftantino- 
pie. 

t*rift       Après  luv,  Maurice  donna  le  commandement 
$87.      de  l'armée  a  Prifcus.  Mais  comme  il  y  vint  avec  un 
•  •       çfprit  rempli  d'orgueil ,  &  en  dcfTein  de  tenir  les 
•foldats  dans  une  fort  étroite  difeiplinc,  &  une  fa- 
'     çon  de  procéder  avec  eux  fort  dégouttante -,  ils  fe 
.'f<       mutinèrent,  pillèrent  fes  tentes,  &  l'obligèrent 
de  s'enfuyr  dans  EdclTc.  Ils  le  redemandèrent  aux 
habitans,  qui  ne  le  voulurent  pas  rendre,  pour  ne 
l'expofer  p^s  à  leur  fureur.  Eux  fc  voyant  fans 
•Chef,  voulurent  contraindre  Germain  de  prendrfc 
la  conduite  tie  i'arméé^  Il  le  refefa ,  voyant  bien 
qu'il  ne  Jt  pou  voit  faire  fans  fe  fendre  coupable  de 
trahifon  Contre  l'Empereur.  Mais  ils  le  bâtirent , 
&  luy  firent  tant  d'outrages  ,  que  pour  fe  délivrer 
des  tourmens ,  il  accepta*  la  charge  de  les  gouver- 
ner.   C'eftoit  pluftoft  luy  qu'ils  gouvernoient. 
Car  leur  infolencc  monta  à  untel  excès,  qu'ils  ne 
gardoient  plas  aucun  ordre  ,  &  qu'ils  faifoient 
toutes  les  extorfions  ,  &  toutes  les  violences  qui 
leur  platfcicqt.    JL/Empcreur  ayant  appris  cette 
confofïon  ,  envoya  derechef  philipicus  ,  pour  y 
remédier,  &  pour  rétablir  la  difeipline  mili- 
taire.   Its  nç  voulurent  point  le  reconnoiftre, 
&  ils  traitèrent  mal  ceux  qui  fc  difpoférew  a  luy 
obëïr. 
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€*  Ommc  le  defôtdre  continùoit  toujours ,  il  fà- An  de 
'lut  avoir  recours  à  Grégoire ,  Evefqued'An-  1.0.587.' 
tioché ,  qui  eftoit  revenu  dans  fa  ville- ,  abfous  de  „ 
la  Calomhie  dont  on  l'avoit  charge.  Àftérius ,  Pré-  |e 
fct  d'Orient,  s'eftoit  fi  fort  brooïUé  avéqué  toy ,riceS. 
que  les  chofes  en  vinrent  à  de  trés-facheufes  extré- 
mitéz.    Les  perfbnncs  de  qualité,  &îe  peuple  à 
leur  exemple  ,  non  feulement  abandonnèrent 
leur  Eve(que  ^  rtiais  ils  Ce  portèrent  à  lé  calomnier, 
&  à  le  charger  d'injures  ,  tontes  leS:  fois  qu'il 
pafToit  dans'  les  ruës.    L'impudent  alla  mefme 
jufqu'à  Ce  moquer  de  luy  fur  le  théâtre.  L'Empe- 
reur averti  de  ce  defordre  ,  ofta  la  préfefture  à 
Aftérius  ,  &  chargea  un  homme  appeHé  Jean, 
d'informer  de  la  vérité  des  chofes  i  &  luy  en  faire 
(on  rappott.  Mais  il  eftoit  fi  peu  capable  de  cette 
commillion,  qu'au-lieu  dappaifer  le  trouble,  il 
l'augmenta  par  fa  mauvaife  conduite.  Car  il  don- 
na permiflîon  à  tout  le  monde  d'aceufer  TEvefijue. 
Cela  fut  caufe  que  fes  ennemis  préfèntércnt  con- 
tre luy  des  Requeftcs  infâmes,  &  l'accnfércnt 
mefme  d'incefte  avec  (a  Cœur.  Grégoire  voyant 
que  fon  innocence  eftoit  opprimée,  cnappeUaà 
l'Empereur,  &  vint  à  Conftantinoplc  pour  avoir 
jufticc.  '  •    -  1 

C  X  X  1 1 1.  jtan  pa< 

JEan  le  Patriarche  cftant  bien-aife  de  trouver  cet-  triarche 
te  occafion  d  exercer  (on  autorité  fijrtm  Patriar- 
che  de  l'Orient ,  aflertibla  un  Synode  des  Evefques^  prend 
qui  fe  trouvèrent  à  la  Cour,  &  des  plus  voifins ,  u  titre 
pour  examiner  cettte  caufe.  Elle  fut  aufli  traitée 
devant  le  Sénat  ,  avec  beaucoup  de  diligence  &  ^ 
de  chaleur.  Mais  enfin  Grégoire  fut  renvoyé  ab-  u 
fous ,  &  fon  aceufateur  condamné  à  eftre  mené  Fape 
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An  de  i  par  la  ville  ,  &  après  cette  amande  honorable  ,  on 
J.C. 587.  l'envoya  en  exil.  . 

;)n.  {  Lors  que  le  Pape  Pelage  apprit,  que  dans-ce  Sy- 
-,  ?.0.(  nçde  Jean  avoit  pris  le  titre  d'Evcfque  Oecuméui* 
pV'/I  -jL  que  ouUnivcrfel,  il  écrivit  une  épître  aux  Prélats 
}     ,,qui  s'y  eftoient  trouvez,  par  laquelle  il  leurre- 
"  ";"  montra,  que  Jean  n'avoic  pu  convoquer  un  Cou- 

,,cile  des  Prélats  qui  n'étoient  point  de  Con  Pa- 
„  triarchat ,  ni  connoiftre  de  l'affaire  du  Patriarche 
^,  d' A  mioche,  fans  l'autorité  du  Siège  Aportoli- 
„  que ,  à  PEvefque  duquel  feul  il  appartenoic  d  af- 
f ,  fcmblerdcs  Conciles  Généraux  5  Que  Ton  affem- 
„  blée  ne  méritoit  paslc  nom  de  Synode ,  &  que  le 
titre  d'Oecuménique,  ou  d'Univerfel,  qu'il  avoit 
pris,  eftoit  une  ufurpation  nouvelle ,  contraire  à 
Tordre  établi  dans  le  Concile  de  Nicée ,  Se  inju- 
9j  rieufe  au  Siège  Apoftolique ,  &  aux  autres  Pa- 
„  triaches ,  dont  nul  ne  fe  doit  appeller  de  ce  nom. 
„  C'cft-pourquoy  il  caflbit  ce  Synode ,  à  la  rélcrvc 
de  la  fentence  d'abfolution  qu'il  avoit  donnée  en 
„  faveur  de  Grégoire  d'Antioche  ,  laquelle  il  con- 
#,firmoit.  Sur  la  fin,  il  exhorte  Jean  de  quiter  ce 
titre,  s'il  ne  veut  eftre  déclaré  excommunié,  n'é- 
tant pas  befoin  en  ce  cas  de  fulminer  une  excom- 
munication nouvelle,  puifquelle  eftoit  fulminée 
par  fes  prédéceilcurs.  Cette  querelle  de  titre  d'IT- 
niverfel  fc  réchauffa  fous  le  Pape  Grégoire,&  nous 
en  parlerons  en  ce  temps  là.  Certes  à  bien  confi- 
*    dérer  cette  épiftre,  elle  contient  des  preuves  rrés- 
fortes  pour  l'autorité  du  Pape  en  la  convocation 
des  Conciles  Généraux,  &  pour  fa  prééminence 
fur  les  autres  Patriarches ,  comme  des  chofes  con- 
ftamment  receués  ,  &  reconnues  dans  J'Eglife. 
Mais  je  fuis  Hiftorien  ,  &  non  pas  Controverlifte , 
c'efl-pourqupy  je  n'en  Yeux  pas  dire  davantage. 


CXXI V.  Gré- 
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G Régoire  revint  dans  Antioche,  arec  lattis- An  de 
. ,  faâion  que  fon  innocence  avoir  sfté  recon-  J.C^Sy, 
njië.  Mais  Dieu  fie  quacre  mois  apres ,  une  yen-  Tremble* 
eeance  terrible ,  de  l'outrage  qu'elle  Iuy  avoit  fait,  ment  de 
Afterius  qui  confervoit  toujours  &  haine  courre* * 
lu/^  fe  maria  ,  &  toute  la  ville  fut  en  joycpourçes^^  m 
nppees. .  t  Elle  ne  dura  guéres  ;  car  a  trois  heures  de 
nuit,  un  fi  grand  tremblement  de  terre  l'agita, 
qu'elle  cn  ,fut  jpfrefque  toute  renverfée.  Les  tours 
éc  les  créneaux  des  murailles  tombèrent,  &  foixan- 
te  mille  perfonnes  périrent  fous  les  ruines.  Afté- 
rius  y  fut  accablé  avec  fa  nouvelle  époufe ,  &  trou- 
va le  (èpulcre  au-lieu  du  Ht  conjugal  ,  lors  qu'il  rie 
fbugeouqu'à  fe  réjouir.   L'Evelque  Grégoire  fut 
tire  de  fa  mailbn  ,  '&  un  momait  après ,  elle  tom- 
ba comme  les  autres.  L'Empereur  Maurice,  ayant 
appris  cette  calamité ,  donna  de  grandes  fomqies 
d'argent  pour  réparer  les  ruines  de  la  ville,  que 
Dieu  châtioit  toujours,  &  qui  l'offenfoit  toujours, 
comme  s'il  y  eufl  eu  une  continuelle  difpute  entre 
leur  obftiuarion  ,  &  (à  juftice.  , 
j,  ^Grégpire  eftpit  aulH  eftimé ,  &  révéfé  partout, 
qu'il  l  efloit  peu  djU]$  Anjibche  ,  ;&  ;cn]-cftat>o9  fj  An$* 
fc trouvent I^rm^ j&fc,  qitui^ vouloir .ppipt Z^yt 
obefr  aux  Chefs  que  1  Empereur  çnvoyou  ,  on  pour  pa+ 
jexta-Ics  yeux  fur  iuy ,  comhe  fur  Ja/per/onne  lk  cificr 
plus  capable  de,  ramener  ces  mutai?  a  la  xaifou.  .  „  r 

r>    •     1     f   «  r^ij     -i    *  •*•-'.-'       -  M^4.  :e  de  Ferle» 

Car  tous  les  loldats  Iuy  avpiciit  quçlguc  pbli^a-  An  & 
fioo ,  ayant  fourni  de l'argeac  api  uî^  , .  dejs  habits  J.C.  58g. 
aux  autres ,  #  cyu.x  .çy  dés  armes,  &  a  jce^-lï  <fes  «c  Pcj*J 

ciatiQfi  ,  &  donna  £  i'cnde^vousauxprpc^x 

Capitaines,  en  uu  lieu  appelle  Lïtatbe, 

caé  d'Ântiochç  de  .'trois  ceas.ïladcs.  {nj  Quand  ils 
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An  dt  ^  furent  aGembléz ,  il  leur  fit  un  excellent  difcouri 
7.C.j£8.  „  pour  leur  faire  connoiftre  ^  qu'ils  dévoient  fe  fer- 
„  virdela  grâce  qirc  l'Empereur  leur  ofïiort,  & 
„  rentrer  dans  l'obe  fflànce  Tous  les  Chefs  qu'il  luy 
?î  plaifoit  de  leur  envoyer  :  Que  leur  naiiïance ,  & 
,*>  rhomiéur  de  l'Empire  dcm.1ndoient  '  cela  d'eux , 
,,  Sr  qu'il*  ne  pcm voient  fans  fe  déshonorer,  hriflèr 
„  échaper  Toccafion  de  ruiner  les  Perfes  entiére- 
„  ment  :  Que  la  ri&ortc  qu'ils  avoient  obtenue 
„  fans  CheFjIeur  devoit  eftre  on  gage  de  celle  qu'ils 
H  remporteroienc ,  quand  ils  feroient  conduirs  par 
des  Capitaines  remplis  d'expérience:  Que  h 
guerre  ne  fe  pouvoit faire  heureufement ,  uceux 
wm  qui  doivent  commander ,  n'ont  l'autorité  -9  &  fi 
y7  ceux  qui  doivent  obéir ,  n'ont  de  la  foûmiflion 
:9\  aux  ordres  :  Qu'ils  ne  peuvent  fubfifteren  J'eftat 
où  ils  fe  trouvent ,  ne  recevant  ni  vivres ,  ni  fblde 
„  de  l'Empereur  •  &  gu'ils  feront  obligez  de  vivre 
„  à  diferétion  fur  les  fujets  de  l'Empire ,  ce  qui  ne 
„  peut  que  caufer  enfin  leur  ruine ,  Se  celle  des 
affaires  publiques. 

Grégoire  ajoufta  les  larmes  aux  paroles ,  &  elles 
firent  une  telle  impreffion  fur  les  eyprits  de  ces  Ca- 
pitaines ,,  qu'ils  luy  promirent  de  faire  tout  ce  qu'il 
vourfroit.  Mais  quand  il  leur  eût  parlé  de  Phi  îpi- 
tus ,  ils  luy  dirent ,  qu'eux  &  tôdte  l'armée  avoient 
jurccle  ne  le  recevoir  jamais,  &  qu'ils  ne  pouvoient 
aller  contre  leur'fermcnt.  Grégoire  leur  dit  -,  Tou- 
rte puiflaitce  de  lier  &  délier  au  Ciel,  &  en  terre 
,y  eft  donnée  à  l'Evefque ,  comme  nous  apprenons 
„  de  J  e  s  u  s  -  C  H  R  i  st  dans  l'Evangile  5  &  il 
„  leur  cita  le  partage.  Aurfi-toft  il  fe  mit  en  prières 
pour  eux ,  &  après  il  leur  donna  à  tous  la  fainte  Eu- 
•    chariftie,  ce  qui  fc  rencontroit  fort  bien  avec  le  jour 
du  Tcudi  faint  où  il  leur  parloir,  &  où  elle  avoir  efte 
inf&tuéc.  Apres  la  nouriture  fpirituellc,  il  leur  don- 
na M  corporelle ,  aYant  fait  préparer  à  fouper  pour 

eux. 
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eux.  Le  lendemain  il  leur  permit  de  S  alfcmblcr  où  An  de 
ils  vquàwrmUt  VfftittWna  çhézluy.  Al'hcurc  J.C.588, 
mcfmç  il  faim  èfl 'ïknpcreur  ce  qui  s  eftoit  paffé , 
9c  l  eip^r#>fiP       .ajfp.it  flVe  PhUipicusfcroir  rc- 
ccâ ,  s&.YOflpk.  M-fiflfet  quand  il  fut  *  Autiochc , 
les  fgfcbts viajîtiîtiu-^y^ile  luy ,  demande* 
renrpardon.de  leur  faute   11  les  receut  fort- humai- 
nement >  &  t;wçes .çhçfes  eftantmifes  en  oubli, 
ti$œ /pag^Vjtl9»^Xiâxmpcii(cr  leur  jnuti- 
nôrje,  pftr.ijftélgMç grwd  tëcvjee.  Ami]  cette  fédi- 
UP.n  ?fôj>p#^. j^r  JVIçKjuençç  &  par Tadreffc.de 
Grégoire,  ^iv  AraWoitcftrek^médiablc.  Ufui- 
vit  Phi lipicus  dans  cette  guerre  pour  contenter  „ 
l'Empereur ,  &  par  fes  prières , iLobdnt  la  viéfcoirc 
contre  les  Peçfe*  ,  ,u  :ai&*k1 

i  ,    j     .  ...      .  1  t 

.  C  X  X     ♦  « .  1 

Nicorc  que  celles  ciue  les  Goths  avoient  gagnées 

fur  lesï  rançois  à  aeuflènt  fort  enfler  le  cœur  de 

Réçaréde  leur  Roy  j  toutefois  après  la  mort  de  (on 

pére  Leuvigilde ,  ilneJai/Ta  pas  d'enyoyerdes  Am- 

baflàdeurs  à  Goutran ,  pour  Juytdemander  la  paix 

avec  des  termes  de  fbumiflïon  que  l'on  ne  dévoie 

pas  attendre  d'un  Cathare.  Mais  le  Roy  toujours 

ulcère  de  là  mort  d'Indegonde,  nc:les  roulât  pas 

voir.  Ccçte  dureté  l'oftenïà  fi  fprt ,  .  qu'il  défendit 

tout  commerce  entre  les  fu/eçs>&  ceux  de  Gontran. 

Les  Goths  jufqu'àluy  avoient  toujours  fait  pro-  RiaarUi 

feflïpn  de ïlî Ariamfmc i  &  attribué  a  leurertcur,  les  f<  M 

vktoires  que  X)ieu  leur  avoir  données  contre  lcsc*th*ftZ 

Orthodoxes ,  \  pou*  les  chaftier  Je  oc^yie leurs  cett-  cothsfe 

vres  ne  répondoieot  pas  à  leurfoy.  Leuvigilde ,  conrert if- 

comme  nous  avons,  raconte',  avoit  trempé  &sfi*t 

mai  ns  daus  lefàng  de  fbn  propre  fils,  qui  ne  vouloir  *"c 

pas  reprendre  fon  héréfic,  après  l'avoir  quitée.  Ré- 

caréde tiftoit rie  fucceffeur  de  fe*  Eftats ,  &  iky  avoir 

apparçncoqull  le  feroit  de  fa  créance.  Mais  Dieu 

t  x  dont 
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An  de   dont  les  bontéz  incompréhenfibles  produifent  des 
y.C.  588.  effets  merveilleux ,  lors  qu'on  s'y  attend  le  moins, 
éclaira  l'efprit  de  ce  Prince  y  û&  le  fit  Catholique. 
Des  la  prémiére  ou  féconde  année  de  (on  ré^ne, 
il  alfembla  fcs  Evefques ,  &  leur  demanda  d'où  ve- 
nôit ,  qu'ils  eltoienc  toujours  en  difpure  avec  les  E- 
velques  Catholiques,  &  que  comme  eux ,  ils  ne&i- 
Ibient  aucuns  miracles.    Il  les  exhofta  en- fuite  à 
entrer  en  une  conférence  paifible,  pour  trouver 
quelques  moyens  de  s'accorder.  Elle  fut  con  voguée, 
Se  il  y  voulut  alîifter.    Là  les  Hérétiques  hrent 
4eurs>objeûions  li  fouvent  répétées',  contre  la  di- 
vinité de  J  e  s  u  s-C  mristj  &  les  Orthodoxes 
y  répondirent  fi  folidemenr,par  1^  bouche  de  Lcan- 
dre,  Evefque  de  Scville ,  que  Récaredc  fur  convain- 
cu ,  &  quitaleur  fe&e.  Les  Prélats  le  fuivirent, 
vaincus  de  la  douceur  avec  laquelle  il  leur  parla. 
Les  Grands' du.  Royaume,  les  Courtifans,  &  le 
peuple  à  foa  exemple,  abjurèrent  T  Ariamfme.  Les 
.  Suéves  y  à  qui  fon  pére  avoit  fait  quiter  la  véritable 
Eglile >  y  revinrent  -y  &c  de  cette  forte  la  Foy  triom- 
pha de  l'Hcréue ,  dans  TEfpagne.  On  brulla  les  li- 
vres hérétiques,  &  chacun  à  Tenvy  témoigna  fon 
zélé  pour  la  vraye  Religion.  Récaréde  ayant  fait' 
içavoir  fon  ehangement  aux  Goths  de  la  Gaule 
Narbonoife,  ils  abjurèrent  aufll  leur  impiété.  Mais 
.  dl  y  avoit  deux  Ducs ,  nommez  Granilte ,  &  Wil- 
«digerne  ,  qui  ne  pouvant  fouft  rir  cette  converfion  > 
s'ailbciérent  avec  un  Evefque  de  leur-fe&e,  qui 
-s'appclloit  Autholicus,  &  qui  firent  entrer  des  trou- 
pes ir  rançoilès  dans  le  Languedoc ,  pour  ofter  cette 
province.à  Récaréde.  Ce  mauvais  parti  fut  bien- 
toft  ruiné  par  fa  diligence ,  &  ceux  qui  avoient 
ajoufte  1;.  rébellion  à  Vherélie ,  receurent  la  jufte 
y  punition  que  méritoient  les  meurtres  des  Catholi- 
ques y  &  les  autres  ravages  qu'ils  avoient  faits  dans 

Ja  province.  Apres  fà  converûon  il  epvoya  encof c 

,  :   .  des 
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des  Anibafladeurs  à  Gontran ,  pour  luy  témoigner  An  de 
qu'il  dcfiroitdlrc  joint  avec  luy  d'amitié,  aufli-I-c-^~* 
bien  Oue  de  fay.  Ce:  Prince  fut  toujours  ob(Uné0U*' 
dans  (çs  relîentimens ,  &  ne  voulut  point  faire  d'âfc 
lianccavçqucluyi  qcfe  pouvait  ^difoit-il  ,Her  au»  ^ 
pcomejflfes  d'un*  homme -qu*  l'on  accufbie  d'avoir  '  f/  . 
eu  part  à  la  irtortde  Hcrméoigildt  >  &  d'Ingonde./    .n  . 
Les  A  m  bail adeur s  fc  voyant  rebu téi  allèrent  trou- 
ve* Childebert ,  &  Brunehaud  y  dont  ils  furenr  fore 

bien  receus.  L'alliance  fut  juréç  ,  &  pour  une  plus   

grande  marque  d'smkis*  \\s  demandèrent  Cliloda* 
iuincie fœurdeCiiiJdebQrcppur  R&a^de.  Il  ré- 
pondit ave£  B  rimehau  d  ,  que  pour  ce  matiage  ilsne 
pouvpiennriqul  çqm&WS  >  fan?  en  fçavoir  lîùrotontc 
de  Contran,  oncle,  &  tuteur  du  Roy.  > 

En-efFet  Childçbçf  t  envoya  bien-toft  aptès,Grér 
gôire  de  Tours  &  une  autre  peribnne  de  qualité  ap- 
-pciié  Félj^,  poui-  lqy^propoicr  çemâriage ,  &iluy 
demander du  fççouts  poujr  ^Iler  faue  laguwc  aux 
Lombards  ^&  recou  vrer  le  pays  qu'ils  luy  avoient 

ju  fuf$&  u  jpc  pcmtj  f&m  fçï)  fi  tes  Pnélti»  vn<*  ;  &  tro* 
voient i\  pfs  il>ÂemWèc/qu'a  jouloit  tenir yà 
Troyes,  ne  la  jugeaçc  pas  necciTaire,  après  le 
Çouqîe  qpi  *eqpit  d'cflre  célébré  à  Mafcon.  Gon? 
traq  les.  rcceûc  fort  humainement^  ■  6c  répondit , 
que  pou  r  lç.  mariage  ,1  il  ne  voy  oit  pas  de  feuretc  à 
apeuré  fa  niécer  entre  lès  raaitfg  d'uaJ^riricG  qtli 
ayôit  fiflialrtraité  Ingonde^  tmtfok  :f/$ti>y cfctft  T 
fèntiroit  fi  Cbildebcrt, vouloit  garaVr  les  chofcS 
dont  ils  eftoiciu  demeurez  d'accord..  Quant  à  l'a& 
femblée  dont  leur  maiftjre;  s'exeufoie ,  lÙoûtiiii^ 
qu'elle  eftoit  néceiraire.  Poi)r\  la  gucjttedcs  Loipf 
bards ,  il  leur  représenta *  qrçe-la  peftç  eft^OT 
violente;  en  Italie ,  cç  fero^pejdffi      f WpC5  4p 
gayetç  deçoeur ,  que  de  te y: envoyer*; ;  t  ;  r  t 
m     .         .      t  *    !  v,vi        "ùicrir- ii« »' 

t  5    :J  '"CXXYI.RC- 
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CXXYI. 

An  de    1J  Ecarédc  eftoit  dans  la  quatrième  année  de  fbn 
3.C.59:.  *^  régne,  &  comme  il  avoic  h«uretffèmént  tra- 
de  (jié-  vai|^  ^  ja     verfion  des  Gotbs ,  il  cftoit  néceffaire 
le^Mau-  d'affermir  leur  Foy ,  &  de  régler  la  difeipline  Ec- 
riée 8.    défiaftique  de  telle  forte,  que  la  créante ,  &  les 
Concile    HMfiursle  confervatlent  dans  la  pureté.   Les  Evê- 
j  IL  de  ques  ne  pouvoient  travailler  à  une  fi  bonne  oeuvre , 
Tiléfle,   qu'en  célébrant  un  Concile  national  ,  où  tous  fe 
trouvant ,  l'autorité  de  leûrs  deerets  feroit  fans 
doute  plus  forte  &  plus  tefpe&ce  de  tous  les  fidè- 
les, llss'aflemblérentdoncau  SsWfc  de  May;  de 
routes  les  provinces ,  au  nombrè  de  foixante  & 
trois ,  &  de  cinq  Procureurs  pour  les  ûbfèn*.    ïl  f 
avoit  quelques  Prélats  de  la  Gaule  Narbofloifc ,  qui 
eftoit  iujetté  aux  Goths* 

Récarédt  fit  l'ouverture  du  Concile  ?  &  leur  te'- 
ttioigna  qu'il  les  avoit  cotiyôquéz  afin  qù'eftant 
enfemble,  ils  aviûltent  aux  moyens  -d'affermir  la 
foy  qu'il  avotf  cmbrallee  >  ■  &  de  rétablir  la  difcipli- 
ue  Eccléfiaftiqtte  qui  s  cftoit  fort  altérée ,  faute  de 
tenir  des  Synodes  -  ce  que  Poii  n'àvoit  pu  faire  à- 
cauft  de  l'héréfie.  Il  les  exhorta  pour  obtenir  dè 
Dieu  les  lumières  nécefTaires,  d'ordonner  un  jeufue 
de  trois  jôutSi  &  de  vâquer  durant  Ccfemps-làà 
Itoraifott.  O  jéufoe  fut  publié,  &  tous  les  Evcfques 
fe  dif  poféittnt  par  la  pieté,  &  par  la  pénitence,  à  cé- 
lébrer fâitttemettC J'altiôn  pour  laqutlle  ils  eftoient 
convoquéz ,  &  dont  l'Egliie  d'Efpagiië  dèrôit  rece- 
voir tant  d'utilité.  Ce  terme  paflé,  ils  commencé  - 
Tcnt  les  Sellions  du  Concile ,  &  le  Roy  Récaréde  y 
-vint  encore ,  &  leur  préfenta  un  long  écrit  qui  con- 
tenoit  fa  profefTion  de  Foy, les  priant  de  l'examiner, 
afin  que  s'ils  Tapprouvoient ,  il  lèrvift  à  la  poftéricc 
d'un  témoignage  éternel  de  la  purecé  de  fa  Foy.  11 

cftoit  figné  de  là  main ,  &  de  celle  de  la  Reine ,  & 

il  v 
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rT  y  avoic  ajoufté  les  fy rabales  de  Nicéc,  &  de  C liai-,  a  n  de 
cédoinc.  Les  Eveiques  le  receûrem  a v ce ïofyoà ,  8c  J $9** 
le  firent  lire  par  le  Sécrctairc  du  Concile.  \\  fuft 
trouvé  fi  orthodoxe xpie  tous  Je^  Pr<&tt*>  Qt  Ip  * 
Clergé,  firent  de  grandes  a  cela  m  a  nous  de  béii£- 
diaion  ,  de  joye ,  &  de  loû^ige ,  pouf  B.^earddje ,  à 
qui  ils  fou  liai  tarent  ta  couronne  éternelle ,  &  la 
gloire  p  ré  fente  T  convoie  à  celu  y  qui  avoir  conquis 
de  nouveaux  peuples  à  J  e  s  u  s^C  h  £  r$  t. 

A  prés  que  ces  vœux  furent  achevé^ ,  un  des  E- 
vefques  par  Tordre  du  Concile ,  parla  au  pepple 
qui  eftoit  préfair,  &  luy  le  ut  les  articles  de  la  créan- 
ce Catholique  qu'ilievou  croire ,; .  &  fçav otr  f  qui 
font  conecus  au  nombre  de  vingt-deux  ,  en  forme 
d^iv^hémes  contre  les  erreurs  de*  AriMfc  Tous 
les  Evcfques  f  particulièrement  ceux  qui  cftoienc 
venus  de  Y  Arianifme  à  l'Eglifc  Catholique  >  les  re- 
ceurent  de  tout  leur  çosur ,  (  c'eft  le .  terme  dont  ils 
fè  fervent)  les  (buferivirent ,  &  promirent  n'en- 
feigner  jamais  la  dodrinc  condamnée,  mais  celle 
qyiJuyeftoiçoppofife.   Les  Preftres,  les  Diacres  ,  • m  x -x 
qui  ayoient  cfté \Aikas ,  les  Grands  de  la  Cour  i  de M  '  '\  v 
les  principaux  d'entre les  GothS/  firent  la  mcfinc-  .  ' 
'  ibuicription.  ,  1  :< 

-  3>  Quand  elle  fut  achevée ,  Récar  éde  parla  derc- 
»  chef  aux  Evefques ,  &  leur  dit ,.  que  le  fowdcs  * 


„Rois  doit  aller  julqu'à  fe  rendre  -capables  de  Ja 
„  vérité  &  de  la  feieuce  :  &  que  d'autaut  que  leur  ' * 
„  dignité  eft  relevée  entre  les  choies,  humaines  r 
,>  d'autant  doivent-ils  veiller  davantage  pour  te 
»  bien  de  leurs  provinces  .  Que  pour  luy ,  il  ne  (on  Exal 


».  « 


»gcoit  pas  fimkmcnt  à  faire  vivre  ics peuples  en  Untdif- 
yi  paix,  mais  que  par  laide  de  J  e  s  u  s  -  G  h  r  i  s  t. 
»  il  s'occupoit  principalement  à  la  penfée  des  cho-  carMta* 
»  fes  céleltcs ,  &  à  faire  que  fes  fujets  n  ignoraient  Céheffc. 
«  pas  ce  qui  les  rend  véritablement  fidèles  :  Que 
n  s'il  eftoit  tenu  de  réprimer  L'infoJcnce  de  ceu* 
-  "       /  t  4  ri^Jui 
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Ari  de    w  qùi  tôuloiênt  troubler  la  tranquilitépubfigue, 
J.C.59Û.  »il  eftoit  plus  étroitement  obligé  de  travailler* 
*i  faire  connoHfre  k  vérité  au  peuple,  cjui  ne  fai- 
-    ^  Voit  que  de  (brtit  des  erreurs  de  Fhéréfïe  :  Que 
»la  Foy  venoit  d'eftre  affermie par  le  commun 
r>  cohfcnrement  de  tous  -,  &tjtiepotir  confervèr  les* 
.     .  ^  nouvelles  plantes  de  TEgKfe ,  la  fuppliante  auto-' 
H  rité  avoir  réfolu  dordônhfer ,  que  dans  Ip  temps 
»  du  fàcrifice ,  avant  que  de  recevoir  rEuchariftie , 
conformément  à  la  coultume  des  Orientaux ,  on 
„  rédtaft  le  fy mbolc ,  afin  cjue  les  fidèles  (coiffent 
?>  diftm&emeii  c  ce  qu'ils  doivent  croire  >  &  qu'avec 
A  des  cocues  purifiéz  par  la  vfaye  Fôy,  Hsfedifpo- 
*  faffenrfi  prendre  le  corps ,  &  le  fang  de  J  e  s  u  s- 
&C  HR'i  s  T.  Sur  ta  fin  de  fon  di&ours  »  il  les  ex- 
horta de  mettre  cette  ordonnance  à  la  refte  de  tous 
les  réglemens ,  qu'ils  avoient  à  faire ,  qu'il  leur  pro- 
toit  <f appuyé*  de  fbri  autorité. 

ô    ;v      <  CXXVLI».  vit  .  t 

Le  fécond*.  &  Evcfques  en-fufcc  travaillèrent  au*  Ci* 
JjljjJJ  nonSi  Par  le  fécond ,  ils  ordonnèrent  que  Ton 
réciter  u^càtexoii  leiymhple:  de  Conftantinople >  avant 
fymboU  loraifon  Dominicale,  qui  précédoit  la  comrou* 
svàut  la  mon  du  peuple  ,  fui  vaut,  ditenc-ils,  ta  confuka- 
tommu-  tjoa^  ol|  leconfeil  du  très- pieux  >  &  trés-glorieux 
~     &oy  Récarpde., 

iême  :  cinquième  Canon  défend  aux  Evefques ,  aux 
Tlnon  Paftres>  to  aur  .Diacresi  qui  venaient  de  T  A  ria«< 
défend  oifmc  4  r^glife  ,  de  vivre  maritalement  avec  leurs 
***£r^  fçmmcs*  ^comme  ils  avoient  accouftumé ,  &  de  ue 
mux  Dia-  pfciar  pouchcr.cn.  mefme  maifon ,  Je  plus  (cant 
™€*sil  eftant'd'ca  avoir  une  féparée  pour  elles*  afin  que 
•tfrrt  leur  continence  paruft  aux  yeux  de  Dieu  &  des 
maries*  hommes.  Ce  règlement  fonde  fur  les  anciens , 
aTcT^lttrs  m(-,mrc  fîueI'c  différence  il  y  avoir  en^re  les  Prê- 
ttr  ti-csdœfcacShércu^ 

-  .  Catholi- 
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Catholique,  qui  comme  elle  eit  charte*  Veut  que  An  de  . 

fes  miuiurcs  foient  chartes ,  &  ne  leuc^fçndpaç  J-C.59C. 

feulement  les  plaifirs  çriminds,  mais  les  féparç 
mefrae  des  plus  légitimes.  \  , 

.  Le feptieme  Canon  ordonne  au*  Evc(qucs ,  ét.LefepilÊ- 
auxPreikes,  de  faire  lire  l'Ëcrituie  faihtc,  tàfk 
dis  qu'ils  font  à  table,  cette  leÛurc  édifont  lcscrd<M»€ 
ames,  &  empêchant  que  Ton  ji'y  tienne  des**?  f 
dtfcours  frivoles,  &  bien  lpu vent  Êandâkux;  he  de  faire 
Concile  de  Trente  a  renouvelé  cette  ordonnance./^  ktâ^ 
Saint  Charles  la  mit  le  premier  en  pratique, 
plufieurs  bons  Evefoucs  l'obforvent  fort  régulié- 
rement.   Et  certes  il  n'y  a  çien  de  Ci  indigne  de  la  - - 
mode/lie  Epifcopale ,  que  ces  tables  où  fc  trou*  * 
vent  des  perfonnes  libertines  ,  qui  font  les  me-  * 
mes  raillerie^     &  liœ  mefipes  difcpùrs  , qu'itè    k,  r-i 
tiendraient  parmi  dés  débauchez.  Us  fonç  quel*  : > 
quefois  de  telle  qualité',  que  j'Evefouè  n'oferoic    1  - 
les  reprendre:  mais  la  le&ure  les  charte, '  &  doa^ 
ne  fn  jet  à  desentretiens  férieux  durant  Se  àpre's  le 
repas. 

L'onzième  Canon  eft  tout-à-fair  importantyL^»^ 
&  il  eft  à  propos  de  fe  rapporter  en  Tes  prppres  ter-  me  Camr* 
mes.     Parce-quc  nous  avons  reconnu  q^'en  quel-,  Htt*  " 
„  ques  Eglifes  d'Eftagne ,  les  hommes  font  ffâifo*^* 
„  tence  ,  non  pas  lelon  le  Canon ,  mais  d'une  très-  cheuru 
„  vilaine  manière ,  demandant  d  ellre/abfous  par 
„  les  Preftres  >  autant  de  fois  qu'ils  pèchent;  pour  ...  » 
,,arrefter,  &  réprimer  une  fi  exécrable  pnttbm-     •  ■ 

ption ,  le  Saint  Concile  commande,,  que  les  Prê-| 
^,  très  enjoignait  la  pénrçdîçé  félon  la  foripê  des 
„  Canons  anciens , c  aVà-dire ,  qtie  celuy  <jjjieft 
s>  pénitent  demeure  premièrement  iufpendti  A*  & 
»  communion ,  *&  vienne  fbuvent  avec  les  autres  » 
*>pci»itens,  pour  recevoir  l'impofîtioa  (acerdora-  • 
»k.  &  qu'ayant  accompli  le  temps  delà  latisfa- 
>a  &iou,il  fou  rdtitu^  à  la  communion  félon  que  le  * 
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An  de   »  Preftre  le  jugera  a  propos.  Pour  ceux  qui  rctom- 
J.C.jjjo.^beront  dans  leurs  premiers  vices,  ou  durant,  ou 
„  après  le  temps  de  leur  pénitence-,  qu'ils  foient 
„  condamnez  félon  la  févérité  des  précedens  Ca- 
„  nons.  Ce  texte  eft  fi  fort ,  &  fi  clair ,  qu'il  n'eft 
pis  befoin  de  le  glofer ,  pour  faire  voir  combien 
ibnt  faufles  les  pénitences  de  la  plufpart  des  pé- 
cheurs de  rtoftte  fîécle  3  &  combien  font  coupa- 
bles les  Confefleuts ,  qui  non  feulement  ne  tâchent 
pas  d'approcher  de  ces  divines  régies,  mais  qui  les 
bhfmetit  ,  &  qui  les  condamnent  comme  préju- 
diciables ad  falut  des  âmes. 
Treiziê-  tù  lc  treizième  Canon  fufpend  le  Clerc  qui  mene- 
-L      fa  un  autre  Clerc  devant  le  Juge  féculier,  au  rac- 

pris  dfc  Ion  Eveique^. 
Vint?*    '   Le  vingt-troifiéme  qui  eft  le  dernier,  défend 
ir$tfiémt  jjc  danfer ,  &  de  chanter  des  chanfons  deshon- 
Çâm*    neftes,  les  jours  des  feftes  des  Saints,  dans  les 
Eglifes.     y  :  }  : 

Après  avoir  fait  ces  réglemcns ,  Recarédc  pu- 
blia un  Edit  pour  les  autorifer,  &  en  commander 
Tobfervation  à  tous  fe$  fujets.  Leandre,  Evclquc 
>  de  Seville ,  fit  un  excellent  fermon ,  le  Concile 

eftantfini,  furlaconverfion  desGoths,  à  laquel- 
le il  avoit  tant  travaillé,  &  dont  après  Dieu ,  la 
gloire  luy  eftoit  toute  deuë. 
Céncile       Plufieiifs  Prélats  de  la  Gaule  Narbonoife ,  com- 
JcNar-  mc  nous  avons  dit,  s'eftoient  trouvez  en  ce  Con- 
****    cile-,  eftant  de  retour  chéz  eux,  ils  en  afTemblé- 
rent  un  à  Narbonnc ,  auprémier  jour  de  Novem- 
bre. Sept  Evcfqucs  s'y  trouvèrent,  &  Migétius 
Métropolitain  y  préfida.   Ils  firent  quinze  CanonJ 


pour  le  règlement  de  la  difeiplinc, 


.     -      *   .  * 
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T^Àndis  que  ces  aflcmUçcsIciàzfoicnt dans les  An  de 
Gaules,  la  contagion  defoJon;  la  ville  de  Ro- J  c  5  ^9* 
me.  Le  Tybre  s'eftoit  furieufèment  débordé, 
&  il  aroit  laifle  tant  d  ordures  dans  la  ville  ;  que  1 2.  t 
la  péftc  avoit  fiiivi  l'inondation.  Toutefois  les  ri-  de  Gré- 
vicres  d'Italie  firent  de  grande  ravages,  &  le  The-  £oire  K 
fin  enrre  les  autres  penfa  noyer  Vérone.  Mais  ce  ric^u^ 
cpiiparuttout-à-feir miraculeux,  fut  que ks&wx  .  * 
paflant  devant  J'Egkfe de  $aint  Z^non ,  Eyeifque  ^/jf/V 
du  lieu,  elles  n'entrèrent  point  d«çkui$;  &  que  ceux  r /r*/* , 
qui  s'y  cfloient  retirez ,  y  puifbient  de  l'c^u  ,  pour 
boire,  comme  dans  le  canal  ordinaire.  D'Italie en  FrJn~ 
Ta  pefte  vint  à  Marseille ,  &  de  là  elle  fe  repandit ct" 
jiulqu'auprés  de  Chalons».  aiGpntran  ^mflttoir.  m%*9] 
Le  voifinage  du  mat^J'répouy^^pas &  ilât  *  ! 
en  cette  occafion' tous  ks  dçvpits  non  feulement 
cPun  bon  Roy  ,  mais  d'un  excellent  Evefque.  II 
diftribua  des  aumofnes  extraordinaires,  Jl  <ofri- 
manda  un  jeu  lue  de  trois  jours,  qu'il,  gafd*  le 
premier,  &  qui  fur  fi  rigoureux  ,  que  durant: 
ce  temps-là  ,.  perfbnne  ne  mangea,  xptè  du  pain 
d'orge,  &  ne  bût  que  de  l'eau» i  0»kspa(la ou 
dans  les  Eglifes ,  ou  tn  procédions.  Enfin  k  Roy 
n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  appaifer  |acolére  de  ~ 
Dieu. 

Parmi  les  perfbnnes  de  marque  que  la  pefte  em-  An  dé- 
porta dans  Rome,  Je  Pape  Pelage  fut  ieplusrc-  Cluitt 
greré.  Il  avoit  tenu  le  Siége  deSaïnt  Pierre  douze  59°' 
ans  ^JeuJtmois.,  &  vingt^ftptjours^  Pc  fa  maifon  ^m  £f 
il  fit  ûn  holpitai  pour  entit tenir  les  vkillards-  U  Jf/Cl 
èaftit  une  Egbfc magnifique  en  l'honneur  de  Saint 
Laurent.  Grégoire  fon  fucccflèut  dit  >  que  comme  - 
les  ouvriers  cherchoient  fon  fepulchre  au  lieu  oïl 
ils  pehfoient  qu'il  fuft ,  ils  le  découvrirent ,  mais 
que  tous  ceux  qui  le  virent  moururent  inconti- 
c    ::"  t  6  nenc- 
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An  de  nent.  Les  Evefques  des  Gaules  ,  &  de  Germanie 
J.C.jço,  jUy  avoient  écrit  pour  fçavoir  de  quelles  préfaces  Ce 
fervoit  l'Eglife  Romaine.  Il  leur  répondit  qu'elle 
n'en  avoir  que  neuf.  i.  poUrlesfeftesdc  Pafque:  2. 
|>our  r  Afcenfion  :  3 .  pour  la  Pentecofte  :  4.  pour  le 
jour  de  là  Nativité:  5-.  pour  la  fefte  de  la  Trans- 
figuration de  noftrc  Seigneur  :  6.  pour  celle  des 
Apoftfés k*ja  pourcelle  de  la  Trinité  :  8.  pour  celle 
de  la  Croix:  9.  pour  le  Carefme,  &Iesjeu(hes. 
Durantfbnpontincatquifutfilong,  il  ne  tint  que 
deux  fois  les  ordres ,  au  mois  de  Décembre ,  &  il 
créa  quatre-vingts  deux  Preftres ,  huit  Diacres  ,  & 
quarante- huit  Evcfijues. 

CXXIX. 

*an(U-  T  ^  Cardinal  Baronius  nous  a  donné  onirag^ 
Hon  dts       nient  d'une  lettre  qu'il  écrivit  a  l' Archevêque 
&»ef*    Bénigne,  fur  les  tranilations  des  Evefqucs  d'un 
9***      „  fiege  à  un  autre.  Il  dit ,  que  quand  les  Canons 
^détendent  aux  Evefques  de  palier  d'une  ville  au- 
„  ne  autre ,  cela  ne  s'entend  pas  de  ceux  qui  y  font 
r>  forcez ,  ou  que  l'on  a  chaflez ,  ou  qui  le  font  par 
M  l'autorité  de  leurs  fupéricurs  5  mais  dc-ceux  qui 
„eftant  enflamméz  d'avarice  ,  &  d'ambition, 
fbngent  pluftoft  en  changeant  à  contenter  ces 


ÏÏW 

3 

Mi 

_ 


5,  ce  n  "cft  pas  parleur  recherche,rii  de  leur  bon  gré, 
y,  qu'ils  laiflent  leurs  Eglifès  :  Que  perfonne  de  faia 
„  jugement  ne  peut  aceufer  Saint  Pierre  Prince  des 
yy  Apoftres,  d'avoir  paffe  du  fié^c  d'Antiochca 
>,celuy  de  Rome,  8c  pourccla^Tcftredéchcûdii 
^mérite  de  l'Apoftolat:  Que  l'on  »c  peut  non 
?,plus  blafmer  tous  les  faims  Evefqucs  qui  ont 
v>  changé  de  Diocéfe  7  comme  ont  fait  Alexandre 
>,  de  Jérufakm ,  Grégoire  de  Nazianze,  &  Proclus 
»  d  e  Cy  zique.  Enfin  que  ces  cran  dations  fom  licir 

!  S  „tç$j 
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„tcs ,  toutes  les  fois  que  la  néceflîté  ou  l'utilité  pu-  An  de 
oblique  le  requiérent.Si  les  Prélats,  qui  dans  noftre  J.C.jgc# 
fïe'cle  changent  Ci  volontiers  d'Evéché ,  pour  avoir 
plus  de  revenu,  ou  eftre  placez  en  de  grandes  vil- 
les >  &  plus  commodes  ?  (bngeoienc  à  oMèrvcr 
ces  régies ,  ils  modéreraient  Uns  doute  l'ardeur  * 
qui  leur  fait  (blliciter  ces  changemens.  Mais  ils  fc- 
roient  bien  moins  capables  de  feire  tant  de  lâche-     •  *»,  » 
téz,  &  de  trahir  l'honneur  de  leur  cara&ére,  &  , 
quelquefois  la  vérité  mc/mc  qu'ils  connoiHènt ,  8c 
qu'ils  doivent  défendre  au  péril  de  leur  vie.  Le  fié- 
ge  Epifçopal  eft  un  pofte,ou  l'Eglife  qui  fe  nommé 
terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille  ,  a 
place  chaque  Evcfque  ,  &  elle  feule  l'en  doit  re- 
tirer pour  la  gloire  de  fon  Epoux ,  &  le  bien  des 
âmes  de  fes  enfans.  Il  y  a  toujours  afléz  de  revenu 
pour  celuy  qui  fppgp  ,  qu'il  n'eft  pas  le  maiflrc  des 
biens  ccclélïartiques ,  mais  le  difpcnfàteur  feule- 
ment. Les  ames  des  pay  fans  font  rachetées  du  me£- 
me  prix  que  celles  des  Rois.  Dans  les  petits  lieux , 
il  fe  trouve  plus  de  folitude,  phis  d'innocence  > 
moins  d'embarras,  moins  d'affaires,,  moins  de 
querelles,  &  plus  de  temps  pour  l'eftude,  &pour 
j'oraifbn  ,  qui  doivent  eftre'lcs  deux  occupations  de 
J'Evcfque ,  après  ceUesdç'ïâ^chargé.  L'çxpérien- 
cc  mclme  devroit  fcrvir  de  leçon  en  cette  rencou- 
xp?.  Car  on  n'a  point  encore  vcû  d'Evefquc ,  qui 
ne  (e  foit  repenti  d'avoir  changé,  &  n'ait  trouvé 
l'inquiétude,  les  dégoûts,  les  contractions,  Se 
les  mauvaises  affaires ,  dans  le  Diocéfe  qu'il  avoir 
defiré ,  ou  par  efprit  d'avarice^  &  d'ambition ,  ou 
pa* légèreté*,     "  \ 

-  I      -  •  .  ,  - 
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t  ode  Wgpiw  àvoit  cft<* Noncc  du  P^pc  Pelage  au- 
L  Gré?'  prfc  de  l'Empereur ,  &  i!  s'eftoit  fi  bien  aqui- 
goirc  r.  ii  de  cette  charge ,  il  eftoit  fi  illuftrc  par  fa  naif- 
de  Mau-  fanec ,  eftant  fils  de  Gordian  le  Sénateur ,  par  fon 
rice  8.  èfpric ,  j*at  Ti  dodrine ,-  &  par  (a  pieté ,  ayant  parte 
Grègiri  &  jtunefle  dtins  la  Vie  monaftique ,  &  dans  les 
Z.  tft  éltè  emplois  eccféfiaftiques  fous  la  Pape  Pélage ,  mie 
le  Clergé  &  le  peuple  Romain  crûrent  que  luy  feul 
pouvoit  governer  l'Eglife ,  en  un  temps  où l'Italie 
eftoit  fi  troublée  par  les  Lombards ,  &  Rome  pref- 
e  toujours  menacée  de  prife,  &  de  pillage.  Il 
t  donc  éleû  du  commun  consentement  ae  tout 
le  mofcde,  çomtiie  un  etcellcht  Pi/ote durant  /a 
te  m  perte ,  &  il  ne  pût  s'ôppofer  à  cette  éleftion. 
Mais  cômmc  il  faloît  qu'elle  fuft  confirmée  par 
l'Empereur ,  il  luy  écrivit  une  lettre  puiflante,  dans 
l  laquelle  il  luy  apportait  beaucoup  de  raifons  pour 
le  détourner  d'approuver  fa  promotion.  Germain, 
Préfet  de  là  ville ,  ayant  eu  connoifiance  dé  cette 
dépêche,  l'intercepta,  &  écrivit  au-contraire  à 
Maurice,  que  dans  la  mauvaife  conjoncture  des 
affaires  de  l'Italie ,  on  ne  pouvoit  choifir  un  hom- 
me plus  capable  de  remplir  le  Siège  Romain ,  que'- 
toit  Grégoire,  &  qu'il  faloit  absolument  approu* 
▼er  fon  élection. 

Tandis  que  l'affaire  fc  négocioitàConftanti- 
noplc,  la  perte  s'augmentoit  tous  les  jours  dans 
itorac,  &  elle  l'àlloit  défoler  entièrement.  Gré- 
goire qui  n'eftoit  qu'éleû,  ne  laifloit  pas  d'avoir 
tous  les  fentimens  d'un  vrayPafteur  pour  le  peu- 
ple, &  de  prendre  foin  des  affaires  deTEglife,. 
avec  les  principaux  d'entre  les  Preftres.  La  colère 
de  Dieu  eftoit  trop  yifible  en  cette  maladie  po- 
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pulairè,  pôttr  la  rapporter  à  des  eau  (es  naturelles*  a  ode  A 
Grégoire  crût  donc  *  qu'il  fclôit  recourir  ibçc^J^Ç. 590. 
nitence,  &  à  h  prière,  -  faar&&cdB£t  w&w&keirg 
que  les  péchez  du  peupk  a voknt  attiré  far  \wfJf*it  fsirc 
II  ordonna  des  Litanies,  c'eft^a-dire  des  procefik>ns^lw/c* 
générales.  1.  du  Clergé  oui  partirait  de  l'Eglife  dcî^" 
Saint  Jean  Baptifte  i  i.tle* hommes,  de  l'Eglife1^ 
du  Martyr  Saint  Mattd-^^de^Moim^srdfci'B-K^ 
glife  des  Ma^yrsSaintJean&SaiflDPawii  ^.ti*.  " 
Vierges  coiiûcrées  a  Dieu  >  de  l'Eglife  Je  Saini-  1  v« 
Cpfmé  î  &  Saint  Damren  $  f>  des  femmes  ma-  ' 
tiées,  de  fEglifd  de  Saint  Eftiennev:  <S.  des  veuves,  " 
de  l'Eglife  de  Saint  Vital  ;  7.  despàuvrcs,  &dcfc 
enfans  ,  de  l'Eglife  de  Sainte  Cecfle.  Grégoire 
de  Tours  rapporte  ces  ppoceffiom d'une  autfe^br- 
te ,  & r  cette  dïverfité*  vietot  de  ce  au'ii  s^afk  plu- 
ïîeurs  en  ^divers  jours.  Le  jeudis  ;  fu t  joint-  i 
la  prière.  Lés  hommes  allaient  a veo  des  facs,  & 
huds  pieds:  lès femmesécoient  voilées  ;  ;&  en  uiv 
habit  pénitent.  On  n'efitertdoit  dans  fa  viiie  que 
de  ces  cris,  Mifericorde  y  Seigneur  ayfc -pitié  de 
ntus.  Enfin  Rome  eftoit  une  autre  Ninivcpéni* 
tente.   Cela  toutefois  n'empêcha  pas  qu'en  une 
proccflïon  quatre- vingts  -perfoïincs  ne  fuflènt 
frapées  de  pefte.  Enfin  Dieu  fe  laifla  ftéchkaux 
larmes,  &  aux  prières  deGrégoire ,  &  du  peuple 
Qu'il  conduifoit.  Ce  bon  Pafteur  portoit  entre 
fes  mains  l'image  de  la  Sainte  Vierge,  que  Ton 
croyoit  avoir  efté  faite  de  îamain  de  Saint  Luc, 
&  <^ue  l'on  garde  encore  aujourd'huy  dans  L'Eglife 
de  Sainte  Marie  Majeure.  Comme  il  futproche 
de  la  Mole  d'Adrien  ,  prés  du  Tybre,  on  vid 
Mn  Ange  qui  remettoit  fbn  épée  dans  le  fourreau  5 
&  délors  la  pefte  diminua  fi  notablement ,  que 
Ton  put  dire  qu'elle  cefla.   Grégoire  tous  les 
ana  m  faire  une  proceifion  de  l'Eglife  de  Saint 
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A  m  de    Laûrent ,  à  1  a  Bafilique  de  Saine  Pierre ,  pour  re» 
3-C  590,  mercier  Dieu.de  ce  bienfait.  Au  jourd'huy  à  la  pla- 
ce, où  fe  fit  lappari  don  dont  nous  venons  de  par- 
ler, eft  un  chafteau ,  qui  pour  cette  rai  fou  s'ap- 
pelle" Chafteau  faine  Ange. 

•  ■       •  b 
v     ^  CXXXI. 

VE**p£  T  'Empereur,  ayant-  confidéré  les  lettres  de  G er- 
rcttr  cen*  m  œaiii;>.  envoya  la  confirmation  de  l'élç&ion  de 
firme  Pé-  Gr^gdre.  Ainh  il  fe  vid  fruftré  de  l'efpérance  > 
^^.^dont  ilfenourriflbit,  qu'il  ne  l'approuverait  pas* 
qui*™'  Encore  que  cela  luy  deuft  eftre  une  preuve  allez 
tcht.     fuffifante  de  la  volonté  de  Dieu  5.  roiircfois  il  ne  fe 
rendic  pas  >  &  il  fbrtit  de  Rome ,  pour  Ce  cacher 
dans  les  montagnes ,  où  il  ne  croy oi t  pas  qu  'on  le 
puft  trouver.  En-jeffcc  on,  l^çûft  cherche,  inuriier 
ment  «  ft  Dieu  ne  l'euftîdé  cou  vert par  unecolomne 
de  feu, ,  qui  le  po i a  1  ù  r  1  c  roc her  ou  il  s'eftoit  en- 
fermé. .  On  l'en  tija  par  violence  i  Sç  on  l'ordonna 
Evefque  de  Rome,  le  troifiéme  jour  de  Septem-r 
bre  s  donc  1  '  Egl  i  le  fai  t  commémoration  particu- 
licre,  comme  d'une  grâce  infïgric qu'elle  avpitre- 
ceuëdeDieu*        ^  /..♦.;„. 
r ,  Jean , .  Evefque  de  R  aven  ne ,  luy  avoi  t  fait  des 
reproches  de  fa  réiiftancc  à  l'ordination ,  &  de  tant 
de  foins  qu'il  avoir  pris  pour  éviter  le  fardeau  de 
l'Epifcopat.  Il  compofa  incontinent  après  qu'il 
intitulé  i*euc  pris ,  cet  admirable  livre  qu'il  iutitula  Pitjlo» 
LePa-    raly  on  de  U  charge  des  Pafteurs.  Ainli  Saiut  Gré- 
ftoral.    gQjrc  deNaiiauze  compofa  une  excellente  homi'ie, 
&.  Saint  Cluyfeftome  fc;  livres  du  Sacerdoce ,  pour 
rendre  raifou  $ih .refus  qu'ils  avoienf  fait  d'une  di- 
gnité que  l'on  brigue  aujpurd'huy  avec  plijs d'ar- 
deur y  &  de  foin  ,  que  ces  hommes  admirables 
n'eiK-prenoienr  poui;  la  fuyr.  Certes  on-  peut  dire 
de  ce  livre  de  Grégoire,  que  i'on&ion  du  Saiut 
•  w  '  Efpric 
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Efprit  y  eft  fï  fenfible;  les  vérite'z  fi  claires ,  &  fi  An  de 
fortement  énoncées,  que  je  ne  fçauroiscompren-J.C.59^ 
dre,  comment  il  eft  pofliblc  que  Payant  leu ,  o» 
pui/Ic  fbuhaîtef  l'Epi&opat.  Mais  quel  tremble- 
ment doit  eftre  celuy  des  Evefques,  quand  ils  y  ii- 
fent  leurs  devoirs  marquez  avec  des  rayons  delà 
lumie're  divine ,  pluftoft  qu'aveedes  traits  de  plu- 
me ;  &  qui  font  pour  la  plufpart ,  pluftoft  des  ar- 
refts  de  condamnation  prononcez  par  avance ,  que 
des  inftruélions  pour  faire  leur  charge,  puifiju'ils 
ne  la  font  point,  ou  la  font  pluftoft  comme  une 
charge  fécùliére  f  quecomme  une  charge  fpirituek 
le,  &  toute  divine?    t  -     .  : 

-  Grégoire  confidérantla  fieane  comme  tcHc ,  ta- 
choit  aufti  de  s'en  aquiter  avec  tout  le  foin^  &  tout 
le  zélé  donc  il  cftoit  capable.  La  famine  affligeoit 
la  ville  de  Rome  ■  il  y  pourveût  fai&nt  venir  de  Si- 
cile beaucoup  de  vaifleaux  chargez  de  blé  ?  qui  iba- 
lagérent  la  tiéceffité  publique.  L'Eglifc  de  Mia* 
tu  rue  avoit  cfté  entièrement  ruinée,  &  il  l'unie 
avec  celle  de  Formio  ,  qui  fe  trouvant  au  me C* 
me  cftat  quelque  temps  après-»  le  fiége ,  &  le  corps 
de  Saint  Erafmc  Martyr  ,  furent  transférez  à 
le'tc» 


1*  .  .      ;  '         -  t 

 ' .  Ç  X  X  X  I  J.  .  §  1  ; 

T   A  plus  grande  affaire  qui  fuft  dans  r£gli(ê> 
•^eftoit  le  (chifinequ*entrcteno!ent les Evefqucs 
du  Milanois ,  de  l*lft*ie  ,  &  du  pays  des  Vénitiens» 
pour  la  défont  des  trois  Chapitres  que  l'Eglifc  Rcv       r  \ 
maine  condamnoit.  Ils  avoient  engagé  beaucoup    1  J\J 
de  Laïques  dans-la  mefmc  divifion ,  &  its'cn  trour      ;  ; 
voit  un  grand  nombre  dansNaples.  Un  d'entre-    ^  Y%^ 
eux  nommé  ;Eftknnc  * \  fçachant  l'eleiSHoo  dt  >tl]A'^\ 
Grégoire,  le  vint  trouver.; II. ltty  propoû  .t,,.»«« 
fes  doutes  contre  le  cinquième,  Concile  i  &  luy  ^ 

1      (o)  Grégoire  liyrc  ï .  d<s  Epifircs  14. 
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A  n  de  promit  de  rentrer  dans  la  communion  Catholique , 
J^59°»  s'il  vouloit  fe  rendre  caution  de  (on  falut ,  &  l'af- 
feurer  q*jc  Dieu  rarifierok  dans  le  Ciel ,  ce  qu'il 
feroii  fin  ta  terre.  Le  Pape  ne  fit  point  de  difficulté 
de  luy  jépondee  de  ce  qu'il  defiroit  $  &  il  écrivit  à 
Démérrius,  Evefque  de  Naples  .,  de  donper  la 
raefme  ailurance  aux  compagnons  de  ion  fchifmc  , 
qui  eftoient  dans  (à  ville. 

L'Empéreur  écrivit  à  Grégoire  incontinent  après 
£bn  éle&ion ,  une  lettre  pour  l'exhorter  à  tenir  un 
Synode  d'Evefqucs  ,  où  on  cherchait  tous  /es 
moyens  pofliblcs  d  allôupii  le  fchifmc  quilesdivr- 
foit.  Le  Pape  qui  ne  deli roi t  rien  avec  tant  de  pat 
fï on ,  que  cette  paix>  le  convoqua-  mais  les  E- 
yeftjues  d'Iftrie  n'y  von  lurent  pas  venin  Pour 
avoir  un  prétexte  de  leur  defobéïflànce,  ils  s'adrcC- 
férent  à  Maurice  >  &  fur  leur  requefte  >  ce  Prince 
fans  s'informer  de  la  vérité  des  enofes  >  &  fans  le 
iouvenir  de  ce  qu'il  avoir  écrk,  défendit  au  Pat>c 
de  connoîftre  de  leur  affaire.  Antharit*  Roy  des 
lombards  >  n'avoir  pas  moins  de  foin  de  provigner 
Y Arianifmc  :  &  cette  année  il  défendit  au  temps 
de  Pafques,  que  l'on  baptizaft  lesenfansdeceux 


de  (a  nation  >  qui  eftoient  Catholiques  r  félon  la 
forme  de  l'Eglife.  Mais  Dieu  l'en  punit-,  car  il 
mourut  de  poifbn  au  mefme  temps  que  Grégoire 
fut  ordonné»  .'.«  -: 

;  cxxxii* 

An  de        Hildcbert  avoir  envoyé  une  armée  puiflan  te  en 
**L*    ^Italie  contre  luy,  qui  avoic  cfté entièrement 
défaite;  &  pour  fe  vanger  de  cet  affront,  il  en 

ïe'ldJ~r  m^  UfiC  amrc  ^ur  P*ec*  P°ur  *a^cr  clîCorc  atiacIUCIV 
fi nnesr-  ^s  avam  qu'elle  marchaft ,  il  dépécha  des  Am- 
méccûn.  haflàdeurs  à  l'Empereur  Maurice ,  pour  faire  al- 
trt  les  liance  avéque  luy  r  Se  attaquer  les  Lombards  con- 
f££     joiutemcnt#  Il  luy  promit  que  fou  armée  feroit 

.    \é  ptefte 
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preftcen  Italie,  lors  que  la  fienne  y  entreroît.  Les  An  de 
François  diviferent  leurs  troupes  en  deux  corps,  J.C.59<n 
l'an  encra  dans  lé  pays  des  Vénitiens,  &  l'autre 
dans  te  Milanois.  Mais  l'armée  de  Maurice  ne  pa- 
rue point.  Antharit  fe  retira  dan*  Pavfc ,  &  tint 
fes  gens  dans  fes  places  fortes ,  n'ayant  pa$  de 
troupes  pour  oppoier  aux  François  ,  &  jugeant 
que  c'eftoit  un  torrent  qui  tariroitdehïy-mefmc. 
En-effet  aptes  avoir  demeuré  trois  mois  à  ravager 
le  plat- pays,  &  reconquis  la  Gaule  Ci falpine que 
poiledott  Sigibert  ,  Roy  de  Mets  ,  ils  revinrent 
en  France  ,  prcfl&  d  une  telle  néceflité ,  que  la 
plufpart  furent  contraints  de  vendre  lears  armes 
pour  vivre.  Aigulphe  futchoifi  pôut  efke  Rôy  des  M$rt 
Lombards,  après  Antharit,  par  Tbeadclinde fa<^«- 
femme,  à  laquelle  ils  a  voient  remis  la  nômina-  ^JT* s 
tion  de  leur  Prince,  ne  s'en  pouvant  accorder  en-  £2*- 
rrc-eur.  -  Il  luy  fit  part  de  la  couronne  qu'elle  tuy  torde,  & 
ûfrofc  mife  fur  la  tefte ,  car  il l'epoufa.  Moselle iU*jT. 
luy  procura  un  plus  grand  bien  ,  &  i  tonationf,^1^ 


tries  clans  l'Occident.  CMotilde  travailla  à  la  cofa-**  *y 
ver  (ion  de  Clovîs,  &  des  Francs  j  Ihgonde  àcelle  c**w*' 
de  Hcrménigilde  ,  &  des  Goths  en  Efpagne*1 
T  héodeli  nde  à  celle  d*  Aigulphe ,  &  des  Lombards 
en  Italie.  <•*•*' 


*«  »» 


•  «XXXIV.  ^ 

-JVNtharit  avôit  envoyé  des  Ambafladfeûrs  à 
^Gontran  pour  le  prier  d'interpofer  fort  autori- 
té vers  Ton  neveu  Childcbert , 1  a6n  de  traiter 
d'alliance  avéque  luy  ;  ne  croyant  pas  après  ce 
qui  s'éftoit  paHeentre-eux,  devoir  negodier  tout 
adroit ,  avec  un  Prince  irrité  du  Mauvais  foccés  de 
fes  armes  dans  l'Italie.  (Gontran  les  iecèût  fort 
bicu,  &lcur  ayant  donné  de  bonnes  paroles  ,  il 

les 


Digitized  by  Google 


4f  *.  ffiftoin  de  lEglife  ;s  ; 

An  de   les  envoya  à  Childebert ,  à  qui  il  confeilla  de  faire 
J'C»î9°'la  paix  avec  les  Lombards.  Il  mourut  comme  ils 
eftoient  à  fa  Cour,  &  Aigulphc  forifuccefleur* 
leur  donna  la  raefme  charge  de  traiter  l'alliance., 
Paul  Diacre  Vcric».. qu'il  Iqur  promit  de  la  feirc ,  & 
qu'il  les  renvoya  avec  de  bonnes  paroles.  L'Exar- 
que qui;  commandait  à  Raycnne  pour  l'Empereur  * 
avoir  fait  tous  fès  efforts  pour  le  porter  à  entrer  en 
Italie ,  avec  une  armée ,  &  luy  avoit  mandé  qu'il 
eftoit  aifé  d'en  charter  les  Lombards ,  Modéne ,  & 
Mantoue  s'eftant  déjà  remifès.  fous  l'Empire;  les 
Gouverneurs  de  Pavic,  deRhegio,  &  dç  Plaifan-5 
ce,  luy  ayant  dpnué  leurs  enfans  pour  oftage  de 
leur  fidélité;  &GifulfequicommandoizenIftrie, 
ayant  promis  obéïflance  à  l'Empereur.  Mais  rou- 
tes (es  lettres  ne  purent  porter  Childebert  a  Vaguer- 
x'~     re  contre  les  Lombards,  où  il  ayoit  efté  fi  mal- 
r,    heureux  ,  &  il  Ce  contenta  de  la  gloirç  d'eftre 
i^v   tççtiçi^xé  par  Maurice     comme  un  Prince  «te 

*  -qi^,,;laL  viftoirç  \4ç  fe$  ennemis  fçmbloi*  dépeii- 

,  Il  luy  offrit  toute  la  fatisfa&ion  qu'il  luy  pouvoif 

vrt  ;  donner  pour  la  mort  de  lès  Ambafladeurs  ,  qui 

*  ayoient  efté  tuez  à  CaijtbagejL  .çontrp  le  droit de^ 
gens  j  par  les  foldats  du  Préfet  de  la  ville.  Il  luy  en- 
voyoit  mçfme  douze  hommes  que  l'on  en  croyoit 
coupables ,  afin  qu'il  les  punifl:  comme  il  vçiidrpir,v 
ou  les  faifant  mourir,  ou  recevant  trois  cens  écus 
d'or  pour  chacun.  Evànqui  eftoit  le  troifiéme  de 
K  Ambaflade ,  dit  que  le  Préfet  de  Carthagcavait 
fait  tyer  fes  compagnons  >  contre  la  foy  qu'il  leur 
avoit  «donnée  ;  que  s'ils  fortoient  de  leur  maifon , 
ii;  ne  leur  arûverok.  point  de  mal  5  &  qu'il  fàloit 
aller  -au  mefme  lieu ,  ,  ou  le  meurtre  s'eftoit  fait , 

-  pour  reconnoif tre  les  vrais  coupables ,  afin  que 
l'Etnpereyi  ^'fift faixç  juftice ,  s^il  vouloitcmre- 
t*W  ^  paix^Yec  le  Roy  ,  coiûme  il  proteftoit, 


'.iyr.C. 


Digitized  by  Google 


VI.  Siècle ,  Livre  II.  473 

ChiMebcrt  trouva  que  cet  avis  eftoit  raifbnnablc ,  An  de 
&  il  renvoya  les  AmbafFadcurs  &  lcsprifonnicrsLCjça* 
fans  rien  conclure  >  finon  qu'il  députeroit  des 
Ambaflàdeurs  à  Carthage  ,  pour  s'informer  de 
ladlion  dont  il  fe  plaignoit  avec  tant  de  raifon. 
L ' Hiftoirc  ne  dit  point  fi  Maurice  lu  y  donna  lacis-  An  de 
f a&ion  *  mais  il  y  a  grande  apparence ,  qu'il  ne  chrift 
l'eut  pas,  puifque  Tannée  fuivante,  il  fit  la  paix 59  r' 
avec  Aigulphe.  ■         .  .    ,      ■  * 

CXXXV.  ; 

EN  ce  mefme  temps ,.  il  Cç  tint  un  Synode d*E- 
vcfques  en  Auvergne  /  pout  juger  d'une  caufe 
fort  fcandaleufè,  arrivée  entre  des  perfonhes  de 
qualité. 

Eulalie,  Comte  d'Auvergne,  que  l'on  accu-^»^ 
(bit  d'avoir  fait  étrangler  fa  mére ,  eftoit  fidébau-  en 
t&é,  que  méprifant^T&radie ,  au'il  avoitépou-^ 
fée ,  il entretenoit un  commerce deshonnefte  avec 
toutes  Ces  (ervantes  :  Et  comme  fi  ce  n'euft  pas  efte 
aflez  de  !uy  faire  cet  outrage,  il  fë  porta  fbuvent 
jusqu'à  celuy  de  la  batre.   Tétradie  ne  pouvant 
-plus  fbuftrir  ce  mauvais  traitement,  prit  un  jour 
l'occafion  de  ion  abfencc,  &  après  avoir  amad'c 
tout  ce  qui  eftoit  de  plus  prétieux  dans  fa  mai  fou , 
elle  s'enfuit  vers  Verus  ton  neveu  ,  8t  emmena 
avec  elle  fon  fils  ai  (né.    Verus  craignant  la  co- 
lère de  fou  oncle,  la  mit  entre  les  mains  de  Di- 
zier,  pour  la  luy  garder.  Mais  quand  Eulalie  fut 
revenu  chez  luy  ,  il  fit  mourir  Verus  ,  con^mc 
■  ayant  corrompu  fa  femme.  Dizier  après  ùl  mort , 
époufa  Tétradie,  comme  fi  clleeuft  efté  veuve  , 
&r  Eulàlie  fe  maria  à  une  fille  qu'il  avoit  en- 
levée du  monaftère  de*  Lyon».  Tandis  que 
Dizier  véquit  ,  >  il  ne  pat  retirer  &  femmoj 
mais  quand  il  ne  fut  plus  au  monde  ,  il  luy 
'  redemanda  les  chofes ,  qu'elle   avoir  empor- 
tées.  Pout  accorder  ce  différent  les  Eyefaues 
v  s  allcm- 
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Aude  /.  s^tièmbtçrejnt  fur  les  confins  de  Roiïergac  3  & 
JeC$9°*  d;  Auvergne ,  &  ptufi$ur$ autres  perfonaes de  qua- 
lifié fculalie,  &  Témdier  allégèrent 
l#i  çs  mfm$  ;  &  ceUc-cy  fut  condamnée  à  rendre 

à  fan  mari  >  k  quadruple  de  ce  qu'elle  avoit  em- 
r       jw:te  ;  &  iks  quelle  avoir      de  JQizicr, 

déclaw  iHégiîiev^  -Qjje  û  dlc  &tis&tfbit  à  cette 
$ç#tQUQe ,  jl .  biy  s&Qit  permis  de  retenir #n  Aur 
vergne,  où  elle  jouïroit  en  paix  de  fes  biens  pa- 

rcrfiels.  .VXXXÛ 

if,  ■       •  :        i  ;i  •  -  '        *  V  V 

.      *        ,    CX  XX  V  f,  ,  «  . 

5   ^   T  A  coDÎ«ratipn  conttcChildebert  fit  tenir  un 
f/»«  à    •*-J  autre  Synode.  Frédegonde  avoit  fouvent  tâché 
Verdun,  de  faire;  tuer  ce  Roy,  comme  nouSavons  dit  >  & 
fou;mauvaisde(RiaaMoiteftjé  découvert.  Mais  elle 
kSj.  cfpéroit wujqihs ^'à forte jdcicopwnuer,  quel- 
*  qu'un  pouriak  léuf&tf.  .Enrçf&r^lfoenvoya  dpuze 
aflaffins  pour  tuer  IfrRoy  >  JW  fe  çacha  dans  Vora- 
toire  d  u  lieu  appdlé  Marilége ,  où  il  vendit  fouvenr 
prier  Dieu,  Un  .auttaqu'il  y  éntroit ,  fes  gardes 
trouvèrent  un  hommeinconnu ,  à  qui  ils  deman- 
dèrent qui  il  eftoit.  11  répondit  qu'il  étoit  delà 
garde  -du  Roy.       mçnfonge  trop  facile  à  eftre 
connu ,  le  fit  tirer  dehors ,  &  il  confefla  que  Fré- 
degonde avoit  envoyé  douze  meurtriers ,  pour  at- 
tenter&r.la  viedu  Roy,,  &  de  fan  filsThéodebert. 
-On  le  imita  la  torture*  Se  il nomma  tous  les  con- 
jurés. Aufli  toft  on  tft  faifit  de  ceux  qui  eftoient  à 
KMarilége ,  *c  on  .dépêcha  à  Soillbns ,  des  gardes 
,qui  prirent  les  autres    qui  voulaient  faire  périr 
Theodebert ,  lequel  7  eftoit  nomi.  On  les  inter- 
rogea ,  &  iils  confefférent  la  mefinechofeque  leur 
compagnon  avoit  dite.   Leur  crime  méritoit  la 
,  mort ,  ]&c  tourefokon  fe,con tenta  de  leur  faire  cou- 
per les  mains ,  le  ùcz  r  &  les  oreilles ,  afiaquelcur 
.  fupplice  fuft.d'aùtant  plusfenûblc  ,  &  plus  hon- 
teux 
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teux  pour  eux,  &  pour  celle  qui  les  avoit  employez»  An.de 
qu'il  duroitautanrque  leur  vie.     ir  ,  *Ï*Ç«59°' 

Brunehaud  aliarméepar  ce  «ouveau  péril  de  fou 
fils ,  craignit  que  ceux  qui  avoietn  eu  parc  à  la  der- 
nière confpiration  ne  s'eti  foffeot  méléz.  Sunegifï- 
le  de  Conneftable  en  eftok  un ,  &  Bnmchaud  qu'il 
avoit  voulu  faire  tuer  ,  le  fit  prendre,  ne  le  pou- 
vant fou  ffrir  à  la  Cour  ,  oii  *1  eftoit  revenu  à  la 
prière  de  Gontram    On  le  fouetta  ocrueUemcat 
durant  plufiiurs  jotirs  à  edups  dîetriviéres  $  <& 
quand  (es  playes  commencèrent  à   refermer ,  on 
recommença  I  le  fouetter , 5  de- forte  que  ne  pou- 
vant fouffrirce  tourment,  il  confeffa  qu'il  avoit 
con  fpiré  contre  Ja  vie  du  Roy ,  &  nom  ma  pour  lès 
complices,  Ranchinq  ,  Urfion ,  Berfroy  ,  Se  Gil- 
les Evefquede  Rheims.  AuflS-toft  Ghildebert  çti- 
voya  prendre  ce  Prélat  ,  que  l'on  amena  à  Mets, 
&  on  le  mitprifonnicr.  Les  Evefques  fufent^nan^ai/i^- 
déz  à  Verdun  au  commencement  d'Odtobre,  pfcrir  knfmt 
faire  (on  procès.  Quelques-uns  ayant  TcpvétcméfaireJen 
au  Roy  que  fins  aucune  formalité  de  jufticc,  il  * 
avoit  fait  tirer  un  Evefque  de  fon  fiége ,  &  le  metr  E-nfatct 
treprifonnier,  ce  qui  eftoit  commencer  par  la  pei-*fc 
ne,  au-lieu  que  Ton  dcvoit  commencer  parraccu-R^<'wx* 
fation ,  &  par  l'information  •  il  jugea  qu'en  effet, 
il  avoit  manqué  aux  ordres  de  la  juftice ,  &  le  ren- 
voya à  Rheims.  Mais  comme  fon  crime  ne  devoit 
pas  demeurer  impuni ,  il  commanda  aux  Evefques 
de  Ce  trouver  à  Verdun  dans  le  mois  de  Novembre 
pour  le  juger.  Tous  s'y  afiemblérent ,  &  de-li 
Childebérrles  fit  venir  à  Mets,  ou  l'accufé com- 
parut. Euvodiusparcoramiffion,  l'interrogea  fur 
les  çon  (pirations  dont  on  l'accufoiteontre  fon  Prin- 
ce légitime  l,  cn;faveur  de  Chilpértc  qui  avoit 
fcit  tuer  Sigibert ,  banni  fa  tnére ,  &  envahi  les 
-Effets-  de  *fon  <fttë  pupille  5  '&  fur  l'ufurpation  de 
fes  places,  qu'il  avoit  unies  à  fou  Evefohé.  Gilles 

répoiv- 
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A ps  de   repondit  qu'il  avoit  eftéami  de  Chilpéric ,  ce  qu'il 
J»Ciî90»ne  pouvoir,  ni  ne  vouloir  nier-,  &  que  pour  les 
villages  donc  on  partait,  Childebert  les  luy  avoit 
donne'z  r  ce  qu'il  juftifioit  par  des  lettres  de  dona- 
tion fignées  de  Ta  main.  Le  Roy  les  ayant  veuës, 
nia  que  le  fan  fuft  de  luy.  Otho  le  Référendaire , 
ou  Cnancelier ,  dit  aufli ,  que  Ton  avoit  contrefait 
•fa  fîgnature.  Ainfi  Gilles  fut  convaincu  d'une  fauf- 
feté.  On  produifit  enfuite  beaucoup  de  lettres  écri- 
tes à  Chilpéric,  &  beaucoup  de  réponlcs  de  ce 
Prince*  qui  faifoient  voir  qu'il  entrerenoit  une  in- 
telligence avec  luy ,  qui  allait  contre  la  vie  de  Bru- 
nehaud  ,  &  de  Childebert.  Il  voulut  les  defavouër, 
mais  fon  Secrétaire  le  convainquit  de  les  avoir  écri- 
tes. On  produifit  encore  contre  luy  un  traité ,  que 
-Gilles,  alors  fbn  Ambafladeur,  avoir  fàir  /ans 
ù.  participation,  pour  ofter  k  Royaume  à  Gon- 
tran  ;  &  d'oii  eftoit  née  une  guerre  civile  ,  fuivic 
delà  ruine  de  plufieurs  provinces.  Epiphane,Ab- 
faé  de  Saint  Remi,  luy  foutint  qu'en  cette  ambaf- 
fade  il  s'eftoit  laillé  corrompre  par  Chilpéric,  & 
qu'il  en  avoit  receû  deux  mille  écus  d'or  comptans , 
&  beaucoup  de  préfens  fort  riches.  On  luy  main- 
tint encore  qu'il  avoit  eu  une  audiance  fecréte ,  &c 
fort  longue  avec  ce  Prince ,  &  qu'il  s'y  cftoit  trai- 
té de  la  mort  de  Gontran.  Gilles  nia  toutes  ces 
chofesj  mais  Epiphane  qui  effcoit  complice,  & 
fçavoit  le  lècret,  raconta  fi  précifément  le  détail, 
<]ue  ne  pouvant  rien  répondre,  ilconfcflù  lavc- 
xité. 

Les  Evefques  furpris  d'étonnement ,  &  affligez 
de  trouver  ieur  confrère  coupable  de  tant  de  cri- 
mes, virent  bien  qu'il  eltoit  impoflibledelcftu- 
ver,  que  par  la  clémence  du  Roy.  Pour  luy  don- 
ner loifir  de  l'implorer ,  ils  prièrent  Childebert  de 
leur  donner  trois  jours  9  afin  de  fbnger  m  cure  meut 
4b  Sentence  qu'ils  deroient  prononcer  contre  lujr. 

Mais 
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^MàisQillbs noyant  pu  obtenir  fa  grâce,  ils  s'af  An  de 
-fcmblérent,  l'ctroifiémé  jour  eftant  pafle,  dans  JX- 59% 
'l'Eglife  devine  Eftienne.  Li  ce  malheureux  5c 
ùuRdélè  Prélat  j  yicfté  des  remords  de  fa  coti- 
^  feience,;  leur  dir,  qu'il  ne faloit point différer à 
5,  le  condamner  :  qu'il  efloit  coupable  de  plus  de 
maux  encore  qu'on  ne  l'accufoicj  qu'il  n'avoic 
jamais  aipié  ni  le  Roy ,  taffà  mere  >  &  que  Cliii- 
y>  peric  parles  cpnféîls  avoir  entrepris  beaucoup  de 
4»  guerres'injnftes ,  d'oii  $  eftoit  enfuivi  le  dégafl 
;  »  des  provinces,  laruïnedes  peuples ,  6c'  la  pro- 
„  fanationdeschofesfàintes.  Les  Evefquesobtin-  GMcs  dt 
rentduRoy,  qu'il  luyferoit  grâce  de  la  vie:  Ç'SSSfc 
'pour eux,  ils  le  dépoférent  de  TEpifcopat.  Ce- j 
-toit  la  moindre  peine  qu'il  méritaft  •  &  on  ne 
^peutaff'éz  louer  la  piété  de  Childebert  ,  qui  voulue  . 
Hte  faire  condamner  par  fes  Juges  naturels,  encore 
^u'il  fuft  coupable  du  crime  de  léze-Majcfté,  au  - 
-prémier  chef;  Se  qui  luy  donna  la  vie ,  qu'il  devoir  *  > 
'perdre  pour  avoir  confpiré  contre  celle  ae  fbn  Sou- 
verain. Aprésla  Sentence  prononcée ,  le  Roy  l'en- 
voya en  exil* à Straibourg.   Romuffe,  Préftre, 
^£ls  de  Loup,  Duc  de  Champagne,  fut  mis  à  fa 
1  place y  &  on  ofta  l'Abbaye  de  Saint  Remi ,  à  Epi- 
thalle.  ÏFonuïiàt  loue  ce  Gilfe  de  piété1,  Std'élo- 
'quence,  mais  il  ne  faut  pas  s'en  étèrinér.  Car 
"eftant  de  la  Cour  de  Frédegondc,  il  ftatôît  ceux 
^qu'elle  aimoit,  5c  qui  y  avoient  du  crédit.  Noftre 
liécle  ne  nous  fournit  que  trop  d'exemples  delà 
-xncfme  flaterie ,  pour  les  Favoris  des  Rois ,  donc 
les  Poètes  font  des  Héros ,  &  des  Saints ,  au ffi  aife- 
mentqu'un  Sculpteur  fait  d'une  pierré  rude,  line 
-ftaruë  que  l'on  place  fur  les  autels.  Mâts  le  temps 
•ne  met  guère  à  découvrir  que  Ces  Héros  ont  tlii 
-des  Ther  fi  tes,  &  ces  Saints  des  hypocrites,  6c  ïa 
pofterité  fait  toujours  la'  juftice ,  dam  le  lîécte  pre- 
/êrit  n'a  pas  efté  capable.         '  "    *  , 
.    Tome  ir.  v  AFrcs 
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An  de  Apres  que  les  Evefques  eurent  jugé  l'affaire  de 
JéC. 590.  Gilles ,  Battit  le  jata  à  leurs  pieds,  &  demanda 
d'eftre  délivrée  de  l'excommunication,  ou  elle 
eltoit  encore.  Oh  luy  fit  cettç  grâce ,  &  on  la  ren- 
voya dans  le  monaftére  de.  fainte  Croix  de  Poiriers. 
Chiodielde  n'y  voulut  pas  retourner  du  vivant  de 
l'Abbefle ,  &  on  luy  aflîgna  un  village  dépendant 
de  P  Abbaye ,  pour  y  faire  la  demeuie*  Leur  affaire 
avoit  tant  fait  de  bruit ,  l'année  précédente  j  &  fut 
fi  extraordinaire ,  qii'clje  niérite  bieu  A'^ftreiap- 
portée  tout  du  long.      ...,.„         _  ., 

e  xxx  vu. 

An  de    13  Adcgonde ,  corn me;  nous  avous  dit  ,  avoit 
Chriit  %  «ÏV  fonde  à  Poitiers  lç  monaftere  de.  fainte  Croix. 
ï*9'      Il  y  avoit  beaucoup,  de  fillçs  de  cjjuajwé,  qui  à 
Jffaire   l'exemple  de  cette  grande  Reiue  v  mcuoKiu  une 
d]dde°&  V1C  P'uft°^  angelicjue  qu'humait^.  .  Mais  il  s'en 
dcBaJi-  ir°tiva  deux  ,  Qui  y  roirejn.  le  defordre.  L'une 
.ne.        cftoit  Baline ,  fille  de  Chilpéric ,  &  d' Audoiïére  • 
>&  l'autre  eftoit  Chrodieldc,  qui  à  ce  qu'elle  dj- 
ibit,  avoit  pourpérelç  Roy  Aribert.  Celle-cy  re- 
tenant dans  le  Cloiftre  les  ièiuimens  du  monde , 
lie  pouvoir  obéir  qu'avec  peine,  à  Lubovére,  qui 
gouvernoit  la  mailon  ,  &  elle  réfojut  de  fe  mettre 
à  là  place ,  par  quelque  vçieque.c*  fuft.  Elle.fuboj;- 
•na.quarante  filles,  ajqùi  elle  fit  promettre  d'accu- 
fer  Lubovére  de  plu/îeurs  crimes  ,  &  quand  o\\ 
lauroit  dépofée ,  de  l'élire  pour  Supérieure.  Apres 
ce  complot,  elle  rompit  les  portes  du  monaftére, 
.&  en  fortir  pour  venir  (e  plaindre  ,difoit-elfc,  à 
Childebert,  &  à  Goutran,  fes  proches  parens, 
,du  mauvais  traitement  que  Lubovére  luy  faifoit  , 
Si  à  Baiine ,  fans  refpeci  de  leur  qualité.  Marove, 
Evekjue  de  Poitiers,  tâcha  en  vain  de  les  retenir. 
Elles  fe  moquèrent  de  tout  ce  qu'il  leur  pût  dire, 

elles  vinrent  à  Tours  à  pied ,  &  par  le  temps  le 

plus 
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plus  incommode  de  l'hiver,  car  c'étoit  au  commen-  An  < 
cernent  du  mois  de  Mars.  Chrodielde  demanda  à  J*C. 
PEvefque  Grégoire  fon  entretien ,  &  celuy  des 
filles  qu'elle  menoit,  jufqu'à  ce  qu'elle  puft  (c 
mettre  en  chemin  ,  pour  -Tenir  à  la  Cour  de  Gon- 
tran.  II  luy  remontra ,  qu'elle  eftoit  (ortie  de  fa 
clofture  fans  raifon ,  &  cjue  fi  fon  Abbeflê  l'avoir 
mal-traite'e  comme  elle  ft  pluignoit  y  ou  fi  clic 
avoit  viole'  les  Canons,  il  iroiç  à  Poiriers >  &  là. 
avec  rEvefquc  du,  lieu,  il  la  puniroit,  &  feroit 
juftice:  quepoutlanour/r,  &  les  vierges  qu'elle 
menoit,  il  ne  le  pouvoit  faire ,  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  l'excommunication  qui  venoit  d'eftre  ful- 
minée au  dernier  Concile ,  contre  ceux  quifavo- 
rifèroient  là  (ortie  des  Rcligieufcs  hors  de  leur  mo- 
nafte're.  Chrodielde  ne  tint  aucun  comté  de  tout 
ce  qu'il  luy  put  dipe ,  &  elle  s'obftina  a  (ba  voyage 
à  la  Cour  de  Gontran.  . 

Il  la  receût  comme  fa  parente  V  &  la  renvoya  à 
Tours ,  avec  ordre  a  Grégoire  d'aftèmblçr  un  Sy- 
node 3  pour  juger  cette  affaire.  Bile  y  avpitlajue 
laplufpart  de  les  compagnes  avec  Ba/inc,  &  du- 
rant fon  abfeucç ,  plu  (reurs  s'eftdient  mariées  ,  ou 
avbiènc  failli  contre  leur  honneur..  L'impatience 
les  pi  '  1  '  "  ' 
pas  â 
yinre 

de  Saint  Hilairë ,  par  des  foldats  quel/es  prireqc 
.^)our  les  défendre.  Là  s'eflant  comme  retrab- 
che'es,  elles  firent  entendre  qu'elles  ne  rentre- 
rôient  point  dans  leur  mo.nallere,  (Ton  n'en  ebap 
foit  l'A&bcflè.  Gùndçgife  de  Bordeaux  ,  qui  e- 
toic  h*  Métropolitain  ,  Nicaife  d' Angoulefme  ^  & 
Sàffarie  de  Pe'ri^ueux/Comprovinciaux ,  s'a(- 
femblérent  à  Poitiers  avec  le  Diocéïain,  &  citè- 
rent ces  Religieufes  à  comparoiltre  devant  eux-, 
daus  le  monaflxre.  Elles  refuférent  d'obéir ,  g 
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An  de   les  Evefques  pour  leur  parler  eux- mefmes,  vinrent  I 
3  .G  590,  à  PEglife  de  S.  Hilairc  -y  mais  elles  ne  rcfpe&erenc  \ 
pas  davantage  leur  perfonne ,  que  leurs  mande- 
rnens.  Cette  infolcnce  n'eftoit  pas  fupportable ,  & 
ils  furent  contraints  de  les  excommunier.  Ce  fou- 
dre au-lieu  d'épouvanter  Chrodielde ,  la  rendit  plus 
furieufe.  Elle  fit  attaquer  les  Evefques,  &  ceux  de 
leur  fuite,  par  les  fatellitcs  qui  la  gardoient.  PIu- 
fïeurs  furent  grièvement  blcfléz  ^  les  autels  rougi- 
rent du  fang  des  Diacres  j  &  les  Prélats  s'eftant 
fauvéz le  mieux  qu'ils  purent,  fe  retirèrent  chez 
eux.  Chrodielde,  comme  fi  elle  euft  gagné  une 
grande  victoire ,  alla  en  triomphe  par  tous  les  vil- 
lages qui  dépendoient  de  V  Abbaye,  enleva  tout  ce 
<jiiiluy  plut,  &  fit  battre  tous  les  fermiers,  &  les 
gens  de  fervice  qu'elle  y  rencontra.  El/emenaçoir 
r  Abbefle  fi  elle  pouvoit  entrer  dans  le  monaftére , 
de  la  faire  jetter  par  les  feneftres. 
•    Childcbert  ayant  feeû  ces  defordres,  comman- 
da à  Maçon  ,  Préfet  ou  Juge  de  Poiriers ,  de  fc 
faifir  des  bandouliers  qu'entretenoit  Chrodielde, 
&dckschafïicr.  Gundegifiïe  écrivit  de  fon  cofté 
une  lettre  aux  Evcfques  que  Gontran  avoit  man- 
dez à  Authun,  pour  leur  faire  fçavoir  l'excom- 
munication qu'il  avoit  lancée  fur  ces  Religieufcs 
defobéïffantes ,  quifaifoient  des  actions  de  ban- 
dis,  pluftoft  que  de  filles.   Ils  approuvèrent  ce 
qu'il  avoit  fait,  &  luy  récrivirent,  que  dans  le 
"Synode  qui  fc  devoit  tenir  au  mois  de  Novembre 
fuivant,  ils  aviferoient  aux  moyens  de  remettre 
ces  folles  dans  leur  devoir.  Marove  de  Poitiers  ne 
pouvant  plus  endurer  leur  infolence,  envovaTor- 
caire,  Abbé  de  Saint  Hilaire,  vers  fon  Métro- 
politain, &lesEvefques  Comprovinciaux  3  pour 
les  prier  de  lever  l'excommunication ,  &  de  per- 
mettre à  ces  furieufes  de  fc  préfenter  en  juge- 
ment :  mais  il  ne  put  obtenir  d'eux  ce  qu'il  ae- 
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mandoit.  Childcbcrt  avoic  les  oreilles  batuës  des  An  de 
plaintes  &  des  requeftes  de  ces  filles,  &  deleurI'C»  59°» 
Abbefle  ;  &  pour  y  remédier  ,  il  envoya  le  Preftre 
Theutaire,  avec  ordre  d-cntendre  les  parties.  Chro- 
dîelde  repondit,  au'elle  ne  parleroit  point  fi  on 
ne  la  rctabliiToit  dans  la  communion  de  l'Egljfè. 
Teuthaire  alla  trouver  le  Métropolitain  ,  &  fes 
SuiFragans  pour  obtenir  cette  grâce.    Ils  ne  jugè- 
rent pas  la  devoir  accorder  à  des  pcrfbnncs  qui  ne 
Youloient  faire  aucune  pénitence.  Ainfi  il  s'en  re- 
tourna fans  faire  autre  chofè  que  d'afligner  le  jour 
où  elles  devroient  comparoiftre.  Cependant  l'hi- 
ver vint  ,  &  les  filles  qui  n'avoient  ni  Jiabilleraens» 
ni  bois  pour  fè  défendre  de  la  rigueur  di}  froide 
fe  retirèrent  ou  dans  les  maifons  de  leurs  parens  , 
ou  dans  les  monaftéres  de  leur  profelfion  ^  dc- 
forte  que  Chrodielde  &  Bafinc  furent  prefque 
abandonnées*  Celle-là  ne  s'adouciflbit  point ,  Se 
fa  rage  vint  jufqu'à  cette  extrémité ,  que  de  vou- 
loir iaire  enlever  TAbbelTe.    Elle  fit  aïlaillir  le 
monaftére  par  une  troupe  de  fce'Iérats ,  qui  rom- 
pirent les  portes.,  &  y  entrèrent  la  nuit,  avec  un 
flambeau  pour  la  chercher.  Elle  s'eftoit  fait  por- 
ter dans  l'oratoire ,  où  on  honoroit  la  vraye  Croix, 
&  là,  elle  attendoit  la  mort  devant  le  bois  fa- 
cré ,  où  Ion  Sauveur  l'avoit  foufferte  pour  elle* 
Les  alTaffins  y  entrent,  &  comme  l'un  luy  vou- 
loir porter  un  coup  d'épée  fur  la  tefte,  il  en  fup 
empêché  par  un  autre  qui  le  blefia.    Les  Religieu- 
ses accoururent,  &  éteignirent  le  flambeau,  de- 
forte  qu  en  cette  obfcurité,  lesfoldats  ne  voyant 
goûte ,  en  Méfièrent  plufieurs.  Enfin  ils  enlevèrent 
Juftine  qui  faifoit  l'office  de  Prieure,  penfànt  cn- 
.  lever  TAbbciTe,  après  luy  avoir  arraché  (on  voi- 
le ,  &  déchire  fes  habits.    Le  jour  commdiçôit 
à  poindre  quand  ils  approchèrent  dé  l'Eglifê  de 
Saint  Hilairc  ,   &  ayant  reconpu  leur  erreur  > 
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An  de  ^s  ramenèrent  cette  pauvre  fille  dans  fbn  monafté- 
J. C. 590.  re  où  ils  revinrent ,  &  y  prirent  Leubove're.  lis  la 
traînèrent  par  les  rues  de  Poitiers  ,  à  demi  nuë ,  & 
la  mirent  en  prifbn  dans  le  logis  où  demeuroit  Ba- 
fîne.  La  nuit  fuivante,  ils  rentrèrent  dans  l'Abbaye, 
&  pillèrent  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  propre  à  cftrc 
emporté.  L'Evefque  voyant  cet  horrible  defordre, 
envoya  dire  à  Chrodielde,  que  fi  elle  ne  mettoit 
f ' Abbeire  en  liberté  ,  il  ne  célébreroit  point  la  Pa£ 
'que,  qùi  tomboit  fept  jours  après  ,  &  n'adminiftre- 
roit  point  le  baptefmc  j  &  qu'au-refte,  fi  ellere- 
fufoitunechofèfi  jufte,  il  enleveroit  Leubove're 
■avec  le  fecours  des  habitans.  Chrodielde  craignant 
tde  voir  fauver  (on  ennemie ,  envoya  garder  la  mai- 
ion  où  elle  eftoit  détenue  ,  par  des  gens  à  qui  elle 
donna  ordre  de  la  tuer ,  fi  on  (e  mettoit  en  devoir 
de  la  délivrer.  Elle  ne  tailla  pas  neantmoms  de  s'é- 
chaper-,  &  elle  vint  fe  mettre  dans  l'afyle  dePE- 
Vrlife  de  Saint  Hilaire.  Alors  Chrodielde  Le  croyant 
vi&orieufe,  entra  dans  le  monaftére,  &s'a(fttfur 
la  chaire  Abbatiale ,  où  elle  eftoit  arrivée  par  tous 
les  horribles  crimes  que  nous  Venons  de  raconter. 
TEllc  méprifa  Bafine,  qui  par  dépit  fe  reconcilia  avec 
Leubove're.  Mais  comme  cette  fille  avoit  Pefpric 
fort  léger,  elleluquica  bien-toft  après,  &  fe  re- 
joignit à  Chrodielde. 

Leï^oy  Childebert,  las  d'entendre  parler  tous 
les  jours  de  ces  violences,  écrivit  à  Gontran ,  Se 
luy  lit  fçavoir  qu'il  croyoit  qu'il  eftoie  néceflairc 
que  quelques  Evefques  de  leurs  Royaumes  s'aflèm- 
blaflont ,  afin  de  mettre  une  fin  a  ce  différent  fean- 
daleux.  Il  nomma  Grégoire  de  Tours ,  Ebrcgiiilc 
de  Cologne,  &  Marove de  Poitiers  ;  &  Gonrran 
écrivit  aux  Evefques  de  Bordeaux,  d'AngouIefme, 
&.  de  Perigueux  ,  de  fe  rendre  à  la  ville  où  fe  pafibit 
ce  defordre.  Mais  Grégoire  de  Tours  refufa  de  fe 
uufr»  .mettre  en  chemin ,  fi  auparavant  on  n'avoitoftéà 
*  •  Chro- 
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Chrodielde,  les  affadins  dont  elle  fefervoit.  Chil-  An  de 
deberc 'donna  un  (ècond  ordre  à  Maçon  de  les  (ai-  J.C.590. 
fïr.  Aullî  toit  il  fit  commande  mène  à  Chrodielde , 
de  [es  remettre  encre  (es  mains,  Mais  bien  loin 
d  obéir ,  elle  les  fit  armer ,  &  mett/e  en  garde  de- 
vant la  porte  de  iVftàtoire,  afin,  qu'ils  fuflent  en 
eftat  de  Ce  défendre  ,  fi  Maçon  les  attaquoir.  Ce 
Juge  ne  pouvant  plus  fiipporter  unt  telle  infolcnce, 
vint  au  monaffcére ,  avec  une  grande  troupe  d'ha- 
bicans  bien  armez ,  &  les  alfaillit  fi  chaudement , 

Su'il  en  blefîa  une  partie ,  &  fit  fuyr  l'autre.  Chro- 
ïêlde  fe  croyant  perdue  ,  eut  récours  à  la  vraye 
Crbix  qu'elle  avoit  fi  fouvent  ptôfanée  par  fes  vio- 
lences, &  la  j)orta  entre  Fes  tnains  au  devanedu 
pfeupfc ,  qu'elle  menaça  cncôre  des  Rois  fes  parens. 
Mais  il  ne  tint  compte  de  fe  >  menaces ,  &  il  fe  jetta 
fûr  fes  fatellircs ,  qu'il  trouva  dans  te  monaftére, 
cira  pour  les  faire" mourir  ^de  diverfes  for- 
tes de  fupplïces. 

Cette  exécution  eftant  faite,  les  Evefques  s*af- 
fenablérent  &  firent  venir  Chrodielde ,  &  Bafïne, 
pour  répondre  fur  toutes  les  choies  qui  s'eftoient 
palRes.  „  Elfes  d  irent  pour  leur  exttifè,  qu'elles 
«  manquoient  de  toutes  chofe ,  par  la  haine  que 
leurportoitrAbbelTe:  Qu'au  telle  c'eltbit  une 
„  fille  d'une  vie  {candaleufc:  Que  les  hommes  Ce 
5>  baignoient  dans  fon  Bain  :  Qu'elle  joiloit  fou  verrf  *  1 
„  au  tablier:  Qu'elle  ùiCok  des  feftins  àvtzŒc**'  • 
„  liers  :  &  qu'elle  avoit  a  fon  fervice  un  garçon  »; 

chaftré ,  habillé  en  fille.  Ces  àccufttibns  fureiit 
ailement  reconnues  calomnieufes.  Les  Evefques 
rétablirent  Leubovére  en  fa  charge  ,  &  excommu- 
nièrent derechef  Bafîne,  &  Chrodielde,  qui  au- 
lieu  de  demander  pardon  à  leur  AbbefTe,  trarhé^  * 
rent  encore  des  dèllcins  de  la  faire  tuër.  Elles  vin^ 
rent  à  la  Côur  de  Childcbert ,  Si  l'aceuférent  nbrt 
feulement  de  débauche  avec  *  certains  hommes 

v  4  qu'elles 


Digitized  by  Google 


4(>+ .  Hiflûire  de  VEgliJe  r  - 

An  de    qu'elles  nommèrent  ;  mais  elles  ajoufterent  qu'elle-. 

J,C;j9o.  les  cnvcyoit  fouvent  à  Frédegondc,  pour  traiter 
quelcuc  chofe  contre  fon  iervice.  Le  lloy  les  fie 
prendre  ,  &  les  ayant  interrogez ,  il  reconnut  claire- 
ment ,  que  ces  mauvaifes  Religieufes  ne.luy  avoient 

cl-.rfu    ^  clue  ^es  ^u^ete/z*   £^es  demeurèrent  à  Mers  . 

£xo,      jufqu'au  Synode  dont  nous  venons  de  parler  3  oùà  . 
la  prière  du  Roy,  elles  furent  rétablies,  comme 
nous  avons  dit  ,  en  la  communion  de  l'Eglife.  Il 
n'y  a  point  d'exemple  dans  toute  l'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique,  d'une  pareille  infolence  à  la  leur,  &de  . 
tant  de  crimes amaflez  les  uns  fur  les  autres,  pour  . 
contenter  leur  ambition  de'règle'e  >  &  parvenir  ;  au  ; 
commandement  du  monafte're.  Elles  eftoient  bien 
éloignées  de  l'humilité  de  Radegonde  ,  qui  de  . 
Grande  Reine  s'y  eftoit  réduite  fous  J'obeîïlànce 
3'unc  fille  qu'elle  avoit  fait  élire  AbefTe.  Mais  Fc- 
*  fprit  de  Dieu  l'y  avoit  conduite  •  au-lieu  que  ces 
deux  filles  y  eftoient  entrées  fans  vocation  3  ce  qui , 
fat  la  caufe  de  leur  perte..-. 

CXXXIX. 

An  de  ▼  E  Pape  Gre'goire  dans  Rome  travailloit  à  cm- 
J.C.59T.  J-i  pécher  celle  des  ames,  &  à  réparer  les  ruines 

dCireT"  <3ue  le  fchi^me  avoic  faites  dans  l'Eglife.  Pouren 
te^Mau-  venir  plus  facilement  à  bout,  il  afTcmbla  un  Synode 
'  rice  1 1.  d'Evcfques,  avec  lefquels  il  conféra  de  toutes  les 
X*  Pape  chofes  qui  avoient  befoin  de  remède.  En-fuite  il 
Grégoire  c'crivit  une e'piftre  Synodale  aux  Patriarches  d'O- 
travaillc  rje|jt  ^  jcancjc  Conftantinoplc ,  Euloge  d'Aléxan- 

Jeandcjerufalem,&. 
fchifmc.  àAnaftafc,  qu'il  nomme  particulièrement  Pa- 
triarche d'Antioche.  Il  eftoit  banni  de  fon  fiége, 
comme  nous  avons  dit,  &  Grégoire  tenoie  fa  pla- 
ce. Mais  le  Pape  ne  laifToupasdcIcrccoiinoitlrc. 
toujours  pour  Patriarche,  comme  il  luy  écrivit, 
rions  une  lettre  particuUeVe^quoy.-qu'ciFcdiYcmenc 
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il  ne  fuft  pas  affis  fur  le  fiége  Patriarchal.  Ce  que  An  de 
Ton  doit  encore  obferver ,  eft  qu'il  nomme  Jean  de  J*C-  Î9<« 
Conftantinople  le  premier ,  quoy-que  par  Tordre' 
du  Concile  de  Nicee ,  il  ne  fuit  que  le  fécond ,  foie 
par  refpedt  de  l'Empereur,  &  par  la  confîdération 
de  la  ville  Impériale  ;  foie  parce-qù'cn  ce  temps-Ià> 
le  fécond  rang  après  Rome  ne  luy  eftoit  plus  dilpu- 
„té.  Dans  cette  épiftre  Synodale,  il  protefte 
„ qu'il  reçoit  les  quatre  Conciles  généraux,  de 
,>Nicée,  de  Conftanrinoplè,  d'Ephé/è,  &  de 
3,  Chalcédoine,  de  toute  fa  dévotion ,  &  qu'il  les 
3,  garde  par  une  approbation  trés-pure ,  &  trés-en- 
&  tie're ,  parce-que  l'édifice  de  la  ïoy  eft  élevé  fur 
,>cux,  comme  fur  là  pierre  quarrées  &  que  qui- 
3>  conque  ne  regarde  point  leur  folidité ,  encore 
^  qu'il  paroiffe  cftre  une  pierre  de  l'édifice,  eft 
3,  toutefois  horsdu  bafthnent.  Il  a joufte  en-fuite 
qu'il  honore  pareillement  le  cinquième  Concile  > 
3>  ou  l'épître  qui  eft  attribuée  à  Ifras  d'Edeflè,  com- 
,5  me  pleine  d'erreurs,  fe  trouve  réprouvée }  Théo-' 
y,  dore  de  Mopuefte  eft  convaincu  d'avoir  féparé 
33  J  e  s  u  s-C  hrist  en  deux  fubftances  j  &  les 
33  éctits  de  Théodoret  font  refutéz ,  comme  com- 
„  poféz  par  un  attentat  de  folie  audaciéufe.  C'é- 

'  toit  s'expliquer  bien  clairement  fur  l'affaire  dès 
trois  Chapitres,  &  ofter  à  ceux  qui  les  défendoient, 
tout  fujetde  l'accufèr  d'improuver  le  Concile  de 
ehalcédoine. 

Ilnefecontentoit  pas  de  pourvoir  aux  affaires 
générales  de  l'Eglifc  ;  il  n'y  en  armoit  point  de 
particulières ,  dont  il  ne  prift  connoiffance ,  Se  à 
quoy  il  nfe  tâchaft  de  remédier  par  fes  lettres ,  qui 
font  des  monumens  éternels f  de  fa  vigilance.  Il 
faudroit  les  tranferire  toutes  >  fi  on  vouloir  racon- 

*  ter  le  détail  des  chofes  qu'il  a  faites.  Mais  com- 
me nous  écrivons l'hiftoitc'généralc  ,  il  doit  fufB- 
te  d'avoir  marqué  pour  une  fois,  qu'il  n'oubhoit 
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An  de1  r*en  P011^  (atisfaire  à  fa  charge ,  foit  pour  réprimer 
3.C.591.ICS  Diacres  &  les  Prélats,  qui  vouloienc  palier  les 
juftes  limites  de  leur  jtmfdittion  ;  foit  pour  pour- 
voie les  Eglifes  defolées  de  bons  Evefcjues  ,  ou  d'or- 
neraens ne'ceflaires ,  comme  il  fie  cette  année  en 
[  celles  de  Rimini ,  dePe'rufe,  de  Naples,  de  Ca- 
nuïè,  &deplufîeursen  Corfcfgue,  &  en  Sicile  ; 
ibit  pour  retirer  les  biens  qui  leur  appartenoient  • 
foit  pour  en  faire  faire  la  difrribution  aux  pauvres  ; 
Soit  pour  confërver  le  patrimoine  de  l'Egli/e  Ro- 
maine y  qui  pofîedoic  de  grandes  terres  en  toutes 
les  provinces,  lefquellesà-caufc  des  guerres  eftoient 
demeurées  en  friche. 


>  »  t 


CXL 


Les  Do-,  T       Donatiftes  qui  du  temps  de  Contlantin 
fiatîftcs  1-J  avoient  excite  de  li  grands  troubles  dans  TÀ- 
frïque  y  encore  que  par  Les loi'x ,  &  par  celles  de  Ces 
tn  Jfri-fyç^ïws*  '.  ils.euflent  e(té  levercment  chaftiéz  > 
que.     \  n*avoiènt  pas  laiflc  de  fubïîfter  ;  ,  &  au  temps  011 
I  nous  fommes ,  ils  eftoient  encore  fi  puiflans,  qu'ils 
r  .  avoient  des  EveJtques  pourgouverner  leurs  Eglifts , 

oui  ne  Ce  contentant  pas  de  continuer  dans  le 
^çhifoie,  s'e'galoient  aux  Eyefques  Catholiques, 
& ;  pre'tcndoient  mefme  au  rang  de  la  Primatie* 

9 uand  febn  la^courturpe  de  la  province  de  Numi- 
ie,  ils  fe  trouvoiertt  les  plus  anciens,  à  l'exclu- 
fion  des  Evefques  orthodoxes.  Grégoire  averti  de 
cette  pre'fomption ,  écrivit  aux  Evefqucs  de  Nu- 
midie ,  &  leur  fit  fçavoir  >  qu'il  ne  vouloit  point 
,>  toucher  aux  vieilles  couftumes  qui  eftoient  gar- 
„decs  parmi  eux,  pourveu  qu'elles  ne  choquaf- 
Cent  point  la  Foy  Catholique;  mais  que  pour 
„  rétabliffement  des  Primats ,  il  ne  pouvoit  iouf- 
. frir  que  les  Evefques  Donatiftes  y  prétendiflepe 
„  par  l'antiquité'  >  &  qu'il  leur  devoit  fuffire  ,  que 
„  l'on  leur  permift  de  gouverner  leur  peuple ,  fans 
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yy  prétendre  s'égaler  au*  Prélats  que  la  Foy  Catho-  An  de  * 
lique  avoit  engendréz ,  8c  nburisdans  l'Eglife.  J.C.^r, 
Mais  ce  n'eftoit  pas  àlîe'z ,  de  s'aclrefler aux  EvçP 
ques  Afriquains,  il  éftoit  b?(bin  d'une  autorité 
plus  forte  que  la  leur ,  pour  remédier  à  l'infolencc 
des  Schifmatiques.  C'eft  pourquoy  Grégoire  s'a- 
dreffà  à  Gennadius ,  qui  commandoit  en  Afrique, 
&  Je  pria  d'employer  fa  puilTancOy  pour  iempé- 
cher  lesàttentafs  qu'ils  faifoient tous  les  jours  con- 
tre -PEglifej  Se  pour  faire  que  les  Primats  doréqa* 
vant'  ftWftnc  élefts  plu ftoft  pour  le  inéritt:  de  leur 
bonne  vit,  que  par  la  confïdération  du  lieu  de  leur 
fiége ,  &  qu'ils  ne  fi  lient  point  leur  demeure  dans 
de  perirs  villages ,  mais  dans  de  bônnes  citéz  0  afin 
d'eftre  en  eltat  de  fe  mieux  oppoferauxdeffeins 
desDonatiftes. 

-   Dans  les  Gaules ,  &  particulièrement  en  Pro-  Grégoire 
verice  ,  lé  zélé  pour  la  Religion  Chreftienne  portoit  défend  de 
plufîeurs-^erfonnes  a  contraindre  les  Juifs  de  re-  con*>'*in« 
noncer  à  leur  religion.  Grégoire  en  eftaut  averti  >  *£/Jf± 
%>  écrivit  à  Virgile  d'Arles  ,  &  à  Théodore  dey*,  con* 

Marfèille ,  que  cette  façon  de  convertir  les  Juifs  wttr, . 

ne  pouvoit  eftre  approuvée  par  luy  j  qu'elle 
„  n'éftoit  pas  conforme  à  l'Evangile  ;  que  la  Foy 
, ,  fe  perfiiadoit  &  ne  fe  commandoit  pas  5  qu'il  fa- 

loit  les  ihftrùire ,  &  les  porter  au  changement 
3,  de  créance  par  la  fuavité ,  &  la  vérité  delà  doç- 

tri  ne ,  &  non  pas  par  la  violence  :  qu'autrement 
>,  il  eftoic  indubitable ,  qu'ils  retour neroient  à  leur 
„  vomiflementj  &  renonceroientbien-toftàune 

religion  embraflée  par  contrainte ,  &  fans  aucu- 
„  rieinftruâion-,  ce  qui  eftbit  plus  dangereux  pour 
„  eu* ,  &  plus  fcandaleux  pour  TEglife ,  que  de  les  * 
plaider  vivre  dans  les  ténèbres.  1  \ 

v  6  CXLI.  Tandis- 
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Crêgwt  HT1  And  is  que  les  Goths  Ariens  eftoient  maiilrcr  • 
ëonfaere    *  de  Rome,  ils  occupoient  une  Eglifc dédiée. 
*Vuïu  *  Sainte  Agathe  5  Ôc  comme  elle  avoit  efte pol- 
SjMto        Par  cux'  Grégoire  la  voulut  confacrer  afin- 
iu*cllc  puftfervir  aux  Catholiques,  6c  y  mettre 
les  reliques  de  S.  Eftiennc ,  &  de  Sainte  Marthe. 
v  U  fit  cette  cérémonie  avec  beaucoup  de  folerani-} 
té  y  6c  tandis  que  Ton  célébroit  les  faims  myfté- 
jes ,  le  peuple  qui  affiftoit  vid  courir  un  pourceau 
par TEglifc,  lequel  difparut  quand  elle  fut  ache- 
vée. La  nuit  fuivante  on  y  entendit  un  grand  btuiw 
comme  de  perfonnes  qui  fe  promenoient  j  6c  la 
troifiéme  nuit ,  il  augmenta  fi  fort  qu'il  fembloic 
que  l'édifice  fût  renverfe'  de  fond  eqcombJe.Aprés 
.  .       cela  on  n'ouït  plus  aucune  rumeur  des  De/mons> 
qui  eftoient  contraints  de  fortir  de  ce.teraple 
^      qu'ils  avoient  ufurpé.  (a)  Quelques  jours  après, 
une  grande  nue'e  couvrit  toute  l'Eglife,  ôeilen 
fort  it  une  odeur  fi  douce,  quclesPrcftrcsquivc- 
noient  pour  y  faire  l'office,  cftantfaifis  d'unchor- 
rcurreligieufe,  n'y  ofe'rent  entrer.  Uu  autre  jour, 
les  lampes  ayant  cfté  éteintes-,  elles  furent  rallu- 
mées par  un  feu  qui  vint  du  Ciel.  Le  Marguillier 
pour  cftre  pltfc  éclairci  de  ce  miracle,  les  étei- 
gnit avec  foin ,  après  la  célébration  de  la  mefle  * 
&  y  rentrant  quelques  heures  après ,  il  les  retrou- 
va toutes  éclatantes  d'une  lumière  plus  vive  qu'au- 
paravant. 

lldéfoU  Dans  1*  Sicile,  il  s'eftoit  glifle  un  abus  parmi 
mitxSotef-  les  Soufdiacres  qui  fe  marioient  fans  fcrupule. 
diacres   Grégoire  eftant  informé  de  ce  defordre ,  écrivit 

rttr."**  u?c  lcttrc  à  Pierrç'  Soufdiacre,  par  laquelle  il 
défend,  qu'aucun  ne  foit  promcudeTormaisau 
Soufdiaconat ,  s'il  ne  promet  à  l'E  vcfque  de  gar- 
der 

»    ~  ~~  1 

&)  Gri&  U  },  du  pialcgttu  çh>  JO. 
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fe-kcoaitofpcc,  «cafte  à  cçuxquieftantdansAn  de. 
ce  degré  fe feront  mariez,  tousefpoirdepa^nïrJ.C.v;'. 
aux  ordres  fupericurs  >  sHls  ne  Ce  /épatent  des  fem- 
mes qu'ils  auront  époufées.  Il  ne,  faifoit  pas  une 
Joy nouvelle,  puifqu'il  y  avoit  fort  long-temps, 
que  le  célibat  eftoit  gardé  par  les  Soufdiacres  dans 
l'Occident. 

:  ;  c  xx  rr. 

TV  'Orient^)  triomphoit  des  Perfes ,  &  Maurice  jffarrtt 
*f  avoir,  pris  là  proreûion  de  Chrofroes  Second  des  Per- 
du nom  ,  qu'ilsavoient  créé  Roy  â  la  place &îîoïrfiu 
inifdc  fon  pére,  qu'il  avoit  fait  tuer,  (c)  Le*Ro- 
mains  ayant  batu  fon  armée  que  conduifoit  Barrâ- 
mes ,  il  en  fut  tellement  irrité  contre  luy,  qu'il 
Iuy  ofïa  fon  employ,  &  luy  envoya  une  robe  de 
femme,  pour  Iuy  reprocher  fa  lâcheté.  Ce  Gé- 
néral qui  s'eftimoir  pluftoft  malheureux  que  cou- 
pable, ne  putfupporter  cette  injure,  &  il  fe  re- 
bella contre  Iuy,  &  attira  me/me  dans  fa  révolte 
ferrochanes  qu'il  avoit  envoyé  à  /à  place  pour 
commander  fes  troupes.  Buidois ,  homme  de  con- 
dition qu'il  tenoitprifonnier,  s'eftant  fauvé ,  en- 
tra dans  fon  Palais  ,  luy  ofta  le  diadème,  le  char- *n  de 
gea  de  fers,.  &  mit Chro/roës  fon  fils  à  fa  place,  QhrM 
Quelques  jours  après ,  les  principaux  entre  les  Pcr-  59°" 
Tes  le  tirèrent  deprifon,  &  devant  fes  yeux  firent 
couper  en  deux  avec  une  feie,  fon  autre  fils,  & 
la  femme,  &  puis  le  remirent  dans  un  cachot. 
Chofroës  le  traitoit  le  mieux  qu'il  pouvoit.  Mais 
Hormifde  au-lieu  de  luy  en  fçavoir  gré ,  &  de  s'ac- 
commoder à  '/à  mauvaife  fortune ,  jettoit  tout  ce 
qu'il  luy  envoyoit  pour  fon  vivre ,  &  ne  cefToit  de 
murmurer  contre  Iuy,  de  le  charger  d'ifcjurcs,&  de 
te  menacer.  Chrofroes  apprenant  cela  >  s'emporta  à 

v  7  une 

(b)  Evapins  Ryrc  6,  rtaf •  if.   (c)  TkUfk** 


Digitized  by  Google 


470  Hifbire  de  ÏEglife, 

An  de  une  a&ion  d'inhumanité,  tout-à-fait  exécrable; 

J.C.  591.  car  il  le  fit  mourir  à  coups  de  bafton.  Ce  parricide 
offenfè  tous  les  Perfès  j  mais  la  patience  leur  écha- 
pa ,  voyant  qu'il  avoit  encore  puni  de  mort  quel- 
ques perfbnnes  nobles ,  Jes  fbupçonnant  d'eftre  du 

f>arri  de  Barrâmes,  qui  continuoit  dansfarébcl- 
ion.  Leur  mécontentement  fut  fi  grand  ,  que 
s'eftant  déclarez  contre  luy,  il  (evid  contraint  de 
s'enfuyr.  Son  efprit  balauçoit  fur  le  chois  de  ceux 
parmi  Jcfquels  il  dçtoit  fe  retirer  •  fi  ce  feroit  par- 
*     mi  les  Romains,  ou  partni  les  Turcs.  Comme  il 
ife  pouvoit  fe  réfoudre  par  le  raifonnement  >  il  a- 
bandonna  la  chofe  au  hazard ,  &  mit  la  bride  fur 
le  cou  de  fon  cheval ,  réfolu  d'aller  où  il  le  condui- 
roit.  Il  prit  la  route  vers  une  ville  des  Romains. 
Quand  il  y  fut arrivé  avec  fà  femme,-  deux  petits 
cmans  ,  &  quelques  Gentils-hommes,  H^crivrc 
à  l'Empereur,  &  le  pria  d'avoir  pitié  de  fa  mau- 
vaife  fortune.  C'eftoit  un  changement  fort  fue* 
prenant ,  &  fort  remarquable  ,  de  voir  à  la  Cour 
de  Maurice,  les  AmbaUadeursduRoydcPcrfe, 
fupplians ,  &  demandans  prote&ion.  Mais  c'eftoit 
^A  aufïî  une  occafîon  d  exercer  une  grande génerofï- 
]  té,  &  Une  conjoa&ure  favorable  pour  la  gloire  & 
le  bien  de  l'Empire.  Maurice  après  avoir  foigneu- 
fement  examine'  toutes  chofes ,  réfolut  de  rece- 
voir Chofroës,  &  de  le  traiter  comme  un  grand 
Roy.  Il  luy  donnà  toutes  les  afîeurances  de  fon 
amitié  qu'il  pouvoir  fouhaiter  ,  &  luy  envoya 
Beaucoup  de  préfens  fort  riches.  L'Impératrice  en 
fit  auffi  de  magnifiques  à  fa  femme ,  &  à  Ces  petits 
enfans.  ' 
:jt  L'Empereur  ne  fe  contenta  pas  deluydonnér 
de  bonnes  paroles ,  ilprittoutdèbonfàdéfcnfe, 
&  donna  une  armée  à  Narfés,  pour  le  rétablit 
dans  fon  Royaume,  {d)  Il  luy  avoit  envoyé  deux 

Evef- 
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Evcfques  pour  réfider  auprès  de  luy,  DomitianAnde  . 
de  Mélitene,  fon  parent,  &  Grégoire d' Au tio-J.C.jcjTt 
ehc,  qui  eftoient  des  hommes  illuftrcs,  en  piété ,  <ic.Gré~ 
en  dodrine,  &  en  expérience  pour  les  affaires , 
efp  érant  qu'ils  fçauroienc  habilement  ménager  fon  riceo. 
elprit ,  &  le  porter  à  embrafler  la  Foy  Chreftienne. 
L'armée  Romaine  l'ayant  joint,&  en  ayant  levé  li- 
ne aatre  compofée  de  Perfes,  avec  l'argent  que 
Maurice  luy  fournit,  il  entra  dans  (on  pays.  Ou  luy 
rendit  Martyropole  ,  oii  les  habitans  tuèrent  à 
coups  de  pierre  Sitras  qui  eftoit  un  des  Chefs  des 
rebelles ,  &  la  ville  de  Daras ,  qui  eftoit  de  grande 
confc'quence.  Barrâmes  fut  défait,  &  contrait 
de  s'enfiiyr  tout  feul.  Ainli  Chofroës  remonta  • 
fur  le  trofne  avec  un  bonheur  inefpéré,  &au(îl  * 
facilement  qu'il  en  eftoit  defcendu.  Entre  les  pri- 
fonniers  qui  furent  faits  à  la  bataille,  il  fe  trouva 
plufîeurs  Turcs  quel'onconduifïtàConftantino-  > 
pie.  Chacun  c'eftonnâ  de  voir  qu'ils  avoient  le  fi- 
gne  de  la  Croix  imprimé  fur  le  front.  L'Empereur 
leur  en  demanda  la  raifon ,  &  ils  répondirent  que 
leur  pays  eftant  affligé  d'une  grande  perte,  les 
Chreftiens  leur  avoient  dit ,  quel'impre/Iïon  de  ce  1 
figne  les  ciî  garemiroit,  &  qu'en-effèt  il  les  en  avoic 


ga  remis. 


Chofroc?  eftant  paifible  dans  fon  Royaume , 
renvoya  à  Grégoire  d'Antioche,  la  croix  d'or  or- 
née de  pierreries,  que  les  Per(cs  avoient  enlevée 
de^TEglife  de  Saint  Sergius,  &  une  autre  de  mef- 
me  métal ,  avec  une  inlcription ,  par  laquelle  il  rc- 
counoilToit  avoir  emporté  les  vi&oires  fur  les  re- 
belles, par  l'aide  de  ce  Martyr,  &  le remercioit 
encore  de  ce  qu'après  fon  vœu  ,  une  de  fes  femmes 
qui  eftoit  Chreftienne ,  &  qu'il  aimoit  plus  que  les 
autres,  avoit  conceû.  11  nt  encore  d'autres  pré- 
fens  magnifiques  à  cette  Eglife ,  &  c'eft  ce  qui 
fît  croire  qu'il  s'eftoit  fait  Chreftien.  Jean ,  Abbé 

de 


4.7 1  Hiftoire  de  l'Èglifî  v 

An.de  de  Biclare ,  dans  fa  Chronique ,  a  marqué  &  cou-' 
J.Cj9r.  ver/ion  5  &  il  s'eft  trompé  apurement.  Chofroës 
demeura  toujours  idolâtre  ;  mais  (a  magnificence 
en  fes  dons,  pour  orner  l'Eglife  d'un  Saint  aux 
prières  de  qui  ils  eftimoit redevable,,  nclaiflepas- 
dt  confondre  l'impiété  de  nos  hérétiques  moder- 
nes ,  qui  ont  fondu  les  chàfTes  des  Saints ,  &  pillé 
les  vailleaux  de  nos  temples,  durant  la  fureur  dés 
guerres  civiles*-  ^ 

cxLiir: 

m 

Grégoire  T  E  fchifme  des  Donatiftes  en  cftoit  une  dans 
faitdépo-  -MriÊglife,  qui  y  faifoit  beaucoup  de  ravages. 
fer  un  E-     forent  fi  infolens ,  que  de  fuborner  avec  de  l'ar- 
™*tkdu  8?nt  a  un  E^^jMC  Catholique  en  Nûmidie ,  pour 
que  en     permettre  à  un  Evefque  de  leurfèéle,  d'e/hbJir 
jifriqnc, Ton  fiége  dans  fa  ville,  &  d'y  rebaptizer les  Or- 
V*  *™/*thodôxes.  Le  Pape  Grégoire  en  eut  avis ,  &  aufli- 
{^^Vtoft  il  ordonna  à  Hilaire,  Chartulâirede  TEglife 
que  De* Romaine,,  qui  fètrouvoitàCarthage,  d'aller  en 
nAtipe de^Nûmidic,  Se  d'y  aflembler  un  Synode  pour dé- 
rtbaptù  poftr  i'Evefaue ,  qui  avoic  donne  ce  contentement 
Orthldo^  ^  préjudiciable  à  1 l'Eglife.  (e)  Il  écrivit  à  Colom- 
fscsl    m  be  qui  eftoit  Evefque  dans  cette  province  ,  une 
lettre  par  laquelle  il  luy  marque  ,  qu'il  efl:  jufle 
,,que  ecluy  qui  a.  livre  Jesus-Christ  pour 
„de  l'argent  aux  Donatiftes,  foit  privé  du  droit 
de  célébrer  les  faints  myftéres.    Mais  comme 
dans  le  Concile  qui  fe  tint  à  Numidie ,  les  Evc£ 
ques  eurent  ordonné  beaucoup  de  chofes  contre 
tes  Canons  ,  il  caflà  ce  qu'ils  avoic nt  fait ,  & 
écrivit  à  Gennadius  l'Exarque,  pour  le  prier 
d'êmpécher  par  fon  autorité  ,  que  ce  violement 
des  Loix  eccléfîaftiques  n'euft  lieu  dans  la  pro- 
vince ,  pour  éviter  les  defordres  qui  en  pouvoient 
fuiyre. 

.  les 
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Les  Evefques  d'Hibernie  s'eftoient  engagez  dans  An<!e 
fe  fchiftne  des  trois  Chapitres  5  &  dans  l'oppreflion  J'C.yçjr. 
qii  ils  fe  trouvèrent  pour  ce  fu  jet,  ils  furent  coxi-La  E- 
ttzuus d'écrire  au  Pape  pour  en  tirer  quelque  fe- 
cours  y  &  quelque  confolatioi).  II  leur  récrivit 
qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  glorifier  de  leur  tribula:^^ 
tion  y  puifqu'elle  leur  arrivoit  par  leur  faute  :  que/c/>i/j»4- 
wce  n'eftoit  pas  la  peine  qui  faifoit  les  martyrs ,  **V**  • 
Xi  comme  difoit  Saint  Cyprien  ,  mais  la  caufè  :  é<crJ?€ént^ 
»  qu'enfin  il  faloit  que  l'intégrité  de  la  Foy ,  les  ra-  *  #  r  **** 
xy  menaft  à  l'Egiife  leur  me're  :  qu'il  eftoit  con- 
,>ftant,  que  l'on  n 'avoir  rien  changé  de  cette  Foy 
91  dans  le  cinquième  Concile  :  que  l'on  n'y  avoic 
„  traite  que  du  fait  >  &  des  perfonnes ,  dont  l'une 
&  (c'eftoit  Théodore  de  Mopuefte)  avoit  eftd  ju^ 
^ftement  condamnée:  qu'il  leur  envoyé  le  traité 
„  qu'avoir  compofé  Pelage  fon  prédécefleur , 
p  après  la  le&ure  duquel  s'ils  ne  aùitent  pas  leur 
^fchifme  ,  ils  fe  montrcrontpluftoft  opiniaftres 
5 ,  que  raifonnables.  Il  y  a  fqjet  de  croire  que  cette 
Epiftre  fît  un  bon  effet  ,.  &  qu'ils  fe  réunirent  i 
l'Eglife  Car  depuis  ce  temps-là ils  confultércnt 
le  Pape  fur  quelques  doutes  5,  ce  qu'ils  n'euffent  pas 
£ût>  s'ils  n'euflènt  efté  de  fa  communion,  tes 
Ledeurs  remarqueront  en  palTant  r  qu'il  ne  les. 
traite  pas  comme  he're'tiques ,  parce-qu'ils  rejeta 
toientîe  cinquie'me  Concile;  mais  comme fenif- 
matiques  parce-qu'ils  s'eftoient  fépare'z/de  l.'Er  * 


cxirv. 


JVDrien  ,  Evcfquc  de  Thebes  en  TheflTalie,  ^ 
"  ayant  dépote  Jean ,  &  Cofmç ,  Diacres  ,  l'un  ™{l*jp. 
pour  quelque  paiïlardifc,  &  l'autre  pour  quelque  tntrc- 
larcin.  ils  l'accufe'rcnt  de  divers  crimes  à  VEmpç-frê*dJ$ 
reur  y  qui  renvoya  cette  affaire  à  Jean  ,  Evefque  dei"****. 

T     >n*  1  ,  J T /      J  i-    •         •  •       !   Ai»~a«*  Adrien 

Lanfic,  Métropolitain  anaen,  mais  qiu  nel  eltoit  E^He 
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An  de  plus  de  l'Eglife  de  Thcbes  depuis  la  fe'paration  fai- 
J.C.jcji.  te  par  Pélage  1 1.  Ce  mauvais  Juge  gagne' par  fes 
parties,  prononça  un  jugement,  dont  il  le  con- 
traignit d'appeller  à  l'Empereur.  Mais  nonobftanc 
(on  appel,  il  le  mit  en  prifon  ,  &  le  força  de  con- 
feflTer  par  écrit  ,  les  chofes  dojit  il  eftoit  accufe'. 
La  requefte  de  l'Evefque  de  Thebes  ayant  efté 
portée  à  Maurice,  il  commit  pour  recevoir  cette 
affaire,  le  Diacre  Honorât,  Nonce  du  Pape  au- 
près de  luy ,  &  un  Sébaftien  Controlleur  ;  &  fur 
leur  rapport,  il  abfout  Adrien.  Il  falut  tjue le  Dia- 
cre luy  fift  quelque  plaintes  de  ce  jugement.  Cat 
peu  detemps  après  3  il  donna  de  nouveau  com- 
hiiflîon  à  Jean,  Evefquetde  la  première  Juftirtiai 
née,  potir revoir fonaftaire.  Ce Préfarati-Iieude 
l'écouter  en  fes  défaites,  &  de  luy  faire  juftice, 
le  condamna  fur  de  faux  témoignages.,  &  ledé- 
pofà.  Adrien  fut  contraint  d'en  appel  1er  derechef 
à  l'Empereur ,  &  il  en  avertit  le  Nonce  Honorât  > 
à' qui  Jean  promit  de  rendre  râifoti  de  foh  juge- 
ment. Comme  il  n'en  fetfoit  rien  ,  T  Eve  (que  de 
Thebes  fut  contraint  de  recourir  àii  Siège  Àpofto- 
Jiquer  Grégoire  ayant  examiné  fa  caùTë,  Jeirou- 
va  innbcîent ,  &  le  rétablie.  Mais  comme  il  jugeoic 
néceflaire  d'empêcher  de  pareilles  véxations  à  l'a- 
venir ,  il  fufpendit  l'Evefque  pour  trente  jours, 
&  Je  menaça ,  s'il  ne  faifbit  cette  pénitente ,  d'une 
*  plus  févére  punition.  Il  avertir  auflr  Jeâii  de  La- 
rifle  de  ne  plus  exercer  de  jurifdi&ion  fur  lrE- 
glife  de  Thebes  ,  faus,  pjeiue  d'excommunica- 
tion. 

^         t  •  • 

» 

r.     1  •*  * 

....     •      :  -  •      »     /  «  .  ,  .  * 

-  M'     -y'/"  ~-*fr""'-  CXLY.Ces 
»  *  »    *»•**,>'*        »  •  «  *. 
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* 

CXLV. 

G Es  Epiftres  montrent  (on  Coin  pour  toutes  les  jî^* 
Eglifcs;  mais  la  Loy  que  fit  l'Empereur  Mau-''  *"fi 
rice,  fuy  donna  moyen  de  témoijgnerVa  prudents, JWg* 
&  fà  fermeté'.  Elle  de'fendoit  à  ceux  qui  avoient^,/^ 
des  comptes  publics  à  rendre,  de  Ce  faire  Clercs  ,i*efit 
&  aux  Jbldats,  d'entrer  dans  les  monaftéres  pour  ?Emr 
y  profefler  la  vie  monafHque ,  avaut(lucJetemps^^^ 
qu'ils  dévoient  fervir  fuffc  parte' ,  ou  (ans  (à  per- 
miffion.  Cette  ordonnance,  félon  la  couflume,  Ande 
fut  envoyée  à  Grégoire  ,  comme  Patriarche ijggj^ 
pour  cflre  figniSée  par  luy  à  fes  Métropolitains,  oirc  ^ 
&  non  pas  comme  au  Pape,  Chef  de  rEglife.de  Mau- 
II  obeït  à  cet  ordre,  &  l'envoya  en-effet  à  Eu- rice  10% 
fébe  de  Theflalonique  ,  à  André  de  Nicopole, 
à  Jean  de  la  première  Juftinianéc  ,   à  Jean  de 
Conte'ne  en  Crète  ,  à  Jean  de  LarifTe,  a  Jean 
de  Corinthe,  à  Jean  de  Cailleri  en  Sardaigne  ,  à 
tous  les  Evciques  de  Sicile ,  à  Conftantin  de  Mi- 
lan, à  Mauniuep  de  Ravenne,  tous  Métropoli- 
tains de  PBiyric  ,  de  Grèce,  &  d'Italie ,  qui  obéï£ 
foient  à  Maurice. 

Cette  Loy  affligea  beaucoup  le  Pape,  pour  Itllricrit 
fecoud  chef  particulièrement,  qui  empc'choit  les*^"1" 
foldats  de  choifir  la  vie  monaftique  pour  faire  pé-'lr|i,r* 
nitence.  II  récrivit  donc  à  l'Empereur  une  lettre , 
non  pas  ainfi  qu'il  luy  marque  exprclTément  com- 
me Evefquç,  ou  comme  ferviteur  de  la  Républi- 
que, mais  comme  celuy 'qui  avoit  efté  fon  parti- 
culier ferviteur,  avant  qu'il  vint  à  l'Empire.  Il 
„  luy  dit  j  Que  . celuy- la  efl:  coupable  devant  Dieu 
„tout'pui(Tarit  ,  qui  parlant  ou  agifTant  avec  fes 
„  maiftres  ,  n'agit  &  ne  parle  pas  fincérement  : 
„  Qu'il  avoit  rcceùfa  Loy  par  Longin,  homme 
,,trés-illuftre,  &  qu'à-caufe  de  fa  maladie,  il  ne 
„put  rien  répondre  :  Qu'ayant  veûque  fa  pieté 

„  de- 
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de   ,,défcndoit  que  ceux  qui  etoient  comptables  des 
Î92*  ,>  deniers  publics,  fe  fiflent  Clercs,  il  avoit  loué 
„  cette  ordonnance,  fçachant  très- évidemment, 
„  que  celuy  qui  laifle  l'habit  féculier ,  &  Ce  hafle  de 

prendre  le  miniftére  eccléfiaftique ,  fait  pluftoft 
.  ;  ^(emblant  de  changer  la  vie  feculiére,  qu'il  ne  la 
„quite  :  Qu'ayant  obfervé,  qu'il  ne  leur  eftoit 
„  pas  permis  ,  d'entrer  dans  les  monaftéres  ,  il 
«s'en  eftoit  fort  eftonné  , jpuifque  celan'empé- 
*, choit  pas  qu'ils  ne  rendiflent compte,  &qu'i/s 
„ne  pulTent  payer  :  mais  qu'il  s'eftoit  épouvante' 
,,de  lire,  ce  qui  fuivoit  dans  cette  Loy,  que  les 
„  fbldats  ne  pourraient  embrafler  la  vie  monafti* 

que ,  que  le  temps  de  leur  milice  ne  fuft  achevé, 
j,parce-que  cette  défènfe  fermoit  le  chemin  du 
^  Ciel  à  olu/ieurs,  &  que  ce  qui/u/qu  a  préfènt 
n  avoit  eue  permis  >  eftoit  maintenant  défendu  :: 

Que  plufîeurs  dans  l'habit  féculier*,  pouvoient 
„  mener  une  vie  religieufèj  mais  qu'il  y  en  avoic 
,,qui  ne  fe  pouvoient  Gmver,  s'ils  ne  quitoient 
^  toutes  choies  :  Qu'en  parlant  à  Ces  Seigneurs,  il 
„  reconnoift  n'eftre  que  poudre  &  cendre  j  mais 

toutefois  que  cette  Conftitution,  eftant  contre 
h  le  Seigneur  de  tous  les  hommes  ,  il  ne  pouvoit  fé 
9>  taire ,  fçachant  que  là  puiflance  avoit  efté  don- 
,  née  de  Dieu  aux  Princes  fiir  tous  les  hommes, 
„  afin  que  ceux  qui  défirent  de  bien  faire ,  fufîènt 
,  i  ,  affiliez  $  que  le  chemin  du  Ciel  devinft  plus  fe- 
rtile, &  que  le  Royaume  temporel  fervift  à  Tau- 
„gmentation  du  Royaume  célefte:  Que  voila 
„  qu'il  eft  dit  ouvertement ,  que  celuy  qui  Ce  trou- 
„  vera  enrolié  dans  la  milice  temporelle ,  ne  pour- 
„ra  prendre  celle  dé  J  esus-C  h  rist,  s'i/n'a 

achevé  (on  temps,  ou  s'il  neft  juge  incapable 
i,  de  fervir  par  quelque  infirmité  corporelle  :  Que 
„  Jésus- Christ  luy  dira  ;  J'ay  mis  mes 
«.Preftrcs  fous  ta  main    &  ru  détournes  tes  fol- 

dats 
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^,  dats  de  mon  fervice  :  Que  Ton  peut  alléguer  que  An  3e 
^plufieurs  ne  fe  convertiflent  pas véritablement j,J-C*592» 

mais  qu'il  luy  peut  répondre  ,  qu'il  cft  témoirï 
a>  de  beaucoup  de  miracles  que  des  loldats  conver- 
»  ris  ont  fait  dans  les  monaftéres  :  Qu'il  faut  con- 
^fîde'rer  particulièrement,  que  les  gens  de  guerre 
'  ,*fbnt  empêchez  de  quiter  le  monde  en  un  temps 
»od  le  monde  eft  preft  de  finir:  Qu'il  if  y  aura 
#,  pas  beaucoup  de  dday ,  &  que  le  Juge  terrible 
3>  apparoiftra  bien-toft  >  le  ciel ,  la  terre ,  8c  les 
„ e'ie'mens.  eftant  embrazéz ,  avec  les  Anges,  les 
1,  Archanges ,  les  Trofnes ,  les  Dominations ,  les 
„  Principautc'z  &  les  Puiiïances  :  Que  quand  il 
y,  pardonneroit  tous  les  péche'z ,  &  qu'il  dira  que 

cette  loy  a  efté  faite  contre  luy ,  quelle  exeufe il. 
„  pourra  apporter  :  Qu'il  le  prie  par  ce  Juge  re- 
doutable, de  prendre  garde  à  ne  pas  perdre  le 

mérite  de  tant  de  prières,  dejeufnes,  &  d'au- 
„mofnes  qu'il  a  faites  5  mais  qu'il  veuille 

tempérer,  ou  adoucir  la  rigueur  de  cette  loy, 

parce-que  (on  arme'e  fera  d'autant  plus  forte 
#, contre  les  ennemis,  que  l'armée  de  Dieu  fera 
„  augmentée  de  gens  qui  vaqueront  à  la  prie're: 

Qu'eftant  fujet  à  fes  commandemens ,  ilaen- 
*,voyé  fa  loy  en  divers  lieux  de  la  terre, 
„  mais  que  £ette  loy  ne  s'accordant  pas  avec 
>,  celle  de  Dieu  ,  il  le  fait  fçavoir  à  fes  Sei- 
j,gneurs  fére'niflîmes  ;  Qu'en  cela  il  s'eft  aquité 
^/defbn  devoir,  obeïfl'ant  à  l'Emçereur,  &luy 
„  difant  franchement  ce  qu'il  pen^bit  far  cette  a£ 
„  fûre. 

Voilà  ce  que  contenoit  la  lettre  de  Grégoire  à 
l'Empereur.  Il  ne  la  fit  pas  Dréfentcr  par  fon  Non-; 
ce  ,  ne  voulant  pas  paroiure  avoir  écrit  comme 
Pape  ;  mais  il  ladrelle  à  Théodore  ,  Médecin 
de  Maurice  ,  qui  eftoic  fon  ami.  H  luy  écri- 
vît une  lettre  en  particulier  ?  par  laquelle  il  te 

~  "*        - —  plaint 


Digitized  by  Google 


478  Hîfloire  de  VEglifey  . 

An  de  plaint  plus  librement  de  l'injuftice  de  cette  loy  ,  & 
J,C.J92.  le  prie  de  prendre  Ton  temps  pour  en  parler  à  î'Em- 
pereur ,  ce  qui  fera  parler  pour  Jésus-Chris^ 
&  luy  dit ,  que  s'il  peut  la  lu  y  faire  changer ,  il  au- 
ra gagné  fon  ame ,  &  la  fieniie ,  &  que  s'il  ne  peut 
pas  avancer  cela  auprès  de  luy,  il  aura  opéré  fon 
propre  falut. 

Il  envoya  cette  loy  ,  comme  il  dit  luy-  mefme , 
1  divers  Métropolitains,  dont  nous  avons  rappor- 
te les  noms  j  &  dans  t'épiftre  qu'il  leur  écrivit,  il 
dit ,  que  pour  ceux  qui  font  comptables  de  deniers 
publics ,  il  ne  faut  les  recevoir  ni  à  la  Cléricature , 
ni  à  la  profeffion  monafliquc  5  mais  que  pour  les 
(bldats  qui  veuleht  entrer  dans  les  monafte'res ,  on 
les  doit  éprouver  durant  trois  ans,  après  lefquels 
s'ils  (but  trouvez  propres,  on  leur  peur  donner* 
l'habit  de  Moine  ;  &  que  pour  ce  chef ,  le  Cévénifi 
iime  &  très- ChVertieil  Empereur  s'elUdouci,  Se 
qu'il  permet  volôritiets  la  converfion  de  ceux  qui 
ne  feront  pas  obligez  â  rendre  compte.  Ainfi  !e 
Pape  fe  fet  vit  pour  adoucir  la  loy  de  Maurice  ,  fur 
le  fécond  chef,  de  la  Nouvelle  de  Julthiien  [fj  i 
par  laquelle  il  ordonnoit  aux  Préfets  du  Prétoire  , 
de  recevoir  les  ordonnances  qu'il  leur  envoyoir, 
&  de  les  faire  exécuter  >  (ï  ce  n'eftou  qu'elles fut- 
fent  obreptices,  &  contraires  au  bien  dé  la  Repu'2- 
bliquej  auquel  cas,  avant  que  de  les  mettre  en 
exécution,  il  vouloit. qu'elles fullent fulpcnduës  , 
&  qu'ils  luy  fiflènt  fçuvoir  le  dommage  qui  en  pou- 
voir arriver,  afin  de  corriger  ce  quiblellerôit  les 
intérêts  deTEllut.-  Ce  n'elt  pas  que  Grégoire  euft 
encore  eu  répoufe  de  l'Empereur ,  quand  il  écrivoft 
de  la  forte  5  mais  il  fepromettoit  bien  qu'il  agrée- 
roit  le  tempérament  qu'il  luy  propofoit  par  {a  let- 
tre. Les  termes  en  (ont  fort  loiimis,  &  les  Héré- 
tiques en  tirent  des  confequeaces  conformes  à  la 

haine 
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haine  qu'ils  ont  conceuë  contre  l'autorité  Powifi  An  de 
cale.  Mais  fi  on  conhdére  cette  affaire  fans  paflion,  J.C.59*. 
on  reconnoiftra  que  Grégoire  voulut  agir  refpc- 
6fcueu(ènient  avec  l'Empereur  ,  &  pluftoft  par 
voye  de  conférence ,  que  par  voye  d'autorité ,  n'é- 
crivant pas  comme  Pape  ,  mais  comme  particulier, 
Se  s'accommodant  au  malheureux  temps  où  ilvi- 
voic,  qui  rendoit  les  Evefques  de  Romeprefque 
enclaves  des  Empereurs. 


C  XI  V  I. 

1r  Es  Lombards  ne  luy  donnoientpas  peu  de  pei-  LtsLm- 
m  *  ne  ,  par  leurs  courfes  continuelles  jufques  au x  *^fjL 
portes  de  Rome  ,  fous  la  conduite  d4  A  rnulpht  j^^ 
Les  ravages  qu'ils  firent  luy  donnèrent  tant  d'en  aux  pvr* 
uuy  >.  qu'il  tornba  malade ,  comme  nous  appre  tes  de 
lions  d'uue  lettre  qu'il  écrivit  à  Jean ,  Evefque  de  ***** 
Raveune  ,  pour  le  prier  de  faire  trouver  bon  à 
l'Exarque  ,  qu'il  pritt  quelque  accommodement 
avec  eux  ,  pour  fc  mettre  en  repos.  Mais  il  fut  plus 
fenfiblcment  touché  de  voir  que  les  Evefques 
fchifmatiques  d'Iftrie  avoient  engagé  la  Reinfe 
Theodelinde  dans  leur  divjiïon,  parce-qu'ilcrai- 
gnoit  que  roure  h  nation  des  Lombards  n'entraft 
avec  elle  dans  le  fchifme.   11  luy  envoya  l'Abbé 
Jean,  &  le  Notaire  Hypolite,  &  luy  écrivit  une 
lettre  ,  par  laquelle  il  luy  marque  fa  douleur, 
d'avoir  appris  qu'elle  s'eft  fëparée  de  la  commu- 
nion de  i'Egliie  Romaine,  fous  le  faux  prétexte 
qu'elle  defopprouve  le  Concile  de  Chalcedoine. 
IU'aflTeurequecelan'eft  pas,  &  la  conjure  de  de- 
meurer attachée  à  la  communion  de  Confiance 
de  Milan,  fon  Coevefque,  dont  il  connoift  6c  la 
foy,  &  la  vertu,  de  peur  de  perdre  le  mérite  de 
tant  de  bonnes  oeuvres  qu'elle  a  faites.  Il  luy  en 
écrivit  une  autre  l'année  fuivante,  dont  il  char- 
gea ce  Prélat.  Mais  il  ne  la  rendit  pas,  à-caufc 

qu  il 
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An  de    cju'il  parloir  du  cinquième  Concile,  &  qu'il  ja- 
J*C.  59t.  geoic  que  la  Reine  en  feroit  ofFcnfée  ;   ce  qu'à 
faloit  éviter,  afin  de  la  ramener  doucement  à  l'£- 
glifè.  GrcgoireJ'ayanr  feeû ,  approuva  fa  condui- 
te, &  il  en  fit  une  où  il  ne  parloit  que  des  quatre 
Conciles  généraux.  Sa  raifbn  eft,  que  dans  ce- 
luyde  Chalcédoine,  lors  que  Ton  traitoitdela 
foy,  ce  qui  fut  fait  jufqu'à  la  flxiéme  Seffion,  on 
n'avoit  point  parlé  des  perfonnes  de  Théodore, 
d'Ibas,  &  de  Théodoret;  mais  feulement  après 
les  Canons  publiez,  &  dans  la  dernière  action. 
Il  faut  que  Grégoire  parlant  ain  fi  ,  n'ait  tenu  pour 
arrefté  du  Concile  de  Chalcédoiue ,  que  ce  qui  re- 
gardoit  la  Foy ,  &  non  pas  ce  qui  concernoic  les 
perfonnes,  dans  le  jugement  delquellcsauffi-bien 
que  de  leurs  écrits  ,   les  Evefqucs  fè  pou  voient 
tromper,  comme  en-effet  il  prétendoit qu'ils  s'é- 
toient  trompez.  Mais  fa  prudence  à  ne  vouloir 
pas  nommer  le  cinquième  Concile  ,  écrivant  d 
une  Reine  fchifmatiquc ,  de  peur  de  la  fcandali- 
fer  ;  montre  quelle  doit  cftre  la  conduite  desE- 
vefques  dans  les  controverfes  qui  font  de  fait  y^$C 
qu'au-licu  d'aigrir  lescfprits,  par  des  détermina- 
tions comme  de  points  de  créance,  &  de  les  por- 
ter aux  extrémitéz  5  il  faut  doucement  les  rame- 
ner, &  non  pas  les  traiter  comme  s'ils  eftoient 
coupables  d'iviréfie  ,   ce   qui  ne  peut  jamais 
clfre. 

C XL VIL 

Grégoire  T-1  Outes  ces  fâcheufes  affaires  obligèrent  Gré- 
fi  retire  X  g0ire  de  fc  retirer  dans  la  folitudepour  qutl- 
'jf0"!"'  que  temps,  afinderefpirer  un  peu  de  tant  de  foins 

di,  Outil    \    r    r  1         r  •   »    n         C  x  x  ' 

compofe  &  de  langues  que  luy  apportoit  le  Pontincat.  Mais 
fis  DU-  il  ne  fut  pas  oifîf  dans  cette  retraite.  Carill'env- 
io&ttcs,    ploya  à  compofer  fes  Dialogues;  où  il  rappor- 
te les  a£t  jçjus  &  les  miracle?  de  plufieurs  fcrïttcurs 

de 


Digitized  by  Google 


VI.  Siècle  y  Livre  II.  481 

de  Dieu  dont  il  a  cdé  témoin!  ou  qu'il  dit  avoir  An  de  , 
apprifes  de  perfonnes dignes  de  ïby .  Le  Papcr  Za-  J.C. $  s 
charic,  cent  quarante  &  huit  ans  après ,  lestourn 
»a  de  Latin  en  Grec ,  pour  concerner  le  defîr  des 
Preftres  ic  des  fidèles  d'Orient  :  &  les  Grecs  pofté- 
rieurs  corrompirent  le  partage  du  (econd  livre  > 
où  il  difoit  clairement  que  le  Saint  Efprit  procé- 
doit  du  Pérc  &  du  Fils.  Je  fçay  que  dans  ces  Dia- 
logues, il  y  a  plufieqrs  cho^èsquiparoiirent  peu 
vray-fcmblablcs,  &  quel  on  accu  Ce  Saint  Grégoi- 
re d'une  trop  grande  crédulité  Mais  les  aâions 
des  Saints  Tout  tellement  éloignées  de:  la  façoa 
d'agir  des  hommes  du  ïîecîe,  qu'il  ne  faut  pas 
s'eltonncr,  fi ceux-ei condamnent  ceu*-là,  leurs 
maximes  cftant  toutes  contraires.  Enfin  ce,  fonc 
des  chofes  de  fait >  oii  l'auteur*  s  efl:  pu  tromper  j 
&  cet  ouvrage  n'eft  pas  celuy  qui>  à  mon  avis, 
mérite  le  plus  de  louange,.  &  qui  fbit  le  plus  utile 
àTEglifc.  Il  en  a  fait  tant  d  autres,  fi  grands  |} Se 
fi  remplis  d'inftru&ionsfolidcs,  que  1  ou  nepeue 
douternidefado&rinc,  ni  defapie'tc'>  nidelbn 
jugemenr. '  ,  ' 


CXLVIIL 

/*  •  •  *  -  •* 


HP  Ou  s  les  miracles  qu'il  rapporte  font  contre  les  Miracît 
' A  loix  de  la  nature ,  &  il  faut  feulement  en  exa-  *rr*W 


miuér  la  vérité;  &  non  pas  lapo/fibilité .  eftant^j^ 
également  impoiïibles  aux  hommes,  mais imwSSS! 
également  pôffifcjes  a  Dieu.  Tçl  fut  celuy  que  rap-  Glyciric. 
porte  Kicephorc  (g) ,  qui  arriva  dans  Héraclcfc, 
lors  que  l'Empereur  Maurice  y  vifitoit  l'Eglife  dç 
Sainte  Glyccrie,  ïvlartyre.  II  y  avoit  un  hom- 
me de  lettres ,  mais  qui  seftoie  lai/Té  aller  alaibliç 
delà  Magie,  gui.fbr  comx^intfc uquvantpniié* 
ceffitc',  de  vendre  un  tiaflih  d  argent,  .dans ' le- 
quel il  avoit  fait  plufieurs  invocations  du  Diable, 
Tome  l\r:  '  x    .  avec 

(g)  U  18, il. 
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An  de   avccdufang  humain.  I/Evcfcjue  d'Hcraclée  l'a- 
J,C. 592.  cheta  des  orfèvres,  &  le  donna  àfbn  Eglife  ,  pour 
recevoir  l'huilequi  découlait  du  corps  de  la  Sainte. 
Mais  elle  abhorrant  un  vafe  qui avoit  (èrvi  auxim- 
piétéz  de  la  Magie,  cdîa  de  faire  couler  fe  baume 
qui  avoit  accouftumé  de  lortir  de  fes  os  pour  la  gué- 
ri (on  des  malades.  L'Evcfquefut  fort  en  peine  de 
voir  ce  cours  de  bénédidion  arrefté  •  &  il  pria  Dieu 
ardemment  de  Iuy  en  faire  connoiftre  la  caufe.  Il 
laluy  rc'véla,  &  auflî-tolt  ayant  ofte?  ce  vailleau 
poilu ,  &  remis  celuy  d'airain  qui  avoit  accoultumc 
d'y  eftre,rhuile  coula,  &  les  miracles  (c  firent  com- 
me auparavant    L'Empereur  fut  averti  de  cette 
merveille  par  le  Patriarche  de  Conftantinople ,  ce 
qui  le  porca  encore  à  faire  le  procès  aux  Magiciens 
de  cette  ville.    On  en  condamna  plulieurs  à  mocc , 
&  Paulin  fut  empalé  ,  ayant  efté  témoin  avant  Ion 
fupplice,  de  celuy  defonfils,  qu'il  avoit  engage' 
dans  les  impiétéz  de  la  Magie. 

Le  mcfme  miracle  fe  failbit  tous  les  ans  au  tom- 
beau de  Sainte  Euphémie  ,  le  jour  de  fa  fefte.  Car 
il  en  fortit  du  fang  vermeil  meflé  d'un  parfum  ad- 
mirable, que  l'Evefque  recevoit  dans  des  petites 
bouteilles  de  verre ,  &  qu'il  diftribuoit  à  ceux  qui 
eftoient  dansl'Eglifc.  L'Empereur  douta  de  cette 
merveille,  &  pour  s'afTeurer  de  la  vérité,  il  vint  luy- 
mefme  à  Chalcédoine  ,  &  fcella  le  fepulcre  delà 
Sainte  de  fon  feau ,  au  jour  de  fa  fefte.  Mais  ce  fut 
lorsqu'il  en  fortit  une  plus  grande  abondance  de 
fang,  &  une  odeur  plus  agréable-  ce  qui  corrigea 
l'incrédulité  de  Maurice ,  &  le  porta  à  honorer  da- 
vantage cette  Sainte  Vierge ,  en  qui  Dieu  cltoit 
glorifie  de  cette  forte. 
lÎAYtyn      II  le  fut  en  Perfe ,  par  le  martyre  d'une  femme 
d'une     Chreltienne,  nommée  Golandueh  ,  illuftre  en 
Sr'VcV'  &  en  coiiihncc.  [b)  Les  Mages  Iuy  firent 

fouffiir 

(h)  Evsfrins  Ih,  6.  chaf.  19» 
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fou  ffri  r  tous  les  tourmens  imaginables  •  mais  elle  An  de 
demeura  toujours  ferme  dans  la  confeffion  du  nom  J.C.  59  2, 
de  Jbsus-Christ.  Nicéphore ( i)  l'appelle 
Colinduch,  Il  die  qu'eftant  née  de  parens  idolâ- 
tres, ellefutinftruitcen  la  Foy  par  un  Ange  qui 
luy  apparut,  8c  qu'en  haine  de  là  converfion ,  el- 
le foufFrit  de  très-grands  tourmens  durant  plu- 
fieurs années-  mais  il ajoufte des  chofes  fi  étran- 
ges, 8c  fi  contraires  à  la  conduite  de  Dieu  fur  les 
autres  Martyrs,  que  je  foupçonne  fort  qu'elles 
foient  fabuleufes.  Quoy-qu'il  en  foit,  PEglife 
d'Orient  en  fait  mémoire  tous  les  ans  comme  d'u- 
ne illuftre  Martyre.         -  - 

Sigibertditque  ce  fut  en  cette  année  que  Von  Ott  tr§m~ 
tîouva  la  robe  uns  coufture  de  noftre  Seigneur,  qui  *»«  l*  rri* 
cftoit  cachée  dans  un  lieu  appelle  Zaphat ,  &  qu'un 
Juif  en  donna  connoillancc.  Grégoire  d' Anciocbc,  X^aT€ 
&  Thomas  de  Jérufalcm ,  la  prirent  avec  refped ,  sii&tm. 
&  la  portèrent  dans  la  Bafilique  principale  de  cette 
dernière  ville.  Grégoire  de  Tours  (  I^J  avant  luy , 
écrit  qu'elle  eftoit  gardée  en  une  viHe  de  Galatie, 
dans  une  Eglrfè  dédiée  aux  Saints  Archanges.  On 
la  montre  aujourd'huy,  ou  une  partie,  dans  le 
bourg  d'Argctitcuïl,  proche  Pari*. 

CXLIX.  .  I 

T  A  plufpàrt  de  nos  Hiftoriens  mettent  la  rïiott  An  de 

du  Roy  Gontran  en  Tannée  ou  nous  fommes ,  J  C.  59;. 
ou  en  la  fuivante.  Quelques-uns  la  reculent  juf-de. Gré~ 
qu'en  cinq  cens  quatre-vingts  dix-fept.  Quoy-qu'il  f^Maû- 
trt  foit,  fans  nous  arrcfi:er  à  débrouiller  ce  point  riceu. 
de  Chronologie,  qui  ne  me  ftmble  pas  fort  im-  j^ort  dm 
portant ,  ce  bon  Prirtcê  quitaletrofné  ,  en  la  trente  Roy  Gon* 
&  unième  année  de  fôn  régne ,  &  il  ne  laiflfa  point 
d'enfans$  de- forte  que  ChHdebert,  Royd'À^iftra- 
fic  fon  neveu ,  qu'il  avoit  adopté  ,  fut  (on  héritier. 

x  x  .  Ccftoic 

(i)  Kicifhùrt  h  18.  ch.  25.   (k)  U  des  miracUs  ch.  8, 
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A<\àt   C'cftoit  un  Prince  pailible,  &  qui  ne  prit  jamais 
J.C.59J.  les  armes  qufy  eftant  forcé ,  ou  par  fes  frères  qui 
Juy  firent  diverfes  fois  la  guerre,  ou  par  les  Lom- 
bards ,  ou  par  les  Bretons,  ou  par  Gondebaud  ,  qui 
Ses  w-  fè  difoit  fils  de  Clothaire.   Il  paroift  quelque  timi- 
tuSt       dite  en  fa  conduite ,  durant  les  guerres  de  Chilpé- 
rie ,  &  de  Sigibert.  Mais  le  bien  de  fon  Eftat ,  &  le 
•falut  de  fes  peuples ,  l'obligeoient  d'en  ufer  comme 
il  fit,  &  de  fouffrir  qu'on  luy  enlevai!  quelques 
provinces,  pluftoftquede  les  hazarder  toutes.  II 
fit  paroiftre  fon  équité  &  fon  amitié  à  ChiJpéric, 
lors  qu'ayant  défait  fon  armée  à  Eftan\pes,  il  ne 
laifla  pas  de  faire  la  paix  avec  luy.  Il  prit  le  foin  de 
l'éducation  du  petit  Clothaire ,  &  le  défendit  con- 
tre Childcbert ,  &  Brunehaud ,  qui  fans  luy ,  i'euf- 
fènt  dépouillé.  Quoy-qu  ils  fe  plaignirent ,  il  ne 
laifla  pas  de  luy  fervir  de  parain ,  &  devenir  à  Paris 
plufieurs  fois ,  pour  luy  rendre  ce  devoir  de  piété, 
llpouvoit  Ibupçouner  avec  raifon,  qu'il  neftoit 
pas  légitime.  Mais  il  ne  voulut  pas  faire  paroiftre 
ce  foupçon ,  ni  s'en  fervir ,  pour  fe  faifir  de  fon 
Eftat ,  Ce  contentant  de  reprendre  les  villes  que  fon 
pére  luy  avoir  enlevées.  11  eft  vray  que  peut- eftrc 
ce  fut  pour  cette  raifon,  qu'il  le  deshérita.    Il  eut 
auffi  un  foin  paternel  de  Childebert ,  raverriflant 
ibigneufement  de  toutes  les  confpirations  contre 
fa  vie,  qui  vinrent  à  (a  connoiflance.  Frédegon- 
de,  &  Brunehaud  eftoient  deux  femmes  égale- 
ment méchantes ,  qui  ne  fongeoient  qu'à  faire  pé- 
rir le  fils  l'une  de  l'autre,  Gontran  avoir  fujet  de 
les  haïr  en  fon  particulier,  &  principalement  la 
prémiére,  qui  avoir  fait  attenter  fouvent  à  fa  vie. 
Mais  parcc-qu'il  les  jugeoit  néceflaires  à  leurs  en- 
fans  j  il  étoutFa  les  rellèntimens ,  &  tint  toujours 
la  balance  entre  elles  >  afin  de  s'oppolcr  à  leurs 
mauvais  deilèins. 

Ou  ne  peut  douter  de  Cx  piété ,  fi  on  conûdcre 

•  ••«•••«»•••    .  , .  .    ■     .  .  » 
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k  £bin  qu'il  avoic  de  la  paix ,  &  du  bon  ordre  de  An  de 
FEglife  ,   par  les  Conciles  qu'il  fit  aflembler  àJ.C»59î,t  - 
Lyon  >  à  Chalons,  à  Valence,  &  à  Mafcon  j 
{bit  pour  rc rablir  la  difcipline  Eccléliaftiquc ,  foie* 
pour  remettre  de  mauvais  Evcftjucs  dans  leur  de- 
voir ,  comme  eftoient  Saloned'  Ambrun ,  &  Sa- 
gittaire de  Gap.    Il  honora  les  bons  Prélats ,  ics 
protégea,  &  fe  fervit  de  leur  con  (cil.  Il  employa 
dans  les  affaires  Arte'mius de  Sens,  Agrœcius  de 
Troye,  Namarius  d'Orléans,  Bertrand  du  Mans, 
^ithérie  de  Lyon  ,   Syagrius  d'Authun,  Fla- 
vius de  Chalons  y  &  Annachaired'Auxerre.  Ce-i 
luy-là  avant  fbn  Epifcopat ,  a? oit  efté  un  des  prin- 
cipaux de  fà  Cour  -T  &  celuy-ci  avoir  exercé  la  char- 
ge de  Référendaire,  ou  de  Chancelier.  Il  cftvray 
qu'il  témoigna  toujours  beaucoup  d'averfioo 
pour  Théodore  de  Marfeille  ,  qui  eftoic  un  hom- 
me de  rare  vertu.  Mais  elle  venoit  de  la  créance  du 
fecours  qu'il  avoit  donné  à  Gondebaud.    Il  fit  de 
grands  dons  aux  monaftéres  de  Saint  Sympho- 
rien  d'Authun ,  de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  Se 
des  Saints  Martyrs  de  la  légioa  Thebahie,  que- 
l'on  nom  moud' Agaune,  quieft  maintenant  ap- 
pelle de  Saint  Maurice.  Mais  le  baftiment  de  ce- 
luy  de  Saint  Marcel  de  C halons ,  montre  &  magni- 
ficence, auffi-bien  que  fa  piété.  Car  il  l'orna  de 
calices  &  de  vaiJleaux  d'or ,  &  d'argent ,  &  entre 
autres  préfens ,  il  fit  ecluy  d'un  ciboire  d'ormaf- 
fif  qui  eftoit  extraordinairement  pefant,  &  qui 
reluifoit  de  pierreries.  Lors  qu«  cette  grande  pefte 
dont  nous  avons  parlé  attaqua  (on  Royaume  y  il 
fit  pour  appaifer  Dieu ,  tout  ce  que  l'on  peut  atten- 
dre d'un  Roy  trés-pieux ,  &  trés-amoureux  de  fes 
peuples. 

Mais  s'il  aeu  fes  vertus,  aufli  a-t-il  eu  lès  vices  >  S**  tk*~ 
&  fes  défauts,  il  eftoit  foupçonneux,  &  crédule, 
qtii  font  deux  grandes  imperfc&ions  en  un  Roy 

*  x\  M  Scelles. 
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An  de    &  elles  furent  caufe  que  (buvent  il  punie ,  Se  de  pri-  \ 
]•€•  593.  fon  ,  &  de  mort ,  ceux  qui  luy  eftoient  fuipe&s  de 
quelque  nouveauté'.   Son  tempérament  leportoit 
à  la  colère ,  qui  luy  faifoit  punir  de  petites  fautes, 
comme  les  plus  énormes ,  ou  chaftier  des  innocens, 
dans  un  zélé  inconfidéré  de  juftice.    C'eft  cette 
courte  fureur,  qui  luy  fit  exécuter  la  promcflciti- 
confidérée  qu'ilavoit  faire  à  fa  femme  Auftrigilde, 
de  mettre  à  mort  fes  Médecins,  comme  s'ils  l'euf- 
fent  tuée.  C'eft  ce  qui  le  porta  à  punir  du  dernier 
fupplice,  Chundone,  Gentilhomme  de  (a cham- 
bre, parce-qu'il  croyoit  qu'il  avoir  tue'  un  bœuf 
fauvage,  dans  une  de  fes  forefts.  Une  autre  fois, 
ion  cor  de  chaflê  luy  ayant  efte  dérobé ,  il  fie  met- 
tre en  prifbn  pluficurs  perfonnes  qu'il  loupçonnoic 
de  ce  larcin.  Trois  accuféz  curent  recours  au  tom- 
beau de  l'Abbé  Saint  Seine ,  &  il  ne  laifla  pas  de  les 
faire  charger  de  fers.    Mais  la  nuit,  comme  le  ra- 
conte Grégoire  de  Tours,  ces  fers  Ce  rompirent  > 
&  Gontran  voyant  ce  miracle ,  les  laifla  en  liberté. 
Ilfe  plaifoit  aux  combats  finguliers,  &  il  les  per- 
mit afte'z  légèrement.    Il  fut  en  cela  d'autant  plus 
blâmable,  que  noftre  jeune  Roy  eft  digne  de 
louange  par  la  défenfe  rigoureufe  qu'il  en  a  faite, 
&  qu'il  fait  fi  exactement  obferver,  qu'il  y  a  lieu 
d'elpérer  que  ces  facriSces  déteftablcs  que  failoieut 
nos  Gentilshommes  de  leur  vie,  au  Diable,  ceflc- 
ronc  daus  fon  Royaume,  &  que  l'Idole  du  faux 
honneur  ne  trompera  plus  ceux  qui  en  eftoient 
partîonncz  avec  tant  de  rage.    Nos  vieux  Hifto* 
riens ,  Frédeçaire ,  &  Aimoin,  donnent  de  grandes 
loiianges  à  Gontran.    Grégoire  de  Tours  fait  la 
nttfmechofè,  &  il  afleure  avoir  veu  des  polfcdez 
délivrez  delà  véxation  du  Diable,  à  l'invocation 
de  fon  nom.  Il  y  a  fujet  de  s'eftonner,  que  le  Poète 
Fortunatqui  louë  fi  hautement  Chilpéric,  Chari- 
bert,  &Sigibett,  qui  ne  levaloientpas ,  afleuré- 

meut  > 
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ment,  n'ait  riqi  die  de  luy.  L'Eglife  deïrance  An  de 
l'honore  comme  Saint.  Le  Martyrologe  Romain  J-C*S9£ 
luy  donne  ce  titre,  &  en  fait  mention  le  vingt  hui- 
tième jour  de  Mars.  Nous  devons  donques  croire 
que  fur  la  fin  de  (à  vie  il  expia  par  une  véritable  pé- 
nitence ,  les  fautes  de  fo  jeunelle ,  fk  qu'il  racheta 
les  péchez  par  fes aumofnes.  Tous  les  Saints  n'ont 
pas  confervé  leur  innocence  baptifmale.  Il  y  en  a 
eu  beaucoup  qui  Tout  recouvrée  par  la  pénitence, 
&  â  qui  beaucoup  de  chofes  ont  efté  pardonuées^ 
parce  qu'ils  oui  beauepup  aimé. 


dith.    Amolon  ,  Duc  de  Champagne  ,  devint  * 
amoureux  éperdument  d'une  jeune  tille  ,  qui  v  ponr 
taac  pas  moins  chatte  que  belle ,  réfifta  à  toutes conferw 
fes  propiçflcs ,  , à  fes  menaces,  Se.  à .l&$tyé&i)S.f*ehAJl€* 
Ne  pouvant  rie*i  obtenir  d'elle ,  il  tat  recoûrs  ,à  la."* 
force  j  &  la  ticcfl^yer.  On  la  mena  dans  fa  chant»  • 
bre  ,  &  quelque  réiiftauce  qu'elle  puft  faire  ,  05 
la  mir  dans  le  lit  du  Duc,    Il  s'eftoit  eny  vré  ,  de-r 
forte  qu'au/Iî- toit  qu'il  l'eut  entre  fes  bras  y  il  s'en- 
dor  mit  profondément.    La  fille  le  voyant  en  cet 
eflat,  prit  fon  épée,  &  luy  en  donna  un  coup 
fur  la  telle  de  tonte  fa  force.  A  maton  fç  reVeiH*,, 
&  cria  au  meurtre.  Ses gens  accoururent  >  &  vou- 
lurent tuer  la  fille-  mais  il  les  en  empêcha»  &  re- 
connut qu'elle  avoit  défends  &  chaftecé  d'une 
manière  fi  héroïque  ,  qu'au-Iieu  d'eftre  punie  y 
elle  mérifoit  d'efirc  recoaipenfée.  Il  eut  le  loi- 
fil  de  demander  pardon  à  Dieu ,  &  ttrçdis  que 
toute  fa  mai  Ion  clïoi  g  dans  le  trouble  do  fa  more  * 
I4  fille  eufcmoyefl;de     ftjjvcr.  1  EJJé  viut  fe  jet-, 
ter  ayx  pieds  de  Gon^art  ,  &  Itijr  raconta  foe* 
Mîoire.  lUuy  donna, ft  gjrace,  &  la  récent  fous 
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An  de   fa  prote&ion ,  dépendant  à  tous  les  parens  du  Duo 
J.C.  593.de  fe  reflentir  defa  mort  qui  eftoit  une  jufte  puni- 
tion de  Dieu,  défenfeur  de  la  pureté  de  filles  ou- 
tragées. •  : 

%•      CH.  î 

Un  im*  T  T  N  impofteùr  s'attaqua  â  luy  -  rnefme  ,  te 
foftcîtrfc  \*J  ayant  aflemblé  douze  hommes  aurti  mé- 
Mt  ijlrc  chans  que  luy,  &  traifnant  une  femme  qui  s'ap- 
pelloit  Marie,  il  dit  qu'il  eftoit  le  Meflie,  Le  Dia- 
Me  luy  mit  cette  folie  dans  Fefprit,  Payant  trouve' 
mélancholique,  &  hors  4u  ^ns  par  quelque  acci- 
dent qui  luy  eftoit  arrivé.  Il  faifoit  plufieurs  actions 
extraordinaires ,  guériflbit  les  maladies  incurables, 
p^rédifoit  les  chofes  futures,  &  devinoir  Icspcn- 
fées.  Sa  vie  eftoit  fiwnte  en  apparence ,  Se  il  ne  par- 
3ok  que  de  pénitence ,  &  du  mépris  du  monde. 
Plus  de  trois  mille  perfonnes  le  fuivoient ,  &  il  s'en 
faifoit  adorer.  Quand  il  trouvoit  fur  fon  chemin 
des  perfomies  riches,  il  les  faifoit  voler,  &  don- 
nait leur  argent  aux  pauvres.  Cela  luy  attiroit  une 
grande  fuite.  Les  Evcfques,  &  les  Prcftres  eftoient 
ceux  à  qui  >  quand  il  le  pouvoit ,  il  faifoit  plus  de 
mal.  En  cet  eftat  il  courut  par  toute  la  Provence, 
ic  leGivaudari  ,  &  vint  enfin  au  Puy  en  Vélay.  Il 
envoya  fes  A  poftres  devant  luy,  parler  à  l'Evê- 


Sc,  qui  fût  bien  eftonné  de  voir  ces  gens  nuds, 
itans& gambàdans,  qui  luy  dirent,  qu'ils ve- 
noient  delà  pàrt  du  Meflie  vers  luy.  Il  jugea  bien 
qu'il  ne  feloit  pas s'amufër  à  difputcr  avec  ce  mau- 
vais fou ,  &  il  envoya  une  troupe  de  gens  bien  ar- 
méz  à  fa  rencontre  Un  fe  jetta  à  /es  pieds  ,  & 
feignant  de  l'adorer ,  il  luy  mit  fon  épée  dans  le 
ventre.  Il  mourut  de  ce  coup.  On  prit  la  femme 
qu'il  coûduifoit,  laquelle  confeflâ  toutes  fes  un- 
pofturcs.  Mais  fes  ApoftreS  ne  purent  jamais  eftrc 
détrompéz  ^  tant  le  Diable  avoitfaftiné  leur  ima- 
gina. 
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gination  ;  &  Dieu  les  lai  (Tant  dans  leur  e  ndu  rci  f-  a  n  de-  • 
lement,  comme  une  jufte  punition  de  leur  Jm-j.<X|9$»< 
piété.  Durant  nos  guerres  civiles,  un  pefcheur 
de  Cannes ,  village  eu  Provence  proche  de  la  mer 
non  pas  par  folie ,  mais  par  une  entreprife  conr  l 
certée,  afïembla  de  mefme  douze  coquins,  qu'il 
nomma  les  Apoftres,  &  mena  une  femmeavec 
luy,  qu'il  difoit  eftre  fa  mére.  Il  roula  par  plu- ; 
fieurs  villages,  ou  il  prenoic  roue  ce  qu'il  lûy  plai- 
foit.    Il  faifoit  batre  les  uns  :  il  mettoit  les  autres* 
en  çrifon.  Plufieurs  per/banes  (Impies  Ce  mirent  à , 
faluite  j  &  la  troupe  groflïr  de  telle  forte,  que  les 
fàges  n'ofoient  contrarier  cette  fourbe.   Enfin  leu 
Parlement eufut averti,  &il  diifipa  cette  aflèm- 
blée  de  perfounes,  qui  pouvoir  caufer  quelque 
grand  defordre ,  fi  de  bonne  heure  on  n'y  euft  ap- 
porté le  remède,  ^  , 


c 


clii: 

Hildeberr  incontinent  après  la  mortdeGon-An  d& 
tran,  fe  mit  en  poffeflion  des  provinces  qu'il  JC.  59$; 
luy  avoit  taillées,  &  vint  à  Orléans,  qui  elîoic  de.Gré" 
la  capitale  du  Royaume  de  Chlodomer ,  mais  à^cNiau- 
qui  Gontran  avoit  préfère'  Chai ons  fur  la  Saône,  rice  11. 
pourfà  demeure  ordinaire.    Frédegonde  de  (ot^child^ 
cofté  fe  faille  de  Sortions,.  &  dL;qutlques  autres  btrt -vient  - 
places  du  pays ,  qui  avoient  appartenu  à  Chi\^éxk^0rl€ansi 
&  Childebert  fit  auffi-toft  une  grande  armée  pour^^  . 
les  reprendre.    Il  en  donna  la  conduite  a  Gun  & !  fon 
doalde ,  &  à  Vintrion ,  qui  après  la  mort  de  Sigi-  nom*** 
bert ,  Tavoient  enlevé ,  &  mené  à  Mets ,  pour  le  **f*mi  > . 
faire  couronner.    Ils  entrèrent  dans  .le  pays  dè 
Rheims , .  qu'ils  mirent  à  feu  &  àiang ,  &  le  fair 
firent  d'un  bourg  âpoel lé  Truèç,  qui  eftoit  du 
Soiflbnnois.  Auffi-toft  que  Frédegonde  (ceut  cxsFrtJfr 
nouvelles ,  elle  mit  des  troupes  fur  pied ,  dont  cllcx'*^*^ 
fit  Général  Laudri ,  Maire  du  Palais.  Elle  craigfioit  J£w 
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&  xjue  la  rigueur  de  fon  gouvernement \  &  Ces  a&ions' 
,j23.pai&es*  h'euflent  dégoutté  béàucoup  des  princi- 
pal** Seigneurs  <lc  là  Cour  5  &'  éllc  s'abpUqua  à 
les  gagatt  >  par  des  préfens  qu'elle  fit  à  chacun  fé- 
lon û  condition ,  &  fon  mérite ,  &  par  des  gran- 
des ptomdiès  de  récompenfè,  s'ils  raifoient  bien 
leur  devott.   Elle  tint  à  l'armée,  où  portant  de 
rang  fcnxaag  le  petit  Clothahe ,  qui  pourqit  atoir 
huuou  iKut  ans ,  elieexhoreoit  les  ibWatsà  dé- 
fendre leur  Prince ,  qui  ne  pouvoit  fauver  favie, 
&  fon  Ettat  >  que  par  leur  coura&e ,  &  leur  fidé- 
lité. Il  y  avoir  une  grande  inégalité  de  forces, 
entre  les  deux  Rois  j  &  Landri  pour  cette  ratfon 
réfolutdefefervir  d'un  ftratagéme  qui  luy  réiif- 
6t.  Comme  fon  armée paflbit  pat  un  bois ,  3  com- 
manda à  (es  Cavaliers ,  de  mettre  des  fornietttsau 
cou  de  leurs  chevaux ,  de  porter  des  branches  d'ar- 
bres en  leurs  mains ,  &  4e  marcher  les  premiers. 
En  cet  équipage  ils  approchèrent  du  camp  des 
A  Auftta£tns  for  la  brune  ,  '&  ftlogérent  vis-à-vis 
d'eux.  Les  fontincîles  avancées  furent  furprifes  de 
*  ]  [.  voir  un  bois  au  incline  lieu  qui  deux  heures  aupa- 
ravant eftoit  line  plaine.    M ais  enxcndant  le  Ion 
'  '  des  clochettes' qae  porcoient  les  chevaux,  ils  ne 
doutèrent  plu*  que  ce  ne  futlenc  des  troupeau*  qui 
paitfciem  dans  uttefbrfeft.  AihffHs  ne  donnèrent 
point  <Taflarmc ,  &  chacun  s'ehdormit  dans  les 
rrouj>es  de  Childefeert.  Mais  leur  fommeil  fut 
*  pour  eux  trn'terrib'lê  fpafTage  i  ctluy  de  la  mon. 
Vktmét  de  Cïothatte  les\mt /attaquer  avant  le 
jour  -,  &  avîmt^u^h  pdflènt  Jt  ttcontioîftréy  ils 
furent  ou  tuez  ;  :ôu  ixiis  en  fuite:  tSundoalde  Se 
Wittidn  curent  bien  #é  h  Jpeîne  à'  fe  Fauver  dans 
tétte détoure  générale.  Trédegondç    an  t 'gagné 
^ectte  grande  viÛôire  courut,  &  ravagea  la  Charn- 
el* v!*^^      &  toutlepaysdeRtreims  j  &aprésavoiir 
l\  «ônwntc  la  haine  qu'eue  |>6rtoit  à  pwaehaud  > 
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^^^Wcberc>:  fur  te  ?cupks  qui: leur! tAtki-  Ande* 
foîcnt ,  comme  $;iJ$»çijfîfcuc  ^trpart^ 
relies ,  cJJc  rcviqtiSqiftoiusavec Jmiaoupcs.  ChiN 
debert  ne  perdit  pas  courage  pour  cette  infortune. 
Il  refit  une  armee  plus  forte  >  que  Ja  première ,  Se 
fe  faifit  dç  Paçis,  &  <ks  vilks  des  environs.  Bm- 
nchaud  fa  mère  irritpji.  fit  taigeaiice  par  tous  les 
airiftees  poffibleS  *  .w  pouvant  fwifFrirqjje  Erede- 
gonde  fa  tnomlktmmxic  ,  triomphait  de  J*  An- 
ftra&e,  &  fuft  çox&tiiç  :  récomgcofôe  dt  taut.de 
crimes  qu  elle  avoif  c<wnré;  ï  •  „  .  ;  „ 

CtHL 

£  Pape  Grégoire  employait  tous  fes  foins  pour  An  de 
excer miner  dans  TEglife  ,  tous  ceux  que  lesiï-  Jc-594' 
dcfcs  exaumertoient  ,  vont  y  mablir  Ja  pixrte^^" 
Chreftienne,  &ppureftendrekFoy$  il  &rivit  à  de  Mau- 
Cyprien  Diacre,  qu'il  avoir  appris  que  Jcs  he'rita- rice  ;  2. 
ges  de  l'Eglifé Soient  ternis  parles  Juifs  à  de  cet-  Le  Pape 
taines  cenfès ,  &  qu'il  luy  ordonnoar  de  promettre  G^koir€ 
quelque  diminution  à  ceux  qui  &  craiverriroienr,  ' tmPlV'c 

s       1        .       ,     ^  »m    1      •  '  a  la  con- 

a  proportion  des  iommesqu  ils  dévoiera  ;  parce- y€rJîon 
qu'encore  que  les  peecs  ne  fc  cwiyemflcm  fUdtsJn^ 
-peut- dire  tout  -  a- Fait  in.ee  ccïtieht  ,  0:1  pjaijç«ok 
néant  moins  les  enfansiqui  naiftoient<i  eux  ^icque 
œ  gain  devoit  prévaloir  foc  Ja  perte  quepouvott 
faire  l'Eglifc  de  quelque  revenu. 

Du  temps  que  Jes  Vandales  fe  Gufirem  de  l'A-  Et  de 
frique ,  ils  en  cfaaliereut  quelques  habitans  qui  vi-  <\*tly** 
voient  <i'uae  façon  tout- à -fai  t  £a  rbace ,  dans  ©rie  B/J^*\e* 
•montagne  fort  haute,  &  detres-difliciieabonJ, 
&  '  fes teléguérent  en  Sardaigœ.  Là  ils  occ«j*Witj*r. 
les  lieux  rdevéz  proches  -de  CaiHefi ,  &  te  multi- 
plièrent iî  fortqu*ïJsfe  rendirent  naaiftces4u  pays 
des  environs,  après  Tawoit  pilk'.  Juftinion  écri- 
vit ao  Pbtfet  du  Pt&oire  d' Afrique ,  d'-envoy  er  un  « 
tomme  de  commandement  en  Satdaijgne  pour 
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knde    empêcher  leurs  courfes  continuelles.  Ils  eftotem 
J.  C.594.  payens ,  &  les  Prélats  de  V  Iflc  ne  prenoient  guère 
de  foin  deleurconverfion.  Mais  le  Pape  Grégoire 
y  veilloit  comme  le  Paftcur  général ,  &  il  envoya 
Félix  Evefque ,  &  Cyriaque  Abbé  ^  pour  y  travail- 
ler. Zabarde  qui  eftoit  Gouverneur ,  les  allifta  puif- 
làmment,  &  pour  avancer  cette  bonne  truvre,  il 
promit  à  ces  Barbares  de  faire  la  paix  avec  eux, 
poùrvcu  qu'ils  voulurent  embraflèr  la  Foy  Chref- 
tienne.  Leur  Capitaine  fe  convertit  le  premier, 
&  le  Pape  luy  adrelTa  une  lettre ,  pour  s'en  ré/ouïr 
avéque  luy,  &  l'exhorter  à  s'employer  de  toutes 
lès  forces ,  pour  retirer  fès  gens  des  ténèbres  de  Vi- 
dolâtrie.  Sur  la  fin,  il  luy  envoya  fa  bénédiftion, 
'  par  Félix  &  Cyriaque ,  dont  nous  venons  de  parler, 
ïl  reprit  Janvier  de  Caillcri  de  fa  négligence  en  cet- 
te rencontre,  &  il  le  menace,  s'il  fe  trouve  quel- 
que Idolâtre  dans  le  Diocéfc  desEvefques  de  rif- 
le ,  de  s'en  prendre  ,  non  pas  à  la  brebis  errante , 
mais  au  pafteur  qui  ne  l'aura  pas  empêchée  d'errer. 
Que  fi  le  Payen  demeure  obftiné  dans  fbnimpié- 
té,  il  dit,  qu'il  faut  tellement  le  charger d'im- 
pofts,  que  par  leur  pelkuteur  il  (bit  contraint  de 
venir  à  la  Foy.  Enfin  l'année  fuivaute  tous  fc  con- 
vertirent^ comme  Grégoire  apprit  qu'ils  demeu- 
royent  ehatgéz  de  payer  la  mefme  fomme ,  qu'ils 
donnoient  aux  Juges  pour  avoir  permillîon  de 
demeurer  dans  l'idolâtrie  -y  il  écrivit  à  l'Impéra- 
trice, &  la  pria  de  faire  défendre  cette  exaction, 
qui  eftoit  mefme  contre  l'honneur  du  Prince>  auûi- 
bien  que  contre  la  religion. 

Dans  cette  épiftre  à  Janvier  de  Caillcri ,  il  y  a 
une  cho(è  fort  remarquable  fur  lefujetd'un  Ar- 
chidiacre ,  qui  eftoit  tombé  dans  un  péché  de  la 
chair,  après  fon  ordinatioa.  Grégoire  (/)  écrit  qu'il 
ne  doit  plus  fervir  au  minifte're  de  l'autel.  Cette 
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rigueur  falutaire  eftoit  encore  gardée  en  ectempsr.  An  de 
là  ,  ou  la  difcipHrie  eccléfiafîiqtie  çommençoit  J.C»594> 
toutefois  â  fe  refâcher  beaucoup.  Mais  il  n-'enèft 
pas  refté  t'ombre ;  feulement  dans  noftre  fïécle. 
Car  nous  lifbns  avec  horreur  dans  des  CafuitcSj 
que  l'on  peut  biffer  célébrer  un  Preftre  le  matin  , 
qui  la  nuit  précédente  fera  tombé  dans  quelque 
impudicité  que  cefoit.  Si  cette  do&rine  peut  s'ac- 
corder ,  &  avec  l'ordre  obfervé  f\  long-temps  dans 
PEglife,  &  avec  la  pureté  de  la  viftime  qui  eft 
oftérte  à  l'autel;  on  peat  accorder  la  lumière  & 
les  ténèbres,  Chrift  &  Bélial.  Pour  empêcher 
ces  fufpen/îons,  Grégoire  enjoint  aux  Evefques 
d'examiner  (bigneufement  ceux  qu'ils  ordonne- 
ront, afin  de  içavoir  (i  leur  vie  a  cfté  continente 
plufieurs  années  auparavant:  (  encore  en  celafe 
relâche- 1- il  des  anciens  Canons ,  qui  ne  vouloient 
pas  que  l'on  ordonnait  des  pcrfbnnes  tombées  en 
impureté  depuis  leur  baptefme  )  s'ils  ont  vaqué  à 
l'oraifon,  &  s'ils  ont  fait  des  aumofnes  pour  l'a- 
mour de  Dieu  >  afin  de  n'eftre  pas  obligez  d'en  ve- 
nir après  à  la  dépolition  >  pour  punir  leurrïwuvai- 
fevie.  ■>},•-. 

CLIV. 

L'Impératrice  ayant  bafti  dans  fon  Palais,  une  Ulmfê* 
magnifique  Eglife  en  l'honneur  de  Saint  Paul ,  strict 
demanda  au  Pape  la  tefte  de  cet  Apoftre ,  ou  quel? 
ue  autre  partie  notable  de  fon  corps  ,  pour  reiv  ^uc,  <u 
re  le  Temple  plus  vénérable ,  &  plus  faint.  Gré-  S.  F**t 
goire  (m)  luy  récrivit ,  qu'il  avoir  bien  de  Ta  dour  ** 
leur  de  ne  la  pas  faiisfaire  ,  mais  qu'il  ne  le  ppu- 
»  voit  j  ni  ue  le  de  voit  :  Qu'autrefois  les  Orientaux 
„  ayant  voulu  enlever  les  corps  des  Saints  Apoftres, 
„  ils  les  avoient  conduits  à  deux  milles  hors  de  Ro- 
me ,  mais  que  là  ils  eftoient  demeurez  tellement 
j  x  7  im- 
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(jç  „  immobiles ,  que  nulle  force  de  bras  n'e  Iesavoic 
59+. pu  enlever:  Qu'on  les  avoiç  rapportez  au  lieu 
où  ils  gifent  j  Qu'il  s'y  eftoit  fait  ibu vent  des 
miracles  pour  empêcher  d'y  apporter  aucun 
, ,  changement  :  Que  fon  prédécefleur  ayant  voulu 
„  faire  tranfporter  quelque  table  d'argent  qui  eu 
„  eftoit  éloignée  de  quinze  pieds ,  pour  la  placer 
„  plus  commodément ,  en  swoit  efté  détourné  pat 
,y  des  apparitipns  terribles  ;  Que iqy-nu fme  faiûnc 
„  travailler  au  lepulcre  de  S.  Papl ,  pour  y  réparer 
quelque  chofe  r  on  avoit  trouve  des  os  aliézéioi- 
„gnéz,  &  que  celuy  qui  les  avoiclevéz  pour  les 
„  mettre  autre-part ,  eftoit  mort  fubitement  :Que 
„  lacouftume  des  Romains  n  eftoit  pas  découcher 
j,  les  reliques  qu'ils donnoient,  &  que  pour  celles 
3)des  Apoftres ,  ou  fecontencoit de Jctfr faire fou- 
rcher quelqqes  linges  qui  opéroient  les  mefmes 
3,  miracles  que  les  corps  Saints  :  Que  du  temps  du 
Pape  Léon ,  quelques  Grecs  doutant  de  cela ,  il 
avoit  coupé  ces  linges,  &  qu'il  en  eftoit  forci  du 
fang  frais,  &  vermeil  :  Qu'il  voit  bieu  que  ce 
„  fonç /^ennemis  qui  l'ont  portée  à  faire  cette  de- 
mande,  pour  avoir  uneoccafion  fur  fon  refus, de 
„  luy  rendre  de  mauvaisofficesauprés  d'elle ,  &  de 
„le  priver  de  lès  bonms'graces  5  mais  qu'il  efpére 
'  „defapiétfé,  Sc^deÛfWtice^  eu 'dk trouvera  Tes 
• , ,  excufès  railbn«ables;Qu'«u  relie  pour  la  confola» 
,*uon  t  il  iyy  envpyera  de  jaliifltme^eschaifnes 
„de  S.Paul,  fi  toutefois  il  m  peut  tirer ,  parce- 
v  »  qu,ilarrivefouvtntq:U*am:Jalime.<>n  en  fait  for- 
>  tii  dcsfca^aienR'pour  oey  aiwcs  peribni^es,  &  que 
pour  d'ares  *  le  fer  a'y  fahtf  raordf  iv 
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T  L  expliquoit  au  peuple  Romain  le  Prophète  E-  An  de 
*  zechiel  dans  fes  homilics  ,  aux  jours  de  Diman-  J«C  59T» 
chc  ,  &  aux  feftes ,  &  il  en  eftoir  à  la  deferipeion  d*£cr£ 
du  Temple ,  lorsqu'il  entendit  le  bruit  de  Pappro-  ^Mau- 
che  d'Aigulphe  ,  Roy  des  Lombards.  L'Exarque  ricc  13* 
de  R  avenue  ,  a  fon  retour  de  Rome  ,  avoit  repris  4i#ffl* 
quelques  villes  qui  avoient  efté  prifes  par  eux  for  ffp^ 
l'Empire.  Aigulphe en  eftant  averti ,  fortit  de  Pa~ 
vie  ,  &  vint  aflîe'gcr  Pérou fe  avec  une  puiflance  ar- 
mée.  Maurition  ,un  de  fes  Capitaines  s'y  eftoit  re- 
tiré j   &  il  avoit  pris  le  parti  des  Romains -,  ce  qui 
,  l'avoic  extrêmement  offenfé,  &  ce  qu'il  vouloic 
punir  exemplairement.  Àpre's  l'avoir  fait  mourir , 
il  pourfuivit  fon  voyage  Vers  Rome ,  pillant,  rava- 
geant &  bruflant  tous  les  lieux  par  ouilpaflbit. 
Il  bloqua  la  ville  ,  Se  Grégoire  voyant  tous  les 
jours  de  fes  yeux*  revenir  des  hommes ,  les  uns 
les  oreilles  coupées,  les  autres  fans  bras,  ceux- 
ci  n'ayant  plus  de  mains,  &  ceux-là  eftropiéz de 
quelque  autre  manière,  fut  contraint  d'interrom- 
pre fes  homilies.  11  eftoir  à  la  vingt  deuxième ,  & 
fur  la  fin,  il  s^excufe's'il  ne  continue  pas  ,  ne  pou- 
vant, dit-il,  avoir  autant  de  liberté  d'efpritqui 
luy^eftoit  nédeffaire,  fous  le  poids  de  l'affli&ion 
dont  il  eftoit  accabW,  &  jugeant  qu'il  eftoit  plus 
à  propos  de  prier  Dieu,  &  de  pleurer  en  fa  pré- 
fenec ,  que  de  parler.  \n)  Certes  là  defeription  qu'il 
fait  du  milérable  cftat  de  l'Italie,  &  de  la  ville  de 
Rome ,  ne  fe  peut  lire  fans  larmes  ;  ou  il  faut  a- 
voir  un  cœur  plus  dur  que  le  marbre.  Çarlaprë- 
mie're  &  la  plus  floriflàrïtt  ville  du  monde,  eftoit 
fi  tuïne'e ,  fi  defoléc ,  fi  de&rte ,  fi  pauvre  ,  &  fi  mî- 
férable,  qu'elle  n'avoit  pas  l'ombre  fculenjent  de 
fon  andenne  gratideut ,  &  qu'elle  pouiroiï  faire  pi- 
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An  de    tic?  à  Tes  propres  ennemis.  Grégoire  ne  perdoit  pas 
J.C.$9  5.  courage,  &  fes  foins  croiilbient  à  mefure  que  Ces 
mi  (ères.  Il  eftoit  charge  d'un  grand  nombre  da 
Clercs ,  de  Preltres ,  de  Moines ,  de  Vierges  &  de 
pauvres  :  &  il  pourvoyoit  à  toutes  leurs  ne'ceflîtez 
avec  une  diligence  admirable.   Les  Barbares  n'en- 
trèrent point  dans  Rome  r&  il  crut  que  fi  l'on  pou- 
voit  traiter  la  paix  avec  Aigulphe  ,  que  ce  feroit  le 
moyen  le  plus  propre,  poui  la  délivrer  de  h  cala- 
mite  oii  elle  eftorç  re'duite ,  &  pour  mettre  l'Italie 
en  repos.  Il  entra  donc  eu  négotiation  avec  ce  Prin- 
ce ,  il  tira  parole  de  luy,  de  faire  la  paix,  fi  l'Exarque 
de  Ravenne  en  vouloit  eflre  caution.  Grégoire  le 
luy  fit  fçavoir  incontinent,  &  il  en  donna  avisa 
l'Empereur.  Mais  Maurice  fe  moqua  du  Pape  3  &: 
le  nomma  dans  Ces  lettres,  un  (Impie,  d'avoir  ajouté 
foy  aux  paroles  d' Aigulphe.  Le  Pape  s'en  plaignit  a 
Iuy-mefmc,  &  luy  écrivit  que  le  nommer  fim- 
„ple,  c'eftoit  honneftement  le  nommer  fou  >  8c 
„  qu'il  confeflbit  Tertre ,  s'eftant  obftiné  à  foufftic 
les  ravages  que  fai foi t  Aigulphe  cju'il  pouvokai- 
fément  éviter ,  s'il  n'euft  préfère  les  intérêts  de 
»  l'Eftat ,  à  fon  repos  particulier  :  Que  le  nom  de 
„  fou  ne  luy  eft  pas  fi  f  cnfible ,  qu'eft  cekiy  de  menr 
9y  tcur,  lequel  il  ne  croit  point  mériter  puiîqu'il  n'a- 
79  rien  avancé  contre  la  vérité  ^  mais  que  ce  u'cil 
^,  pas  tant  pour  le  mépris  de  fa  perfonne ,  que  pour 
3>  l'injure  faire  à  là  dignité ,  &  pour  les  maux  que 
j,  l'Italie  a  foufïerts,  faute  d'avoir  cfté  creu  :  Qu'il 
„  eft  un  grand  pécheur ,  &  que  comme  il  orfenle 
?>  Dieu  tous  les  jours,,  il  croit  qu'il  luy  eft  avanta- 
„geux  pour  fon  falut,  de  fouffrir  tous  les  jours 
3,  quelque  playe  nouvelle  •  &  qu'il  penfe  que  plus 
„  l'Empereur  le  traite  mal,  plus  il  fe  rend  favora- 
„ble  la  Majcrfté  Divine  :  Qu'il  ne  fc  plaint  point 
„  de  ce  qui  le  touche-  mais  qu'il  ne  peut  cftreqiie 
,>fenfiblemencaffligétlu  traitement  qu'il  voitfaire 
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„à  Caftorius,  &  à  Grégoire  qui  commandement  An  de 
yy  dans  Rome ,  &  qui  ont  fait  tout  ce  que  l'on  peut  J.C.595.- 
„  attendre  de  Chefs  vaillans  &  habiles  :  Qu'il  voit 
»  bien  que  c'eft  pour  l'amour  de  luy  qu'on  les  a 
„  difgraciéz ,  au- lieu  de  les  récompenler ,  &  qu'il 
„  ne  peut  faire  autre  chofe  en  cela  que  gémir  : 
Qu'au  refte  on  ne  doit  pas  eftre  menace  du  ju- 
*,gement  de  Dieu ,  parce- que  perfbnne  ne  feait 
„  encore  quel  il  doit  eftre.  Nous  n'avons  pas  les  let- 
tres de  l'Empereur  5  mais  par  ces  réponfes  de  Gré- 
goire, il  faloit  qu'elles  firflênt  fort  piquantes,  & 
fort  injurieufes.  , 

Le  Patriarche  Jean  le  pouflbit  à  le  traiter  de  cette 
façon  ,  &  quand  il  l'eût  obligé  à  le  mépritèr  ouver- 
tement 3  ib'ékva  à  proportion  de  ce  qu'tHc  yoyoit 
abaifle.  Ce  fut  alors  que  naquit  le  différent  pour  le 
titre  d'Evefque  Oecuménique,&  Unfverfel,  qui  fait* 
tant  de  bruit  dans  THiftoire  •  &  qui  a  donné  lieu  à 
tant  de  difputes  dans  les  écoles.  Je  fuis  contraint 
pour  bien  faire  entendre  cette  queftion ,  de  repren- 
dre les  chofes  dés  leur  origine.  <  •  • 

CL  VI.. 

T    'Evefquc  de  Byfàncc  qui  fut  depuis  appellée  Du  titrt 

Conftantinople ,  du  nom  de  fou  fondateur, 
étoit  fuffragant  comme  nous  parlons  aujourd  huy,  *"/  *en~ 
de  TEvefque  de  Héraclée.  Mais  quand  Conftan-  JJJf 
tin  eut  transféré  (bu  fiégé  dans  cette  ville  ,  &  verfd. 
qu'elle  commença  à  eftre  confédérée  comme  la  fé- 
conde Rome,  il  Ce  fâcha  de  ne  pas  tenir  le  mefmc 
lieu  en  TEglifè ,  que  Conftantinople  tenoit  dans 
l'Empire,  Le  Concile  de  Nicce  toutefois  n'alté- 
ra rien  encore  en  fa  faveur,  &  il  confirma  feu- 
lement dans  TOrient  ,  la  jnrifdi&ion  de  KEvef- 
que  d'Alexandrie  fur  l'Egypte  ,  &  celle  de  l'E- 
vefque  d'Ahtioche  furleDiocéfe  d'Orient.  Mais 
fous  l'Empereur  Théodofc  le  Grand,  au  Conci- 
le qui  fe  tint  à  Conftantinople ,  il  fut  ordonné  p*r 
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An  de  les  Pércs ,  que  l'Evefque  de  Conftantinople  auroic 
J.C.J9J.  les  prérogatives  d'honneur  après  celuy  de  Rome  , 
parce  que  Conftantinople  eftoit  la  féconde  Rome. 
Les  Papes  ne  voulurent  pas  reconnoiflre  cette  or- 
donnance ,  pour  mi  Canon  d'un  Concile  Oecu- 
ménique $  &  quand  Anatolius  de  Conftantinople 
le  voulut  faire  rcnouYeller  au  Concile  de  Chalce- 
doine,  les  Légats  de  Léon  fouftinrent  qu'il  ne  Ce 
trouvoit  point  dans  le  Code  des  Canons  Synodi- 
ques  de  l'Eglife  univerfelle  ,  &  qu'il  n'avoir  ja- 
mais efté  pratiqué.  Si  les  Evefqucs  de  Conftanti- 
nople en  ont  joui,  dirent-ils,  queft-ce  qu'ils  de- 
mandent}  &  s'ils  n'en  out  pas  jouï,  poutquoy 
eft-ce^qu'ils  le  demandent  ï  Le  Pape  Léon  écrivant 
au  mefmc  Anatolius ,  luy  dit  en  termes  exprès , 
que  la  fignature  de  quelques  Evefques  faite  foixante 
ans  auparavant  ,  comme  il  préteudoit,  ne  pou- 
yoit  fàvprifèr  fon  intention  -,  qu'il  luy  vouloir 
chercher  des  appuis  caduques  &  débiles,  &  quç 
n'ayant  pas  çfte  tcanfinife  à  la.  £onnoiflance  du 
Siégé  Apoftolique ,  elle  ne  pouvoit  avoir  aucuue 
force. 

Il  parla  de  cette  forte ,  parce-qu'  Anatolius  ne- 
tant  pas  en  poflèflion  paifible  de  ce  rang ,  le  voulut 
faire  confirmer  par  le  Concile  de  Chalccdoine. 
Mais  il- falut  obtenir  cela  par  furprife.  C'eftpour- 
quoy  fur  le  feir  du  douzième  jour ,  il  çpia  Je  temps 
que  les  Légats  du  Pape ,  &  les  Sénateurs  s  cftoicut 
retirez,  &  qu'il  ne  reftoit  que  les  Evefques  d'O- 
rient qu'il  avoir  gagnez,  ceux  d'Egypte  n'y  arti- 
ftant  pas  à-cau(è  de  la  dépofîtion  de  DiofcorcJcur 
Patriarche  ^  &  il  fit  faire  un  Canon  qui  luy  don-r 
noie  le  mefme  rang  qu'avoit  fait  le  fécond  Conci/e 
de  Conftantinople.  Le  lendemain  les  Légats  du 
Pape  ayant  feeû  ce  qui  s'eftoiç  paflé ,  s'en  plaignis 
reut ,  &  alléguèrent  que  les  Eyefques  quiavoient 
figné,  l'avoient  fait  par  contrainte.  Mais  la  partie 
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avoir  efté  fi  bien  lice,  que  tous  les  Prélats  confef-  An  de 
fe'reiit  qu'ils  avoient  figue  de  leur  bon  gré ,  &  fans  J.C.59S 
aucune  violence.  Maxime  d' Autioche  n  ofoit  pas 
s'oppo/èr  à  Anatolius ,  à<au(c  qu'il  l'avoit  ordon- 
né contre  les  Canons  ,  qui  vouloient  que  ce  fuflent 
les  Evefques  de  Syrie.  Ceux  de  l'Afic  Mineure 
grondoient  ;  mais  ils  ne  furent  pas  aflez  vigou- 
reux pour  témoigner  leurs  griefs.  Car  ils  avoient 
protefté  en  la  Seffion  quatrième  du  mefme  Con- 
cile ,  qu'autant  leur  valoir  mourir  que  de  per- 
mettre que  l'Evefque  de  Conftantinoplc  ordon- 
naft  leurs  Métropolitains.  Eufébc  de  Doryléc 
fut  fi  hardi  que  de  foûtenir  que  k  Pape  eftoit 
d'accord  de  ce  règlement.  Sur  cela,  le  Concile 
approuva  le  Canon  tout  d'une  *oix.  On  y  avoit 
ajoufte  quelque  chofe  qui  n'eftoit  pas  dans  ecluy 
de  Conftantinople  ,  fçavoir  le  mot  d'égaler  aur 
prérogatives  de  Rome ,  &  que  déformais  PEvc£ 
que  de  Conftantinople  ordonneroit  les  Métropo- 
litains des  Diocéfcs  de  Pont ,  d'Afie,  &  deThca^ 
ce.  Il  n'y  eut  que  les  Légats  quis'yoppofércnté 
„Les  Evefques  écrivirent  mefme  à  Léon,  pour  le 

prier  d'honorer  leur  décret  de  Ion  jugement ,  fie 
»  comme  ils  avoient  apporté  correfpondance  à  Jeur 
„  Chef  (ce  terme  eft  remarquable)  pour  le  bien  * 
,,qu'ainfi  fa  fouverainetc  accompiift  à  l'endroit 

de  fbs  en  fans  ,  ce  qui  eftoit  de  la  bieiv-lèance. 
Mais  cette  civilité  ,  &  les  prières  de  l'Ernpe* 
reur  ,  n'empêchèrent  pas  Léon  de  s'oppofcr  vi~ 
goureufement  à  cette  prétention  :  ce  qui  paroift 
par  les  lettres  qu'il  en  écrivit  à  Anatolius.  En-efFct 
cet  Evefque  s'en  départit,  &  témoigna  à  Léon  , 
qu'il  s'y  eftoit  laiffé  porter  par  les  mauvais  con- 
feils  de  ceux  de  Ion  Cierge'*  comme  nous  avons 
raconté. 

L'ambition  des  Ëveftjues  de  Conftantinople 
croiilbit  toujours ,  &  Jean  lut  nommé  le  Jeufneur> 
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An  de    la  porta  en  un  point,  que  Grégoire  crut  ne  devoir 
J*€'Î9S»  pas  fouffrir.  Car  luy  ayant  envoyé'  les  a  des  du  pro- 
cès d'un  Preftre  qui  avoit  appelle'  au  Saint  Siège  de 
fbn  jugement,  il  trouva  qu'à  chaque  ligne  prêt 
que  il  Ce  npmmoit  Evefque  Oecuménique  >  ou  U- 
Le  n$m  niverfèl.  Ce  nom  avoit  deux  figuifï cations,  Tune 
d'Eicf-  propre  &  littérale ,  qui  vouloit  dire  autant  que  feul,: 

ImlnVut  commc  ^  tous  'cs  aurres  Evefques  de  TEglife  n'euf- 
•  dc*x  ftnt  efté  que  les  Vicaires  de  celuy  de  Conftantino- 
fynific*-  pic  ^  l'autre  impropre  &  métaphorique  r  qui  figni- 
<w-  £oic  Surintendant  de  toutes  les  Eglifès.  Grégoire 
prit  faos  doute  ce  titre  au  prémier  lens ,  c'eft-pour- 
quoy  il  en  parle  avec  des  tcrmespreftjue  tragiques.. 
En-effet  fi  Jean  de  Conftantfnoplè  entendoat  eftrc 
le  fèul  Evefque  de  l'Eglife ,  c'eftoir  une  préfom- 
ption  qui  en  renverfoit  toute  Toeconomie ,  &  rou- 
te la  difeipline ,  &  qui  méritoit  que  non  feulement 
l'Evefque  du  prémier  Siège  ,  mais  que  tous  les  au- 
tres Evefqucs ,  &  mefme  tous  les  Chreftiens  s'éle- 
vallènt  contre.  Il  eft  vray  qu'il  n'eftoit  pas  nou- 
veau pour  les  Prélats  de  Conftantinople  :  car  il 
avoit  efté  donné  Tan  cinq  cens  dix  -  huit  par  les 
Abbéz  de  cette  ville  ,  &  par  les  Evefques  de  la 
féconde  Syrie  ,  à  Jean  Second  ,  furnommé  le 
Cappadocien  -y  à  Epiphane  ,  par  un  Synode  qui 
y  fut  tenu  l'an  cinq  cens  dix-neuf,  &  par  plu- 
fleurs  refaits  de  l'Empereur  Juftinicn  •  à  Mennas,. 
par  le  cinquième  Concile  ,  fans  que  le  Pape  Vigile , 
&  les  Eveîqucs  Latins  le  trouvaient  mauvais.  Dans 
celuy  de  Chalcedoine ,  les  requefles  des  Diacres , 
Théodore,  Kchyrion  ,  &  Sophrone ,  adrellécs 
à  Léon,  portent  en  tefte  cette  qualité  de  Patriar- 
che Oecuménique  de  la  grande  Rome  :  Les  .Ab- 
béz de  la  féconde  Syrie  nomment  de  mefme  Aga- 
pet:  ôc  ces  deux  Papes  ne  s'en  offenfènt  point.  En. 
l'année  cinq  cens  nonante-huit,  nous  verrons  des 
Abbéz  de  Conftantinople  ,  &  des  mouaftéres, 
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d'Orient,  &  les  Evefques  du  Diocéfc  Oriental , A» de f 
honorer  de  ce  titre  le  mcfmc  Grégoire  qui  le  trou-  JtC. 59$.'  * 
voie  fî  mauvais.  Or  il  n'y  a  aucune  apparence,  ni 
que  ces  Conciles,  ni  que  l'Empereur ,  ni  que  les 
particuliers  euflent  donné  aux  Papes ,  &  aux  Evef- 
ques de  Conftantinoplc  ,  une  qualité  pleine  de 
blafphéme  Se  d'impiété  5  &  qu'en  leurs  Cens  ils 
vouluflcnt  dire  autre  chofc ,  qu'un  Prélat  qui  avoic 
un  foin  général  de  l'Eglife.   Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire qui  avoit  converfé  long-temps  parmi  lesGrccs*, 
l'explique  au  Pape  Jean  VIII.  &  luy  témoigne  que 
comme  il  les  reprenoit  de  donner  ce  titre  à  leur  Pa- 
triarche ,  ils  luy  répondoient ,  que  par-là  ils  n'en- 
tendoienc  autre  choie ,  finon  qu'il  prefidoit  à  une 
partie  du  monde  habitable ,  &  non  pas  qu'il  eût  la 
Prélature  de  tout  le  monde.  Les  Grecs  ont  efté 
toujours  inventeurs  de  titres  magnifiques  &  hyper- 
boliques, lefquels  examinéz  grammaticalement, 
ne  pouvoient  convenir  aux  perfonnes,  &contc- 
noienr  des  faufletéz.  Audi  l'Empereur  Maurice 
du  commencement  de  cette  conteftation ,  avertie 
Grégoire  d'entretenir  la  paix  avec  Jean  ;  &  après 
la  mort,  quand  il  continua  la  difpute  avec  Cyria* 
que  ;  il  luy  reprocha  qu'il  faifoit  un  procès  pour  un 
nom  frivole.    Anaftafe  qui  cftoitfon  ami,  luy 
écrivit  en  ce  mefme  (èns ,  &  Grégoire  luy  répon- 
„dir5  que  (on  épiftre  eftoit  femblable  à  l'abeille 
„  qui  porte  le  miel ,  &  l'aiguillon  :  Que  le  trés- 
99  pieux  Seigneur  /on  fils  luy  a  écrit  plufïcurs 
»  fois  la  mefme  chofe  :  mais  que  ce  que  Mcn- 
„nas  difcit  par  puiflance,  Anaftafe  ledifoitpar 
.  „  amour. 

Toutefois  fbit  que  Grégoire  prift  ce  titrc  .au 
mauvais  fens  qu'il  pouvoir  avoir  5  foit  qu'il  jugeafl 
Qu'encore  qu'il  en  puft  recevoir  un  bon,  il  eftoic 
dangereux  de  le  laifler  introduire  dans  TEglite^ar- 
-  ce-que  les  Evefques  de  Conftantinople  qui  avoient 
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An  de  .  toujours  témoigné  une  furicufe  ambition*  eftoienr 
J.C.Î9 5.  capables  de  porter  leur  Epifcopat  jufqu'à  la  fïngu- 
larité,  à  l'égard  des  autres  Evcfques,  ce  qui  ne 
„  pouvoit  cftrc  enduré  :  il  s'y  oppofà  avec  chaleur, 
en  parla  comme  d'un  difeours  fuperbe  & 
„  pompeux,  d'un  nom  nouveau,  d'un  nom  pro- 
„  fane ,  d'un  nom  de  blafphéme  ,  d'un  nom  d'er- 
«reur,  de  venin,  de  fchifme,  d'une  tentation, 
„&  d'une  ufurpation  diabolique.  Ces  épithéres 
marquent  bien  l'horreur  qu'il  avoit  de  ce  tirre  5 
mais  les  argumens  avec  Ibfquels  il  le  combat,  & 
les  côfrféquences  qu'il  en  tire,  ne  font  pas  moins 
fortes.  , 


CLVII. 


mens  de 


IL  tire  le  premier  argument  de  la  perfbnnc  de 
Saint  Pierre,  qu'il  dit  n'avoir  pas efté  nomme' 


€$ntre7e  Apoftre  univerfel,  bien-qu'il  ait  receû  les  clefs  du 
nomd'E-  Royaume  célefte;  quelapuiiïancedclicr,  &dé- 
vefym  ijcr  |Uy  fuft  donnée  ;  &  que  le  foin  &  la  principau- 
«nirtrfel, ^  ce  mot)  de  tome  J'Eglife  luy  fuft  commi- 

fc.  (0)  Pierre,  écrit-il,  prémier  des  Apoftrescft 
„  membre  de  la  fainte,  &  univerfellc  Eglife: 
„PauI  ,  André,  Jean,  que  font-ils  autre  chofè 
que  Chefs  des  peuples  fidèles ,  &  toutefois  fous 
1  un  feul  Chef,  ils  font  tous  membres  de  l'Eglife. 
_  Enfin  les  Saints  devant  la  Loy ,  les  Saints  fous  la 
>,  Loy,  les  Saints  fous  la  Grâce,  tousformansle 
3,  corps  du  Seigneur  ,  font  conftituez  entre  les 
„  membres  de  rEglife,  &  aucun  n'a  voulu  eftrc 

>,  appelle'  Univerfel, 

Pour  (p)  féconde  raifon  qu'il  employé  contre  ce 
titre ,  il  confédéré  Pintéreft  de  tous  les  Evefques , 
&  il  dit ,  que  fi  quelqu'un  prend  ce  nom  par  lequel 
il  fe  fait  Chef  de  tous  les  bons ,  toute  l'Eglife  dé- 
chet qnand  il  tombe  :  Mais  que  ce  nom  de  Mafphc- 

me 
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me  foitloindu  cœur  de  tous  les  Chrcftiens,  auf-Ande 
auels  l'honneur  des  Evefques  eftofté,  quand  un  J«C.  s  95 
leul  Ce  l'arrogé  àluy-mefrac:  Que  nul  de  fes  pré- 
déceffeurs  n'a  confenti  d'ufer  d'un  nom  fi  profane , 
parce-que  fi  un  Parriarche  eft  dit  Univerfcl,  le  nom 
de  Patriarche  eft  dénie'  à  tous  les  autres. 

Mais  il  paiïc  plus  avant ,  &  ne  craint  point  d'a- 
vancer, (q)  que  Jean  de  Conftantinople ,  en  ce 
fien  orgueil,  defigne  que  de'ja  les  temps  de  l'An- 
techrift.font  proches,  parce-qu'il  imite  celuy  là 
ui  ayant  méprifë  dans  la  joyc  fôciaîc ,  les  logions 
es  Anges  >  „&:  tâché  de  s'élever  au  comble  de  fiu- 
gularité,  difoit,  Je  hattfferay  mon  throfnepar- 
de/Tus  les  aftres  du  Ciel  :  (r)  &  que  parce-que  l' An- 
techrift  eft  proche ,  il  defirc  qu'il  ne  trouve  rien  de 
propre  non  feulement  és  môeurs,  mais  aufliaux 
noms  des  Evefques  :  [s)  &  qu'il  dit  en  confiance , 
que  quiconque  s'appelle ,  ou  defire  d'eftre  appelle' , 
Evefquc  Univerfel ,  eft  précurfeur  de  l' Antechrift, 
en  fon  élévation,  parce -qu  en  s'enorgueilliflant, 
il  fe  met  devant  tous  les  autres ,  &  qu'il  n'eft  point 
conduit  à  l'erreur  par  un  orgueil  différent  ;  veu 
que  comme  ce  méchant-là  voulut  paroiftre  fem- 
Blable  à  Dieu  fur  tous  les  hommes,  ainfi  voulant 
^ftre  appelle  Evcfque  univerfel ,  il  s'élève  fur  tous 
les  autres' Evefques. 

Enfin  Grégoire  dit  (t) ,  que  confentir  à  ce  mé- 
chant mot  d'Univerfel,  ce  n'eft  rien  autre  chofc 
que  perdre  la  Foy  :  que  fi  on  (iipporte  de  bon  cœur, 
celuy  qui  prend  ce  titre,  on  corrompt  la  Foy  de 
toute l'Eglife.  Ces  railbns  fi  fortement  énoncées, 
montrent ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  que  ce 
^raud  Pape  ,  qui  eftoic  fi  éloigné  de  toute  pré- 
emption, qui  avoit  tant  de  zélé  pour  l'honneur 

de  l'Eglife ,  &  que  le  Saint  cfprit  conduifoit  fi  vifi- 

blementj 

*         •  • 

•(<])  Ep.  4.   (r)  Ep.  18.    (s)  Sf.  30.    (0  «+    •  i9' 
iô.ep.  24. 


,  >Hift'h*  de  l'Eglifc , 

An  de  blemcnt ,  en  toutes  Ces  allions ,  de  voit  entendre 
J.C.jçy.  le  mot  d'Qniverfèl \  en  un  fort  mauvais  fons ,  & 
prévoir  qu'il  pouvoir  avoir  de  fort  dangereufes 
fuites ,  s'il  ne  s'y  fuft  oppofé  avec  vigueur ,  &  n'en 
çuft  fait  une  querelle  importante  aJeandcCon- 
ftantinoplc.  Les  Evcfqucs  d'Orient  n'avoient  gar- 
de de  le  trouver  mauvais,  euxquilclùy  avoient 
donné,  &  qui  eftoient  intérefféz  en  tout  ce  qui 
pouvoit  relever  l'honneur  de  fon  fiege.  Les  Pré- 
lats d'Occident  ne  s'en  plaignirent  pas,  i-caufe 
qu'il  fuffifoit  que  le  Pape  prift  cette  affaire  à  cœur  , 
comme  il  faiioit.  Mais  les  Hérétiques  denoftre 
ficelé,  qui  prennent  à  tache  de combatre l'auto- 
rité du  Siège  Romain  ,  font  bien  plus  injuftcs 
que  Jean  le  Jeufneur  qui  prit  ce  titre  d'Evefque 
.Univcrfel.  Car  de  ce  que  Grégoire  le  rejette  avec 
tant  d'exécration,  ils  concluent  qu'il  n'eftoit  pas 
le  Chef  de  l'Eglife,  à  qui  le  foin  de  la  régir  par 
toute  la  terre  fuft  commis  par  Jésus-Christ,  & 
qui  euft  aucune  fupériorité  fur  les  autres  Evefques, 
au-moins  de  droit  divin.  Car  il  eft  confiant  que 
Jean  Evefque  de  Conftantinople  en  l'affaire  mef- 
me  qui  avoit  donné  lieu  à  la  concertation ,  fè  rc- 
connoiflbit  inférieur  au  Pape,  puifquec'eftoitun 
appel  de  fon  jugement  donné  en  un  Synode  contre 
un  Preftre  particulier.  Et  il  ne  faut  pas  dire,  cjue 
-c'eftoit  par  commiffion  de  l'Empereur  qu'il  ren- 
voyoit  cette  affaire.  Car  li  l'Evelque  de  Conftan- 
tinople  euft  efté  juge'  en  dernier  refibre,  Mau- 
rice qui  l'aimoit ,  &  qui  eftoit  mal  fatisfait  du  Pa- 

[>e ,  n'euft  pas  viole'  tous  les  Canons  >  &  l'ordre  de 
'Egtife,  en  fa  faveur.  Auflï  Grégoire  ccrit-il , 
qu*il  avoit  recouru  (èlon  les  Canons  au  Siège  Apo- 
ftolique.  Jean  donc  ne  fongeoit  point  à  s'exemp- 
ter de  là  jurifdi&ion,  en  prenant  ce  titre,  mais 
bien  à  s'élever  fur  les  autres  Patriarches.  Il  ne 
faut  que  lire  les  Epiftrcs  de  Grégoire,  pourre- 


Digitized  by  Google 


VI.SmU>  Livre  II.  fof 

connoiftrc  qu'il  a  exercé  fa  jurifdi&ipn  fur  tous  An  de 
les  Evefques  de  l'Eglife  indifféremment,  &  horsJ.C»j9$» 
du  détroit  de  Ton  Patriarchat,  non  pas  en  venu 
des  Canons  feulement ,  mais  par  l'autorité  don-; 
née  de  Je  sus-Christ  à  Saint  Pierre ,  ce  qui 
marque  un  droit  divin.  Si  nos  Novateurs  le  vou- 
loient  bien  entendre ,  &  tel  qu'il  eft  dans  l'Evan- 
gile ,  &  dans  la  tradition  de  l'Eglife ,  ils  n*y  trou- 
veraient pas  ces  mon  (très ,  qui  leur  font  peur,  Se 
qu'ils  fc  font  formez  fur  le  langage  de  certains 
Dotteurs,  qui  ont  plus  fongé  à  faire  du  Pape  uni 
Monarque  temporel ,  qu'à  repréfenter  un  véritable 
Vicaire  de  J e s u s-C  hrist,  en  quoy  l'Eglife 
ne  les  approuve  pas.  C'cft  aflféz  pour  un  Hifto- 
rien  y  qui  ne  traite  pas  les  chofes  à  fond  ,  Se  qui  fc 
con  tente  de  rapporter  les  faits.        .'-.'.).  « .  • . 

CLVIIL        :  ')  sij  u 

LA  caufede  Jean  Preftrc  de  Chalcédoine  ayant  ft*»y 
efté  examinée  par  Gr&oire,  dans  un  Synode  F/e£\ 
ou  vingt-deux  Evcfques  affiftérent ,  &  trente  qua-  J^,*/ 
tre  Preftres  appeliez  Cardinaux ,  c'elè- à-dire  titu-  eft  abfim 
laires  de  trente-quatre  Eglifes  de  Romër  H  futaW/"*  fe  • 
fous  du  crime  d'héréfîe  pour  lequel  ïKÉviSt  eftÉ  f**/  " 
condamne  à  Conftantinople  ]  fie  batuàcoupsde  ,x 
verges,  par  la  Sentence  des  Juges;   [h)  te  Pape  fie 
fçavoir  cette  abfolution  à  ce  Prélat,  &  il f  avertit  dfr 
prendre  garde  à  ne  condamner  pas  comme  héréti- 
ques ,  des  perfonnes  innocentes ,  depeur  de  les  ren- 
dre tels  fous  prétexte  de  lescorriger.  (*)  Il  récrivit 
auffi  à  l'Empereur ,  qu'il  avoir  efté  reconnu  Ca- 
tholique, &  demanda  pour  luy  fa-'proté&ron» 
parce,  dit-il,  que  n'ajoufterpasfoy  à  un  homme 
qui  fait  profeflïon  de  croire  ce  que  l'Eglife  croir, 
ce  n'eft  pas  purger  l'héréfîe  mais  la  former. 
Ce  bon  Pape  eltoit  bien  éloigné  du  fenthnent  de 
Tome  I  V.  y  <*UÎC 

(u)  L.  5,  cf.  jy.    (x)  L,  j,  if .  \6. 
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foG.  ,  Hijtobc  h  ÏÈgliJe, 
An  de  \  rcux  qui  veulent  faire patier  pour  hérétiques  >  ceux 
3  $.  qui  ne  lefont  pas,  qui  ne  le  veulent  pas  eltre*  &  qui 
ne  peuvent  l'ettrc ,  ne  niant  aucune  vérité  qui  foie 
matière  de  foy,  mais  doutant  quelquefois  de  cer- 
taiiis  faits  qui  n'eftant  pas  révélez ,  ne  peuveut  fai- 
re une  hétéCtc.   ,  ,  . 

Par  la  mcfme  fentehte  de  Jean ,  un  autre  Preftrc 
nommé  Âthapafe  àvoit  efté  condamné  comme 
Manichéen  5  &  iGrçgôire  revoyant fon  affaire^  le 
trouva  en  quelque  façon  coupable  de  cette  héré- 
fie  j  iy)  mais  fon  acèùfateur  en  mefme  temps  fut 
reconnu  Pélagien ,  Se  l'exemplaire  du  Concile  d'E- 
phéfe  for  lequel  il  avoit  efté  jugé  ,  eftre  non  pas  du 
premier  tenu  en  xette  ville ,  que  l'Eglife  recevoit  - 
comme  Oecuménique ,  mais  du  fécond  qui  fut  rc- 
nu  pat  les  Neftoricns ,  &  nommé  le  brigandage 
d'Ephéfe.  Cette  équivdque  fciftm  foupçonner  Jean 
t/  "de  Conftatltincçlcdetnauvaife  foy ,  oû  de  grande 
;      ignorance  9  de  ne  1  avoir  pas  reconnue. 

'        '  CLIX. 
CAnûns    r\  Anç  ce  Synode  où  cette  affaire  fc  jugea ,  il  fut 
dn  ÏPfi^lfr.  fi»  «fiil  Cjanpns  9  dont  le  prémier  défend  aux 
de  unna  j)jaçrCS.gui  doivent  fervir  auminiftére  de  l'autel  , 
Ram'    &  à  ladiftribution  des  aumofnes ,  d'exercer  l'office 

de  Chantres.  y 

i  Le  fécond  ordonne ,  qu'à  la  chambre  du  Pape , 
il  n'y  aurapoinrpourle  lervir,  de  jeunes  garçons 
laïques ,  mais  des  Clercs ,  &  des  Moines  -,  ce  qui 
oftok  tout  fu  jet  de  les  aceufer  de  quelque  impureté. 

.  Le  quatrième  enjoint  que  l'on  porte  les  corps  des 
Pontifes  Romains  à  la  fépulture ,  fans  draps  &  fans 
dalmatiques ,  comme  on  faifoit  auparavant ,  parce- 

3ue  le  peu  pie  avoit  àccouitumé  de  les  couper,  & 
en  garder  les  morceaux ,  comme  des  reliques. 
H  y  fut  encore  ordonné  que  les  difpofitionsqueles 

Evefques 
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E vcfcjues  feotent  des  biens  acquis  durant  leur  E-  An  de 
pifeopar*  feminif  tralle^  &  qu'ils  ne  pourroienc  J»C.  595, 
â ifpofèt  que  dé  ce  cjà'ik  pofl&Joient  auparavant  y 
n'étant  pas  jufte  que  des  acejuifitions  faites  des  re- 
venus eccle'liafticju  es  tournaient  au  profit  ni  de 
leurs  parens ,  ni  de  leurs  amis  -,  mais  l'équité  vou- 
lant qu'ils  revinllènt  à  la  fource  d'où  îlseftoienc 
partis  y  cîeft-à-dkeà  PEgltfe. 

4    -     .       .  .  1  %       „     c  , 

T<  «S  «^fqnei  d^ftrie  témoignèrent  Vy  vouloir 
^rilaÉ\  &é^mfctttjà  Grégoire  jour  4uy  de- 
mander fcureté^  Venir  i  Rome,,  ajhn  de  confé- 
ra furies  inoyensd'èfte^  qui  les*n 
féparaic.  ilrépiÈnidit  ^Pierre  &  Prudence ,  Evè- 
ques  de*  «tee  Province ,  iqu'ils  feroient  les  bien- 
venus ,  &  qd'il^fpétoit  lesiàtïs^fairc  fi  pleinement 
lw4és-3otitë$  qu'ils  pourroienc  avdir ,  qtiw  eipér 
roi  c  demies  éorttenter,  &c$é  »leiirfake  coûndrfbre  (a 
vérité  £  tnais^il^fc  dédittrir,  &  demeurèrent  dans 
leiMrÉcfctime.1               '          '  -         *  •  • 

Maxiijie ,  lEvefq«éde  S?Ione,  perft'vérglong-  Maxime 
témps^ffidaïKfadefobéiflkn^       fon  excom-*^/** 
munication.  'IUvokefté  éleû,      ordonné  fans/<  ***** 
fe  fceutle  (Çrégoire  (bn  Patriarche  j  ce  qui  ne  fktMn*eyêm 
podvpk^pas  ffïre  félon  les  Çapons  :  mais  k  plm'^™^ 
grahd-yii-e  de  fon  ordination  eftoit  la  fimonie  dont  r#?ift 
Ott'i'abeuïbit  publiquement.   Grégoire  Idy  avoit»»'**'*'- 
-imerdk  la  célébration  des  faints  tnyftéres;  &ce 
mauvais^Prclarajodftantciinàe  fur  crime,  n'avoîc 
point  déf^réia<:ccte  interdiétion.  Il  ^Yoit  mefmc 
-ttty  fi  inftlçnt ,  que  de  faire  déchirer  |a  fen  tente 
•  qui:a^iw^ér^chfedans  icdietb  publics  de  Sà- 
lone-.  ^ourt:<?uvrir  fes^utes il  s'adreflà  epeorc  à 
l'Empo&tftS"  &  vpar  fôri  commandement ,  il  -fijt 
maintenu  daiïAlbù^iég^tommeâl  y  û^oit  cfté  éta- 
«I  2&  &  protection ,  fur  la  recommendation  de 

-        :  y  z  l'Exar- 
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An  3c   l'Exarque  de  Ravenne  qu'il  avoit  gagué  avec  de 
J.C595.  l'argent.   Grégoire  eut  ordre  de  le  recevoir  avec 
honneur  à  Rome,  où  il  lavoit  cité,  &c  où  il  ne 
voulut  pas  venir ,  colorant  ce  refusée  la  féve'rice'  da 
Pape,  qui  avoit,  difoit-il,  fait  mourir  en  prifon 
un  Evelque  nomme  Malais-,  ce  qui  cftoitfaux. 
„  Le  Pape  s'en  plaignit  à  V Impératrice  dans  la  kt- 
„  tre  (1J  qu'il  luy  écrivit ,  &  il  luy  dit ,  qu'il  eftoit 
„  bien  malheureux ,  fi  les  Evefques  commis  a  fi 
„  charge ,  trouvoient  dans  leurs  caufes ,  de  la  pro- 
^tc&ion  auprès  de  fes  maiftres;  Que  cela  eftaiK 
„ain(ï,  ilncfaifoitriendansi'Eglife:  Quilatui- 
„  buoit  leur  mépris  à  fes  péchez  5  mais  qu'avec 
„  tout  cela,  fi  Maxime  tardoit  encore  long-temps 
„  de  venir,  qu'il  exercerou  contre  luy  la  le  vente  des 
„  Canons.  Toutefois  par  des  bonnes  confidéra- 
-tions,  il  n'ufa  pas  de  cette  rigueur.  Car  comme  il 
perfifta  toujours  à  refufer  decomparoiftreàRo- 
xne ,  Grégoire  confeutit  qu'il  vinft  à  Ravenne ,  ou 
Marinian  jugeroit  fou  affaire ,  comme  délégué  du 
Siège  Apoftolique.   Maxime  accepta  cette  grâce. 
Il  comparut  devant  Marinian ,  &  jura  fur  le  tom- 
beau de  Saint  Apollinaire ,  qu'il  n  avoit  fait  aucune 
iîmonie  en  fon  ordination.  Pour  les  fautes  com- 
mifes  contre  le  refped  &  l'obéïflance  qu'il  devoir 
au  Pape,  il  en  receut  pénitence ,  &  il  y  fatisfù.  Cela 
obligea  Grégoire  de  le  renvoyer  abfous ,  &  de  cou- 
feutir  qu'il  demeuraft  Evefque  paifible  de  Salo- 
tic(a).  Cette  hiftoire  montre  en  quelle  fervitude 
cftoit  le  Pape  fous  la  puiffance  féculiére ,  &  cjue  par 
la  crainte  de  la  choquer ,  il  fc  voyoit  trés-fouvent 
contraint  de  diflimuler  beaucoup  de  chofes  qu'il 
euft  féverement  chattices  s'il  euftefte  plus  libre, 
&  s'il  n'eult  iuftement  appréhendé  d'engager  l 'au- 
xorité  Pontificale  à  recevoir  quelque  injure. 
(7)  Ln%  4.  if.  34.   (a)  Lh.  7.  tf .  7* 

CLXI  Ell< 
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Lie  cftoit  refpc&éc  dans  la  France,  comme  An  de 
nous  l'apprenons  des  lettres  qu'il  écrivit  à  Vir-  J-C.59Ï- 
gile  d'Arles*  auquel  il  envoya  te  Pallwm,  &.  Çon^fiy 


E 


Vicariat  dans  les  provinces  qui  obéïflbient  à  Chil-  ^J^*9 
debert.  La  fïmonie  avoir  tellement  corrompu  TE-  /"Jncc. 
gfife ,  que  le  bruit  en  cftoit  allé  jufqu'à  Grégoire , 
qui  avertit  Virgile ,  &  les  autres  Evefquesdes  Gau- 
les ,  de  s'employer  fidèlement  pour  l'exterminer. 
„ 11  écrivit  [b)  en  mefme  temps  à  Brunchaud ,  &  Gri&irt 
luy  dit,  qu'il  ne  fàutpass'eftonner  fi  le  Royaume  ^ri'  " 
de  France  fijrpafle  tous  les  autres  Royaumes  du  b1££m 
„  monde  ^  &  que  cette  gloire  procède  de  ce  que  le 
H  Créateur  &  le  maiftre  de  toutes  les  nations  y  eft 
„  véritablement  fervi  &  adoré.   Il  la  loue  d'avoir 
„  bien  fait  élever  fon  fils  Childebcrt ,  &  l'exhorte 
„  de  réchauffer  continHellement  par  fes  exhorta- 
>i  tions ,  afin  que  comme  la  purflance  Royale  le 
^rendfùblimeentreles  hommes,  la  piété  de  fes 
>,  aaiôtts  le  tende  grand  devant  Dieu.  Sur  la  fin  il 
luy  demande  fa  prôteâion  pour  le  Preftre  Candie 
„  de,  qu'il  envoyé  pour  gouverner  le  patrimoine  de 
S.  Pierre  qui  eft  dans  Tes  Eftats ,  &  afin  qu'il  ne  foit 
point  troublé  dans  fa  commilfion ,  &  qu'il  puiflè 
retirer  ce  qui  en  aura  efté  ufurpé. 

„  Dans  la  lettre  à  Childeberr  ,  il  luy  mande, 


*V*a*autant  que  la  dignité  Royale  eft  élevée  au  def^"w**r 
fus  de  la  condition  des  autres  hommes;  autant  Grégêi* 
h  fon  Royaume  eft  au- delTus  des  autres  Royaumes  n  an 
»  delà  terre:  Quecen'èftpas  une  chofe  extraor- 
»  dinairc  d'eftre  Roy ,  comme  les  autres  le  font  ;  * FmÇ 


♦imaisatfeftre  Catholique,  ce  que  les  autres  ne 
jyméritént  pas  d'eftre,  eft  quelque  chofe  dé  fort 
»  grand*  Il  le  prie  de  protéger  le  mefme  Prtftre 
Candide  qu^it  avoir  recommandé  à  &  mére* 

y  3. 


*      »        •  »  .  V. 
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An  de    &  luy  envoyé  des  clefs  de  Saint  Pierre ,  où  il  y 
J.C.  jçs.avoitdelalimeuredefcschaifnes,  afin  qu'elles  le 
garantirent  de  tous  périls,  s'il  veut  les  porter  au 
cou.  Par  ces  lettres  il  paroift  quelle  eftime  faifoit 
Grégoire  de  nos  Rois ,  à-caufe  de  la  piireté  de  leur 
foy  .l  Ceux  qui  veulent  juftifier  Brunehaud,  en  pen- 
fent  tirer  une  preuve  bien  forte  à  leur  avis  ,  pour  la 
défendre  de  tant  d'aceufations  que  l'Hiftoire  fait 
contre  elle.  Mais  c'eft  vouloir  fe  tromper  volon- 
tairement ,  que  d  alléguer  en  cette  occafion  ,  l'efti- 
mc  qu'en  faifoit  un  Saint.  Car  il  ne  fçavoir  pas  le 
détail  de  fes  attions ,  &  il  n'en  voyoit  que  quel- 
ques-unes de  piété ,  comme  eftoient  des  fonda- 
tionsde  monaftéres,  &  d'hofpkaux,  gui  méri- 
toient  véritablement  quelque  louange.   Nous  ap- 
prenons encore  que  l'Eglife  Romaine  poflédoit  des 
héritages  en  France ,  que  la  dévotion  des  fidèles, 
quoy-quefbrt  éloignez  de  Rome-,  avoit  donnez 
pour  l'entretien  de  fes  miniftres ,  &  des  pauvres* 
En-effet  Grégoire  écrivant  à  ce  Preftre  Candi- 
de (c),  dont  nous  venons  de  parler ,  luy  ordonne 
d'acheter  de  l'argent  qu'il  recevra,  des  habita 
pour  les  pauvres ,  ou  de  jeunes  garçons  Anglois, 
de  l'âge  de  dix-fept  ou  dix-huit  ans,  afin  de  les 
mettre  dans  des  monaftéres ,  pour  les  y  élever  i  la 
piété.  Il  ajoufteque  comme  ils  font  encore  payens, 
il  faucenvoyer  un  Preftre  avec  eux,  afin  que  s'ils 
tombent  malades  dans  le  voyage  ,   il  les  puille 
baptizer. 

CLXlt. 
chrift5  T  E  P*^  Gta^ 

595,  ■*-'dcberE,  &  il  luy  donha  toute  là  protedion 
Mort  ^dônulafoitbefoift-  Peu  de  icttifte  après  il  mourut 
Roy  Chil-  aù  mois  dè  SeptÇmbte ,  le  yîngtiérofc  ian  dfc  fon  re- 
*****   gne  cq  Auftraûc  $  le  troifremei  ca/Béûrgogae  après 

V 
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la  mort  de  Gontran  ;  5f  le  vingt- cinquième  de  fon  An  de 
âge.  Il  avoit  fucce'dé  à  Sigibert ,  fon  pére  ,  n'ayant  J.C.  5$ 
cjue  cinq  ans ,  du  contentement  de  tous  les  Hifto- 
riens.  Ils  demeurent  auffi  d'accord ,  qu'il  mourut 
à  vingt-cinq  ;  il  ne  peut  doqc  avoir  régne  que 
vingt.    Paul  Diacre,  &  Aimoin  écrivent  que  le 
bruit  couroit  que  Brunehaud,  qui  te  voyoit  hors 
du  gouvernement  des  affaires,  éfque  la  présence 
de  Ion  fils  cpntraignoit  dans  fes  amours  impudi- 
ques ,  l'avoir  empoifonne'  >  &  (à femme  Failube,  / 
afin  de  demeurer  régente  de  fes  petits-fils,  Thcq-  . 
debert,  &  Tbicrri.  Maiscoipmc  ce$  Hiftoriens 
font  les  feuls  qiji  écrivent  cela*  &  qu'ils  doutent  -v 
du  poifbn ,  je  ne  voudrois  pas?  ep  accufêr  £tunc- 
haud  ;  encore  que  fon  ambition ,  &  les  autres 
avions  qu'elle  avoit  faites ,  donnent  quelque  fujet 
de  l'en  fbupçonner.   Clpthaire  qui  luy  reprocha 
beaucoup  de  meurtres ,  ne  fit  jamais  mention  de 
celuy-ci  qui  eftoit  le  plus  exécrable  de  tous ,  &  qu'il* 
n'euft  pas  omis ,  fi  elle  en  euft  efté  ou  coupable > 
€Hl  fbupçonnée. 

\  Chifdebert  laifla  deux  fils,Théodebcrt  &  Thfer- 
ri  ,  &  une  fille  appelle  Theudelane.  II  divifa  fes 
Eftats  entre  les  premiers ,  par  le  contentement 
des  Grands  de  fon  Royaume ,  &  laifla  l'  Auflrafic 
àThéodebert,  qui  eftoit  âge  de  dix  ans,  &  la 
Bourgogne  avec  quelques  autres  places,  àThierri 
qui  en  avoit  neuf.  On  ne  peut  qu'afléz  difficile- 
ment juger  de  tes  moeurs  ,  pareç-qu'il  mourut 
dans  la  fleur  de  fa  jeunefle.  Jî  parut  qeammoins 
fànguinaire ,  faifant  tuer  devant  fes  yeux ,  les 
DucsRanchinq&  Magnoualde,  qui  avpienç  con- 
spiré contre  luy  à  la  vérité  5  mais  il  ne  devoir  pas 


fouiller  fes  yeux,  de  la  veuë  de  le,ur  fuppliçe.  Il  fir 
quatre  fois  la  guerre  aux  Lombards  \  mais  Une  fut- 
prêtent  qu'à  une.  Dans  les  autres ,  il  employa  des 
Chefs  qui  furent  malheureux,  ayan£  perdu  de 

*     H;  grandes* 
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An  de   grandes  armées,  ou  par  le  fer  des  ennemis,  ou 
J.C.yçj.  par  les  maladies  qui  fc  mirent  dans  fes  troupes.  Sa 
piété  parut  en  la  remife  du  tribut  que  luydevoit 
rEglilc  de  Clermont,  &  en  quelques  donations 

faites  à  celle  de  Rheims. 

■        •  » 

1  CLXIII. 

ttr*»#-  DAr  'a  morc  ^e  cc  Prince>  Brunehaud  fe  trou- 
Undiott-  *  va  maiftrelTe  des  Royaumes  de  fes  deux  en- 
•*crnt  /«  fans.  Elle  demeuroit  avec  Théodcbert,  mais  les 
Rojan-  Grands  qui  gouvernoient  auprès  de  Thierri,  dc- 
fcsfih.   pendaient  d'elle,  &  ne  faifoient  rien  fins  fes  or- 
dres. Frédegonde  de  fon  cofté  eftoit  régente  dans 
les  Eftats  de  Clothaire ,  qui  avoit  onze  ans ,  Se 
>lle  les  cônduifoit  avec  beaucoup  de  fagefle,  &  de 
fermeté'.    Ces  deux  femmes  eftoient  ennemies , 
&  ne  chereboient  que  les  occafions  de  fe  nuire. 
Mais  Frédegonde  plus  hardie  commença  la  guer- 
re. Elle  crût  que  la  mort  de  Childebert,  &  l'en- 
fance de  fes  héritiers,  fuy  préfentoient  une  occa- 
£on  ftvorable  de  recouvrer  les  villes  qui  avoient 
~'  "    appartenu  à  Chilpéric  fon  mari.  Pour  en  venir  à 
bout ,  la  diligence  eftoit  plus  néceflairc  que  la 
force.  Elle  fit  donc  une  grande  armée ,  &  vint  fe 
préfenter  devant  Paris ,  qui  luy  ouvrit  les  portes , 
foit  qu'il  ne  puft  réfifter ,  foit  que  la  domination 
ancienne  y  euft  laiflTé  des  ferviteurs ,  &  des  créatu- 
res. Elle  ne  fe  contenta  pas  de  s'eftre  faifie  de  cet- 
te ville,  elle  s'empara  des  autres  qui  eftoient  dans 
le  voifînage  ,  lefauelles  fe  rendirent  toutes,  de 
crainte  d'cltre  forcées.  Brunehaud  furprife  de  cet- 
te invafion ,  mit  de  fon  cofté  des  forces  fur  pied, 
&  les  deux  frères  fe  joignirent  pour  reprendre  /es 
Ailles  dont  Frédegonde  venoit  de  s'emparer.  Elle 
:ne  marchanda  point ,  quand  les  nouvelles  de  cet 
Armement  luy  furent  portées  j  mais  elle  alla  au- 
'dtevànc  avec  de  bonnes  troupes.    La  bataille  fe 
fc*a«g  v  donna 
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donna  en  un  lieu  appelle  Latophao  ,  que  quel- And*- 
ques  Hiftoriens  difent  eftre  prés  de  Moret  en  j;c.j95* 
Gaftinois.  II  y  fut  combatu  de  parc  fie  d'autre 
avec  beaucoup  d'opiniaftreté  ;  mais  la  vi&oire  de* 
meura  à  Clothaire  ,  &  l'armée  des  deux  Rois 
fut  entièrement  défaite.  Ainfi  dans  quatre  ans» 
il  gagna  deux  combats  mémorables ,  fans  avoic 
d'autres  forces  que  les  fîenncs  propres.  Frédcgon- 
de  fit  en  l'un  &  l'autre  l'office  de  Général  d'ar- 
mée, &.  montra  un  courage  qui  n'eftoit  pas  de 
fonfexc.  < 

clxiv: 

ELIe  ne  fonréquit  qu'un  an  à  cette  dernière  An  de 
viâoire  ,  félon  la  meilleure  Chronologie ,  T.C.  596. 
quoy-cjue  la  plufpart  des  Hiftoricns  mettent  là  de  Gré- 
mortttoisouquatrcansplus  tard,  s'eftanc trom- 
pez  aux  années  de  Gontran.  Elle  fut  cnlevehe  au  rjCe  t^ 
tombeau  de  Chilpéric,  dans  la  Bafiliquc  de  Saint  Mtrtdt* 
Vincent.  Si  on  confidére  fa  vie  du  temps  du  Roy  Frédc- 
fbn  mari,  elle  cft  noircie  de  tant  de  crimes,  que******* 
THiftoire  ne  fournit  pas  d'exemple  d'une  plus  mé- 
chante PrincefTc.   Elle  fit  périr  deux  femmes  de 
Chilpéric  $  Tune  par  le  licou  >  car  elle  fe  trou- 
va étranglée  dans  ion  lit  ;  fie  l'autre  par  un  di-  4 
force  fondé  fur  la  fupcrftkion.  Elle  fc  défit  de  (es  ; 
deux  beaux  fils  ,  Mérovée,  &  Clovis,  par  des  * 
morts  tragiques.  Elle  employa  le  fer  d'un  aflaflia  » 
pour  tu  ër  l Evefijue  Prétextât  jufqu  auprès  de  l'au- 
tel. Elle  trempa  dans  des  confpira tions  contre  le 
Roy  Gontran,  à  qui  elle  devoir  Ton  faluc,  &  ce- 
la y  de  fon  fils.  Elle  ne  pardonna  à  aucune  per  forv  - 
11e qu'elle  haïft ,  ou  qui  lqy  fuft  fufpeûe.  Elle  por-  - 
ta  Chilpéric  à  fouler  fon  peuple  de  tribu tsinfup-- 
portables.  Son  impudicité  eftoic  ég^le  à  fon  in- 
continence  On  l'accula  d'an  commerce  infâme  * 
^avccJexnand  Eve%ie  de  Bordeaux*  &  Landri* 
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An  de  Maire  du  Palais.  Toui  nos  Hiftorienspreique  om 
J.C.596.  écrit ,  «]àe  ces  dernières  auiodrs  efbm  ttéfefcuver- 

tesparfon  imprudence,  elle  prit  lâlréfohuionde 
faire  aflaflïner  Chilpéric  au  recour  de  la  challè. 
Mais  elle  avoit  quelques  bonnes  qualitéz  quiba- 
lançoientcesmauvaifesen  quelque  façon,  &  elle 
les  fit  paroiftre  toutes  dans  fa  régence.  Car  non 
feulement  elle  défendit  les  Eftats  de  fon  fils  qu'elle 
*  trouva  à-demi  dépouille'  par  fes  oncles  >  quand  el- 
le en  prit  le  gouvernement  :  mais  elle  eue.  affez  de 
cœur  &  d'habileté  pour  reprendre  les  places  qu'on 
luy  avoit  ufurpées,  &  pour  donner  des  batailles 
oii  elle  fe  trouva  en  perfonne ,  &  fit  tous  les  offi- 
ces d'un  grand  Capitaine.  Elle  avoit  de  l'efprit, 
delafinefiè,  &  de  la  fermeté  ,  pour  découvrir  les 
dfcfleins  de  fes  ennemis ,  &  pour  fe  défendre  de 
leurs  entreprifes.  Mais  à  dire  la  vérité  ,  ce  qu'el- 
le a  fait  de  bon  ne  peut  exeufer  fes  mau vaifes 
a&ions  •  &  noftre  Hiftôire  a  raifbn  delapropo- 
fèr  comme  un  exemple  que  les  Reines  doivent  ab- 
horrer, fi  elles  veulent  eftrc  bénies  de  Dieu,  & 
des  hommes. 

CLX  V.  i 

Mort  de  t  A  ttidrt  de  cette  Priacdfë  ne  fit  pas  «Dt  Je 
Jean  le  -L-*.brfiic<{ue  celle  de  Jean  Je  ^eufneur ,  ftatriar- 

cht  de  'comme  dun  Prélat  dont  -Tabftroence  cftoit  e«- 

Cênjian-  traord  inaire ,  la  ch  tir  ire  univcrfelle  pour  lies  pou- 

tinople.  vres  r  8c  le  mépris  ttes h fens  du  monde  *e« tifcordi- 

naite.  rlUvoitéroprafttfc'une  aftéz  grande  fomme 

d'argent  de  l'Empereur  pour  en  faite  des  aumof- 

itts-  Quand^lfut  mott <>•  tf'fit&ireJa  rechfcrdiedc 

•festtttfs,  3t  ilne  fe  trouva  qii?uri  méchant  lit  de 

bois,  &  une  robe  toute  nCéc.   Cette  pauvreté  le 

ravit^admiration.  Il  déchirai  ptoradJc  ,  &pn* 

le 

K    ■         '  -  mm     •    •    •  #•  #V 
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le  lit  de  bois ,  fur  lequel  if  couchoic  aux  jours  des  dé 
grandes  feftes,  lors  qu'il  vpuloit  faire  pénitence.  J.C.  596. 
Le  Siège  de  Confhntinoplp  fut  quelque  temps        <  u  f 
quant,  &  l'Empereur  pèrnyt  avecalféïdc  peine  >  t  o>.'.  ■ 
que  Ton  ordonnaft  Cyriaque ,  qui  eftoit  un  hom-  CjrU^ne 
me  de  grande  piété ,  &  qui  avoit  fort  réfîfté  à  fon  *fl  * 
éledrion.  AufTi-toft  il  envoya  deux  députez  au  Pa-  f*tr?*\ 
pe  Grégoire,  George,  Preftre,  &  Théodore,  v  0  •  ;> 
Diacre  de  fon  Eglife,  pour  luy  faire  feavoir  fon    ■  •* 
ordination,  &  luy  por«ter/aprofe(fiondef6y.  Le  *  I 
Pape  luy  fit  une  reponle  pleine  damme,  &  11  y  . 
nomme  Jean  (on  prddéceflêur ,  tiomn^è  de  (aiii-  ,> 
te  mémoire.  Il  écrivit  fur  le  mefrpe  fu  jet  à  l'Em- 
pereur ^  &  rendit  à  Cyriaque  de  très- honorables 
témoignages  ,de  reftime  qu'il faifoit^dejuy..  Cela 
toutefois  iTempécha  pas  qu'il  ne  donnait  ordre  à 
Saharien,  fon  Npnce  ,  4^  ri'inift er  pas  i 
bration  des  faints  myftéres  eue  ferôit  Cyriaque, 
s'il  ne  renpnçpit  au  titre  4^^(que^Ôeçum 
que  ,  ou  Ùniverfel ,  que  fon  pjectecefTcur  avoit 
pris ,  &  qu'il  avoit  (i  vigoureufèmcnt  cbmbatu. 
Cyriaque  s'en  plaignit  Tannée  fuivante  par  ceux  ^n  <jc. 
qu'il  luy  députa.  Grégoire  les  receut  à  la  cqmrau-  chrift  : 
nion,  &  jbufftit  <]u  ils  afl\ftàflcht  daçs  V^ï&àijm 
ôdil  çclébroitlf  mefle.  Mai$il  efçpeçîif  tjpu|piirs 
.  que  Sàbinien  ne  fift  la  mçfnje  .cîiofc  a  Çppftar^Çi- 
nople.  Il  écrivit  pour  ce  fujet  aux  Patriarches  3*"^- 
tioche,  &  d'Alexandrie,  &  leur  montra  que.ee 
n'eftpit  pas  un  différent  de  petiV  imppnanjrey  & 
;  que ,  comme  nous  avons  dit  7  l'honneur,  dc  jpùs  : 
les  Evefques  ertoit  pffenfé  par  celuy  qui  fe  difoit. 
EvefgueUgiverfel..  * 
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jcfLj  ^avoit  fait  partir  de  Rome  Tanncfe  précédente  * 
de  Gré-     Auguftin,  Abbé  d'un  monaftére  de  Saint  Be- 
fioire  8.  noift ,  avec  quelques  Moines  d'une  vertu  éprouvée, 
deMau-  pour  aller  prêcher  la  Foy  Chrefticnne  aux  Anglois 
X1" 1  i'  qui  obcïffoienr  à  Edilbert ,  Roy  du  Pays  de  Kent. 
Wt**  Us  paflerent  par  la  France,  &  ils  avoient  des  lettres 
freftber  Pour  *c  R°y  Childcbert ,  pour  Brunehaud  (a  mé- 
VEt*n-  rc ,  &  pour  pluficurs  Evefques ,  afin  de  recevoir 
d'eux  l'àffiftancc  dont  ils  auroientbcfoin.  Lcsdif- 
0  ficultéz  de  cette  entreprifè  les  avoient  tellement  é- 
tonnéz,  qu'ils  renvoyèrent  Auguftin  i  Rome, 
pour  difluadér  le  Pape  de  là  pourfuivre.  Mais  Gré- 
goire eftoit  trop  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  pour 
changer  un  deflein  ou  elle  (e  trouvoit  fi  fort  inté- 
rciïee.  Il  ren voy  a  Auguftin  en  France  x  &  il  pafla 
en  Angleterre  avec  quarante  compagnons ,  &  qucl- 
\  ques  interprètes  pour  eftrc  entendus ,  &  fc  faire  en- 
tendre aux  Anglois  dont  ils  ignoraient  la  langue. 
ÏÏs.abordércnt  a  Tifte  de  Tenet ,  &  de-Ià  ils  firent 
' .  \  Ravoir  àuRoy,qu,ils.eftoient  venus  en  (on  Royau- 
7       me  pour  y  annoncer  les  nouvelles  d'une  autre  vie 
àprës  celle-ci ,  qui  feroit  éternelle  ,  &  accompa- 
gnée de  toute  forte  de  félicitez.  II  avoit  déjà  quel- 
que connoi fiance  de  la  Réligion  Chrétienne ,  par 
"fes i  entretiens  de  Berthe  (à  femme,  fille  du  Roy 
Chariberc ,  qui  avoit  eu  en  l'époufant  permiflioa 
dVn  faire  exercice  public.  La  réponfe  qu'ils  receu- 
tent,  fut  qu'ils  ne  panifient  point  du  lieu  où  ils 
avoient  aborde,  ou  il  leur  fit  fournir  abondam- 
ment toutes  les  chofès  nécefiâiresà  la  vie*  Quel- 
ques jours  après ,  il  les  vint  voir ,  &  les  ouït  parler 
par  leurs  interprètes  des  my ftéres  de  la  Foy,&  de  la 
félicité  des  bien-heureux  dans  le  Ciel  ,  &  du 
iuppliee  des  réprouvez  dans  les  enfers.  Mais  cette 
première  prédication  n'opéra  encore  lien  dans 
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V,  (on  cfprit.  Il  leur  dit  cjuc  les  ch of es  qu'il  venoit  An  de 
>,  d'entendre  luy  jparoiflbient  belles,  &  grandes,  J.C. 597, 
„  mais  qu'elles  cltoicnt  nouvelles ,  &  qu'ils  n'en  Le  R$j 
„  donnoient  aucune  certitude  r  Que  par  cette  rai-  tirm€t1^ 
„  fbn  il  ne  pouvoir  pas  quiter  la  îeïïgion ,  que  hj^j^ 
„  nation  Angloife  avok  de  tout  temps  profefle'c  iwfegi 

mais  pareeque  vous  eftes  venus  de  bien  loin ,  Se  d'en  faU 
„que  de  bonne  fby  vous  nous  voulez  communi-  refrrfef- 
H  quer  les  véritéz  dont  vous  eftes  pcrfuadéz  •  nous^*"' 
„  voufons  vous  traiter  favorablement  ,  &  vous 
„  fournir  toutes  les  choies  qui  vous  feront  néceflai- 
„rcs.  Nous  n'empêcherons  pas  mefme  que  ceux 
de  nos  Sujets  qui  voudront  embrafler  voft  re  créan- 
ce ne  le  puiflent  faire  en  toute  liberté;  Le  Roy  leur 
rintparofe,  &  leur  donna  permiflion  de  demeurer 
dans  Cantorberi  capitale  de  (on  Royaume ,  ou  ils 
entrèrent  en  prpce/ÏÏon  ,  la  Croix  avec  l'image  du 
Sauveur  marchant  â  leur  tefte,  &  chantant  les 
Litanies,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  détournait 
fâ  colère  du  lieu  dont  Hs  alknent  prendre  pofleffion. 
enfbnaom. 

L'innocence  de  lâ  vie  fut  jointe  a  la  prédication 
de  l'Evangile.  Us  firent  ce  qu'ils  difoient,  c'eft- 
à-dire  que  prêchant  une  doctrine  qui  féparoit  les 
hommes  de  l'âffeÔion  des  biens  péri  (Tables,  des 
honneurs  du  monde,  &  des  délices  •  &  qui  ne  par-, 
toit  que  de  renoncer  à  foy- mefme,  &  de  cruci- 
fier toutes  fes  convortifes  j  ils  vivoient  dans  la  pau- 
vreté; la  pénitence,  la  mortification  ,  &  Té- 
îoignement- de  tous  les  defirs  de  la  chair*  Ayant, 
employé  le  jour  à  prêcher ,  &  à  vifiter  les  affligés , 
&  les  malades,  ils  paflbient  les  nuits  en  prières  $ 
enfin  ils  paroifToient  plu ftoft  des  Anges  mortels , 
que  des  hommes  corruptibles.  Les  Anglois  qui 
n'avoient  jamais  vcû  ces  exemples  de  vertu ,  en 
furent  ravis  d'admiration  9  &  pluficurs  Ce  firent 
èaptizer.  Le  Roy  mefme  fut  gagné ,  &  receûe 


Digitized  by  Google 


^18  Hiftûire  de  VEglife, 

An  de  le  baptcfme.  Mais  quelque  zélé  qu'il  eufl  pour 
J>C.S97.  l'augmentation  de  la  Foy ,  il  ne  contraignit  per- 
sonne de  l'embrafl'er ,  ayant  efté  inftruit  par  fers 
Catéchiftes ,  que  la  Foy  Chreftiennc  fe  perfuadoir, 
&  ne  fe  coramandoit  pas.  Il  y  avoit  une  vieille  Cha- 
pelle dédiée  à  Saint  Martin ,  &  baftie  dés  le  temps 
que  l'Evangile  avoit  efté  premièrement  annoncé 
dans  la  Grande  Bretagne ,  où  les  nouveaux  fidèles 
s'aflemblérent  premièrement,  (e )  Mais  le  Roy 
donna  permiflïon  d'en  baftir  par  tout  fon  Royau- 
me. Auguftin  fut  ordonné  Pafteur  de  cerre  nou- 
velle Eglife ,  par  les  Evefcjues  d'Allemagne  ;  &  fou 
zc'lc  croifTant  avec  fa  dignité  ,  il  travailla  fi  heureu- 
fement,  &  fit  tant  de  miradesau/îî-bien  que  fes 
compagnons,  que  toute  cette  Nation  Barbare  fe 
convertit,. 

C  LX VIL 


pouvoir  l  agraiiL 
t°rl'E'k  bon  ordre  de  la  dilcipline  Eccléfiaftique.  Les 
1  Evcfques  tenoknt  des  Synodes,  &  des  Conciles 

Provinciaux.  Cette  année  qui  eftoit  la  douzième 
de  fon  régne  ,  ils  s'aflemblérent  à  Tolède  au  nom- 
CùmiUde^K  de  treize  félon  Garcias,  &  de  feize  félonie 
Têléde.  Cardinal  Baronius,  &  ils  ne  firent  que  deux  Ca- 
nons, qui  regardoient  la  chafteté  des  Preftres, 
lefquels  ilsdépofentdeleurminiftére,  &  lescon- 
damnent  à  une  dure  prifon  quand  ils  feront  tom- 
bez dans  la  fornication. 

s 
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'O  Runchaml  en  Fràicè  ."lie  fongedif  ou#à  fe  yan-  Cr»W# 
-      8er  c*e  œux  >  ou:  <pi  jl'avoiçnt  offenfée  du d*  Brm- 
temps  de  Childebcrt  ,  ou  qui  luy  eftoient  fufpefts 
pour  leur  réputation,  ou  dont  les  grandes  richef- 
fes  irritoient  fon  avarice.  Wintrion,puc  de  Cham- 
pagne ,  fut  une  des  plus  remarquables  viftimes 

de  fa  cruauté.  Elle  Je  calomnia  auprès  de  Thec^ 
deberç  fpn  petitrfils,  comme  un'homme  qui tra- 
tnoic  quelque  chofe  courre  ton  fervi.ee  ;  &  par  fon 
autorité  elle  lejjr  mourir  ,  (ans  qu'il  luy  fuft  per- 
mis de  fe  /ufHficr.  Ses  biens  furent  confîfquéz; 
&  comme  ils  eftoient  tre's-confidérables ,  il  y  a  lien 
-de  fbupçonner  qu'ils  le  rendirent  criminel ,  &  que 
cette  avare  PriiKefTe  ne  fit  point  de  fcrupule  de 
commettre  un  homicide,  pour  en  avoir  la  pot  An  de 
feffion.  Les  cruauçéz  qu'elle  faifoittous  les  jours  J.C.  598. 
exercer  dans  la  Cour  de  Théodebert,  fon  am-dcGré- 
bition  de'mefurée,  fon  avarice  infatiable,  &ftsf^aj£ 
impudiciréz  effrontées,  la  rendirent  fi  odieufe à  T\ce  16* 
tous  les  Grands,  qui  craignoient  a  toute  heure Tki$d* 
de  Ce  voir  facrifiéz  a  (a  vengeance ,  qu'ils  perdra-'*1* 
dérent  au  Roy  delachatfcr,  &defpn  Palais,.  8cfie?r": 
„  de  rAuflralie.  Ils  luy  repréfente'rent  qu'elle  luy  *fim 
>,  alienoit  le  cœur  de  toutes  les  perfbnnes  de  qua-  Rya»- 
„  lire  de  fes  Eftats ,  qui  ne  pou  voient  plus  fouffrir  m* 
*,(bn  gouvernement  ;  Qu'elle  luy  avoit  fairper- 
„  dre  beaucoup  de  ferviteurs  utiles  à  fon  fervice, 
;„par  Ces  colpmnies:  Qu'il  fuffifoit  d'eftre  riche 
3,,  pour  eftre  criminel  :  Qu'elle  ne  refpe&oitni  no- 
bleflê ,  ni  vertu:  Qu'elle  le  tenoif  comme  ijnpu- 
pille ,  &  qu'elle  deshonoroit  Ql  maifon ,  par  l'ib- 
»  continence  publique  de  fa  vie.  Enfin  que  s'il  ne 
„  vouloit  les  obliger,  &  les  peuples  à iecouër le 
99  joug -,  il  ries  déïivraft  de  la  domination  de  cette 
.  v  Furie.  Théodebert  qui  eftoit  un  Prince  timide  , 

eur 
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de    eut  peur  de  quelque  révolte ,  &  par  leur  confèil ,  il' 
59».  fit  retirer  Brunehaud  de  fes  Eftats.  Les  Grands  qui 
la  haïflbient,  la  firent  conduire  jufqu\Ua  rivière 
d'Aube  qui  féparoit  la  Champagne  de  là  Bour- 
gogne i  &  ils  la  laiflcrent  fur  le  bord  toute  feule , 
ayant  emmené  toutes  lés  perfonnesde  fa  fuite,  8c 
chacun  l'abandonnant  dans  fa  mauvaife  fortune. 
Ce  fut  un  terrible  exemple  de  Pinconftance  des 
chofes  humaines,  &  de  la  fragilité  des  grandeurs 
de  la  terre,  que  de  voir  cette  Princefle  ,  fille  de 
Roy,  femme  de  Roy,  mére  de  Roy,  &grand- 
mére  de  deux  Rois,  quiavoiteftéfiglôrieufe,  fi 
puiflante ,  &  fi  triomphante  y.  réduite  en  un  eftat 
lî  miférable ,  qu'elle  n'avoit  perfonne  pour  la  fer- 
vir ,  &  qu'elle  fut  contrainte  de  fe  vêtir  d'une  mé- 
chante robe  pour  h'eftre  pas  connue.  Un  pauvre 
homme  nommé  Difier,  la  rencontrant,  elle  luy 
dit,  qu'elle  eftoit  Brunehaud  ,  &  le  pria  de  la 
conduire  fecrétement  à  la  Cour  deThierri,  (on 
petit-fils ,  luy  promettant  qu'elle  reconnoiftroit  ce 
fervice  fi  libéralement ,  qu'il  en  demeureroit  à  fon 
aife  toute  fa  vie.  La  pitié,  &  le  refpeft  de  la  digni- 
té Royale  l'émeurent  fi  fort,qu'il  luy  promit  d'eltre 
fon  guide,,  fon  nourickr,  &  fon  défenfeur  durant 
le  chemin.  Il  faloit  palTer  parTroye,  Auxerre, 
&Authun,  villes  de  Bourgogne,  qui  obéïfibient 
a  Théodebcrt,  pour  venir  à  Chalons  fur  Saône,  ca- 
pitale du  Royaume  de  Thierri  -,  &  il  y  avoit  beau- 
coup de  dangers  à  courir  dans  une  fi  longue  traite.  . 
Toutefois  elle  frit  fi  heureufe  ,  qu'elle  arriva  en 
feureté  à  la  Cour  de  fon  petit-fils.  D'abord  il  crût 
que  c'eftoit  fon  phantofme,  &  non  pas  elle,  ne 
pouvant  comprendre  par  quelle  révolution  une 
Reine  aulfi  puillànte  que  Brunehaud ,  de  la  difgra- 
ce  de  laquelle  il  n 'avoit  rien  appris ,  fe  pouvoit  trou- 
ver réduite  à  venir  à  pied  ,  &  en  la  compagnie  d'un 

patwe.Payfau  >  chercher  fou  refuge  à  &  Cour. 
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Mais  quand  il  ne  pût  plus  douter  que  ce  ne  fuft  cl-  An  de 
le,  il  l'embrafla  mille  fois,  &  luy  donna  toutes  J.C.  59** 
les  atfcuranccsde  fa  prote&ion  qu'elle  pouvoit  (ou- 
haiter.  Ainfï  dans  un  mois  cette  Reine  fe  videhaf- 
fée  du  Palais  Royal,  privée  d'autorité',  dépouillée 
de  tous  fes  biens,  &  remife  dans  le  mefme  éclat, 
le  mefmc  pouvoir,  &  la  mefme  opulence  Royale 
qu'elle  avoir  perdue.  Dieu  vouloit  par  des  change- 
mens  fi  prompts  &  fi  incfpéréz ,  la  faire  revenir  à 
clfe-mefme,  &  luy  apprendre  qu'elle  devoir  faire 
un  meilleur  ufage  de  la  puiflance  Royale ,  qu'elle 
n'avoit  fait  par  le  parte ,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi 
fragile  que  la  grandeur  humaine,  quand  il  ncla 
fbuftenoit  pas.  Mais  cette  terrible  expérience  ne  ^ 
la  rendît  pas  plus  modérée.  Au-contrairc  l'injure  ; 
qu'elle  avoit  receuë,  la  fit  devenir  furieufe;  &elle  > 
ne  fbngea  plus  qu'à  Ce  vanger.  Elle  fut  fort  recon- 
noiftante  du  ièrvicc  que  luy  avoit  rendu  (on  guide , 
te  clic  obtint  pour  luy  rEvefchéd'Auxerre,  qui 
vaquoir  par  la  mort  d'Annachaire.  C'cftoic  une 
xccompenfe  aflez  indiferéte  pour  un  homme  oui  ne 
paroifloit  pas  propre  à  conduire  un  Diocéfc.  Toiij- 
tefois  elle  le  trouva  bien  placée ,  &  ce  nouvel  Evef- 
ue  gouverna  fbn  Eglife  fort  faiutement ,  &  y  fit 
es  baftimens  magnifiques.  Il  accrut  l'Eglifc  de 
Saint  Eftienne  d'un  Dofme ,  Torna  de  peintures, 
&  luy  donna  plufîeurs  héritages.  Il  fit  des  préfens 
de  vafes  d'or  ,  &  d'argent  ,  aux  monaftéres  de 
Saint  Germain  de  la  mefmc  ville,  de  Saint  Cof- 
mc ,  &  Saint  Damien ,  &  de  Saint  Martin ,  &  à 
toutes  les  Eglifes  d'alentour.    Le  Moine  Robert 
l'appelle  mi  homme  trés-noble*  &  le  fait  parent 
de  Brun  chaud.  Mais  (ans  doute  il  fe  trompe ,  &  a 
trompe  ceux  qui  ont  écrit  après  luy.  Son  erreur 
vient  de  ce  que  cette  Reine ,  peut-eftre  en  chemin , 
l'avoit nommé  (on  parent,  pourofter  lefoupçon 
que  pouvoir  donner  6  compagnie  j  &  qu'après 

fou. 
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de    fon  rétabliffemcnt  dans  la  Cour  de  Thierri ,  elle 
•  continua  à  l'appeller  de  mefme  façon.  Enfin  tout 
d'un  coup ,  d'un  homme  trés-pauvre  ,  il  Ce  trouva 
trés-richc  $  d'ignorant  il  fut  tait  Evcfque  j  &  ce 

3ui  cft  plus  confïdérable ,  il  fut  un  Evelquc  Sainr, 
ont  l'Eglife  d' Auxerre  fait  la  fefte  le  vingt-feptié- 
mc  jour  du  mois  d'O&obre.  Brunehaud  fut  fatale 
àlamaifonoùon  larcccur-  car  comme  nous  le  ra- 
conterons ,  elle  porta  T  hierri  à  faire  la  guerre  à 
fon  frère  Théodebert,  &  elle  voulut  Tempoi/on- 
ncr  luy-mefme. 

CLXIX. 

«Age    A  Utant  que  PEglife  d*  Auxerre  fc  ré/ouït  de  Té- 
éUA    ±*  lésion  de  Dîner,  autant  celle  d'Alexandrie 
^^L*'  avoit-elle  fait  fefte  pour  celle  d'Euloge.  II  y  avoic 
ndric.  long- temps  que  cette  chaire,  la  troisième  du  mon- 
'  dcChrcftien,  eftoit  occupée  par  des  Hérétiques, 
&  par  des  Tyrans ,  qui  l'avoient  déshonorée ,  & 
que  nulle  puiflance ,  ni  eccléfiaftique ,  ni  politi- 
que, n^ivok  pu  réprimer.  Euloge  luy  fat  donné 
de  Dieu ,  pour  en  bannir  l'héréfie  >  &  il  en  avertit 
Grégoire  oar  un  député  qu'il  luy  envoya  exprés. 
Le  Pape  eftoit  malade ,  ce  qui  luy  arrivoit  fouvent. 
U  ne  Iaiflapa&neantmoinsde  luy  répondre,  &de 
luy  témoigner  par  (à  lettre  ,  la  joye  qu'il  avoit 
d'apprendre,  que  par  (es  foins  les  Hérétiques  fut 
fent  chaflez  de  fon  Eglife.  Eu  loge  s'eftoit  fem 
dans  (à  lettre ,  de  termes  trop  foûmis ,  &  par  lef- 
quels  il  le  trairoit  comme  fon  Seigneur ,  &  l'infcri- 
ption  portoit  le  titre  d'Evefque  d'Oecuménique*. 
L'humilité  de  Grégoire  ne  pût  fouffrir  cette  fou- 
miflîon ,  &  il  luy  marque ,  [f)  que  le  mot  de  Sei- 
„  gneur  ne  luy  pouvoit  plaire ,  parce-que ,  dir-if , 
jefçay  qui  je  luis,,  &  qui  vous  eftes.  Vous  elles 
>,  mes  frères  en  rang ,  &  mes  pères  par  les  moeurs. 
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„Jc  ne  vous  ay  rico  commande ,  mais  je  vous  ay  An  de 
„  feulement  indique  les  chofes  que  je  croyois  utiles.  J.C.598. 
„  Au- refte  y  je  vous  prie  à  l'avenir,  de  ne  me  nom- 
„mer  plus  Pape  Oecuménique  comme  vous  avât 

fait,  paTce-que  ce  que  vous  donnéz  à  un  autre  ^w 
„  par-delà  ce  qui  luy  eft  deu  par  la  rai  (on ,  vous 
„  eft  ofte'.   Et  pour  moy  je  ne  cherche  pas  à  me  fi-  ^w^ù 
„gnaler  par  les  titres,  mais  par  les  mœurs  ;  &je  1  ^ 
„  11c  puis  m'eftimer  honore'  par  un  nom,  où  je     \*  1 
„connôis  que  mes  frères  perdenc  leur  honneur. 
7,  Mon  honneur  eft  celtiy  de  PEplife  univerftlle.  . 
>y  Mon  honneur  eft  la  vigueur  fohde  de  mes  frères» 
»  Je  me  répute  yéntatkme^t  taiioré  >  quand  99 
»  «  refufe  pas  a ;  *aaw  d  eu*  1  honnp quileur 
eft  dcû.  Si  voftre  lainteté  m'appelle  Pape  Uni,- 
9$  verfel ,  elle  de&vouë  eftre  ce  qu'elle  dit  que  je 
„fuis.  Mais  à  Dieu  neplai&queleschofetoicnt 
ainfi.  Bani lions  tous  les  termes  qui  enflent  la  va- 
»,  ni  té  ,  &  qui  blcflcnt  la  charité.  Et  certes  voftre 
fainteté  feait  que  ce  titre  a  cfté  dcf&é  par  le  fàiot 
«Concile  de  Cnalcédoine»  &  parJes  Pérès  qui 
?>  l'ont  fuivi,  à  mes  prédécefTeurs.   Mais  aucun 
11  ne  Va  voulu  prendre ,  parce-qu'en  aimant  Thon- 
neur  de  tous  les  Évcfques  en  ce  monde ,  ils  vou- 
,,  loient  conferver  le  leur  vers  Dieu  tout-puiflant, 
J'ay  rapporté  ces  paroles  de  Grégoire ,  qui  eftoit  fi 
jaloux  de  l'autorité  Pontificale ,  &  qui  la  fçavoit  fi 
bien  défendre,  pour  montrer  avec  quel  refi>e<ft  il 
«aitoit  les  Evcfques,  &  .CQinbien  il  eftoit  éloigné 
de  prendre  fur  eux  aucun  avantage,  qui  ne  fait 
pas  conforme  aux  ordres,  &  au  langage  de  1*E- 

g'ifc. 

<  *      •      •  •  ». 

...  ...  t  .  ÇLXX.Dans 

»  » 


Digitized  by  Google 


Hijloire  de  ÏEglifi  > 
CL  XX. 

An  de  I1^  Ans  celle  de  Theflalonique ,  Luc  Préfixe,  8c 
J.C.597.  U  un  autre  publioient  effrontément ,  qu'ils  ne 
Drptrs  recevoienr  poiut  le  Concile  de  Chalcédoine.  Ce 
fiintde  difeours  fondialifoit  les  Catholiques ,  &  Grégoire 

éSeL in  eftanc  avcrti  >        à  Eufe't*  FF cn  cftoit  E~ 

llifi.     vefque,  &  qui  avoit  négligé  de  les  chaftier,  afin 
qu'il  y  prift  garde ,  de-peur  de  rendre  fa  foy  fufpe- 
éte,  par  fa  négligence,  celuy-là  commettant  les 
abus,  qu'il  ne  retranche  pas  quand  il  le  peur  faire. 
Paul ,  Evefque  de  Numidie  avoit  eu  recours  à  luy  , 
dans  la  perlecution  que  luy  faifoient  fes  ennemis. 
II  le  recommanda  à  Dieu-donné,  Maurence,  & 
Colombe ,  auflî  Eveftjues  dans  la  mefme  province, 
&  le  renvoya  vers  eux ,  afin  qu'ils  jugeaflènt  de 
fon  innocence ,  &  que  l'ayant  reconnue,  ils  la  dé- 
fendirent, &  enflent  de  luy  une  compalïion  fa- 
cerdotale,  fans  confidércr  la  puiflance  des  aceufa- 
teurs ,  &  ne  craignant  point  d'encourir  leur  haine, 
par  le  fouftiende' la  vérité. 

On  l'avoit  averti  que  dans  la  Sicile ,  au  territoire 
d'Agrigcntc,  les  Juifs  qui  y  demeuroient  fevou- 
loient  convenir  à  la  Foy  Chrétienne.  II  dépécha 
auffi-toft  le  DéfènfeurFauftin  >  afin  qu'il  travail- 
lait avec  l'E  vefque,  à  cette  bonne  oeuvre,  &  il 
luy  marque  particulièrement,  que  s'ils  ne  veulent 
pas  attendre  jufqu'au  Samedi  de  Palques ,  à  rece- 
voir le  baptefme ,  &  qu'il  y  ait  quelque  péril  en  ce 
delay  qu'ils  ne  changent  de  deflèin  ,  l'Evefquc 
leur  impofè  une  pénitence  de  quarante  jours ,  & 
qu'eftant  accomplie,  il  leur  donne  le  Sacrement 
de  la  régénération  ,  ou  en  un  jour  de  Dimanche  , 
ou  à  quelque  feftefblemnellc,  fi  elle  fe  rencontre. 
Autant  qu'if  elloit  foigneux  d'aider  leur  conver- 
sion ,  autant  eftoit-il  éloigné  de  faire  aucune  vio- 
lence pour  la  procurer.  Un  Néophyte  de  cette  na- 
tion. 
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tioH  dans  Cailleri ,  le  lendemain  de  (on  baptcfme ,  An  de 
poufle  d'un  zc'le  inconfidere'  ,  cftoiç  entre'  dans  J«C 597' 
une  Synagogue  ,  &  y  avoit  place'  par  force  une 
Croix  ,  &  Fimage  de  la  Sainte  Vierge.  Quand 
Grégoire  le  feeut,  il  ordonna  que  l'on  oftart  Tu- 
ne &  l'autre ,  &  que  Ton  rendift  la  Synagogue  aux 
Juifs, 

Nous  ayons  fbuvent  parle'  des  Dcfenfeurs  âcDei  Di- 
l'Eglifè  Romaine ,  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire.  fi»fi*r* 
Il  y  en  avoit  plufieurs  à  Rome,  &  leurfon&ion  *f.F 
principale  efloit  de  défendre  la  caufe  des  pauvres , 
&  d'en  prendre  foin.  Nous  avons  la  formule  de 
leur  création ,  dans  une  epiftre  de  Gre'goire.  Ou- 
tre /a  de'fenfè  dcsmife'rables,  illcsemployoic  en 
plufieurs  autres  commiflïons ,  &  les  deputoit  dans 
les  provinces  pour  avoir  foin  du  Patrimoioe  de 
Saint  Pierre,  &  pour  diverfès  affaires  de  l'Eglifc , 
comme  nous  l'apprenons  des  Epiftres  de  ce  mefme 
Pape.  Il  voulut  relever  leur  office,  &  il  en  créa 
fept  re'gionaires ,  c'eft-à-dire  par  les  fept  quartiers 
de  Rome ,  comme  il  y  avoit  fept  Diacres ,  &  fèpt 
Soufdiacres  ,  qui  par  ce  titre  pre'valoient  fur  les 
autres  de  la  ville.  Quand  le  Pape  cftoit  préfent  à 
l'office  divin  ,  ils  luy  fervoient  d'aflilians,  & 
demeuroient  debout  :  mais  quand  il  fc  crou- 
voit  abfcnt  ,  ils  cil  oient  a  fus  avec  le  refte  du 
Cierge. 

CLXXI.  •       .  . 

£s  Moines  du  Monailere  de  Saint  Jean  >  &  exempte 
Saint  Efticnne ,  en  la  ville  de  Claffite ,  oui  eft  nn  imn** 
maintenant  appelle  Cardiano ,  s'eftoient  plaints^? 
de  plufieurs  vexations  ,  que  leur  avoient  feites^^ 
les  Evefques  de  Ravenne  ,  &  leur  Diocéfain.  VEvi&i. 
Grégoire  y  remc'dia  par  l'exemption  qu'il  leur<fr*U-  . 
donna  pour  le  temporel,  de  la  ouiflanec  Epi-T1^' 
fcopale.  Par  fa  lettre  à  Marinian  de  Ravenne ,  il  ;/* 

défend  f0rte.  t 
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ndc   défend  à  l'avenir  à  tous  les  Evefques ,  &  aux  Sé- 
C,  J98.  culiersy  «^e  rien  envahir  des  biens  de  Y  Abbaye, 
pour,  quelque  raifon,  ni  ,en  quelque  manière  que 
cefoit.  Il  veut  que  s'il  arrive  quelque  debatenrrc 
l'Eglife  de  Ravenne,  &  le monaftére  ,  quinefc 
puiflé  accorder  amiablement  entre  les  parties  5  elles 
choififlent  des  juges  s  &  quc  touchant  lesfaints 
Evangiles  ,  il  foit  promptement  terminé  :  Que 
<juancl  l'Abbé  viendra  à  mourir,  on  choififle  fon 
fuccefléur  dans  le  monaftére  >  du  commun  con- 
fentement  de  tous  les  frères  -y  &  s'il  ne  fe  trouve 
perfonne  capable  de  cette  charge ,  que  Ton  en  pren- 
ne un  dans  les  autres  monaltéres  :  Que  malgré 
l'Abbé,  on  ne  puifle  prendre  aucun 'Moine  pour 
gouverner  d'autres  congrégations }  mais  s'il  refte 
aflez  de  frères  pour  célébrer  l'office  divin  ,  que 
l'Abbé  donne  volontiers  ceux  qui  feront  capables 
de  conduite  •  &  s'il  les  refufe,  que  PEvcfquedé 
Ravenne  ait-autorité  de  les  prendre  :  mais  que  pour 
le  miniftére  Eccléfiaftique  ,  nul  n'y  puiilé  cftre 
appliqué  fans  fon  confentement  ;  &queceluyqui 
fera  promeû  n'ait  plus,permi(llon  de  demeurer  dans 
le  monaftére  :  Que  les  Eccléliaftiqucs  ne  Ce  mê- 
lent point  de  faire  l'inventaire  des  biens  ,  &  des 
Chartres;  mais  que  l'Abbé  le  fcilè ,  accompagné 
des  Abbézvoifins.  Pour  la  vifue,  il  la  laifle  à  i'E- 
ve(que  de  Ravenne,  &  au  Diocéfain ,  pour  y  ve- 
nir faire  des  exhortations  aux  Moines.   Mais  il  les 
avertit,  qu'en  leur  rendant  cet  office  de  charité, 
ils  ne  doivent  pas  leur  eftre  à  charge ,  &  y  faire  de 
la  dépenfe.  Cet  ordre. que  donne  Grégoire  ne  fc 
peut  pas  appeller  une  exemption  dc'la  jurifdidtion 
de  TEvefque,  qu'il  laifle  toute  entière  fur  les  per- 
Tonnes.  Aufli  en  ce  temps-là  c'euft  efté  une  chofe 
monftrueufe  de  voir  des  familles  fe  dire  religicufes, 
&  ne  pas  dépendre  de'leursEveïques,  qui  font  les 

Chefs  de  la  religion  ;  que  dis-je  n'en  pas  dépendre, 

mais 
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mais  s'égaler  à  eux ,  &  exercer  une  jurifdiftion  An  de 
pareille  à  la  leur  *  &  faire  gloire  de  choquer  toutes  J.C.  598» 
leurs  ordonnances.  Saint  Bernard  qui  eftoit  péré 
de  plufieurs  Moines ,  s'en  plaint  avec  des  termes 
que  ceux  de  noftrcfiécle fouffrent dans fès livres,  ■ 
parce-qu'ils  n'ofèroient  murmurer  contre  un  fi 
grand  fèrviteur  de  Dieu  :  mais  ils  ne  me  les  par- 
donneraient pas  fi  j'en  employoisde  fcmblablcs, 
pour  exprimer  la  confufion  que  caufènt  ces  exem- 
ptions dans  nos  Diocéfes.  On  ne  peut  pas  m 'accu- 
fer  d'en  parler  par  intéreft ,  puifque  je  n'ay  ni  Re- 
ligieux ,  ni  Religicuics  finis  ma  charge.  Mais  je 
voy  mes  Confrères  fi  (buvent  aux  mains  avec  eux  \ 
&  il  arrive  tanr  de  fcandales  de  ce  cofté-là ,  que  je 
ne  puis  m'empe'cher  de  les  plaindre.  Il  eft  vray  que 
les  derniers  Papes  ont  apporté  de  la  modération  à 
ces  privilèges  :  mais  la  difficulté  eft  de  la  leur  faire 
obferver.   Car  encesoccafions,  plufieurs  ne  (ont 
pas  plus  rcfpe&ucux  pour  le  Saint  Siège ,  que  pour 
les  Eve(ques;  &  ils  ont  ofé  avancer ,  que  les  Sou- 
verains Pontifes  ne  peuvent  pas  ni  leur  ofter ,  ni 
reflèrrer  leurs  privilèges.  Ce  difeours  ne  touche  , 
ni  l'eftat  monaftique  qui  eft  trés-faint ,  ni  les  par- 
ticuliers qui  demeurent  dans  les  bornes  de  Tobèif- 
fanec  j  Se  qui  fervent  utilement  lUglifè.  Pour 
moy  je  les  honore,  je  m'en  fers,  &  je  les  porte 
dans  mon  fein .  Mais  la  fincérité  que  doit  avoir  un 
Hiftorien  Ecdé/ïafttque ,  m'a  obligé  à  faire  cette 
digreflion,  qui  /èrvira  fans  doute  pluftoftàfaire 
voir  que  je  connois ,  &  que  je  (eus  un  fi  grand  mal, 
qu  a  y-appoiîter  quelque  remède.  . 

I 
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*; rat   T\  Ans  les  ftécles  dont  nous  écrivons  rhiftoire , 
fî.,98.  L/lcs  plusiàhits  Evefques ont efte  tirez desmo- 
Lnl  naftcres  ,  &  de  UfoUtudc  des  deferts  :  &  quelque 
*  £   changement  qui  arrivaften  ladigmté deleursper- 
TW«k«  founfs ,  il  n'en  arrivent  point  en  leur  façon  de  vt- 
yiUifft  yre#  nscftoient  toujours  auftéres,  fobres,  mor- 
fif rifiez  eu  leurs  partions,  éloignez  de  la  vamte,  du 
M      luxe ,  &  de  la  pompe  du  fiée  le ,  amoureux  delà 
pauvreté,  du  filence,  &  del'oratfon.  Tcleftoit 
Théodore  furnommé  Sicéote  ,  qui  d  un  firot 
Moine  fot  un  plus  faint  Evefque  d  Anaftiopo\c  de 
laGalatie.  Comme  la  famtete  de  les  mœurs ,  & 
'      l'auftérité  de  fa  vie ,  s'accordoit  mal  avec  la  corru- 
ption de  fon  Clergé,  &  de fon r^^«*f 
non  feulement  méprifé,  comme  un  homme  de 
neanr ,  mais  on  luy  donna  un  breuvage  empoison- 
né, &  il  n'échapa  de  ce  danger  que  par  lamftan- 
ce  de  la  Sainte  Vierge.  U  avoir  toupurs  conferve 
le  defir  de  la  retraite,  &  comme  il  fevid _ inutile 
à  fon  troupeau,  qui  ne  le  me  ri  toit  pas  ,  il  fi  rc- 
folution  dÇ  retourner  ,  ou  pluftoft  il  fu.v  t  le 
mouvement  du  Saint  Efpnt,  qui  le  prefloit  de 
quiter  la  charge  d'Evefque.  Son  Métropolitain 
h  oppofoit  fortement,  parce-qu  il  jugeoirqu  il 
cftoit  utile  àfonDiocéfe.  Ne  l'ayant  pu  vaincre, 
il  écrivit  à  Cyriaque ,  Patriarche  de  Conltanti- 
nople,  &  à  l'Empereur  Maurice,  V™*™?*' 
mirtion  de  fe  décLrger  du  fardeau  de  1  Epifcopar. 
U  obtint  ce  qu'A  leur  demanda  ;  &  amfi  il  retour- 
na à  fa  cellule  avec  autant  de  joye  qu'en  ont  les  am- 
bitieux qui  en  fontretiréz.  La  grâce  des  miracles 

2 ne  Dieu  luy  avoit  donnée,  luy  continua,  Kie 
ls  de  l'Empereur  fe  trouvant  frapé  de  Ieprc,  il  e 
pria  de  venir  à  Confiant inoplc.  Ce  voyage  a  la 
_a„:»  <%,!,«.,,» .  aimant  autant  OU  il  rai- 


foit 


» 
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foit  le  repos  de  fon  monaftére.  Il  Mffîffàm\u>àe. 
lerefuferaux  prières  de  fon  Prhice ,  &  atellçsdë^0>ï9*• 
Cyriaqac  fon  Patriarche.  14  vun  donc  danfrbr  ville 
Royale  ,  &  il  guérie  le  m*lade,pour  qui  il  avoir  efte 
àpjtellé.  II  y  fit  encore*'  plufîeots  autres  miracles  > 
entre  lefqûds  celuy  de  1  îlluminàtion  dû  dis  de  (ira  , 
hoftc/Tequi eftoit  aveugle  né,  for  très- remarqua-  , 
bJc.  Il  ne  fe  fervoit  que  du  figue  de  la  Croix ,  &  1 
quelquefois  d'eau  bénite.         -        ■<  '*  1 

Elcufius  (g)  fon  dilcipk  mppor te  plufiéurs  mer- 
veilles qu'il  luy avoir  veû  faire,  dont  je  inc  con*  l% 
tenteray  d'en  raconter  une.  Pue  grande  fefchere£  , 
fe  defoloit  le  territoire  de  Pélimuntc  \  «c  leî  fcâW-»  , , 
tans  ayant  appris  que  Théodore*  eïtott  dans  la  vil-  -  * 
Je  de  rEve(que^^milian  j  (il  y  eftdit  venu  pour 
obtenir  de  luy  des  reliques  die  Saint  Geferge  Mar- 
tyr) ilsluy  députèrent  quelqae^^onliWde  qu*t 
lité ,  pour  le  prier  de  le*  venir  fëcouritp^A-fl*  mil* 
Jes  de  leur  ville ,  il  y  avoie  uu  jarditi  âààt]  les  fâu- 
terclles  devoroient  toutes  les >b*ità&y-Ltïtààiïtiè 
ayant  appris  que  le  (èrvitcur  de'Oiéu  àpphfchoit , 
vint  au-devant  de  luy,  &  le  pria  de  f&fligfer  dans 
fa  calamité.    Théodore  émeô  de  compaflîon  Ce 
fit  apporter  de  Teau,  6r  après  quv il  Peut  bèniè  ,  il 
luy  ordonna  de  la  jetteraux  quatre  coin*  de  fôii 
jardin.  A  peine  cela  fut-il  fait ,  qu^frevèrdft  tdbe, 
&  que  les  lauterelles  moururent.  George >- fyéf- 
que  de  Peffinuntc  le  recciït  comme  un  Âhgedfc 
Dieu.  Ils  firent  enfemble  le  lenderfiaiô  Une  pr<£ 
ceflion  iblenanelle  de  TEglife  Cathédrale  à  cellê 
des  Saints  Anges ,  qui  eftoit  baftk  hors-de  laviU  < 
le.  Tandis  que  Théodore  célébrait  les  ftints  my^ 
fteres  dans  celle-  là ,  le  Ciel  fe  coûvrit»  de  nuées ,  Se 
il  tomba  une  pluye  fi  abondante  ?       1e  terroir 
en  fut  entièrement  Teftauré  ,  fctftjftfc  toutes  les 
fontaines  débordèrent.    Aprés-cftte  merveille, 
Terne  IV.  :    £  °  ?';  ThéÔ* 

-       (g)  CiiK  Surius  um.  2.  U  22.  je*r  fAyril. 
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An  de    A  Prés .  la  mort  de  Fsedegqnd! 

^S'À'f»  fils  Clôture,  qui  cûok  defttoi^  à  un 
L  Mau-'  grand  fecours  par  cette  peste..  Elle-  porta  donc 
«ce  17.  'lbierrià,dreffe8WiC;ar^^^  les 
Thicrri  EfttKs.  ,Le  rofle#invuiKide  fa  défaire  eiïautb  itsas  3 
tntrt  qujoy-çm*il  n'euft  que-  treize:  ans»,  ik  ta 01c  de  ja 
fcîi.  »a!Scpwoi(ïaaw,^drFftleafl,  q«a  «biyfut 

WejîdflfWa^i^àfcwf»»  Xbeodebaft , 

Rois  «0  sKtaqHéjçtttun  pk*  jsuhcqa 'eus, M  le  §«H 
wjWrfeieut  .de  l'^btt.  Encore  q*d  feft 
iurpiiwk  oetteiaVafiQtt,.  il  w  perd» pas-courage. 
A^^raireîilfaT^eo;dHi«Bce>.&  craaadansU 
Bourgogne,  eaeftat-.plwftaft.d'aitaqaer,  que  deder 
fendre.  II viBtjBrgu,-aBp«e'sde:SeBS,  &  fc  campa 
en  un  village  qu'eFwcfcstpenfeeftrc  Ongny  >  pro- 

^onnei.  Çeftw  eoceJicBiqtKft  donna-  la  bataille. 
Qo  Ycpmbtttir.de.pac«i&.d'att5rë,.aïectKie  étrange 
opiuiaftrttd:  OKHfckt  ridarc  demeura,  aux  deux 
RolTlUee  .deCIockM»  fi abfolume^dé- 
faiîev  ^  Uy  eututtfcgratid.caroage,  qecleseaux 

delà  rwtéserfiïrcnt  teintes  de  fang ,  &  ton  «ours 
e^4chép^.les;coqî8  moiW.qoijemplir«uc  loni«. 

Clôture  a'cu&ttàMeluiW  avec  peu  de  gens,  qui 

ç'eftoieot  ùméLwccbtr^  *>c  «"^  l[  Y1rw 
èParj*.  Les  viftorioix  pourfimirott,  St  ior 
leur.warchc^piiiwit*  de&kccnt  toutes  les  vil- 
les, &  tous  les  bourgs  qu'ils  rencontrèrent.  Ennn 

,     e  •      '  .:;-.\.:  -.  :•'  CietbauX 
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Clothairc  fe  voyant  fans  troupcs  v  Cmsaîgeûfc;,  &  Au <k 

fans  places,  fut  coiwaiutde  dcmanclcria-mibc^i 
Ces  cou  fi  ns.  Ils  la.  lu  y.  vend i  ren t  a  des.  conditions 
extrêmement  rudes.  Car  iLacdocdd  a.T.hierri^xjoè 

(bir Royaume  s'eftendipntentte  JaiQirei  ficlxSm     ;  v 
ne  jufqua  la  mer  r  5c  à' Ja filière (fefiret»ïW3  V  l^f- 
&queThéodebertauEoit  k  pays. affis.  entre k^o)*  *T 
yiéres  de  Somme ,  &  la  nier  y  qui  s'appelbir  te  1 
Duché' d'Entelecdanom  de  Con  Gouverneur:,.  À 
que  nos  Hiftorîens  croyait:  eftre  l' Artois  >  tirant 
yersl'Efcaut,  &  - la  Meule.  Ainfi  le  Royaume  de 
Clochaire  fot  réduit  à  de  fi  psrkeaibocncsy  <JW^  .^ff^ 
peine. méricoiMl  le  nom  de  Duché*  oudeCamtfc 
Mais  ce  fut  une  grande  fagefie  aux  Mini£tres«.dcce 
jeuue Prince,  de laifler  pafler  l'orage,  q\w  eftoie* -1 
tomhe'iurluy,  &defe  rc'fervet  quelques  places., 
quoy-qu'en  trés-petit  nombre,  pour  porter  tou- 
jours lâ  qualité  xleRtfy.  Car  quelque  temps-aprés:  'a .*  •  > 
cette  défaire,  nous  le  verrons  remonter  furie troffie 
avecrant  de  gloire,  qu'il  réunira  les  Eftats  de  (es 
coulins  au  Jïcn ,  &  n'en  fera  qu'un  Royaume,  ou 
il  commandera  abfolumeut,  comme  avoir  fàtc  • 
Clovis,  Ion  grand -pere.  *  .* 

.  .>  :  .     .  •  .  • 

«'       ;  C  L  X  X  I  V.  .  jtj 

TP  Andis  que  ces  chofes  fe  paflbiertten  JBranca,  ContU 
*  entre  les  Rois ,  Grégoire  continuoit  à  gouver- 
net  l'Eglife  avec  des  foins,  &  des  travaux,  que  fe  j£  {jjj 
:mauvai(è  fàntc  ne&mUoic  pas  capable  de  foutïrir.  Grégoire, 
Car  il  eftoit  (i  cruellement  tourmente  des  goûtes* ,  nonob- 
qtt  a  peine  £è  pouvok.*il  lever  les  jours  du  bim^n- fiant  fts 
che,  pour  yenir  célébrer  les faintsmy  ftcres.  Il  eut  a 
avis ,  que  fans  (on  iceu ,  TEvefque  de  Conftsnti- 
nople  avoit  aflemblé  un  Synode ,  &  craignant  qu'il 
ne  s'y  fift  confirmer  le  titre  d'Evefquc  Univcr$l 
qu'il  haïflbitiî  fort,  il  écrivit  auxEvcfqucs  d'0u 
rient ,  pour  les  avertir  que  fi  le  Patriarche  CyrLyjue 


I 
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An  de  prétendoit  cette  qualité ,  ils  s'y  oppofoflent  vigou- 
J.C.599.  reufement,  commcàun  loup  qui  vouloit  entrer 
adans  le  bercail  de  TEglife ,  &  en  troubler  le  repos  ; 
leur  Synode  au  furplus,  ne  pouvant  avoir  aucune 
autorité,  ni  eftrc  réputé  légitime  ,  fe  tenant  fans  le 
contentement  du  «Siège  Apoltolique  ;  &  ceux  qui 
confentirontàcctitre  (i  odieux,  devant  eftre  lé- 
paréz  de  la  paix ,  c'effc-à-dire  deJa  communion  de 
Saint  Pierre,  Prince  des  Apoftres. 
Les  Autant  que  (h)  cette  alfembléé  d'Evefques  fuy 

Schifm*-  Jonnoit  d'inquiétude  ;  autant  luy  apporta  de  joyc, 
tflfoit  leïetoui:deplu(îcurs  fchiimatiqucs  de  l'iftrie,  & 
rcvkn-    de  Sicile ,  àlacommunion  de  l'Eglife;   11  recom- 
fitnt  s    manda  leurs  députez  à  Gallinique,  Exarque  dlta- 
i'Eglifc^liçtfQc'à  Marinicn,  Evcfc]uc  de  Ravcnne,  atin  qu'ils 
,les  protegeafient  à  leur  retour  ,  s'ils  avoient  befom 
-de  leur^proteélion, 
Crtgoire      Le,  vice  de  la  fimonie  s'eftoit  fiiort  répandu  eu 
écrit  aux  France,qu'il  fut  contraint  d  écrire  à  Svaarius  d' Au- 
Evefyues.  thun^  ^ihéfius  de.Lyon, Vireile  d'Arles,  &  Dii.er 
te  contre  de  Vienne ,  une  grande  lettre  ou  il  les  avei  tu  de  ce 
la  fmo~  defordre,  &  les  conjure  de  s'employer  vigoureufe- 
ment  à  exterminer  une  corruption  (i  abominable , 
qui  déshonore  la  dignité  du  Sacerdoce,  faifant  en- 
trer dans  l'Eglife  des  hommes  qui  ne  longent  qu'à 
l'honneur  du  titre,&  non  pas  à  la  fiintetedelaron- 
(ftion.  11  leur  marque  nettement*  qu'il  ne  leur  peut 
cftre  permis  de  prendre  quelque  chofe  pour  conté- 
rcr  les  ordres  (acréz,  ïous  préeexteque  l'argent 
qu'ils  rctirenr ,  eli.  employé  à  la  nomicure  des  pau- 
vres ,  paicc-que  Jesus-Ckrist  noitre  Ré- 
dempteur n'a  pour  agréable  que  r  au  moine  qui  fc 
fuit  des  chofes  légitime ment  acc]iii(e>,  ,  oc  non  pas 
des  illicites ,  &  défendues-,  i'Ecmiu c  Lunce  pronon- 
.çauujuc  les  hoiiKS  dis  impies  font  abcîsn niables 
"   -aux  yeux  de  Dieu.   Uujuuite,  qu  n  u  aulli  appris 

tà  avec 
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avec  déteftation  ,  que  pluficurs  Laïques  recevoient  An  èe 
la  tonfure  quand  un  Evefque  venoit  à  mourir,  afin  J«c»599- 
d'eftre  éleus  à fâ  place  ;  &  qu'ainfi  ceux  qui  n'a- 
voient  fair  aucune  fon&ion  de  foldac,  fe  trouvoient 
tout  d'un  coup  eftrc  Capitaines.  Pour  remédier  à  Contre 
cçt  abus,  il  ordonne  qu'encore  quitta  homme  (bit  ««*  1** 
d'une  jic  fansi  reproche  ,  toutefois  qu'avant^que^  ~h 
d'eftre  promeû  àl'Epifcopat,  il  ait  pafle  par toos*!^,;^ 
les  degréz  Ecclehaftiques  •  afin  qu'il  apprenne  ce  promon- 
qu'il  doit  enfeigner,  qu'il  voye  ce  qu'il  luy  font  imi-  -»ir  * 
ter,  çour  ireftre  pas  trompe,  &  pour  pouvoir  mon-  rEPifi^m 
trer  a  ceux  qui  s'égarent  $  Je  chemin  qu'ils  doivent*4'* 
tenir.  „  Qu'y  a-t- il  de  plus  précipité  ,  dit-iU  que 
*,de  commencer  l'édifice  par  le  toit  y.  &  que  de 
^vouloir  eftre  Evcfque,  avant  que  d'avoir  efté 
„  Miniftre  en  l'Eglife.  Doncqucs  quiconque  defî- 
i,  re  l'Epifcopat ,  ;  non  pas  pour  la  pompe ,  &  par 
le  motif  de  l'ambition ,  mais  par  le  defir  de  fer- 
i,  vir  les  fidèles  ;  qu  auparavant  il  mefiirc  fes  forces 
>,avec  la  charge  qu'il  doit  porter ,  &  s'il  les  croit 
(uffifantes ,  qu'il  s'en  appr  oche  avec  crainte» 
0  Quand  on  veut  baftir  une  maifon ,  on  n'employé 
,>  pas  le  bois  qui  eft  encore  verd  ^  mais  on  le  laide 
„fecher,  afin qu'il  puilfe  porter  le  poids  oue  Ton 
S,  veut  appuyer  deltas.  Il  y  a  des  remèdes  rraiche- 
j,  ment  compoféz  ,  que  les  Médecins  habiles  ne 
»  donnent  pas.au  x  malades,  de  peur  qu'au-lieu  de 
„  leur  eftre  utiles  ,  ils  nç  leur  (oient  nuifiblcs.  Que 
„  les  Prcftres,  &  les  Evefques  à  qui  le  foin  des  aines 
„  eft  commis,  apprennent  fie  ces  exemples ,  à  faire 
„  leur  devoir,  8c  à  fegarentir  d'une  ambition  pré- 
cipitée, fi  ce  u'eft  par  ia  crainte  de  leur  fiduc 
„  qu'ils  hazardent ,  au  moins  par  la  honte  qui  Icuç 
„  arrivera  de  manqueç  à  bien  faire  leurs  charges» 
C'e(t  ainfi  que  ce  grand .  Pape  qui  conuoiffoit  par- 
faitement la  fainteté  de  l'Epifcopat  ,  &  la  pelàn- 
tcur  de  ce  miniftére ,  parle  4  ceux  qui  avoient  un 
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An  de    defir déréglé  djjpacvenir ,  Se  qui  n'y  regardoient 
JX\  #9*qnerla  dignUeJaipuifTance     Jexevenu  5  comme  li 
ccfr'icuftefte  qu'une  charge  fe'culiérc ,  &  non  pas  la 
continuation  du  Sacerdoce  de  J-e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
^qiic^iimcPierrcappelicie Prince. des  Pafteurs,  & 
liEV-dCquedeaosames.  Cet  abus  venoit  en  partie 
nos  Rois  y  qui  feponoient  aifëinent  à  rcoom- 
rpe»fcr parles  Évefdie'z,  ceux  gui  les  avoient  fer- 
Vis  ioag-tempsd^ns  lcurs;Coafeii5,  &.dans.ietixs  af- 
faires:, ne  fongeatit  qu'à  décharger  leure  côfrcs, 
&  .«t  fe  mettant  pas  eu  peine  du  xiefbrdrc^ju'/fe 
cattfoictit  dans  les  Diocc les.  Sur  h  tin  de  cette  Iet~ 
wr*  jaiegoiqe  leur  oidoilne  de  tenir  un  Synode , 
oli  Syagrius  .dvAuthun,^&  l'Abbé  Cyrhcpie  fe 
trou vcEûiif  r  afin  de  reroe'dicr  ;i;  tous  ics  abus ,  dont 
iHeur  écri.vok,  fous  la  peiue  de  T^aathéme.  11  ao 
corde  à  ce  Syagrius  l'honneur  du  Pallmm  y  mais 
ce  futaprcs.qu'iUeutderaandé  avetinftanee ,  &  à 
JstrhargC:  de  corriger,  dans  le  Synode  qui  fe  dévoie 
tenir ,  le&abus  marqués  dans  fa  lettre  àiesConfro- 
ics.  Oxte  marque  d'honneur  luy  eft  accordée  pour 
laconâdëratioadefcn  Eglife,  pluftôft  que  pour 
iaperfonne;  &  G cegoire  ordonne  que  le  droit  du 
Métropolitain  toit  garde'  en  toutes  chofes  ,  que 
l'Eglifed'Auchun  tienne  dans  la  province,  lefe-. 
eond  rang  après  celle  de  Lyon,  &  que  les  autres 
Jtveïqtïes  tiendront  leur  place  dans  les  Synodcs ,  & 
mjtresaflfeniblées,  felort  le  temps  de  leur  ordina- 
tion. Ce  rang  eft  encore  obferve'aujourd'huy  pour 
ïesEvefijuesd'Authun ,  qui  font  adminiftrateurs 
inéz.du  Diecéfe  de  Lyon ,  quand  l'Evelché  vientà 
raquer-,  &  nous  en  avons  veû  la  pratique,  il  n'y 
a  pas  long-temps  >  .en  la  peribnne  de  Monfîeur 
fTAtichi,  Prélat  trés-eonfidérable  pour  fa  doflri- 
nc,  &  peur  fk  piére  3  après  la  mort  de  Monfîeur 
fcCardiwaî  fic  Lyon.  Quelques  Archcvefques  nom- 
3f^eVde  cette  viiie  3  l'ont  voulu  difputer,  mais  ils 
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ont  toôlourecfbc^oridamaézv  &  le  Paiietttetu  de  A#t& 
Paris ,  auffi-  bien  hoc  kHZo&Ccil  tte  Rôy ,  a  cotifcrvfc'  J.CL  t9> 

CLXXV. 

Elle  (if  d'Efpagne floriflott  foas  le  Roy  Ré- 1*  K»r 
raidie,  qmeo-^tti^fc^k*^poâ-«*',^^ 

<fc*«x  Afcbéz,  hommes  (fcifmgtfliéfe  piété ,  en  i,^- 
arataàftadeàu,Pape,,  awedes  pré&irfs  podt  la  Baf*-  dtnrt  su 
tiefueUeSaim  fàtrfc.  [Gie^rejetfrecetfc'âvcenonv  p *tu 
afcar*  *rnéctiv«  à  R^rétle  *  une  lettre  plane 
tfamœé&^loaangw! ,  dWleqd'î&v^t^rorf- 
-ox  ea    cowrerfio»  de  ftsapeuples ,  fc  ïjb^I  JcotWi- 
»aoie  «feîfairif pàfoffttti  pourra  religion.  -Il»  1  u  y  en  - 
-rôya-qiteaoix  d'aigent, -oà -il  y  avoitdu  bois  de  la 
rvrayT&C«jiry  «c  «ne  okfdeSaint  Pierre  «''comme 
•an  parlok  ence  temps- là ,<dins  laquelle  1 1  av oit  mis 
Jtte  lalimeure  de  s  chaifntsde  FApoftte H  '& '  dès  die- 
yenr  deSaiiic  Jeain^Bâpciftei  :       .:  .  i      .  ,r. 

•  Il  ecriwPânffi  à  Leandrede  5HJle ,  ijnïïettfé  cii  U  P*pe 
ïéponfcdc1aficnhe,pai:la^^  « 
dewermes  fort  tendress  faccablemem  de  fachaî-  Jf?*! 
ge ,  les  fautes  qu'il  y  fait ,  &  la  confiance  qu'il  a  c»  u 
les  priées.  Sur  la  fin,  il  dit,  qu'îUuy  enroy* k  fttf-  ' 
lu*m  ,  pour  s'en  fervir  fêukmc'ttr  en  çéfcTjratirla 
mefle.   Cet  Evclquc ;  ;  •CoWtfteitTçros-âVons'remar- 
qué ,  •eftoît  undespîu5cè1ëbreSfte?atyde:I'E^fre- 
à  Oecrdeiit, pour  fa  dodfcrmè  fc^otit'fa  r)«ft£  Gré- 
goire le  confide'rdit  Cotfnrretël :«ciie  1<ff<!<^rrè$t 
pas  desaverti  fl'emeus  quandai'ldV  éctivô^  fmuVdcs 
louanges  dont  il  efroit  trés-dlgne.  Lagotfte  ietrà-  . 
▼ailfoircxtrerae'mcut  au(K-bïen.qaelc¥ape  •  mais 
la  grâce  les  fort  ifiok,  &  darMWpuifJance  de  mou- 
voir lèHts  membres ,  kur  tfonnort  une  vigueur  ad-  . 
miraWie,  ponr'ç«ercer  leurs  FonStroris.       ;>  '  "■ 

«         (i)  Liv.7.  iuJ.  i.ef.izë. 
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And*/     Nous  voicy  arrivez  à  la  fia  de  l'Hiftbire  du 
]«C.s99.fixiéme  Siècle,  St  il  ne  noûsrcfte  qu'à  parler  des 
faines  Ferfonnage$,  «&  des  Ecrivains  Ecdéûafti- 
oucs  >  doue  nous  n'avons  pas  fais  mention. 


1  .4 

C  '     I  • 


fl!.      :  CL XXV L 
JBe       Ityff  Ekioc  *  Evoque  deviennes ,  fut  un  ïiés-ûini 
^.^Wlat,:  &  un  fort  boa  Miniftre  de  Clovis, 
.       noiireprémierRoy  Cbreftien.  11  eftaic  né  de  pa- 
î    t     re#s  npbks^  dans  la  vîtle  de  Vannes ,  qui  le  firent 
-*v  '*  é*Vj&mc#i  mit  de  foin ,  qu'il  ne  fè  rendit  pas 
moins  .re<sQmmandable  par  fa  vertu,  que  par  fa 

ji(éck  foriCpjrr^mpu ,  danfrtoures  Jes  occa- 
.  fions  de  débauche  cju  'il  lu  y  fourniffoit,  il  mena  une 
i.yic  H  Oûtivfe»  ;  qii?il-  nd^tâca,  4'cftrc  éleu  Evefque  de 
«Rcnup,  Gfavjs  l'ayant  connu  ap*és  fon  baptefmc, 
.  ictèrviçde  fts  Confeils,.  &  il  les  luy  donna  en  vé- 
-  ii  tablç  f^vfs^^D^ç^C^  il  le  porta  à  foulager 
fon  peuple  des  importions  dont  il  Tavoit  chargé -, 
,  à  fai re, fis  principales  forrei eii es  de  leur  affc&ion  • 
à  ^Vibpq;  Ces  grâces^?  perfonnes  verçueufes  $  à 
élôignîerdeia  Cour  les  flâneurs ,  les  libertins,  & 
les  athées -,  àdcTendrelcsinnocensde  loppreflion 
des  riches  j  à  faire  régner  la  jaftice  dans  fon  Ettac  ; 
r  à  fcçQurir  les  pauvres,  ^baftir  des  Eglifcs  nouvel- 
Jesf, ^ ?e /eâificc .^jes .nmf9^|c rçs ,  à  honorer  lesbons 
peiques „  &  à  procurer  k  rétahlilTemenrde  l'or- 
:e  dansi'EglifcdeFr^e.   Eafiji  fon  miniftére 
7fut&^  toiUTcnlèmbic ,  &tf 

,  r,c  s'en  fqrv  it  point  ni  pou  r  élever  (a  famille ,  qu'il 
huila  toujours  en  mefme  eftat5  ni  pouramalfer 
de  grands  biens,  préférant  la  pauvreté  de  J  e  s  u  s- 
C  HR.isf  à  tout  l'or  de  l'Egypte»  &  ne  cher- 
.  chant  qu'à  fairt  du  bien  aux  auçrçs.  Il  Ce  trouva 
au  prc'Mcr  Conciïe  d'Orléans,  oujl  cur  la  prin- 
cipale part  dans  les  bonnes  réfolutions  qui  s'y 
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prirent ,  &  fe  fit  confidérer  entre  (es  Confrères ,  An  d< 
comme  un  Prélat  d'un  extraordinaire  mérite  II  J&S<& 
mourut  le  fixiéme  jour  de  Janvier  ,  auquel  le  Mar- 
tyrologe Romain  en  fait  mention.  Il  y  a  auprès  de 
Rennes  une  Abbaye  qui  porté fon  nom  ,  baftie  pat 
Salomon  Roy  de  Bretagne  »  en  l'an  fix  cens  trenté 
de  noftre  Seigneur. 

clxxvii. 

L'Abbé  Maximin ,  qu'à  Orléans  par  corruption  De  Ssint 
on  nomme  Mcfmm,  eftpic  neveu  d'un  boûMaxémin 
Prcftre  nom  me  Eufpice.   Les ,  hàbitans  de  Verdun 
s'eflant  révolte'z  contre  Clovis ,  il  viut  afliéger  leut mm* 
ville,  &  il  la  ferra  de  fi  prés,  qu'elle  ne oouvoit 
pas  tenir  long-temps.   En  cette  extrémité,  crai- 
gnant avec  raifon  la  colère  de  leur  Souverain  qu'ils 
avoient  ofFenfé ,  ils"  prièrent  Eufpice  de  l'aller  trou- 
ver pour  obtenir  de  luy  pardon  de  leur  faute.  La 
compaffion  qu'il  eut  de  ce  pauvre  peuple,  le  porta 
à  entreprendre  cette  légation ,  encore  qu'il  le  dé- 
fiaft  fort  du  fuccés.  Il  vint  donc  trouver  Cloyis ,  & 
il  luy  parla  avec  taht  de  force,  &de(àge(ïe,  qu'il 
l'adoucir ,  &  obtint  le  pardon  pour  fes  compatrio- 
tes, de  leur  félonie.  Le  Roy  entra  dans  la  ville, 
oùleClcrgélereceuten  proceifion,  &  le  peuple 
le  combla  de  bénédictions ,  pout  la  grâce  qu'il  luy 
avoir  faite.  Trois  jours  après,'  fçachantque  l'E- 
vefqueeftoit  mort,  il  voulut  faire  élire  Eufpice  à 
fà  place.  Mais  il  refuia  fi  çonftamment  cette  di- 
gnité que  tant  d'autres'défiroitnt  avec  ardeur ,  que  ' 
Clovis  fut  contraint  de  le  laiflèr  en  repos.  Quel^ 
ques  jours  après,  il  vint  à  Orléans,  &  Eufpïce 
par  (on  ordre  le  fuivit  avec  Maximin  fon  neveu  i 
jeune  homme  d'une  grande  vertu.   Mais  comme 
ni  l'un  ni  l'autre  n'aimoient  pas  le  bruit  de  là  Courv. 
ils  s'y  ennuyèrent  incontinent  ,    &  fongérént  à 
daerçlicr  quelque  lieu  propre  pour  y  mener  une  vie 


5-jS  Sifloin  deVEglife  , 

Ajf  \de  pénitente  &  retirée.   Ils  en  trouvèrent  un  fort  pro- 
J.C.  599.pje  ^flfo  proche  de  la  .ville,  entre  les  rivières  de 
JUoire  ?  &  de  Loiret.  EÛfpiccle  demanda  à  Clovis, 
^         gui  le  leur  donna  fort  volontiers ,  avec  quelques  au- 
tres héritages  pour  l'entretien  de  ceux  qui  fc  join- 
droient  à  leur  compagnie.  Ccfl:  maintenant  l'Ab- 
baye que  Ton  nomme  de  S.  Mcfmin  :  &  ç'a  efte 
autrefois  un  Séminaire  de  faims  Abbéz,&  de  faims 
tyjpiuç$j  fUtre.lefquelsl'Eglife  honore  la  me'moirc 
çJXu^ioe,  de  Maximin  dont  nous  parlons  ,  d'A- 
yite0  de  JJpharc ,  de  Léonard  >  d'Qrbice  3  d'Agile, 
dç  ThçQikmir ,  de  Maximin  le  jeune ,  de  Viateur , 
4ç  Lié  &  dç  Calés ,  de  Calefîe  >  de  Confiance ,  de 
ïrarnbp]  &  de  Launomare.  Les  Religieux  de  h  re- 
forme de  Saint  Bernard  appeliez  Feuïl|ans  ,  font 
maintenant  dans  cette  Abbaye ,  &  ils  y  renouvel- 
lent la  vie  p.çniteiîte  que  fes  premiers  Moines  y 
^ygi.çnj:rmetnéç  .enjeux  fondation. 

-\  CLXXVIII. 
JDt  Saint  C**  HUdebcrt  fils  de  Clovis  >  paflfant  parîcBern 
Enfcittu^^V0^  ^ller  eu  Efpaftne  1*  guerre  dont  nous 
avons  parlé,  fut  averti  par  un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  Ql  Cour  >  nommé  WuIfCn  >  qui  cftoit  un 
iomm.c  de  piété ,  qu'il  y  ^voit  en  ce  pays  un  Soli- 
taire d'éminente  vertu ,  appelle  Euficius,  à  qui 
Pied  avoitdounéledon  de  prophétie.  Roy  en- 
voya vers  luy  line  perfoiMie  de  qualité  &  de  con- 
fiance y  pour  le  prier  de  demander  à  Dieu  quel  fe- 
rpit  le  fuccés  de  fon  voyage.  Le  ûiut  homme  ré- 
pondit >  qu'il  retourneroit  vi&orieux.  En-effet  il 
gagna  la  vi£toirç>  &  retira  fa  fœur  de  la  c^ptivi- 
ié  j.ù  (bn'raari  la  tenpit  réduite.  A  Jbnretoyr,  il 
voulut  voir  Euficius,  pxuirîe  remercier  de  .0  pré- 
diction, qui  s'eftoit  trouvée  f\  véritable.  11  luy 
offrit  beaucoup  d'argent  >  mais  le  fervitcur  de 
.Uic^jn  en  voulut  point  recevoir.  Au-Iieu  decccjue 

c  1  l'amour 
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l'amour  de  la  pauvreté  tey  ùifak  pcfiifcra >£m*>A%$i* 
deur  de  la  charicé  Ioy  fit  demande?  la  Jibqrtc  J.C  5*99» 
des  cfclaves,  que.  le  Roy  a ^oic  faits  diiis  la  guer- 
re, &  -qu'il  viàlièz  deux  à  deux,  .tomme  dç% 
chiens  de  chaiTc.  J^e  Roy  les  luy  accorda  vofoiï* 


une  grande  confiance.  Quand  il  fecdç  retour  dans 
fou  Royaume  >  il  donna  divtrfe  recompenfrs  à 
ceux  qui  l'avoi-rnr  fervi  daos  cette  guerre.  Wiilfia 
he  voulût  autre  ebafe  de  iuy,  qu'u»  certain  dpinair 
ne  e4iBem  >  qu'il'iugeoicjîr^repaïubâîirJcnKir 
iKiftérc  d'Euficius.  Le  Roy  le  luy  donna agrç'ablçr 
ment ,  &  Wulfin  en  fît  prefetst  à  ce  bon  Solkaiije 
pour  l'entretien  de  ceux  qui  hahireroient  fon  ibo- 
nafte're.  Il  s'y  retira  luy  -  mefme  &  y  acheva  famt£- 
tneatfavie. 

•         >       .  c  h  X  X I  X.        .  -    ,  j 

L*Eglife  de  Chartres  honore Leobitt,  onî-ubi»  DcS.Lu- 
entre  Ces  Evefques  faims  y  le  quinzième  cki  hin  E**cf- 
mois  de  Septembre.  U  eftoit  Poitevin  donation.,  ^mr  s 
&  en  fon  enfance  il  gardoit  des  brebis  à  lacanv-  jattr"St 
pagne.  Dieu  par  û  providenjoe  luy  fàifoif  foire  dçsr 
lors ,  l 'appremifTage  du  paftorat  qu'il  devpit  exerv- 
«cer  dans  &n  Eglife.  Un  jour  Novigefik^Jvfoipç 
céiébtc  f  ar  &  pietés  paflà  auprès  d'uue  prairie oà 
l^iflbit  ib»  tcoupèau.  Ce  jetuie  eoûnt  le  pria  de 
graver  tes  lettres  de  l'Alphabet  fur  fa  criitftifc,  ar 
4i«  qu'il  tes potiapprenck*.  NoviçpGkk  cos&sàr 
ta ,  &  Lubm  ks  eut  Anen-iofit  apprifespar  coeuij. 
Mais  Dieu  fu t  iuy-mefme  Ion  maiftre  dans  la  foi  1- 
tude  ,  &  luy  enfeigna  £ans  (oui ,  ce  que  les  autres 
m  peuvent  apprendie  Qu'avec  beaucopde  travail 
dans  les  ecoks.  Coaimcil  fut  plusâge.,  Je  de  fi  r  dç 
4a  vie  monafBqtie que couduifok  ht  B to? idence  >  le 
*c  venir  â  un  Monaftérc  fcafti  auprès  de  Char* 
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Ah  de  donner  aux  fréresdes  exemples  extraordinaires  de 
toutes  les  vertus  monaftiques,  par  Con  humilité,  fa 
patience,  fa  tempérance,  fon  liience,  les  jeufnes,  fes 
veilles-,  &  la  mortification  de  Ces  feus.  L'Evefque 
iEthérius  connoilTant  fa  vertu  ,  le  voulut  cirer  de 
l'ombre  ou  elle  le  cachoit,  le  fit  Diacre,  &pcu 
de  temps  après  y  l'ordonna  Preftre.  Ce  fut  alors 

3u'il  parut  un  homme  tout  nouveau.  La  grâce 
u  Sacerdocesremplit  fon  eforit  de  tant  de  lumiè- 
res, &  ion  cœur  de  tant  d'amour  pour  Dieu,  & 
de  charité  pour  le  prochain,  que  l'on vid claire- 
ment qu'en  recevant  le  caradtére  du  Sacerdoce  de 
J  e  s  u  s-C  hrist,  il  en  avoit  reccû  l'efpïit  a- 
▼ec  plénitude.  U  ne  relâcha  ricndeJa /evérirede 
la  vie  monaftique  qu'il  avoit  voiiée:  mais  i/ya- 
joufla  les  travaux  pour  le  prochain ,  la  prédica- 
tion ,  l'inftru&ion  des  i^noraus ,  la  vifitc  des  ma- 
lades,  &  des  prilonhiers,  enfin  toutes  les  œuvres  de 
charité,  dont  il  renControitl'occafion.  Le  peuple 
de  Chartres  eltoit  li  édifié  defayie,  qu'après  la 
mort  de  l'Evefque  jEthérius  ,  il  l'éleut  avec  le 
Clergé,  pour  luy  fuccéder.  Childebert approuva 
ce  chois  fort  volontiers.  L'Eglile  dont  il  prit  la 
charge,  reconnut  bien-toft  que  Dieu  avoit  préfi- 
dé  à  cette  éle&ion.  Car  encore  qu'elle  eultefté 
bien  gouvernée  par  fon  prédécclîcur  ,  toutefois 
elle  reput  une  nouvelle  beauté.  Sa  vertu  s'aug- 
menta avec  fa  dignité  ,  &  fon  zéle  ne  trouva  rien 
de  difficile  pour  la  gloire  de  (on  mailtre ,  &lefa- 
lut  de  fes  brebis.  Il  alluma  (on  Clergé  d'une  nou- 
velle ferveur  3  &  ayant  réduit  fes  Chanoines  au 
.  nombre  de  fcptante-deu$,  pour  honorer  les  dif- 
ciples  du  Fils  de  Dieu,  il  leur  donna  des  régies 
pour  vivre  (àintement.  Il  réforma  lesdefordres  du 
peuple,  &  prêcha  (ï  fortement  contre  les  vices, 
«que s'il  ne  les  bannit  tous  de  &  ville,  il  les  contrai- 
gnit de  fe  cacher.il  n'y  ayoir  point  d'alBigé  qu'il  ne 
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Confolaff ,  de  pauvre  qu'il  ne  fecouruft ,  d'opprefle  An  ie  \ 
qu'il  ne  défendift,  d'injuftiGc  àqui  iLnefrftréft-  J.C.599r 
fhitcc.  Il  guérit  (ou vent  des  maladies  ,  que  les 
Médecins  avoient  jugées  inçutab/cs,  ,Les  Démons 
cftoient  contraints.de  fortif  des  tcorps,  quand  il 
le  leur  commandoit.  Le  feu  le  prie  à  quelques  mai- 
fonsdufauxbourg  de  Paris ,  tandis  qu'il  y  eftoir, 
&  il  menaçoit  la  ville  d'un  çmbrazement  général. 
Les  cris  du  peuple  éveillejent  le  Roy  GHildebcrt  en 
fur  faut  *  &  ayant  fteû  le  péril  coi  il  eftoity  il  corn* 
manda  que  l'on  couruft:  au  logis  dstutoi^  a%  que 
par  fç$  prières  ^  il  rcmédiaft  à^inj^Jie.  Le  bon 
Evcfijue  fe  leva,  mais jl jvouluç  pre'  m  iere  ment  aller 
àTEgli/e,  &  ayalufait(à.pri^rç,  iUiut*u- devant 
des  globes  de  feu  que  le  vent  poqflpit  contre  la  vil- 
le ,  &  comme  s'il  euft  trouvé  une  barrière ,  il  recu- 
la ,&  s'éteignit  aulfi-toft.  ,:;  ,  > 

r  lit 

ni  vV  v  %. 

JL  A.  JSt.  Jx*  *t  . t  ,r>,  , 

Llçin ,  Erefque  d' Angcr$>  fleurit,  f<*r  la  fin  de  V*  Sohn 
çc  fiéclc.  Sa  naiflancg  nç  pouvok  efl  rc  plus  ^ 
noble ,  puifqu'il  eftoit  fore  proche  parent  de  Clo-  ^»{|^! 
rhaire  prémier  du  nom;  ipais  il  ;^oit  plus  no^o*.  * 
ble  par  fon  efprit  >  fa  valeur ,  fa  libérajitp ,  fa  cour- 
toifie ,  fa  bonté  ,  &  fa  piété.  Ces  qualitéz  le  ren- 
dirent fi  agréable  àToh  Roy ,  'qjïi'il  l'approcha  de  fa 
perfonne,  &  qu'il  l'employa  en  beaucoup  d  oe- 
cafions  importantes  ,  fbit  de  paix ,  (oit  de  guerre. 
11  réiïflît  également  en  toutes ,  &  il  pouvoir  efpé-  • 
rer  de  là  vertu,  tous  les  avantages  qui  efioieuc  - 
deiis  à  fa  condition.  Mais  au  milieu  de  fes gran- 
deurs, il  fe  dégoufta  du  monde^  &  comme  il 
eftoit  fur  le  point  de  (e  marier  à  une  fille  de  Ùl  con- 
Jifion ,  il  réfolyt  de  fç  faire  Ecclé^aftiquc,  &  de 
s'appliquer  tout  entier  au  foin  de  fon  falut.  H  quita 
donç  î'épée,  le  Duché,  ou  le  gouvernement  d'An- 
jou,fes  Palais>&  fçs  richelles,  pour  ^eurollcr  dans  la 

*,  7         •    •  milt- 
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An  de    milice,  de  J  e  su  s-C  h  ri  st.  Il  véquit  dans  cette 
J.C;  J99»  condition,  avec  tant  de  rrtodcPiic ,  &  de  vertu  ,  que 
FEvefque  d'Angers  cftant  mort,  le  Clergé  &  le 
peuple  creurent  que  nul  n'citdit  plus  digne  de  luy 
luccéder  que  Licin.  Ils  l'cleurent  donepour/eur 
Pafteur ,  &J,Clothaire  donna  avec  joye ,  fon  con- 
fentement  àuncli  digne  cledlion.  Il  la  vérifia  par 
les  oeuvres  qu'il  fit  dans  fon  Epifcopat.  Sonzélc 
s'eftendit  fur  toutes  les  chofes  qui  regardoient  le 
(èrvice  de  Dieu1,  ou  le  falut  du  prochain.  Il  ne 
négligea  parlés  plus  petites,  &  tous  ceux  qu'i/ 
fçavoit  cftre  rachetez  du  fang  de  fon  maiftre,  luy 
furent  également  chers  en  Jésus- Christ. 
Les  pauvtes- <furcnt  les  plus  tendres  objets  de  fes 
loins ,  parce-qu'il  y  trouvoit  plus  de  conformité  a- 
vec  fon  maître,  qui  s'eftoit  rendu  le  plus  pauvre  des 
hommes  pour  les  enrichir  de  fes  tréfors.  llbaftit 
une  Eglife  en  l'honneur  de  faint  Jean  Baptifle ,  où 
il  y  a  maintenant  des  Chanoines,  &  où  fes  reli- 
ques font  honorées.  L'Univerfité  dé  cette  ville 
l'honore  comme  (on  patron  ,  &  tous  les  ans  quel- 
qu'un de  ce  corps  prononce  Ion  panégyrique.  Le 
Diocéfe  en  fait  fefte  double  3  le  treizième  jour  du 
«lois  de  Février. 

De  s.  A  Uftregtfîle ,  que  ceux  du  payp  appellent  On- 
Auflrègi-  eiillè ,  :hb  fût  pas  riïoms  célèbre  dans  TEglKe 
Tll*Ay  île  Bôik^.  H -èftoit  né  dans  cette  ville  de  parens 

'dcBeurl  ^KKÎH€^eS^  &Œêt  mal  pourvew des  bien*  q«é 
£(Sm  "  Voii  appelle  de  Fortune.  Ils  k  firent  fort  bien  éle* 
ver,  &  quand  ii  futenâgede&rvk ,  fonperclc 
préfortà  au  Roy -Contran  ,4<jtu  le  prit  cm  aflFè&ron  i 
fc  l'approcha  de  ù  per{bnne;I/Atrceur<ic  fa  vie  re- 
toaikjue  y  qtje  (bh-offièe  eftok  de  dôfkietîa,  ftrvict* 
te,  c'ëft  anjoofd'huy  un  hennés  cjue  pr&eçrdent 
lis  Princes  du  fang,  guandifefttrcttmKw^iGr 
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ncr  du  Roy.  Il  arriva  en  ce  temps-là  que  Bétel-  An  <fc' 
lin  >  homme  poïiîant  dans  le  Palais  >  déroba  quel-  J.C.59<> 
que  fomme  confîdérable  dans  les  cofres  dcGon- 
tran.  Il  luy  en  fit  des  reproches  fort  aigres,  8c  le 
coupable  pour  s'excufèr  i  dit ,  que  c'eftoie  Auftrégi- 
file  qui  avoir  fait  ce  vol.  Le  Roy  l'envoya  chercher , 
&  comme  il  c'toic  innocent ,  il  nia  fortement  qu'il 
euft  fait  une  a&ion  fi  infâme.  Bétellm  fouftint 
fon  aceufation,  &  Gontrali  voyant  qu'ils  ne  s'ac- 
cor-doient  pas,  ordonna felpnfa mauvaifècouftu- 
îné,'  qu'ils  Ce  batroienc  en  duel  ,  8t  que  les  armes 
décideraient  ce  différent.  Auftrégifile  avant  cjàrc 
de  fc  rendre  fur  le  pré,  où  Gontran  !  attendoit 
avec  toute  fa  Cour,  entra  dans TEglifè de  Saint 
Marcel ,  &  pria  Dieu  qui  connoiflbit  fon  inno- 
cence, de  le  protéger  en  ce  combat  qu'il  entrepre- 
noit  maigre?  luy.  Apres  fa  prière ,  il  vint  au  lieu  oà 
il  le  dcvoit  batre ,  &  comme  il  attendoit  (on  enne- 
mi,  un  de  fes  valets  courant  &  hors  d'haleine  ap- 
prit au  Rpy ,  que  Bétellin  eftant  mbnté  fur  un 
chevaf  àfféz  paifible ,  il  s'eftoit  cabre ,  &  Payant 
jetté  à  terre  luy  avoitécrafé  la  tefte  avec  les  pieds. 
Gontran  reconnut  en  cette  mort ,  la  juftice  ài\'mc , 
&  déclara  Auftrégifile,  innocent  dp  crime  dont  il 
àvoit  efté-actùfé.  Ce  bon  Chevalier  ne  fut  pas  mé- 
connoiffant  de  la  faveur  qu'il  avoit  receuë  dp  Dieu. 
Sa  piété  s'augmenta  >  &  fe  dégouttant  de  jour  e>i 
jour,  delavjedescoiiDtiïàiis,  qui s'àcçorde fi mal 
avec  h  vie' d'un  bon  Chfeftiek:i  ijpherçhoic  ri^el- 
Vju'un  qui  puft  obtenir  pour  luy  V*  dy  Roy  Con- 
tran, la  permiffion  de  prendre  laxtériçiture.  M- 
thérius  fou  principal  Miniftre ,  çftoit  fon  ami  in- 
time.. Ce  fut  luy  qu'il  employa  pour  a rok  le  con- 

fé  qu'il  fouhaitoit.  AuflJ-rolHl  vint  trouver  Atir 
aire,  Evefque  d'Auxertt ,  quiluy  tôbdides'chcf 
veux,  &  le  fit  Soufdiaçre.  Quelque  temps  upïèk 
:£ thérius  '  fiit  gortéiur  la  chaire  de  ijoh?&M- 
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de    ftrégifile  Ce  rendit  aufli-toft  auprès  de  luy ,  pour 
.599.  profiter  des  exemples  de  fa  vertu.  Cet  ami  le  rc- 
ceut  avec  une  joye  indicible  ,  &  connoidant  la 
piété  ,  il  le  fit  Abbé ,  &  Prcftrc  de  l'Eglifc  de  Saint 
Nificr.  Il  fc  gouverna  fi  admirablement  en  cette 
charge,  qu'Apollinaire,  Evefquc  de  Bourges, 
eftant  mort  ,  le  Clergé ,  &  le  peuple  le  defirérent 
pour  leur  Pafteur.  Gontran  fut  ravi  de  cette  c'Ie- 
dion  :  &  il  tint  l'Epi  feopat  durant  douze  ans,  avec 
tant  de  louange,  que  l'Eglife  de  France  n 'avoit  pas 
un  Prélat  plus  eftime.  11  honoroitfon  Rojr  com- 
me ecluy  qui  portoit  l'image  de  Dieu  $  mais  il  dc- 
firoit  ,  qu'il  fuft  une  image  du  Roy  des  Rois,  eu 
fijuftice,  &  en  fon  amour  pour  les  hommes,  5c 
non  pas  de  fa  puiffance,  &  de  fa  colère.  C'e/l 
pourquoy  quand  le  Roy  Gontran  envoya  à  Jlourges 
un  Thréforier,  pour  lever  une  capitation  fur  les 
habitans,  qui  eftoit  fort  injufte  -y  il  ne  craignit 
point  de  le  venir  trouver ,  &  de  s'oppofer  à  fà  com- 
miffion.   Il  luy  parla  avec  tant  d'autorité  &  de 
force ,  pour  ceux  qui  alloient  eftre  ruinez  par  cette 
exaction,  qu'il  nofa  palier  outre.  Mais  il  écrivit 
au  Roy ,  que  rEvefque  Auftrégifile  eftoit  enne- 
mi du  bien  de  fes  affaires ,  &  qu'il  avoit empêche 
la  levée  des  deniers  pour  laquelle  il  avoit  efté  en- 
voyé, C'eft  ainfi  que  l'on  calomnie  encore  aujour- 
d'huy  les  Evefqucs  qui  parlent  pour  le  peuple  dont 
ils  font  les  pères  ,  &  les  protecteurs.  Mais  il  y  a 
bien  peu  d'AuftrégilîIcs,  qui  veuillent s'oppofer 
à  leurs  volontéz  ,  &  qui  ne  craignent  pas  d'encou- 
rir leur  indignation  pour  affilier  les  pauvres,  & 
procurer  leur  ibulagemenr*  Au-contraire  il  ne  le 
trouve  que  trop  de  Prélats  dans  tous  les  Royaumes, 
qui  non  feulement  confentent  à  des  importions 
intolérables,  mais  qui  bjpn  fbuveut en  profitent, 
ipït  pour  eux,  fbit  pour  leurs  parens,  fansfbnger 
uia  i'iuftiaie  dont  ils  &  chargent  en  ce  monde  vers 


VU  Siècle ,  L  ivn  ï  I. 

les  gens  de  bien*  ni  à- la  punition  que  Dieu  fera  An  de 
dans  l'autre,  de  leurs  convoitifès  déréglées.  Au-J.C.599. 
ftrégifile  sVlévcra  contre  eux  en  jugement,  «rïfcfc 
mandera  juftice- de.  leur  lâcheté.  Contran  neré- 
moigna  point  qu'il  luy  feeuft  mauvais  gré  de  fa  ré- 
fi ftance.  Au-contrairc  il  l'efti  ma  dans  fon  cœur, 
co ni  me  un  Prélac  digne  de  (on  nom  ,  &  delà  qua- 
lité' y  tant  la  vertu  qui  n'eft  ni  intérefTéc ,  ni  paf- 
fionnéc  ,  a  de  force  fur  les  Princes  au  (quels  elle  ré- 
fïftecn  desoceafionsjuftes,  &  légitimes,  Auftré- 
gifile  après  avoir  tenu  fon  fiége  douze  ans ,  mon* 
m%  de  la  mort  des  Saints  vM  l'Eglife  l'honore  com- 
me tel  dans  le  Martyrologe  y  le  vingtième  jour  du 
moisdeAtey.     ,1         9  J  *'*  ' 

I  1     .  .       '  „  I      '  * 

CL XX XII.  >;<  >.  - 

Ty  Elade ,  ou  Pallade  occupa  la  chaire  df'Aiftbftm,  D$  Sâfat 
*  métropolitaine  des  Alpes  maritimes    avec  la  ?€l*di9 
fainteté  que  l'on  .devoir  attende  d'un  rfiftfok  dcj^ 
Catullin  ,  Evcfque  de  la;  md  me  ville,  qUcitt  A-fJ^^ 
riens  avoient  chaffé  ,  Se  qaiisfeftoit  récité  fôMd'An* 
Vienne  auprés.d' Alcimè  Âvitc  T  q«i: goùvériibit 
cette  Eglifk  11  J'avoit  lui vi  dahl?Cct te  retraite  y  & 
(bus  un  fi  bonmaiftre  ,  il  s'eftoit  fi  bien  formé  en 
toutes  les  vertus  paftorales  ,  qu'après  la  mort  de 
Saint  Gallican*  le  Clergé  &  le  peuple  d'Ambrun  le 
choifirent  pour  leur  Palpeur. Il  cftoit  fpuvent  hono- 
re de  la  viliondcs  Anges ,  &  il  avoic  le  don  de  pro- 
phétie. Ce  fut  luy  qui  préditiSigifthondii  Roy 
de  Bourgogne la  défaite  de  fes  croupes  p  la  perte 
defon  Royaume ,  &  famalhéureufc  mort,  &  de 
fes  enfaus.  L'Eglife  d' A mbrun  l'honore  comme 
Saint  Je  feptiéme  jour  de  Janvier ,  &  le  vingt-deu- 
xiéme  de  Juin  elle  célèbre  la  tranflation  de  fon 
fcort>s ,  qui:  repofo  en  Catalogne  ,  dans  un  mo* 
uaïtére  de  Saint  Benoift  *  appelié  du  Gham^ 

rond;-.*  m  'i>o  ;     U  .  •  +ir*  - 
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An  de  Regoitede  ToiffS-idontriiDii^Ton^^arlcioi^ 
J.C.  599.  VJ  vent  dautfle  cwc^  dc^ttrHïftflirc^  for  un  dss 


1  •  .  'T 


De  Saint  pfbis  fainrs  fivciqu^i  fcdesipîus  ( 
Grégoire      fm  temp$/  H  eÉkoit  né>dc  parans  nobles  dam 

n^cjqcs  <fe  ce  qu'il  ferntf  un  jour ,  <juc!Nicet ,  x>a 
Ni  (îtt  <iç  Lyon  *  pariât  par  &tcatfim  ?  Jordan* 
Ba.fy*çnéd*&ion  *  &  j»ccmifttaod*iiŒf»MT5  de 
1$  &ire  Jweii  élever  5.  eoïBm£cuoiîQ&tt£  de  qea  f 
fe  vauleit  fervir  un  jour.dans iba  EgMc.  Ce 
çpuf s  les  porta  encore  da^ntage  àêû  pirendrelbin  > 
&  Gai  Evefque  de  Clèrmont,  fou  &ndc,  jqà 
eftoit  un  Prélat  de  grande  piété,  fe  chargea  de  (on 
inftru&ion.  Sous^câ  fi  bon 'mâiîhe ,  il  fit  unpro- 
• .  *.  gjss  morvf  illejut,  M  Km  la $cté>  &  aux  bonnes 
Wt Be  cette  tfjcoie,,  il  paffii  en  celle  d'  Avite  > 
aufli  Evefque  do  Ctewpont  f  &  *e  fatnt  Puélat 
4  acheva  de  k  forcer;  II  y lawifen  A»yecgncbeau^ 
epup  de  Moines  qu  i  menoic nt  une  vie péak este  , 

dans  kur  compagoicitapprit  làrpei&â:ion  de  là  vre- 
Chieftienae,.  On  Je  fit  Diacre,  &  Euphronc  de 
Tours  eftatn  mon*  le  Clergé  Se  le  peuple  qoi 
avoient  wwnu  ià  pîéfié  ducant .  Iç  iejour  qcTfl  y 
ayçth  foie  >  iby.efloic  ventt  tan  icpulchre  de 
Saint  Martin  ,  pour  guérir  d'mie. maladie  qui  le 
t  r  a  v  a  1 1  loi  c  )  le  de  fi  rérent  po.ur  Pa  fte  u  r  à  Ci  place,  il 
/téfifta  arçtaœtju'ilpliteà  tenir  défit  $<  mgis  l!a«K>rité 
du  Roy  Sigiberc ,  &  de  B  cunch  au  d  »  4c  contraignît 
de  ployer  les  épaules  folis  te  ferdeau.  Gilles  de 
Rheims  Pofdonna  auffi-roft ,  de-peur  qu'il  ne  s  tru- 
fuift.  Comme  Dieu TavoitchoHï  pour  gouverner 
FEglHe  de  Tours  ,  il  luy  dounato&tc:k:lumié*e;, 
Se  toute  la  fonce  dont  il  avoir  befoin  pour  fe  bien 
'  aquiter  de  cette  conduite.   Il  fut  un  véritablfe  Pa- 

'>.r:v:r;-:.rj  -  fteur 
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fteur  des  brebis  de  Tïsu  s -Christ.  U  cher-  An  de 
cha  celles  qui  s'égaroient,  &  les  rapporta  fur  fesj.^.599. 
épaules  dans  le  bercail.  Il-priffom  de  la  guérffoii 
de  cdfcs  qjri  eftoietn  malades ,  &  merianbieiî  la 
douceur ,  &  la  Célérité  dans'fes  rémedes  qu*iHeut 
AfeflWV  MM  affeura^leiTr  <famfi:  îliiefîara-poinr 
ccXk*  qdi  '  *îrtiéfcnt  h^tffcfed& ,  &  il  te  «£ar* 
<fu  troupeau  >  de-^ciir  quelles  fi  îtife^flent' les 
ancres.  Il  fecourut  les  pauvres ,  pluftoft  félon  I* 
grandeurdefaxharité ,  cjue  fefon  fes  forces,  fl'baf- 
ttt  des  ËgHIes  nouvelles  ,  &  il  répara  celles  qur 
èftotent  tombées  ,  entre  les  autres  edte  de  Saint 
Martin  ,  &  il  les  c ma  de  pîéftns  ^agiYTfiqucSi' 
Dreti  rijontra  fa  ïatnteté  ^(reùrs  miracles- 
mais  tî  les  eadiok  tous  Cous  ienom  de  fon  fiipt  pa- 
tron ,  voulant  eltre  auffi  petit  darçs  Tcftime  ne* 
hommes ,  qu'il  Téfton  dé  ftaturr.  Car  la  nature 
s'eftant  toute  occupée  déformer  fon  efprit ,  n'avoir 
pas  pris  garde  à  Informer  un  eorps<fignedcluv, 
Grégoire  efkant  éle&Pape,  ii  vint  vifiter  les  tdm- 
beaux  cîes  Saints  Apoftrcs ,  &  le  Souverain  Pontife 
le  reccut  avec  beaucoup  d'honneur.  Maisle  voyant 
fi  petit  de  taille  a  il  admiroit  en  luy-mcfme  ,  que 
Dieu  eu  ft  renfermé  tant  d'efprît,  &  degraccen 
un^î  petit ttorps.  t'Evtfftjuc  enfe4erànttfcM  prié- 
re  lpy  dit  :  Le  Seigneur  nous^  fett  tels  que  nous 
>,ibmtne$,  &  nous  ne  nous  ïbtnmespas  fsAts  nous- 
„  mefmes;  mais  il  eft  le  mefme,  &  dansfespe- 
„  tits  &  dans  les  grands.  LePâjtefuteffrtt.rté  de 
voir  que  Grégoire  euft  tônnu'fr  pejrfi&i  8c tf  kre-* 
garda  après  cela  ,  comme  un  grand  (eryireor  de 
Dieu.  |l  fut  aimé,  &eftiméde  Tes  Rois  ;  mais  il 
n'acquit  cette  éftime,  &  cette  amitié ,  que  par  fa 
franchifè,  fagénérofité,  fa  liberté,  &  fès  autres 
vertus.  La  réliftance  qu'il  fit  en  Ja  caufe  de  Prétex- 
tât, àux  volontéz  dç  Chilpéric ,  &  de  Frédegonde , 
montra  bien,  qu'il  ayott  la  vigueur  Epifcopale, 
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Ande  tandis  que  les  autres  Evcfqucs  lâches  &  complai- 
J.C.599.  (ans  ,  abandonnoiept  leur  Confrère  à  la  fureur 
d'une  Prince/Te  furieufe.  La  France  luy  eft  obligée 
de  la  connoiflance  de  fes  prémiers  Rois  ,  dont  il  a 
écrit  T  Hifloire  en  dix  livres.  Le  fHIe  fe  Cent  de  h 
barbarie  de  fon  temps,  &  il  mefle  âffez  ibuvcnt 
des  chofes  de  peu  d'importance,  ou  miraculeufes, 
fans  les  appuyer  d'aucun  témoignage  qui  les  rende 
croyables ,  ni  qu'elles  viennent  à  fon  fu  jet  dans  la 
narration  des  affaires  importantes ,  (bit  de  la  guer- 
re, (bit  de  la  paix.  Mais  après  tout ,  fans  luy  nous 
n'aurions  aucune  lumie're  de  noftrc  Hifloire.  II 
compola  encore  fept  livres  5  un  de  la  gloire  des 
Martyrs  j  deux  de  la  gloire  des  Confcîïeurs  -y  un 
des  miracles  de  Saint  fulien  Martyr  -,  &  quatre  de 
ceux  de  Saint  Martin,  Evefque  de  Tours-  uu  Com- 
mentaire fur  lePfautiei;  &  un  traite'  des  Rites  de 
l'office  divin.  Il  compofa  les  vies  de  l'Abbé  Scnoch, 
&  Abraham  ,  de  Nilier  de  Lyon  ,  de  Patrocle ,  & 
de  Calupe  ,  reclus  de  Hillydie ,  que  ceux  du 
pays  nomment  Àliyre  ,  Evefquc  de  Clermont ,  & 
de  Médard  de  Noyon,  qui  ne  fe  trouve  plus.  Si- 
gibert  dit  qu'il  avoit  écrit  un  epitome  de  l'Hifloire 
de  France  avant  que  de  mettre  la  main  à  fon  Hi- 
floire ,  &  une  Chronologie  Eccléfïaftique.  Ou 
„  préteud  que  les  livres  de  l'Hifloire  y  tels  qu'ils  font 
imprimez,  ont  efté  falfifiéz,  &  qu'il  y  a  beau- 
coup de  chapitres  a/oufléz  qui  ne  font  pas  de  l'au- 
theur ,  parce-qu'ils  ne  Ce  trouvent  pas  dans  les  rna- 
nuferits  de  Bcauvais,  de  Mets ,  &  de  Corbie.  Nous 
avons  fuivi  de  bonne  foy  l'édition  commune  dans 
le  récit  des  choies  que  nous  en  avons  tirées.  Gré- 
goire tint  fon  fîégc  vingt  &  un  an ,  &  il  voulut 
cflre  enterré  aux  pieds  de  Saint  Martin  ,  en  un  lieu 
où  tout  le  monde  par  necedité  devoir  marcher  fut 
fon  corps.  Mais  le  peuple  de  Tours  le  tira  de  ce 
lieu,  &  lu^  fie  baflir  un  fépulcre  magnifique  à 
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collé  de  celuy  du  faintEvcfque  aux  oieds  duquel  il  An  de 
avoit  voulu  qu'on  le  mift,  L'Eglife  l'honore  le  dix-  J«C»599t 
feptiéme  jour  de  Novembre  ,  jcomme  un  faine 
Confcfleur.  » 


c 


E  Gai  qui  luy  fervit  de  maiftre,  fut  un  des  De  Saint 
plus  renommez  Prélats  de  fon  temps.  Il  eftoit  (W 
né  dans  Clermont ,  d'un  Sçnateur  appelle  George,  ^Mfr* 
&  d'une  mére  nommée  Léocfclie,  qui  eftoit  delà 
maifon  de  ce  fameux  Martyr  appefté  Epagathei 
qui  foufFrit  à  Lyony  fous  l'Empereur  Màré  Aiiire* 
le.  Ils  le  firent  élever  aux  bonnes  lettres  ,  &  eh  îa 
piété  avec  un  grand  foin.  Pour  mieux  vaquer  à  cel- 
le-là il  fe  retira  dans  un  Monaftére ,  où  en  peu  de 
temps  il  devint  l'exemple  de  tous  les  frères,  Quin- 
tian,  Ëvefque  Diocéîàin  ,  y  venoit (buvent ,  8c 
ayant  remarqué  la  vertu  de  ce  jeune  Moine,  il  le 
tira  de  cette  folitude ,  &  le  fit  Diacre  de  fon  Egli- 
fc,  jugeant  qu'un  fi  bon  ouvrier  ne  devoit  pas  de- 
meurer caché  dans  l'ombre  d'un  monaftére ,  mais 

3u 'il  faloit  placer  ce  flambeau  fur  le  chandelier,  afin 
'éclairer  la  maifon  de  Dieu.  Thierri  Roy  d'Au- 
ftrafie  >  en  ouy  t  parler ,  &  il  le  fit  venir  à  la  Cour  1 
où  bien  ioin  de  Cq  corrompre ,  il  fervit  aux  cour- 
rifans  d'un  miroir  de  tomes  les  vertus  Chrefticn- 
nes.  L'Evefché  de  Trêves  ayant  vaqué  par  la  mort 
d* Apruncule  >  les  habitans  le  defirérent  pour  Evcf- 
que-,  mais  Thierri  qui  1'  aimoit  tendrement  »  ne 
voulant  pas  qu'il  fuft  fî  fort  éloigné  de  luy ,  ne 


r  la  chaire  de  Clermont ,  en  laquelle  il  fut 
^levé  après  la  mort  de  Quintian.  Il  gouverna 
cette  Eglife,  comme  un  Evefquechoili  de  Dicuj 
&  fa  réputation  Ct  répandit  bien-toft  par  tou- 
te la '■France  II  eftoit  infatigable  dans  les 
travaux  de  fa  charge.   Les  divenillcmeiis  les 

i  -     >  plus 


pût  comentir  à  cette  éle&ion.    Dieu  le  diîhnoit 
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An  de    plus  innocens  ne  luyrfaifoient  pas  perdre  une  heure 
JX.599.de  temps  ^  &  quand  un  jour  s'efioit  pailé ,  fans 
qu'il  euft  fait  du  bien  à  quelqu'un  ,  il  croyoitl'a- 
voir  perdu.  Sa  piété  fut  (ignalée  par  plufieurs  mi- 
racles.  Par  (es  prières  il  fauva  fa  ville  ,  &  d'un 
tremblement  de  terre  ,  &  d'un  incendie  qui  la 
nrenaçoient  de  ruine.  Cette  grande  pefie  dont 
nous  avons  parlé ,  que  Ton  nommoit  ingtiinarre , 
àcaufe,  qu'elle  prenoi^aux  aines ,  (je  parle  de  la 
première)  cjclbloit  la  France,  &  particulièrement 
Ja  Province  d'Arles.  Gai  craignant  pour  ion  Dio- 
céfe,  prioit  Dieu  continuellement  pour  détourner 
ce  fléau  terrible  de  la  juftice  divine.  Une  nuit  il  eut 
lavifîon  d'un  Ange ,  qui  Iuy  dit  :  Eve/que,  tu  fais 
bien  de  prier  pour  ton  peuple,  Dieu  t'a  exauce',  & 
la  pefte  ne  touchera  point  maintenant  ton  Diocele  ; 
mais  dans  huit  ans,  tremble.  Le  matin  il  raconta 
ce  qui  luy  eftoit  arrivé,  &  ordonna  les  litanies, 
ou  procédons  publiques ,  depuis  l'oratoire  de  Saine 
Julien,  Martyr  ,  jufqu  a  l'Eglife  Cathédrale ,  ce 
qui  clïoic  an  chemin  de  trois  cens  foirante  îbdes. 
Il  aflifta  aux  quatrième  &  cinquième  Conciles 
d'Orléans,  où  il,  fut  confédéré  comme  un  Prélat 
extraordinaire.   II  tint  luy-mefme  un  Synode  dans 
Clcrmont  ,  où  ou  fit  des  reglemens  très- utiles 
pour  ladifciplinc  Ecclctiartique.   Enfin  après  avoir 
tenu,  le  fiége  vingt-fept  ans ,  &  ellant  âgé  de  Loi- 
Chrhï    xautc"c*uc]>  il  rendit  fon  ame  à  Dieu.  Le  peuple 
.  "      le  regicta,  comme  Ion  père ,  &  on  l'cnteudoit  crier  : 
&  fclon  Malheur  à  nous  quiavons  perdu  noftrc  Saint  Evef 
d'autres  qUe  ;  nous  n'en  aurons  jamais  un  femblable.  Les 
î^2*      Juift  mefme  encore  qu'ennemis  du  nom  de  Jé- 
sus-Christ, pleurèrent  amèrement  la  mort 
de  (on  fèrviteur  ,  parce-qu'ii  les-  lècouroit  dans 
leurs  néceflitéz ,  &  qu'il  avoit  pour  eux  une  chari- 
té paternelle.  Fortunat  de  Poitiers  (kj  fie  fon  epi- 

taphe 
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tapbe  en  vers,  où  il  décrit  toutes  fcs  vertus.  Lo  And^,; 
Martyrologe  en  fait  cne'moire  le  premier  jour  de  J.Ç^99# 
Juillet,  comme  d'un  faine  Confcfleur*  ;       •  « 

,  CLXXX  V«   

S I  Gregoire.de  Tenus  u'aflèuroit  qu'il  a  ouy  de  la  De  Saint 
.  lx>ucheme(be;dcSaivius,  Evefcjucd'Alby ,  ce^'^ 
qui  luycft  arrive',  on  en  pourrait  juftement  dou-^/]** 
ter.  Mais  il  n'y  a  pas  d  apparence  ,  qu'il; ait  inven- 
té ce  qu'il  nous^alaiflc  par  e'eritde  ce Saim Prélat. 
Itavoit  erercéunem^iflratureCfcuIicre  ,  maisii 
sfcftoit  toujours  confervé  pur  d&  affrétions  ;  & 
dts  defoedres  da  Siècle.  Aaiïiquita-t-ilbiart-eoft 
cette  pcofeflion  daogasufe  r  &  il  cutra-dans  un 
manaft^ce  ,  on  en  peu  dr  temps  il  avança  fi  fort 
«v.fai  pfU ,  &  en  contes  fcs  vertus  mon attkjues  > 
que  L' Abbirsftam  merrr ,  il  fut  c'Icû  *fa  place ,  enr 
coie.qne  fa  jcunrifele  deuft  rcciriçr  de  cette  cliargCé 
Mats  fba  hamilité  ne  put  CbotFrit  un  honneur  que 
&  v.cxta  luy.avokfairde'fcrer,.  &      fit  enfermer 
dans  une  ceHliJe  éloignée  où  ilîncvaquoitqu'àià, 
propre  perfection.  Li  il  garda  unfilcncc  fi  exa£t, 
qu'il  neparbic  que quaneftacharitédu  prochain  le 
defiroit  abfolameni.  Là  il  pratiqua  une  abAinence 
qui  fmpaftbii  ks  forces  naturelles,  S:  aUc  le  fit 
tomber  dans  une  fièvre  qui&t  fi  ardeme ,  qu'en 
peu  dfe  jours.efle  le  mica  l&mort.  Sa  cellule  avant 
«juîil  cendit  l'çfprit  trembla,  &  fu:  éclairée  d'une 
grande  lumière.  Les  Moines  de  fou  mona&ére  la- 
cèrent fon  corps  ,  l'etifèvcliccnt ,  &  payèrent  la 
nuit  auprès  de  Iuy.  Mais  le  mr.iui  eilant  venu , 
comme  on  le  vouloir  porter  à  la  féptikure ,  il  com- 
mença, à  fc  mouvoir,  &  peu  de  temps  après ,  il 
revint  Dout-à-fait  iluy ,  &  ayant  ouvert  tes  yeux  > 
»  ii  s'écria.:  OtSeigneur  îrufoicordietttj.pourquoy 
>>  m  ayez  vous  renvoyé  en  ce  monde  malheureu*', 

*>nae  chaflant  cfc  ecluy  oi  il  œ'cuft  cfté  mille 
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An  àt'     £°iS  plus  avantageux  de  demeurer  ?  II  fc  leva  du 
JvÇ<599»  »>cerciieil ,  &  il:  demeura  trais  jours  fans  boire  & 
„  fans  manger,  au  bout  defqucis ayant aflbmblc 
5)  les  Moines ,  &  (à  mère ,  il  leur  dit ,  cjue  quand  /à 
i,  cellule  avoir  tremblé  >  fbn  ame  avoir  cfté  condui- 
•  *'t  -f  •     te  par  deux  Anges  dans  un  fejour  plus  lumineux 
.  „  que  ni  la  Lune ,  ni  le  Soleil  ;  qu'il  y  avoir  veûu- 
y,  uc  multitude  infinie  d'hommes ,  &  de  femmes 
*,.tout  refplendi flans  de  clarté  ■  qu'eftant  mené  en 
9>ûn  endroit,  fur  lequel  parroiflbit  une  nuée  é- 
9> datante  non  pas  de ia  lumière  des  Aftres ,  mais 

de  ia  propre  clarté.,  qu'il  ne  pou  voit  repreïènter 
„  par  fes  paroles ,  il  avoit  ouy  une  voix  qui  en  for- 
>,toit,  &  qui  dilbit  j  Que  celuy-cy  retourne  au 

moade,  parce-quïl  cft  nécelfaire  à  l'Eglife;  qu'a- 
ir lors  il  commença  à  foûpirer  ,  &  a  pleurer, 
„  mais  <]ue  cette  mefme  voix  luy  avoit  dit  -y  ne 

crains  point,  je  fèray  ton  défenfeur,  &  après 

quelque  temps,  je  te  rameneray  dans  ce  lieu: 
,,que  lur  cela  les  Anges  Tavoient  abandonné,  & 
0,que  (on  ame  eftoit  revenue  dans  (bn-corps.  Ce 
difcours  eftonna  merveilleufcment  tous  fes  audi- 
teurs ^  mais  la  vie  qu'il  mena  depuis  fit  aifement 
.croire  que  c'étoit  une  vérité  ,  &  non  pas  une  réve- 
iie.  Car  il  ne  fit  plus  les  adions  d'un  homme  de  la 
terre,  mais  d'un  homme  du  Ciel.  Plufteursan- 
-nées  s'eftant  écoulées,  6c  l'Evefchc  d'Alby  ve- 
nant à  vaquer ,  il  fut  cleû  pour  Je  gouverner.  Soa 
-humilité  s'oppofo  à  cette  éle&ion,  mais  rtfalut 
obéira  la  volonté  de  Dieu ,  qui  le  voulue  placer  fur 
.cette  chaire,  pour  eftre  un  exemple  de  toutes  les 
i  bonnes  œuvres ,  à  Ion  Clergé,  &  à fon  peuple-. 

Nous  avons  remarqué  que  Chilpéric  eftaut  tombe 
dans  Teneur  des  Sabdliens ,  &  luy  ayant  préfemé 
le  livre  qu'il  avoit  compote  poui  le  ibuferire ,  il 
.«'en  f  dut  peu  qu'il  ne4e  deeniraft ,  &  que  par  les  rc- 
xnoiiu^iuccs  de  ce  S.  £vcfque,  il  quiu  fonliéré/ic. 
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Mumol  ayant  emmené  beaucoup  de  prifonniers 
de  fa  ville ,  il  les  racheta  tous.  La  peltc  la  dc(b- 
lant,  il  ne  voulut  jamais  l'abandonner,  pour  fe 
metereen  feureté.  Mais  il  rendit  aux  malades  tou- 
tes les  affiftances  que  Ton  pouvoit  attendre  d'un 
bon  Pafteur ,  qui  loin  de  s'enfuir  quand  il  voit  ve- 
k  nirle  loup,  donne  fon  ame  pour  le  falut  de  (es 
-  brebis.  En-effet,  il  fut  attaqué  de  la  peflcj  8c 
comme  il  feeut  par  révélation  qu'il  en  devoit  mou- 
rir, il  lava  fon  corps,  (ereveftit  d'une  robe  neu- 
ve, &  fit  faire  fon  cercueil,  où  s'eftant  mis,  il 
rendit  (on  ame  à  Dieu,  &  retourna  dans  le  Ciel 
d'où  il  n'eftoit  revenu  que  pour  le  fervice  de  fon 
prochain,  L'Eglife  en  fait  mémoire  le  dixième 
jour  de  Septembre. 

CLXXXVI. 

Gilles eftoit  Athénien  de  naifiance ,  &  fa  fâ-  p«  fe* 
mille tenoit le prémier  rang  dans  cette  ville,  Gilles 
(\  célèbre  par  la  gloire  des  armes ,  &  des  feienecs.  ^bbè. 
il  fur  parfaitement  bien  élevé  par  (es  parens  ;  mais 
Dieu  fut  (on  principal  maiftre,  &  il  prit  de  Ci  % 
bonne  hetfre  poflêffion  de  ion  efprit,  &  de  fon 
cœur,  que  des  fon  enfance  il  fit  juger  qu'il  feroit 
un  homme  extraordinaire.  Durant  la  vie  de  (es 
parens,  il  donnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  pou-* 
voit  avoir,  &  un  jour  il  fè  dépouilla  de  fa  robe, 
pour  en  reveftir  un  qui  eftoit  tout  nud.  Quand  il 
fut  maiftre  de  fon  bien,  après  leur  mort ,  illedi- 
Itribua  tout  aux  membres  de  J  e  s  u  s-C  hristi 
I    dont  il  embrafla  la  pauvreté ,  fans  fè  fbucier  du 
jugement  que  firent  les  gens  ,du  monde,  qui  le 
traitèrent  d'homme  fans  cœur,  &  fans  efprit. 
Dieu  fit  connoiftre  par  beaucoup  de  miracles  qu'il 
fit,  entre  lefquels  la  délivrance  d'un  Démoniaque 
'  fut  fort  illuftre  >  combien  Gilles  luy  eltoïc  agréable, 
Tome  IV*  fi*  &fcr- 
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&.  ferma  la  bouche  à  Tes  calomniateurs.  Mais  com- 
me il  craignoit  davantage  encore  la  vaine  gloire, 
quelesrichefTes,  fè  voyant  honoré  en  fon  pays.,  il 
léfokit  de  s'enfiiïr ,  &  de  (e  retirer  dans  un  lieu  ou 
il  ne  fuft  coitfui  cjuede  Dieu.  Durant jfbnvoyage, 
rune  violenterempcfte  attaqua  le  vaiflTcâq  p£  il  s'cr-  . 
:toit  ffpbarqujl,  &  par ;  fçs  prières ,  il     fz\xn  du 
naufrage  qui  paroiflbit .  inévitable,  o&ii  :  Nautoo- 
niers.  Ils  le  descendirent  dans  une  ifle  defèrtç ,  j>d  J 
-  ayant  remarqué  les  traces  des  pieds  d'un  tomme ,  j 
il  Içs  fuivit,  &  vint  jufqu'à  une  caverne  où  il  trou- 
va un  Solitaire  y  qui  depuis  douze  ans  ,  y  vivoic 
d'herbes.,  &  de  racines  fauvages.  Il/è  jetta  à  fçs 
pieds,  &  ayant  demeuré  trois  jours. ayçgue.luy» 
il  Ce  rembarqua ,  &  vint  décendre  à  Tefinboucheu- 
re  de  la  rivière  du  Rhofne. .  Céfaire  eftoit  pour 
lors  Evefque  d'Arles ,  &  et  grand  maiftre  ne  pou- 
voir rencontrer  un  meilleur  difciple  que  .Gilles,,  II 
^  demeura  deux  ans  fous  fa  difcipliiie  >  &  il  y  St  un 
x   progrès  fi  merveilleux.,  que  la  réputation  de  fa 
li^uucte  ,  &  le  bruit  de  fes  miracles  s'eftendar.t  de 
li  tçps  cotiez  &  il ;  féfolu^ l'une  fécond?  fois  de  fe  fi* 
r  parcf de  la^ônvérfation  des  hommes  3  pour  éviter 
:.'  les  pièges  que  le  Diable  luy tendoit,  ,11  pafladonc 
Je  Rtiofiiiei ,  -  Se  entra  dans  un  deferc  où  il  trouva 
r  ^érode^e  qui  eftoit  un  Solitaire  de  grande  vertu. 
,  ^;ier  priar  dq^r  rccev^r»ppuf:ïbx) 1  dilcipfc  •  &  en* 
f;  pfFejulve^  de  fon 

, j ^a^ç^^;humilian^à  mefure  ;<jue  Dieu,  Je.  r*lc- 
,  tY^ÇtP^^1?3^0!^ .qu^i^faifoit  a  xavtç,  heure ,  & 
,  •  eajr^ppoffant  toiite  la.  gloire  à  fa  Giinreté  de  Ton 
«j  Précepteur.  Une  grande  famine  dcfola  tout  le 
quartier ,  &  Gilles  par  fes  prières ,  obtint  fa*  ferti- 
v  JjteV  Cette  graqç.pijbliquç  atf ira  beaucpup,dema' 
3î.r,lade?,à  fa  ç##qer^M  le?  g^mtoqs  >  *«  f^nc 

r'*M$P}tf$Qi,  M&n  M*is  J&W*  f9WFX  devenant 
-zïi  j^lupportabfc  ^  jj s'enfuit  encore,  «  fine  auprès 
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d'Aigue-mortes,  dans  un  lieu  tellement  détour- 
né, &  fi  fauvage ,  qu'il  eftoit  humainement  ira- 
poffiblede  l'y  découvrir.  Là  il  véquit  plufieursan- 
nées,  &  comme  il  n'y  avoit  point  dhrbres,  qui 
luypuflent  fournir  des  fruits,  pour  fa  nouriture, 
tous  les  jours  une  biche  yenoit  régtément  le  trou- 
ver, &  il  fe  nôuriflbir  defonlait.  Enfin  Dieu  le 
voulant  manifefter  malgré  luy ,  permit  que  le  Roy 
qui  pour  lors  cominandoit  aux  Wifigoths,  chai-  , 
iant  en  ces  quartiers-là ,  Ces  veneurs  trouvèrent 
cettë  bichequi  fêrvoir  de  nourice  au  fèrviteur  de 
Dieu  ,  &  la  pourfuivirent.  Elle s'enfuît  tout  droit 
dans  la  caverne  de  Gilles,  &  les  chiens  demeurè- 
rent à  la  porte,  aboyans,  &  crians  ,  fans  ofer 
'  pafler  outre.  Le  Jtoy  fut  furpris  de  cette  merveille, 
*  &  il  entra  dedans,  où  il  rencontra  ce  faint  Soli- 
taire,  qui  avoit  cftébleflé  d'un  coup  de  flèche 
1  qu'ùh  des  chaffeurs'avoit  tiré  fur  là  biche.  Il  vid 
quelque  choft  de  fi  grand  &  de  fi  divin  fur  fon  vi- 
lage  ,  qu'il  fc  jëtta  à  (es  pieds,  &  luy  demanda 
'  fes  prières  avec  beaucoup  d'humilité.  111e  vintvi- 
fiter  querquefois,'  &  enfin  il  le  força  de  fbufFiir 
qu'il  bàftift  un  monaftére  au  lieu  ou  il  faifoit  fa 
demeure.  Il  fut  contraint  d'en  prendre  la  condui-  . 
te,  &dereccvoirrordrcdePremife:  mais  avant 
que  d'eftre  élevé  à  l'honneur  du  Sacerdoce*  il 
âvoitefté  long-temps  viCtime  par  la  pénitence,  8c 
la  mortification  de  fes  fais.  '  Enfin  il  mourut  com- 
blé d'années,  &  de  mérites,  &  l'Eglife  l'honore 
leprémier  jour  de  Septembre  avec  S.LeuEvefque 
de  Sens.  L'Abbaye  qu'il  avoit  fondée  efl:  mainte- 
nant changée  en  Eglife  Collégiale.  La  ville  qui  s'y 
baftit  peu  à  peu  ,  devint  fi  célèbre  à  eau  (è  de  luy' , 
qu'elle  eftappellée  par  des  anciens  autheurs,  mé- 
tropole.  Les  Comtes  de  ThoMèfe  font  nomméz 
Comtes  de  Saint  Gilles/  Ataulfe  Roy  des  Wilî* 
v  goth*  venantdansles  Gaules  avec  Placidie  fa  fem- 
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me  ,  y  baftit  un  Pàlais  magnifique ,  qui  fut  nom-, 
mé  le  Palais  des  Goths.  On  leva  de  Ton  fepulcre  le 
corps  de  Saint  Gilles ,  du  temps  des  Albigeois ,  & 
on  le  trouvjpout  entier.  Il  fut  porte'  à  Tholole ,  Se 
mis  dans  l'Eglifc  de  Saint  Saturnin ,  que  le  peuple 
appelle  de  Saint  Sernin ,  qui  eft  une  des  plus  faintes 
m  de  la  terre ,  par  le  grand  nombre  des  corps  faims 
qui  y  reposent.  - 


CLXXXVIL 
QeVJh*  T\  Ans  le  voifînage  du  monaftéredcSainfeRa- 
bê  Jm-    \J  degonde ,  il  y  avoit  un  folitaire  qui  vivok  dans 
nnn.      une  admirable  fainteté,  &  qu'elle  confultoit  Cou- 
vent comme  un  excellent  guide  de  /a  vie  /pirituelle. 
Sa  charité  le  porta  à  fouffrir  que  quelques  autres 
ic  joigni  fient  a  luy ,  &  il  commença  à  vivre  avec 
eu  x ,  fejpn  la  règle  de  Saint  Benoift .  Mais  le  Dia- 
ble qui  ne  pouvoit  fouffrir  ces  commencemens , 
.  le  fit  accu  fer  au  Roy  Clothaire  premier,  comme 
ayant  ufurpé  quelques  terres  de  fbn  domaine.  Cet- 
te calomnie  qui  avoit  quelque  apparence, fut  rc- 
ceuë,  &  Junten  receut  ordre  de  venir  à  la  Cour. 
Celuy  qui  le  portoit,  le  trouva  dans  (à  caverne 
proftcrnéàterrc,  &  priant  Dieu.  Après  qu'il  Ce 
Fut  relevé ,  la  majefté  de  fon  vifàge  l'c'tonna  tdic- 
.  ment ,  qu'il  n'o(a  pas  luy  parler  avec  la  fierté'  qu'il 
...  s'eftoit  propofée  j  mais  il  luy  dit  d'une  voix  trem- 
blante j  qu'il  avoit  ordre  du  Roy  de  luy  comman- 
der de  le  venir  trouver.  Junien  partit  auffi-toft  a- 
vec  deux  ou  trois  de  fes  Moines  >.  Se  s'achemina  au 
lieu  où  cftoit  Clothaire.  On  l'introduifit  dans  la 
ia|e  où  il  donnoit  audiance ,  &  ce  bon  Solitaire 
pour  luy  faire  la  révérence  plus  profonde,  laiffalc 
baftohiur  lequel  il  s'appjiyoit,  qui  au-lieu  de  tom- 
ber, demeura  debout,  fans  que  rien  le  (buftinft  i 
.   &  comme  s'il  euft  efté  fiché  eaterre.  Clothaire 
voyant  cette  merveille ,  defeendit  de  Con  fi^ge ,  fc 
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mit  à  genoux  devant  Junien ,  Fembrafla ,  fc  re- 
commanda à  fes  prières,  &  luy  accorda  toute  la 
terre  qui  luy  feroit  néceflaire  pour  le  bafti  nient  de 
fon  monaftére.  Ccft  celuy  que  Ton  appelle  main- 
tenant dfeNoiiaillé.  Junien  le  gouverna  trés-fàin- 
tement ,  &  mourut  de  la  mort  des  juftes.  L'Egli- 
fc  l'honore  comme  un  faine  Confeflcur  ,  lequin- 
2téme  jour  de  Novembre.  Durant  la  fureur  des 
guerres  civiles ,  tes  Moines  de  cette  Abbaye»  crai- 
gnant auc  les hérétiques  n  exerçaflènl  fur  fes  rel- 
oues, la  mcCmc  impiété  qu'ils  âvoient  monrrée 
fur  tant  d'autres  dans  le  Poitou ,  enlevèrent  (on 
corps ,  &  fe  cachèrent  fi  bien ,  que  l'on  ignore 
encore  le  lieu  où  ils  le  mirent  en  fcurct£ 

Après  avoir  parlé  de  quelques  faines  per fbnna- 
ges  qui  ont  fleuri  dans  ce  iïédcj  il  eft  bien  jufte  de 
leur  joindre  quelques  vierges  >  dontilaeftéauffi 
honoré. 

CLXXXVIIL.. 

COnforte  fut  une  des  plus  illuftrcs.  Elle  eftoit De  Ss'»~ 
.    fille  d'Euchcr ,  Eve/que  de  Lyon ,  avant  fon  JJ  Ccnfir* 
ordination  ,  8c  de  Galla  fa  femme,  &  elle  tira 
d'eux  la  (àinteté  auflî-bien  que  la  vie.   Apres  leur  1 
•  mort,  fe  voyant  maiftrelfe  d'elle- mefmc  y  elle 
voiia  fa  virginité  à  Dieu,  &  employa  tout  fon^ 
bien  au  baftiment  d'une  Eglife,  .en  l'honneur  de  s 
Saint  Eftienne ,  &d'unHofpiral,  &  donna  la  li- 
berté à  tous  fesefclaves.  ^fais  comme  elle  appré- 
hendoitd'eftre  inquiétée  en  (à  façon  de  vivre,  à- 
caufe  de  (a  condition  &  de  (a  beauté ,  elle  réfolu t 
de  venir  à  la  Cour  de  Clothaire  pour  luy  deman-  - 
derunefauvegarde,  &  fa  protection.  La  fille  d* 
ce  Prince  eftoit  maladçd'une  fièvre  fort  fâcheufe, 
&  il  en  eftoit  en  une  grande  inquiétude  ,  parce- 
qu'iU'aimoitcxtremémcnt,  La  nuit  il  luy  hit  dit 
dans  une  vifion ,  qu'il  ne  de  voit  plus  eftre.çn  petoe 
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defafanté,  &  qu'il  y  avoit  à  fa  Cour  une  vierge 
nommée  Conforte,  qui  la devoit guérir.  Le  ma? 
tin  Clothaire,  raconta  fa  vifion  a  tout  le  monde, 
&  fie  chercher  cette  fille  qui  luy  avoit  efté  mon- 
trée. On  la  trouva,  &  on  l'amena  au  Palais.  le 
Roy  la  receût  comme  un  Ange  de  Dieu ,  &  la 
conduifit  dans  la  chambre  de  la  Prinqefle,  où  elr 
le  fe  mit  à  genoux,  &  pria  Dieu  pour  elle  aflez 
long  temps.  S'eftant relevée,  elle  dit  à  la malar 
de ,  Paix  vous  foit ,  &  en  mefme  temps  la  fièvre 
la  quita,  Clothaire  en  fut  auffî-toft  averri,  #  il 
vint  dans  la  chambre  ,  od,  trouvant  (à  f^Ie  parfai- 
tement faine ,  il  remercia  Conforte  avec  des  ter- 
mes pleins  de  refpeil*  &  d!aff  e&ioji  >  &  luy  o£- 
fdttoutçequîcllevoudroit  luy:  demander.  Elle  le 
jerta  à  Ces  pieds ,  &  le  pria  de  luy  accorda  feule- 
ment fa  prate&ion,  afin  que  les  donations  quelle 
avoit  faites  aux  Eglifés,  &  aux  pauvres^  fujb^- 
ftafTent,  &  quelle  puft  vivre  fans  trouble  dans 
lcftat  qu'elle  ayott  cftoiïî.  Ctethaiïe  admira  fa  mo- 
deftie,  qui  avoit  refufe  tous  fes  preTens,  &  luy  * 
accorda  les  lettres  qu'elle  dex^andoit. . 

Clothaire  mourut  bien-tpft  après ,  &  fon  fils 
Sigibert,  ayaut  envoyé  un  des  principaux  Seigneurs 
de  fa  Cour  à  Marfeille ,  pour  y  accommoder  quel- 
ques affaires,  on  luy  dit,  qu'en  ces qu^rtiers-jà 
il  y  avoit  une  jeune  fille  d'excellente  beauté,  & 
fortriche,  nommée  Conforte,  &  que  s'il  la  pou- 
voir époufer,  il  accommoderait  fa  roaifop.  Hç- 
;  ca ,  ainfi  s'appelloit  ce  Seigneur ,  la  vouloir  voir , 
&  ayant  une  fois  mangé  avec  elle  ,  il  ne  fqt  p?s 
moins  amoureux  de  fon  efprit ,  que  de  fon  corp$  : 
car  elle  cftoit  fort  habile  &  fort  /âge.  Il  revint 
trouver  le  Roy ,  &  luy  demanda  permiflion  de  i'é- 

{>oufer.  Sigibert  <jui  ne  la  cannoiïïbie  ppiflt ,  Ja 
uy  accorda.  Ayant  cette  licence,  il  crâr  qwe  fon 
mariage  eftoit  a/Teuré ,  à  il  envoya       à  Çflp- 

*  forte, 
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forte  ,  que  dans  trente  jours  elle  fc  difpofàft  à  cé- 
lébrer les  nopees.'  Cette  nouvelle  l'affligea  fort; 
mais  elle  mit  fa  confiance  en  (on  époux  i  Se  elle 
crût  qu'il  ne  l'abandonneroit  pas  en  cecte  occa- 
fion.-  En-effet  elle  éprouva  fon  alliftance  d'une 
façon  qui  fut  bien  funefte  à  fon  amant.  Car  cora<- 
meilentroic  dans  Ja  barque*  pour  paflTcr  la  Du- 
rance,  &  venir  çrouver  Conforte, •  qui  eftoir  à 
t'autre  bord,  il  tomba  fur  l'épieu  qu'il  tenoit  a  la 
main  ,  &  fe  tua.  i  Conforte  tïaverfa  fa  rivière  >  & 
luy  rendant  l^sdernfcn? devoirs  y  Tenfcvelir ,  &  le 
fit  enterrer.   Ses  lervitéurs  l'abandonnèrent ,  & 
vinrent  donner  à  Sigibert  tes  nouvelles  dc-fa  mort, 
îï  s'm  affligea ,  ^là  foeurqut  eftoir  à  rable  avé- 
que  luy  'ayant  appris  V'hiftoire  ,  foupçoniïa  qtte 
Cette  vierge  pouvoir  eflre  Conforte  qui  l'avoit  gué- 
rie. "  Elf- effet  c'eltoic  elle-mefine  y  St  quand  le 
Roy  eh  fu&cktirtf  -  i  •'il  cônfihna  lai  fau  vè-garde  que 
fônpéreluy  kvort  rdortiiée,  &Mdy  «fit  toate  tarte 
de  faveu^r.  Après  cette  petite  tempefte  ,  elle  vcquit 
ett  repos  le  refte  de  fes  jours  ,*  &  les  finit  afrflï  fiun- 
temeht  qu'elle  le?  avoft  toujours  partez.  l/Eglife 
en  fiait  mémoire  dans  fort  Martyrologe  le  vingr- 
deuxiéme  jour  du  mois  de  Juin.  Il  y  a  dans  le  mo- 
naftére  de  Clugni  des  reliques  d'une  Sainteté -ce 
nôm  ^  taais  afleurément  ee  ii'eft  pas  de  celle 
dont  nouS  venonsde  parîeïi  1        ^  ';'  •   *  »»>• 


CLXXXIX. 


Lodcfînde  (à  Mets ,  par  corruption  de  lan- 
^gdge,  Dri  fàp{>ette  Cloffme)  eftoit  fille  de" 
Wïntrion,  Duc  dç;  Champagne, ^que  la  Reine'1"  Ct 
Braftehaud  fit'moûriï  comme nous avons'efit.  Dés  ' 
fon  enfericeg  eHc  lavôirxonfacré  fa:  virginité* à  ; 
t)iëuï  &fén  pérequii'gjioroit  fon  voeu  i  ou  qui 
n  Vhfaifok  pas  beaucoup  de  compte,  l'av  oit  fian- 
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defafanté,  &  qu'il  y  avoir  à  fa  Cour  une.  vierge 
nommée  Conforte,  qui  la  devoit  guérir.  Le  ma? 
tin  Clothaire.raconta  fa  vifion  à  tout  le  monde.,'  ! 
&  fie  chercher  cette  fille  qui  luy  avoit  efté  mon* 
tree.  On  la  trouva,  &  on  l'amena  au  Palais.  Ix 
Roy  la  jeceût  comme  un  Ange  de  Dieu,  &  la 
conduifît  dans  la  chambre  de  la  PrincelTe,,  où  elr 
lefe  mitigenoux,  &  pria  Dieu  pour  elle  afféz 
long  temps.  S'eftant  relevée,  elle  dit  à  lamalar 
de ,  Paix  vous  foit ,  &  en  mefme  temps  la  fié vrç 
Iaquita,  Çlothaire  en  fut  auffi-toft  averti,  #  il 
vint  dans  la  chambre,  od.  trouvant  fa  fille  parfajf 
tement  faine,  il  remercia  Conforte  aves  açsteç  ! 
mes  pleins  de  refpe&y  &  d'affedio^  ,.  &  luy  Qt- 
frittoutee  qu'elle voudroitluy  demander.  Eue  le  j 
jerta  à  fes  pieds ,  &  le  pria  de  luy  accord  feulçj- 
ment  fa  protedion ,  afin  que  les  donations  qu  elle 
avoit  faites  aux  Eglifés,  &  aux  pauvres  ^  fuW|-  ! 
ftaflènt,  &  qu'elle  puft  vivre  fans  trouble  dans 
l'eftat  qu'elle  a  voit  choifi.  C lot  hai rc  admira  fa  mo- 
deftie ,  qui  avoit  rtfufé  tous  fis  préfens ,  $fr  hjy  % 
accorda  leç  lettres  qu'elle  denpandoit. 

Çlothaire  mourut  bien-toft  après,  &  fon  fi(s 
Sigibcrt,  ayaut  envoyé  un  des  principaux  Seigneuçs 
de  fa  Cour  à  Marfeille ,  pour  y  accommoder  quel- 
ques affaires,  on  luy  dit,  qu'en  ccsquartiers-Jà 
il  y  avoit  une  jeune  fille  d'excellente  beauté,  Çc 
fort  riche,  nommée  Conforte,  &  ques'il la  pou- 
voitépoufer,  ilaccommoderoir  là  maiforç.  Hç- 
ca,  aiufi  s'appelioit ce  Seigneur,  la  vouloir  voir, 
&  ayant  une  fois  mangé  avec  elle ,  il  ne  fut  p»s 
moins  amoureux  de  fon  efprit,  que  de  fon  corps: 
car  elle  cftoit  fort  habile  &  fort  fige.  Il  revint 
trouver le  Roy ,  &  luy  demanda  permiflion  de 
poufer.  Sigibertqui  ne  la  connoiflbit  ppiqt ,  Ja 
luy  accorda.  Ayant  cette  licence,  il  crue  que  fon 
mariage  eftoit  *fTeuré ,  &  il  envoya       g  Çgp- 

r      :  *  forte , 
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forte  ,  que  dans  trente  jours  elle  fe  difpokft  à  cé- 
lébrer les  nopces.  Cette  nouvelle  l'affligea  fort; 
mais  elle  mit  fa  confiance  en  font  époux,  &  elle 
crût  qu'il  ne  l'abandonneroit  pas  en  cette  occa- 
fîou^  En-effet  elle  éprouva  (on  aflîftance  d'une 
façon  qui  fut  bien  funefte  à  foti  amant-  Car  cora<- 
meilentroit  dans  Ja  barque  »  pour  palier  la  Du- 
rance,  &  venir  trouver  Conforte,*  qui  eftoir  à 
l'autre  bord,  il  tomba  fur  Pépieu  qu'il  tenoit  a  la 
-main,  &  fe  tua'.   Conforte  tïaverfa  la  rivière,  & 
tuy  rendant  \ç$  dernier? devoirs ,  l'cnfevelit , :  &  le 
fit  enterrer.  Ses  fcfvuéurs  l'abandonnèrent ,  Se 
vinrent  donner  à  Sigibert  tes  nouvelles  de*- fa  mort. 
Its'nvaffigea,  &Ta  loeurquî  eftoir  à' table  avé- 
quc  luy  ayant  appris  l'hiftoire  ,•  fbupçomïa  que 
"cette  vierge  pou  voit  eftre' Conforte  qiri TavoH  gué- 
rie. '  En- effet  c'e( toit  dle-mefme  ,•  S?  quand  le 
Roy  et)  futccïairri  >  y\\  coïirfîftTia  la  faiï  vè-garde  que 
fôn  pérë-luy  kvoic  donnée  y *fit  toute  forte 
de  faveufr.  Afrés  cette  petite  tempeftê ,  elle  vcquit 
ert  repos  le  reftie de  fes  jours,1  &  les  finit  a\rilïfain- 
temtnt  qu'elle  lesr  avoft  toujours  partez.  «  L'Eglifo 
en  fiait  mémoire  dans  fon  Martyrologe  le  vingt- 
deuxième  jour  du  mois  de  Juin.  11  y  a  dans  lemo-- 
naftére  dt  Clugni  des  reliques  d'uhe  Sainte  de  ce 
tiôm     maïs  affeurément  ce  Veft  pas  de  celle 
dont noufc veiions'de parte*!  1  1  *-:'î''  •»> 


if**.  •*  ;  »  v  »♦»  » 
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GLodcfînde  (à  Mets,  par  corruption  de       T>e  Sain- 
gàge;  Dti  rap{>eHe  Cloffmr)  eftoit  fille  de"  f'"* 
wjmriôn,  Due  de;  Ghatnpagiie,  <]ùe-la  Rtihe^' 
Brohehaud  fît'frioûriï  a>mmeiiodsaTOns'dit.  Dès  * 
fort  crt  foncé,!  tïlc  iavbîr  1  çonfacré  fa  •  virginité  *  à 
DièdV  :&fénpére  qàiignorbit  fori  voeu  i  ou  qui 
n  Vct  faifoic  pas  beaucoup  de  compte , ;  l'avoit  fian- 
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cée  contre  fon  gré  à  un  homme  de  qualité  nommé 
Bopoiéne.  lift  préparoit  à  la  venir  prendre,  pour 
achever  le  mariage  ;  mais  le  Roy  l'ayant  fait 
venir  à  la  Cour  i  il  fut  chargé  de  tant  de  çrimes, 
que  fes  Juges  ne  purent  s'empêcher  de  le  condam- 
ner à  la  mort.  Ainfi  Glodefinde  Ce  vid  veuve  avant 
que d'eftre  mariée.  Mais Wintrion ,  quoy-qu*el- 
le  luy  puft  repréfenter,  continua  toujours  dans 
fon  prémier  dcfTein,  &  il  luy  trouva  un  autre 
mari.  Elle  réfcluëde  conferver  à  fon  époux  cé- 
Jefl-e,  la  foy  qu'elle  luy  avoit  promift,  au-Iicu 
d'aller  à  Trêves  où  (on  père  la  vouloit  mener  » 
efpérant  que  Rhoaldc  fa  tante  \  Religieufe  de 
grande  vertu,  la  porterait  à  luy  obeïr,  elk  s'en- 
fuit à  Mets,  8c  Ce  retira  dans  l'Eglife  de  Saint  E(- 
tienne,  comme  en  un  afy  le  inviolable.  Wintrion 
y  accourut  incontinent  avec  fos  amis ,  &  une  trou- 
pe de  foldacs,  qui  mirent  comme  une  efpéce  de 
iiége à  la  îïahlique,  afin  d'empéchçrque  Glode- 
finde ne  Ce  fauyaft.  La  vierge  cftoit  aux  pieds  de 
J'autel ,  réfoluë  d'y  mourir  pluftoft  de  faim ,  que 
•  de  s'en  féparer  ;  en- effet  elle  y  demeura  fept  jours 
fans  manger.  Le  Dimanche  arrivant,  un  Ange 
apparut  fous  la  forme  d'un  jeune  homme  admira- 
_  blemcntbeau,  Scrcfplendi fiant  de  lumière >  qui 
en  prefence  de  tout  le  peuple ,  luy  mit  le  voile  de 
moniale  fur  la  tefte  -9  après  quoy  on  ne  le  vid  plus. 
Ce  miracle  eftonna  tellement  fon  père,  &  fes  pa- 
rens,  qu'ils  fejettérent  à  fes  pieds,  &  luy  deman- 
dèrent pardon  de  la  peine  qu'ils  luy  avoient  faite,  * 
Glodefinde  eftant  libre,  alla  à  Trêves,  &Rho- 
tilde  &  tante  Payant  inftruite  fur  la  vie  religieufe 
qu  elle  vouloit  embraflerr  elle  revint  à  Mets  ,  où 
fes  pare ns  luy  donnèrent  une  place  pour  baftir  un 
monaftére,  C'cft  ecluy  que  Ton  appelle  aujour- 
d'huy  de  Sainte  Clollînc.  Elle  le  fit  magnifique,  & 
y  aflcmbla  cent  filles,  qu'elle  gouverna  avec  une 

admirable 
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admirable  faintete'  durant  fix  ans»  au  bout  des- 
quels ,  n 'cflant  âgée  que  de  trente ,  elle  rendic  Con 
amc  à Dieu.  Le  Martyrologe  de  France  en  fait  mé- 
moire le  vingt-cinquicmç  jour  de  Juillet.  *-*  1 

Il  faut  maintenant  parler  des  Ecrivains  les  plus 
célèbres,  qui  ont  fleuri  dans  le  fixiémc  Siècle,  * 
foit  pour  les  lettres  fàintes ,  foit  pour  les  profanes , 
dont  nous  n'avons  pas  fait  mention  dans  le  cours 
de  noftrc  Hiftoire, 

•  »  •  4  * 

»  s  »      »  ♦ 

dxc: 

L'Abbe' Eugippius  f  Africain  de  nation >  vivoît  D<?/'vO* 
du  temps  de  Saint  Fulgcncc ,  qui  luy  écrivit^  En' 
quelques  Epiftrcs -,  &  il  compofà  deux  tomes 
qu'il  intitula  Trélbr ,  ou  Recueil  de  Saint  Augu- 
ftin,  leiquelsiladreflaàla  vierge  Proba.  Dans  le 
premier , .  il  ramafla  tout  ce  que  ce  (amt  Do&eur 
avoit  dit  des  matières  les  plus  difficiles  delà  Thécv 
logie,  comme  de  lame,  de  la  charité,  du  Sab- 
bat, de  la  Réfurreûion^  |ki  Jugement  ,  de  la 
vie,  &dela  mort  éternelle.   Dans  le  fécond,  if! 
recueillit  fes  principaux,  argpmens  contre  les  Do- 
natiftes,  les  Manichéens ,  lcs-Ariens>  &  Ie*Pé* 
lagons.  Cet  ouvrage  a  cfté  imprimé  à  Baflc  cw 
l'année  mil  cinq  cens  quarautc-cfcux ,  &  à  VeniCe 
en  mil  cinq  cens  quarante.- quatre.  A  la  fin  du  vo- 
lume, il  v  a  une  homilie  imparfaite  de  Saint  Ful- 
gence,  de  la  charité  de  Dieu ,  &  du  prochain  ,  Se 
une  Epiftre  fur  Je  mefme fujçt.   Le.  Cardinal  -Bd- 
larmin  avertit  les  le&curs  de  prendre  garde  an*, 
fatfificatipns  qu'y  peuvent  avoir  faites  les  Hereti* 
ques  qui  l'ont  fait  imprimer.  Ca/Iîodorc  parle  t&&- 
cet  Eugippius,  dont  il  avoit  mis  les  cents  dans  ù 
Bibliothèque» 

* 
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lie.  Son  efprit,  fa  feience,  fa  prudence,  &  /â 
probité  ,  le  portèrent  pat  degréz,  à  tous  les 
honneurs  de  la  Republique ,  &  il  les  couronua par 
le  Confulat.  Mais  la  grâce  de  J  e  s  u  s-C  Hjl  i  s  r 
luy  en  ayant  fait  connoiftre  la  vanité ,  &  voyant 
les  affaires  des  Goths  en  defordre  ,  (bus  Vitige 
leur  Roy  j  il  quita  le  jSécIe  j ;  &  fe  retira  Mans  un 
monaftére  qu'il  avoit  fait  baftir  à  l'extrémité  de 
la  Câlabre.   Il eftoit  accommode  de  toutes  cho- 
fes,  &.mefme  embelli  d'horloges  au  /bleil,  &  à 
l'eau ,  de  lampes  qui  ne  s'efteignoient  point ,  & 
d'une  bibliothèque  choifîe ,  &  il  n'y  yacma  plus 
qu'à  la  prière  ,  fràTeftude.  Il  compôfa  plufieurs 
livres  pour  l 'inftrudtion  de  ceux  qui  èftudioicnt  les 
lettres  faintes.  '  - 

I.  Un  Commentaire  fur  les  Psaumes.  v- 

I I.  Sur  le  Cantique  des  Cantiques.  *• 
x-   III.  Surles  Aéksdes  Apoffres.  9 

I  V.  Sur  l'Epiftre  aux  Romains. 

V.  Sur  les  Epiftrcs  Canoniques.* 

VI.  Sur  TApocalipfe.  Nous  avons  perdu  ces 
ouvrages.  < 

VI  I.  Deux  livres  des  i nfti tu tions- divines,  ou 
il  enfeigne  comment  il  faut  lire  lès  Ecritures  fain- 
tes. »  '  , 

VIII.  Douze  livres  d'Epiftres  écrites  -fous  le 
Roy  Thèodoric. 

I  X.  Douze  livres  de  l'hiftoire  des  Goths,  que 
Jordan  rèduifit  en  epitome,  lequel  cft  imprimé 
*  parmi  les  oeuvres. 

X.  One  HiftoircEccléfîaftique  tirée,  de  celle  de 
Socrate,  deThéodorct,  &  de  Sozoménc,  que 
pour  cette  raifon  on  ap[el!eTripartite. 


XL  Une 
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XL  Une  Chronique ,  ou  le  Cardinal  Baronius 
remarque  qu'il  s'eft  trompé  en  plufîeurschofes, 
&  que  les  fçayans  Chronologiftes  çftiment  fort 
dcfcftuéufej    1  »  '  +* 

-  X;I  I.  Divers  petits  traitez ,  de  la  Grammaire/ 
delà  Rhétorique,  de  la  Dialc&ique ,  derArichmé- 
tique,  dclaMufïquc,  de  la  Géométrie,  dcl'A- 
ftronômie,  de  l'Orthographe ,  &  des  figure*.  Lt 
liyledects  ouvrages  eft  *rés-éloigné  de  la  pureté  - 
Romaine,  &  ceux  qui  l'ont  accouftumée ,  ont 
de  la  peine  à  le  ibuffrir.  II  y  a  dcrefprit,  &des 
pointes,  fur  tout  dans  les  Epiftres,  qui  étincej- 
lént  au  travers  de  l'élocution  barbare,  &  qui  Ja 
tendent  un  peu  plus  fupportable.  Mais  il  faut  avoir 
cgârdautemps ,  auquel  il  écrivoit ,  &  ne  deman- 
der pas  à  un  homme  du  fiécle  des  Goths,  Vêlé*. 
gancedes  Âutcurs,du  temps  de  la  République,  ou 
d;Augùftë.  vCaffîodore  vtqqit  ptés  de  fcentf  ans ,  & 
en  cet  âge  il  écrivît  les  derniers  traitez  que  nous 
venohsde  marquer  ,  ce  qu'il  faut  attribuer  au  zé- 
lé qu'il  avoir  pour  l'infhudion' des  Clercs  de  fon*. 
temps/  qui  eftoiehtprivéz  des  anciens  Autheurs 
QÙ  ils  pouvoient  apprendre  ces  chofes.  Carfans 
cette  néceffité ,  ce  travail  eftoit  idftligne  d'un  hom- 
me defonâge,  &de  (on  érudition-  .11  mQuruc 
'dans  la  trentième  ou  trente  -  (même  année  de 
fËiripire  de  Juftinien,  heureux,  d'avoir  quité  la 
^t>Ur,/8d& affaires  du  monde,  pour  fe  difpofér 
parla vk pénitente,  à  comparoiftre  devant  celuy 
tjui  examinera  fi  févérement  la  vie  des  Minières 
des  Princes,  &  qui  les  jugera  non  pas  par  les  rai* 
ibhsd'fiftat  >  mais  par  les  frirez  de  fou  Evangile,, 
iferït  d'ordinaire  ils  tbnc  (i  peu  de  compte. 

....  «  « 

t  -  •  » 
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IhSsint  Q  Aine  Viftor cfc  Capouë  écrivit  du  temps  de 
K/tf^  «kOpEmpcrcur  Juftinien  w  un  traite  du  Cycle 

An  de  Pa^a^  >  &  unc  Prc^acc  ^ur  L'harmonie  non  pas 

Chrift  deTatian,  comme  il  penfair,  mais  d'Amma- 

545.  Te-  nius  >  félon  la  remarque  du  Cardinal  Baronius?> 

Ion  le  qUe  nous  ayons  dans  le  feptieme  tome  de  &  Biblio- 

félon  c  x;c  1 1  *>  •  1 

Poffèvin.T  |N  autre  Vittor,  EvefquedcTmuis  etv  A- 

2><F«:-         frique,  compofaune  Hiftoire  Ecclcfiaftiquc 
**r,       abre'géc ,  depuis  le  commencement  du  monde 
Tm^istJ^^ l'Empereur  Juftin.  Comme  il  fe  trouva 
Jfrllu"*n&%t  dans  le  parti  de  ceux  qui  defcndoieotîcs 
trois  Chapitres,  Juftinien  l'envoya  eu  exil  dans 
ehria   *Egyptc-     revint  a  Conftantinoplc  5  &  comme  il 
,40,      continuoit  toujours  dans  fa  mefrae  opinion,  l'Em- 
pereur le  fit  enfermer  dans  un  monaltérc  de  la  vil- 
-    le,  ou  il  mourut.  La  Chronique  qui  nous  icftc,  ne 
commenec  qu'ou  celle  de  Proiper  fiuir.  .  \ 

**  C  XCI  V.  '  . 

pyJn*~  A  Naftàfefqmommc'  le  Sinaïcc ,  Evcfque  d'Ait- 
fiêfeh   **tioche,  dont  nous  avons  fort  partë  dans  nàr 
^•J'^tre  Hiftoire  écrivit  beaucoup  de  livres»  Mais 
è'AutL^  ne  nous  telle  que  fon  traité  contre  les  Acephar 
tht.      les,  imprimé  à  Ingolftat*  Pan  mil  fix  cens  fix* 
An  de  &  onze  livres  des  contemplations  anagogiques  fur 
Chrift    l'oeuvre  de  fix  jours,.  &  cinq  des  dogmes  de  la 
a<4-.    foy.  Il  avoit  corapofé  unc  excellente homilic  de 
la  coordination  ,  *  ou  de  la  dïfcipîmc ,  au  peuple 
d'Antioche,  ayant  appris  que  l'Empereur  Jufti-« 
iM.cn  le  vouloit  envoyer  en  eoril  :•&  comme  la 
,ii)ort  empêcha  ce  Prince  de  faire  cette  violence  > 
•    iUtncfùrpaspybhcc^^o.'Tcv^n  dit,  que  dans  la 
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bibliothèque  d'Aulbourg,  &  de  Vienne,  il  y  a 
plufîeurs  autres  ouvrages  manuferits  de  Iuy  t  Se 
dans  celle  de  .Bavière,  l'homilie  toute  entière  de 
la  facrée  Synaxc ,  dont  nous  n'avons  qu'un  petit 
fragment  dans  la  Bibliothèque  des  IVrcs  •  &  une 
autre  fur  le  fîxiémc  Pfcaumc. 


excv. 


IjUnilius,  Evefque  Africain,  écrivit  deux  M-/*****, 
vresde  la  Foy  divine ,  par  demandes,  &  par 
ré  pon  Ces ,  qu  'il  dédia  à  Pr  imafe ,  Evcfqnc  d'O-  f«#  Afr** 
tique  en  la  mefme  Province,  &  que  nous  avons 

>me  de  la  Bibliothèque  des  Pérès.. 


GXCVI. 


cinquième  concile ,  «  il  s  oppoj 
Confrères  à  la  condamnation  des  trois  Chapitres. 
Il  compofades  Commentaires  fur  les  Epiftres  de 
Saint  Paul,  ou  pluftoft  il  recueillit  des  livres  de 
Saint  Auguftin  >  à  Udo&rinc  duquel  il  cftoit  fort 
attaché  »  les  partages  qui  pouvoient  fervir  à  les  ex- 
pliquer- 11  mit  en  lumière  trois  livres  des  h  cré- 
ées 9  pour  fupplécr  à  ce  qui  manquoit  danscelujr 
que  ce  faint  Evefque  avoit  lailîé  imparfait  ;  ou  il 
enfe igue  au  prémier  ce  qui  fait  un  homme  héréti- 
que» &  aux  deux  au  très,  ce  qui  le  démontre.  Il 
commenta  aufli  i1  Apocalypfc ,  Se  il  tira  dé  l'cxpli- 
cation  de  Ticomus,  ce  qui  cftoit  conforme  à  Ta 
doârinc  Catholique.,  lairtant  les  rêveries  qu'iL  y 
^oirmeflées.  \  , 
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j>*  f*«.  T)  Rocopc  de  Gaze meilleu  r  Rhéteur  que  Théo- 
€§pe  <k    A  logich,  'écrivit  des  Commentaires,  ou  plûf- 
toft  fit  une  chaifne  des  Pérès  GretsY  &  tarins  qui 
Tavoicnt  précédé,  furies  huitprémiers  livres  de  * 
•    l'Ecriture  fainte.  Photius  loue  Ion  fty  le ,  &  fa  di- 
ligence ;  mais  il  le  reprend  de  fes  trop  longues  di- 
greflîons,  non  pas  Qu'elles  foient  inutiles,  mais 
parce- qu'il  rappor toit  toutes  les  explications  des 
•■•V     Anciens,  encore  qu'elles  fu/Teht  contrains.  IÏJ-Cc 
(cit  ée  là  vetfibn  des1  Septânte  ,  -rf'Aqùila  ,  de 
"  -  _  Sy  ramacHûi  ;  de  Théddôtiori ,  &*  quelquefois  de 
celléde  Saint  Hiérofme  ,   que  Sophtone  avoir 
tournée  en  Grec.   Éri  Tannée  mil  cinq  censeftï- 
quante-cinq  on  imprima  à  Zurich ,  fes  Commen- 
taires fur  le  PentateuquV,  Jofué,  &  les  Juges 
&  en  mil  cinq  cens  quatre-vingts,  un  epitome  de 
*K  U*  ;ceu<  îju'if  âvoi(  cofapàfé*  Cm  le  Prophète  Ifayé. 
:  tJVi  Fleriiiàuh  ^:aijà1>ér^  a  ^bffe'^trfir^artnfota- 
l$o&%t lés  (^ùiûè:liûci  dis  Kbîsy  6c  les*  Paralipd- 

t>i>  *  *  *     lut  *     i  Jfl  '   /  \ 

;  cxcviii. 

DtFr».  'ThtKocnneêe  Cr  GnVri  roui  ;  beniirmio  He  réoau- 

cope  dt 

Céfaric 
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" Son  ftyte  eft  pluftoft'  Afiâtiqné  ;  qu'Àtriquè  y1 8c 
'il  mênêTôuvhitdeshârahjgùes  dans  fa  harratiôn  , 
qui  font'àfré^roprésà  leur  fiffeé/  quoy-que  non 
'Wfccffàires.  SuîHatf  àitV  qu'à  ées  Huit  livres ,  il  en 
ajoufta  un  héûfiérrte,  des  thofès  qui  n'avoient 
.    ,  '  point  efté  publiées  auparavant,  & 'du'il  s'cnipôr- 
toit  fort  en  cet  ouvrage  contre  Jultinieii,  &  (a 
-.femme  Théodore  5  ruais  il  *cft  perdu.    Il  avoit 

efte 
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cfté Secrétaire ,  ouMiniftrede  Belliffairc:  ceft- 
pourquoy  il  parte  comme  «témoin  oculaire  de  Tes 
guerres ,  Se  en  homme  de  bonne  foy.  H  compolà 
encore  un  livre  des  baftimens  de  juftinien  djfjgfé 
cnfïxoraifbns.  (/)  Voljitcrrana  traduit  en  Latin 
les  livres  de  la  guerre  des  Perles,  &  des  Vandales. 
Cbriftophc  Porfena  Prieur  de  Sainte  Balbine  a 
tourné  les  quatre  de  celle  des  Gothsj  mais  fort 
.ineptemenc  &  fort  infidèlement ,  ayant  omis  plu- 
.ficurs  chpfes  de  Ton  Auteur \  i  la  place  de/quelles 
il  en  a  infère  de  (on  invcntion.qui  font  tout-àfait 
impertinentes. 

«  CXCIX. 

AGathias,  né  dans  Maurine  ,  vieille  colonie  JPAgê* 
Ldes  Athe'nicns,  commença  fon  Hiftoire  ou'^** 
Procopc  finit  la  fienne.   Il  la  divife  encinqhvrcs. 
Sa  didîion  eft  fleurie,  &  il  ne  faut  pas  s'en  efton- 
ner.   Car  il  faifoit  la  profellîon  d'Avocat  ,  & 
d'homme  de  belles  lettres.   C'eft-pourquoy  il  cft   %  r* 
appeltéSchoIaftique,  félon  la  façon  de  parler  fie 
ce  temps-là.  Il  y  a  plufîcurs  «pigrammesdeluy 
dans  P  Anthologie.  '    rr  * 

G  C. 

E  Comte  Marcellin  vivoit  auflî  du  temps  de  DMc§m- 
Juftinicn.  Il  mit  au  jour  une  Chronique  qir^I  M*r- 
çpmmcnce ou avoit  fini  S.  Jérôme,  &  qu'il'ici- *Ui** 
mine  au  quatrième  Cônfulatde  Juftinien ,  quivé- 
toit  Tan  cinq  cens  trente- quatre  de  noftrc  Seigneur. 
Cafliodorc  loue  fort  cet  ouvrage ,  &  il  dit  ,  qu'il 
compofa  encore  quatre  livres  de  la  yiUe  deCoh- 
ftantinoplc  &  de  Jèrufalcm ,  qui  fc  font.perdus. 

.  0'*"*  i 
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J)i  OU-  Ildas ,  furnomme'  le  Sage ,  Abbé  d'an  moru- 
4m  far-  Vj  ftc*rc  en  Angleterre ,  écrivit  un  petit  traité  <fe 

7*7™' f  ^  ruïne  dc  'a  ^r*0**'  Bret*gne  >  Su*11  appelle  uqc 
Epiftrc ,  &  un  autre  contre  la  diflblution  du  Cler- 
gé de  fon  temps.  Le  Cardiual  Bcllarmin  4e-inct 
dans  le  cinquième  ficelé  ;  mais  Gildas  marque  lujr- 
;  .  mefme  r  qu'il  vint  au  monde  en  Tannée  que  ks 
Bretons  vainquirent  lès  Saxons,  fur  la  montagne 
\  'oùilssVftoîcntrctitéz,  quarante-quatre  ans  après 
leur  defeente  dans  rifle  »  qui  fut  en  l'an  quatre 
cens  quarante- neuf  de  noftre  Seigneur.  Ainu  celle 
^ .       de  la  naiflance  de  Gildas  cftoit  la  quatre  cens  qua- 
.  .  .    ;*c- vingts  treize.  .  V  ; 

*  *  w  « 

.'  -         ■  l< 

n   cgit.  . , 

». 

j)i  F#r-VT  Ous  avons  (buvent  parlé  du  Pôëte  Forrunar,. 
tun at  E-  L**  dansle  cojurs  de  cette  Hiftoire.  Il  eftbit  Italien 
™fl*t  dé  fe  nation  ».  &  il  s'appellok  Vénantius ,  Honorius, 
wr/#'  ÇIementianus:  Ravenncavoit  efte  lé  lieu  de  fes 
prémflfres  eftudcs  aux  belles  lettres  -9  &  de  8Hl< 
vint  à  Tours,  ou  il  fut  connu ,  &  eftimédeGré* 
^  ^  ^  goi^  q?i  ^  eftoit  Evefque. %  Radegonde  qui  vivpir 
^  i  ] /  3*ns  fon .  monaftére ,  le  fit  de  fafamillè  y,  &  il  fît 
ordonné  Preftre  de  l'Egtife  de  Poitiers-   lf'y  ,dfr- 
meuroit  un  peu  de  tem ps  auparavant  que  tes  Lom- 
bards entraient  en  Italie.    Sa  principale  profef- 
*  Jfîon  dans  les.  prémiéres  années  de  (à  vie,  fut  . fa 
.  Poe  fie  Latine  ;  &  fi  on  confidére  là  barbarie  de 
.  fou  tem  ps ,  il  cft  digne  de  quelque  louange.  Il  cft 
vray  qué" Ton  Pàccufe  d'avoir  loué  Fréaëgonde, 
Bruneh^ndj  &  d'*iu#s,  Prinçcs  qui  cftoientplû- 
toft  dignes  de  cenfure ,  que  d'éloge.   Mais  il  faut: 
Pcxcuîer  vivant  alors-  dans  leur  Cour  ,  ou  it 
OC.  fubfifloir  que  par  fà.  plume.  Ses  principaur 
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ouvrages  font  pour  la  gloire  des  Saints  Evcfqucs  de 
Ion  temps  ,  dont  il  a  fait  divers  épitaphes.  Il 
compofa  un  poème  de  h  vie  de  Saint  Martin ,  en 
quatre  livres  ,  pour  le  remercier  de  la  guérifon 
d'un  mal  d'yeux,  qu'il  avoit  reccuc  par  fonin-  " 
tcrceflîon.  Il  écrivit  encore  les  vies  de  Saint  Hi- 
laire  de  Poitiers,  de  Saint  Aubin  d'Angers,  de 
Saint  Grrmain  de  Paris  ,  de  Saint  Médard  de 
Noyon ,  de  Saint  Maurille ,  de  Sainte  Radcgon- 
«le,  de  Saint  Remy  de  Rheiras,  &  félon  quel- 
ques-uns, celle  de  Saine  AmanddeRhodéz.  El- 
les font  toutes  rapportées  par  Surius  aux  jours  de 
leurfefte.  Quelques-uns  doutent  cra'il  ait  efté  E- 
vefquede  Poitiers  ,  parce- que  Grégoire  de  Tours, 
ion  ami,  nclenommcqucPrcftrc.  Mais  il  a  pu 
eftre  éleû  après  fa  mort  i  Se  il  cft  certain,  que  s'il 
eft  parvenu  à  cet  Epifcopat  #  il  ne  Ta  pas  tenu  long- 
temps. L'Eglife de  Poitiers  dans  fbn  Catalogue, 
le  compte  entre  fes  Prélats.        '  . 

*'   .  '    .  \ 

-•' :  ..  CCIII. 

jC  Vagrius  écrivit fon  hiftoire  en  fix  livres,  &  il 

la  finit  à  la  douzième  année  de  ^Empcreurirto» 
Maurice,  la  commençant  où  Théodorct  nnit  la 
fojpne.  Il  eit  clair,  &  exaftea  là  déduction  des 
dogmes  dont  il  parle,  comme  te remarque Pho- 
tius.  Il  publia  un  autre  volume  qui  comenoit  dc$ 
relations,  desé.piftres,  desoràifons,  des  décrets 
des  Empereurs,  &  des  difputes  fur  diverfes  cho- 
fcs.  Tibère  &  Maurice  le  recompenférent  pour 
ces  ouvrages,  de  quelques  charges  honorables, 
qu'il  exerça  avec  réputation  d'homme  habile,  & 
dcimtérelfe. 
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De  Saint  T  E  Cardinal  Bellarmin  met  entre  les  Ecrivains 
Jean  CU-  M-ê  jc  cc  fâc\t  ■  -  £  Jean  furnommé  Climaq'uc  i 
fl*****-    c'eft- à-dire  de  l'échelle ,  '  à  caùfe  d'ûn  excellent  li- 
vre qu'il  compofa  fous  ce  nomV  pour  l'infiruftiori 
de  ceux  qui  menoient  la  viemônaftiqiie.  Ûés  1*1- 
^e  de  (èize  ans ,  il  l'avoir  profellée  dans  le  moiia- 
tércdeSinaï,  où  la  dflciplinc  eftoiç  fort  fértfrei 


ernia  dans  une  ceUule'peu  diftâ 
lexandrie  V  ou  iLpalfë  quarante  ans  dans  uric  péril- 
tejicç  dont  les  fprees  de  niorarae  ne  ion  c  pas  ca- 
pables, ïansi'afÏj^anCe  de  là'gf ace.' M II;  rie  Ce  lai£ 
féjt  y'oirqu'àfôrcpeude  perfonnes,  &  que'potfr 
defoctaifons  'oula  chance  du  prochain  vouloir  âb- 
JÉolurqem qVi^  çà^IÏ.   Auurem'ent  ild^rtietiroït 
quelquefois  fes  ann2e«ntiéreifahs  dire  brie  fetrfc 
v    parole.  II  fut  fait  Abbe  Su'àionâft'&e  du  mbftt 
Sinaï où  vivoient beaucoup  de  Solitaires,  en  An- 
.gespluftoft  qu'en  homme*.  }II  les  gouverna  avec 
rn  ,~  «ne  admirable  ftinteté,  &  fut  pour  eux  un  parfait 
tv  ;  ^  exempte  de  toutes  les  vertus  Chrefliennes. '  Jcàn 
J^bbe'  4U  mohafte'rë  dé  Raythe,  le  pria  d'écrire 
jquclqutchote^pbttr'ehfeigner 3ux  Solitaires  qu'il 
çonduifoit ,  te  cheirifrï  'deîa  jpérfeûion  Eyangéli- 
ijuc.  j  &  ille  nomme  £e ré  des  Pères,  éminent  en- 
tre les  porteurs;  admirai  en  vertu ,  &  fcmbla- 
Iplçaux  Anges.  Il  Iiiy  fit'  iine*repon(èp!dne  d'htf- 
-milltifj  &  pour  luy  obéir,  ilc6mJ)ofa  le  livre  iri- 
ut ulé ^Echelle,  ou  De  trente  degrezpour  monter 
£U  Ciel.  \i  Cet  ouvrage  eût  tant?  de  répuiariôri, 
"què  non  ïculerhent^s  M'ôines  ,  mais'  les  Evek 
ques,  les  Prcftres,  &  les  Laïques  y  le  leurent, 
comme  un  écrit  venu  du  Ciel.    Elie,  Evefqucde 
^Grétc*  gui  avoit  commenté  Saint  Grégoire  de 

v  Nazianze*. 
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Nazianze,  le  jugea  digne  de  fes  notes  Monfieur 
d'Àndilly  l'a  tourné  en  François,  avec  tant  dé 
fidélité,  &  d'élégance,  cjue  Ton  peut  fe  pafTcc 
maintenant  de  l'original.  Eqcore  qu'il  n'ait  efté 
écrit  que  pour  les  pcrfonnesietirées  du  monde ,  il 
ne  lailïê  pas  d'eftre  propre  en  beaucoup  d'endroits 
pour  celles cjui  y  font  engagées,  enfeignant avec 
une  force  animée  du  Saint  Efprit ,  ce  dégagement 
parfait  de  l'amour  du  fiécle,  qui  eft  commun  à 
tous  les  fidèles,  encore  que  la  pratique  en  foit 
différente  félon  la  différence  des  conditions.  Le 
Ménologe  des  Grecs ,  &  le  Martyrologe  Romain 
l'honorent  comme  un  Saint  Confefleur.  Quel- 
ques Auteurs  veulent  qu  il  ait  vefeu  fur  la  fin  du 
quatrième  fiécle }  mais  cela  eft  impoffible;  car 
il  parle  de  l'Abbé  Sabas  qui  mourut  du  temps 
de  l'Empereur  Juftinien. 

CGV.  ' 

\A  E  voilà  arrivéalafindeTHiftoire  du  fixic- 
me  Siècle ,  &  je  ne  doute  point  que  dans  une 
fi  longue  cfourfe ,  je  n'aye  fait  beaucoup  de  £àur 

{►as,  foit  par  le  défaut  des  livres  nécefTaires,  &  de 
a  conférence  des  hommes  do&cs  pour  me  réfou- 
dre fur  beaucoup  d'endroits  difficiles  j  (bit  par  le 
peu  de  temps  que  j'ay  eu  pour  la  compofer  ;  foit , 
ce  qui  eft  le  plus  vray ,  par  mon  ignorance.  Mais 
ayant  fait  des  fautes,  je  ne  les  défendray  jamais, 
quand  on  fera  aflez  charitable  pour  me  les  mon- 
trer. Je  n'ay  eu  dcfTein  d'y  offenfer  perfonne  dans 
les  réfléxions  que  j'ay  faites  fur  beaucoup  d'événe- 
mens,  où  jelescroyois  nécefTaires'  J'ay  penfëà 
ni'acquitcr  du  devoir  d'un  véritable  Hiftorien  Ec- 
cléfiaftique,  qui  ne  doit  pas  feulement  fbnger  à 
raconter  Jes  chofcSj  mais  dont  le  but  principal 
doit  eftred;inftruire  fes  leâcurs,  &  de  les  porter 
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à  la  pi^ce.  Si  j  eftois  fi  malheureux  que  <f  avoir, 
par  inadvertance ,  laiflTé  glifler  une  feule  parole  qui 
choquaft  tant  foit  peu  la  ?rayc  do&rine  de  la  Foy  . 
je  la  condamne  fans  la  cohnoiftre,  &  je  foûmets 
tout  Pouvrage  à  la  cenfure  de  TEglifc,  ma  mere, 
&  ma  maift  refle ,  dans  le  fein  de  laquelle  je  fuis 
ne' ,  &  je  veux  mourir  >  n'eftimant  au  monde 
autre  qualité  que  celle  de  C  hieftien ,  &  de  Catho- 
lique. 
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Députe  vers  le  Pape  Jean fécond,  168 
.  Sa  mort ,  »  18 1 

Zpifcopat.  De  la  manière  do*t  il  faut  venir  à  la  ii- 
gnité  Epifcopale  ,  içf 
Centre  ceux  qui  de  Laïques  fefaif osent  promouvoir 
AÏEpifcopat,  5-35 
Un  Evefque  quitte  fou  Evefchi,  &  fi  retire  en  fi- 
litude ,  j.2$ 

Erpony  Gouverneur  £  Auxerre  *  35-5 

Efiienne ,  Nonce  du  Saint  Siège ,  refufe  de  ftgner  l'é- 
crit de  ï  Empereur  Jufttntcn ,  129 

Eftieme ,  Diacre  de  l'EgUje  Romaine ,  fefépare  du 
Pape  ^gile,  233 

Et  herse,  Evefque  de  LifîeuXj  eft  calomni  enferment 
accujë>      fin  innocence  reconnus ,  401 

Evagri* ,  5-69 

Evefquès.  De  la  dignité  d 'Eve/que  *       en  quoy  dif- 
férente de  celle  d'Empereur ,  9 
Les  Evefquès  doivent  efhreèlet* pur  te  Cierge  y  (g* 

•  du  conj internent  du  peuple  •  •  *'9'4» 

Ils  efotent  autre  ots  plus  conjderez,  par  ies  Pthtce* 
fu'tlsuefontàprefent,  411 
Ztew  ^  fécond  Concile  de  Maçon  pour  la  feureté 
de  leurs  per tonnes ,  414 

-   C«  platntes  qui  fi  peuvent  faire  contre  *ux>  I  à  - 
-  me  fine. 

De  V honneur  qui  leur  efl  deu  par  les  feculiers  ,425* 
Difenfe  de  nourrir  des  chiens  de  chaffe ,  £$*  des  os- 
feaux dans  leurs  matfons ,  là-  mefme.. , 

Les  Evefques  doivent  Jervir  d'exemple  de  fidélité 
envers  leur  Prince ,  •         1 1 

///  ont  befoin  delà  protêt  on  des  Princes  pour  l'e- 
xécution de  leurs  règlement     refoluttons  ;  mais 
ils  n  en  doivent  pas  abufer , 
De  leur  ajji fiance  à  l^Eglife  tons  les  Dimanches, 

Contre  les  Evefques  qui  abandonnent  leurs  Dtocéfes 

'  poUr 
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f,  fourfuivre  la  Cour  ,  *Vf 
Les  Evejques  ne  peuvent  tftre  occupez,  par  leurs 
Viocefains,  10 

é  Efiant  aceufet,  ils  doivent  eflre  rétablis  enlems 
biens  avant  que  decomparoifireen  Jugement,  7. 

8.10 

Vn  J^vefque  acenfè ,  fi  purge  par  fin  ferment,  372 
Les  Evejques  doivent  conferver  a  leurs  Princes  la 
fidélité  y  369 
Des  Evefqnes  mariez, ,  316 
Les  Evejques ,  &  autres  EecUfiaftiques  mariez,  9 
ne  doivent  vivre  maritalement  avec  leurs  femmes  , 

"    •  *  -44* 
„    Çourageufe  rèponfe  d'un  Evefque  à  l'Empereur 

tAnaftafi,   6f 

Evefques  grandement  refpeéfe&parlePape  Saent 
Grégoire,  jn.fij 
Un  Eiwfque  afflige  <&perjicutè,  doit  eftrc  ajftjié 
(9* foulage  par  les  autres  Evefques  *  $9 
Evef f*e  Oecuménique ,  ou  univerfil  >  479 
Le  nom  d' Evefque  Oecuménique  a  deux  figmfica- 

.  tiens*  -  498 

Argument  du  Pape  Grégoire  contre  le  nom  fEvef- 

\   quetiniverjèl ,  J  foi.fto^ 

Les  Evejques.  d'Ijlrie  communiquent  avec  £E- 
glife  Romaine,  v  40 1 

Un.  Evefque  Arien  devient  aveugle  ,  pour  avoir 
voulu  ujurper  une  Eglije  des  Catholiques,  3  3  6 .  3  3  f 

D'Eugippius,  Ecrivain  célèbre ,  $61 

Eulalte,  Comte  d'Auvergne,  èponfiune Reiigieufi, 

au  mépris  déjà  femme  légitime  ,  45"  3 

EulaliedeSyracufe,  -  8 

jMloge eft éleû  Evefque  d'Alexandrie ,       464.  fil 

Il  bannit  les  hérétiques  de JouËgtiJè .  fxi 
Euphémias , s  Patriarche  de  Conftantinople  1  vj 
JSupbemte,  Impératrice;  fa'mort,  104 
Zuphrafe,  Evefque  d'Auvergne,,  14,  f  3 
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EêtphraJ!**,  Preftre,  efl  île*  Evefquo  d*  Anttoche ,  83 
U  périt  miferablement  par  un  tremblement  de  ter- 

Euphrone ,  Evefque  de  Tours  f  rebafiit  tEglife  de 
Saint  Martin  ,  9  186 

Ilpre/ïdeauJecondCouciledeTourt,  %  312 
De  Saint  Eufpice,  #  SYL 

Euflochiuê,  Evefque de  Jerufalem ,  23 2 

ËXjhrge,  Evefque  de  Milan ,  12 
Eutherius,  Evefque  d'Efpague ,  204. 
Eutychiasy  Moine  d'une  fainte  vie ,  efléleuEvef 
que  de  Confiant  inopte ,  2£  £ 

//  demande  au  Pape  Vigtle  Vaff emblée  fi  an  Concile, 
font  terminer  V  affaire  des  trois  Chapitres ,  iyy 
//  prefide  au  concile  Oecuménique  tenu  à  Confiait- 
*  tinople*  >  .  2£8 

iC  ^utyche  1  ;  Martyr ,  2 1  £ 

Eutycbim*  Patriarche  de  Confi antinomie  %  e  ficha f 
ft  de  fou  Siège  par  t9 Empereur .  £2  relègue  dans  un 
MonaftcredelaviUe  ttAfmmt%       '  304.  30$» 
^  JT/ 1*100* £5///? ,  j<$£.  366. 294. 

12  retombe  dans  une  erreur  ttOrigene,  dont  ttfe 
retrace  9  2^6 
Sa  mort  .  liniefmc. 
//  efl  reconnu  pour  Saint  par  PEglife  ,  làmefme. 
Euty chiens,  j£ 

L 'excommunication  efl  grandement  à  craindre,  J7  o 

371 

Le  plus  grand  malheur  qui  puiffe  arriver  tL  un 
homme ,  Ceft d'eflre excommunie >  37* 
£j/î*  épouvantable  de  l'excommunication  ,  u- 

mefirie. 

^//rMr      excommunier  les  morts  ,  2  63 

Exemption  d'un  mon  a  fi  ère  de  la  jurifdiéfiou  detE- 
vefque  de  Rancune,  par  le  Pape  Saint  Grégoire, 

'  '  £2£ 

F.  Facun*' 
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*  F. 

•      .       v  .  •  ^ 

FAcundus ,  Evefque .  Africain ,  ajjifle  au  Synode 
de  Conjfantinople  y  défend  les  trois  Chapitres  , 
écris  eu  leur  j  aveur  ,  '  232 

EamincenlaPalefltue,  .  ^1 

Faujlc*de  Rhie£  T rouble pourfes Livres ,  3 6.  9 o 
Faufltan  d%  Acqs ,  ^  41/ 

//.*/?  jtyç/t  /in Concile  de  Mafçon  f  424 
JFe//x du  nom,  efl  elen  Pape  ,  .  110 

Se  plaint  au  Roy  Athalaric  de  la  ferfecution  des 
Gothsy  >  *34 

Sa  mort ,  (§*  fon  éloge ,  1 44 

Félix  1  Abbé  Ajricain,  efi  caufe  dufchifmequi  s>é- 
leva  contre  le  Pape  Pigile,  23} 
Félix ,  Diacre ,  81 
Félix,  DtacredefEglifedeRufpey  14 
FeltxdeTrevtfe,  .  321 

Femme.    Les  Ecclejiaftiques  en  doivent  éviter  la 
fréquentation,  à  cauje  du  fcandale:  Bel  exem- 
ple* M* 
Ferrand ,  P/Wre  dfe  Conflantinople  y  Jf  avant  per- 

finnage,*  "  '  168 
Ferro.bxnes ,  469 
Fitmtn ,  Gouverneur  d'Auvergne,  attaque  (§>  prend 

UviUe d'Arles,  .  .      .       33°- 33* 

Ffavie  de  Chalons ,    ■  392 
Flavren,  Ev.efque  d'Àntiocbe^  eft  banni  part  Em- 
.  pereur  Anajlafè ,  46 
JLtf  révélation  de  fa  mort,  (g1  de  celle  de  t Empe- 
.reur  An.rfafe*  >  t  7} 

înwftement  accufè  d'avoir  condamné  le  Concile  de 
Chalcedotne ,  .7? 
FlavieKfaur  defôiut  Placide,  fouffre  le  martyr e>  2 1  y 
l<a Foy ^Jésus-Christ  est  miraculéujement 
prouvée  par  le  feu,  *  108 
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La  Foy  Catholique  proàvée par  le  feu  y  %  i 

Fofmpo ,  ville  Epifcopale  *  eft  ruinée ,  (y  le  Siège 
transféré,  ^  449 

Fortunat^  Evefquc.  Opération miraculeufe >  196 
Fortunat ,  Eve/que  >  Légat  du  SatHt  Siège ,        6 1 
De  Fortunat  j  Evefquede?oitiçts  %  5-68 
Les  François  entrent  en  Italie ,  en  faveur  des  Gotbs , 
contre  les  Romains ,  (g font  entièrement  défaits 
Cs9  vaincs*  en  bataille  f         178  &  fui  vantes. 
Ils  entrent  derechef  en  Italie  contre  les  Lombards: 
.  leHr\ progrès,         f  AS° 
Ils  foftt  malheureufement  la  guerre  contre  Us  Sa- 
xons, 283.184 
Fredegonde  époufe  Qhilperic  Roy  de  Soiffons  :  diffa- 
«nteepturfonimpudicttè,  facruautc>  &festra- 
ktf'»s,  317.  318 

•  Elle  fait  aff affiner  le  Roy  Sigibert ,  347 
Elle  fait  tuer  Merovèe  fils  du  Roy  fou  mars , 

,  Elle  effaye  de  corrompre  par  argent  Grégoire  de 
Tours  en  P affaire  de  Prétextât ,  '  3f7 
Fait  a  (f affiner  tuer  Prétextât  ,  officiant 
dans  fon  Eglife  le  jour  de  Pafquc>  361  &  fui- 

Elle  fait  mourir  Clovis  ,  fils  aifnè  du  Roy  Chi- 
peric ,  (S*  la  mere  de  ce  jeune  Prince ,  374.375' 
Veut  faire  tuer  Qhtldebert ,  38  % 

Sçn  adultère  avecJLaudri  efl  découvert ,  4oy 
Elle  lait  tuer  fin  mari  Qhtlperic .  40  p  40  6 
Vient  À  Paris ,  £$*fe  met  fous  la  protection  du  Roy 
Contran ,  v  408 

Veut \atretner  Bruneha'td >  409.410 
Aêcitfe  le  C  hambellan  de  Chilperic  ,  de  la  mort  de 
fon  mari  ,  41 1 

Nouvelle4 conjuration  contre  Qhddebert  par  cette 
Vrtn.ejfe ,  %     4f  f  fuiv^ntes. 

Elle  arme  contre  Qbddtbert ,      Ity  enlève  Stsf-, 
.  fini; 
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fins;  défait  fin  armée ,  Cffravage  la  Champs 
gnef  489. 490 

Elle  refrend  Paris,  (y  Us  autres  villes  voifines, 
/  5-1 2. /i  5 

S amortt  îSfiueloge,  713,-/14 
S.  Fulgence retourne  de  Rome  en  Afrique,  12 
Bajlit  un  nouveau  monaflere:  fa  retraite  en  me 
folitude  au  milieu  de  la  mer  ,  11.13 
Eff  raffelll  en fou  monaftere  ,  (y  eft fait  Preftre, 

1  3 

Eflfait  Evefque  de  Etoffe  ,  14 
Eft  banni  eu  S ar daigne ,  ,  15* 
Rappelle  à  Rufpe ,  ca*/<r*  «**  &  Raj  Thrafimond, 
&  confondles  Ariens ,  if*  90 

Eftrenvojc  en  Sardargne,  (§>j  bajlit  un  monafte- 
re* , 

Il  écrit  à  la  vierge  Proba,  (§*àla  veuve  G  alla,  1  j 
♦  Eft raffellé  de  fin exil,  (§*fon  retour  à  fin  Egli- 

Samort,   \  96 

1  4 

•G. 

GAgan,  Roy  des  Avares  ou  Scythes  ,  demande 
tribut  à  l'Empereur  Juflin ,  .  310 
Gajan  eft  ileU  Evefque  d?  AUxandrie ,  181 
Chef  d'une  fctte  ds hérétiques  nommez,  Gajanites  9 

/  .  i8x 

Eft  chaffs  &  cxiti  r  •  1&1 

Gajanites,  hérétiques,  182 
Gai  de  Clermont  afftfte  au  cinquième  Concile  d'Or- 
léans* 2/3 
G  alla  veuve ,  mené  une  vie fainte ,  *  1 7 

GaUinique,  Exarque  de  Ravenne,  '  f\X 
Garachaire ,  Comte  de  Bordeaux,  .  4 14. 42 1 
GarizJmy  montagne  >  ij-o 
Gclafe,  Solitaire,  .      .  164 
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Geltfuimbe,  femme  de  Cbilperie  Roy  de  SoifTens, 
tft  mal -traitée,  '  il  7 

Gennes  ruinée  par  les  François, 
George  Viftdes  , 

Germain  ,  Generalijîime  des  armées  de  l'Empereur 
Juftinien  ;  fa  mort  ,  *         2 .  <j  ' 

Il  défait  Ut  Huns  en  une  bataille  navale ,     1 9  r 

Gérmam,  Préfet  de  la  ville  de  Rome,  4^6 

Germain  deCapoiie,  Légat  du  Saint  Siège  versl'Em- 
pereur  Juftin ,  81  &  fui  van  tes. 

S.  Germain,  Evefque de  Paris,  113.196.  èoj 
Predtttton  véritable  de  la  mort  de  Sigibert  Roy 
d'  Axflrafte ,  ^ 

Samt  Germain  des  VreX.A  Varit-.fa fondation,  1 2 

G  /Warv/  </#  Rouen,  .  -  ^ 

DeGilda*,  J ur nommé  le  Sage ,         #  ^67 
Gilles  de  Rheims , 

G/#w,  £™/y«*  de  Rheims,  efl  aceufé  d'avoir  conjpi- 
ré  contre  la  vie  du  R oy  (on  ma iftre ,  45» y.  4r6 
Synode  affemUé pour  ïuy  faire  [on  procès-  oui- 

.    tant  atteint  £5  convaincu  du  crime,  il  ejt  condam- 

£**t*fi  ,  Renvoyé  en  ex  H ,  W4f6.  4f7- 
Ve  S.  Gilles,  Abbé,  ffS 

Gilimerfefatftt  du  Royaume  des  Vandales  fur  Hu- 
neriç ,  qu'il  réduit  en  un  malheureux  eftat ,  14^ 

Ci  fuivanres. 

Attire  cintre  l*y>  par f on  mépris,  les  armes  de 
r  Empereur  Juftinien:  eft  défait     vaincu  en' 
.  bâtait  5  &  mené  captif  en  triomphe  à  Conftan- 
tinople,  là-mefme. 
Calona  m  exeelfis  eft  chanté  a  la  MeJJe, 
Sainte  Glodefnde,  vulgairement  GloRine,  ccô  fGo 
Gloteftnde ,  fille  du  Roy  Clothaire  ,  .301 
Godegifle,  General  d' armée , 
Godemar ,  frère  de  Sigifmond  Duc  de  Bourgogne , 
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Goïjuintke  perfecute  Ingonde  fa  petite  fille ,  l* 
veut  faire  Arienne ,  379 
Golanducb ,  ou  Colinduch ,  Martyre  ,     481.  48  3 
Gqndebalde ,      Gondebaud ,  General  de  l'armée  de 
-    Sigtbctt>  efî  bat  u  en  Tour  aine ,  343 
Conduit  ffeureufement  Cbildebert  4  Mets^apres  te 
mort  de  fon  pers  Sigibert ,         y#i>  reconnoitre 
Roy  d'Jujlrafie par  tous  les  Etats ,       348.  349 
Gombaud ,      naturel  du  Roy  Gontran  ,        3  2S 
Gondehaud,  fils  naturel  du  Roy  Chtaire  premier  , 

*  390.  39*- 39* 

2/ nW  4  Conftantinople  auprès  de  l'Empereur, 

Se  révolte  contre  fonpere  >  &  aborde  a  Marfeille% 

>//?reV  /a  marf  Chtlperic  9  il  fe  fait  déclarer 
Roy,  éprend  les  armes  cùntre  Gontran^  413 

&  fuivantes. 

E/l  afiiegè  dans  Comminges  :  fa  fin  malheur  cu- 

fèy  V    .  417.  4l8 

Gondegefiley  Comte  de  Xaintes ,      ^Siif  Evefque 
de  Bordeaux ,  4X(?.  4f9«  460»  461 

Gondiochey  ou  Gondeaque ,  femme  du  Roy  Clode- 
miry  .  Li5 

Gondoalde ,  General  et  armée  ,  -  489 

Gomhaïre ,  •  jÇ/j  </*  CloJemir ,  c/î  tué  par  le  Roy  Clo- 
taire  fon  onc  ley  •  1 1_8 

Gontran.  Ses  débauches ,  318 
♦    Partage  avec  fes frères  y  C  hilperic  î$  Sigibert  >  la 
JuccejSion  de  C  baribert ,  3 18.  319 

1/  reprend  la  ville  d'Arles  >  j«f  fon  frère  Sigibert 
avoit  ufnrpée ,  3  3 °-  3  3 1 

Repoujje  Ô)  Aj^/p  fcj  Lombards  d'Italie  ,  qui 
cour  oient  î$  ravage  oient Jet  terres ,  •  3  3  1 .  33  i 
Il  fe  joint  avec  jon  fiers  Chilperic  pour  s'oppojer 
aux  armes  de  Sigibert  ,  '  34,3.  344 

//  veut  vengefla  mort  de  Prétextât ,  363 
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Il  fait  arrefler  les  Evefques  d% Ambrun  de 
%Gap ,  î$  les fait  depofer  de  l'Epifcopat par  Un  Con- 
cile ,  369 
il  fait  la  guerre  à  Leuvigilde  Roy  des  Gotbsen 
Languedoc,  fans  fuccesy  à  caufe  des  defordres 
defesarméiS)  381.  383 

Veut  cbaftier  les  defordres  faits  par  fes  années  , 

Il  prend  en  faproteiïionlefils  du  Roy  Cbilpcrîc9 
après  la  mort  de  fonpere  >  v  408 

Il  vient  venger  la  mort  de  Çbilperic ,  4  \  o 

Fait  beureufement  la  guerre  contre  Gondebaud  , 

41  3  &  fuivantcs. 
Vient  i  Orléans ,  $3  refufe  le.  rétablijpment  de  la 
'   Synagogue  des  Juif ,  41  o 

Va  vt/tter  Grégoire  de  Tours ,  là-mefme. 
Reproches  à  Bertrand  de  Bordeaux ,  411 
•  Faif  dtfner  les  Eve fj  ne  s  à  fa  table ,  Ç£  recomman- 
.de  à  leurs  prières  (on  fil  s  Cbildebert ,  î$  pardonne 
à  ceux  qui  avoientfuivi  le  parti  de  Gondebaud 
contre  luyy  42 1  &  Clivantes. 

Il  appuyé  les  Décrets  du  fécond  Concile  de  Mafcon 
parunEdiSt ,  Ç$  les  viole  le  premier ,  415* 
Sa  mort ,  tëfonelege  ,  489 
Gordian  ?reftre ,  7 
Les  Gotbs font  des  coutfes  dans  les  provinces  de  l'Em- 
pire, •  ,  9 

Ils  cbajftnt  les  François  de  devant  la  ville  dK  Arles 
qu'ils  aftègeoient  y  fi 
Verf ecutent  les  Catholiques  en  Occident ,  134 
Se  rendent  maiflres  de  la  Sicile ,  24? 
En  font  cbajfex,  par  les  Romains ,  148 
Lèvent  honteufement  le Jiege  de  devant  Ane  ont , 

.  là-mcfraé. 

SontAèfaiu  en  bataille  par  Us  Romains ,  2+8 
Delà  Grâce ,      de  fon  opération  d,\ns  la  volonté  de 

l'homme ,  14* 
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•  fui  van  tes. 
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t  la  confirmation  de  fon  iledton ,  fin  ordina- 
tion ,  446 
Fait  faire  diverfes  procédions  dans  Rome  contre, 
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Défend  de  contraindre  les  Jftys  à  fi  convertir  , 

467 

Il  confacre  une  fglifi  des  Ariens  ,  •  „  468 
Défend  aux  Souf diacres  de  fe  marier  >  468,  469 
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Marçvee,  Eve/que  de  Poitiers ,  413  .45-8 

Saint  Martin  de  Tours.  Guertfonmiraculeufepar  fes 
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Maurice •  Capitaine  de  l'armée  Romaine ,  368 
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Fait  la guerr eaux  Perfes ,  42.9  &  fuivanres. 
DeforJre  dii&t  tar;u/e  Impériale  appaJJi'  par  le 
V atri arche  j^mehe.,  43  1  &  fuivances. 

P  S.  Maurdlto^fêvefque  de  Cahors  ,  378 
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du  Pape  liormifda,       r  90 
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Mtlan tins  de  Rouen  ,  .  364 

MeliternebruflèeparlesPerfes ,  3  £3 

Mennas  eft  éless  Evefjue  dt  Confiant snoplè,  1 8jr 
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Raonnoift  fa faute  ».  g  J  § 

Sa  mort \ 
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Il  rtpouffe  courageufement  les  Lombards  entret»én- 
France*  339 
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Les  Evefqius  ne  doivent  rien  exiger  pour  conférer 
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tat oktl  êtoit  ^       .  /  *6* 
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Pallade  de  Xaintes ,  42 1  &  fuivantcs. 
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Pape.  De l' autorité  dit  jugement  dcVEvefque  deRo- 
:  me,  %  ■  \  i6f 
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Paterne  d* Avr  anches ,  191 
Patriarchat,  ($  Patriarches  en  Gaule ,  3x1 
Patrtarchat  d'Àqutléc  m  Italie  5      origine ,  Jà- 
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Patrice,  General  d'armée,  9 
Paul  Solitaire,  #  ^  l6l 
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place  de  Jevere ,  87 
S  a  fin  malheur  eufe ,  8  8 

Paulin  d%  Aquilèe ,  fchtjmatique ,  282.322 
De  S.  Pelade  oh  PalTade  ,  Arcbevejque  d'Ambrun, 
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Pelage  eft  èleà  Pape ,  277 
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Il  Sopfofe  au  titre  d'Oecuménique  q*e  le  Patriar- 
che de  Confiant inople  avott  fris  ,  cajfe  un  Sy- 
node de  Confiant  tuople,  43 1 
Sa  mort ,  iâfinèloge]  445 
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Pénitence  des  Ece/efiaftiojues  qmvvoient  commis  un 
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Ils  entrent  en  t Empire ,  ravagent '  laSyrie^  $40 
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